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PREMIÈRE PARTIE 

L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 

L'Histoire Philothée occupe une place modeste dans 
l'œuvre de Théodoret, où elle ne représente qu'un genre 
mineur. Et encore, dernière en date des grandes Vies 
des Pères du Désert de la première génération, elle ne 
bénéficia pas en son temps d'une traduction latine, qui 
lui aurait assuré une aussi large diffusion que la Vie 
d'Antoine, l'Histoire des Moines d'Égypte ou l'Histoire 
Lausiaque, car ses traductions partielles en syriaque ont 
confiné son influence au monde oriental. Au xvre siècle, 
une version latine la mit enfin à la portée des lecteurs 
occidentaux et, au siècle suivant, Arnauld d'Andilly 
traduisait en français l'Histoire Philothée de préférence 
aux Conférences de Cassien, qu'il jugeait trop pélagiennes. 
Le livre de Théodoret ne retint pourtant guère l'attention 
des historiens de la spiritualité. Il a fallu attendre, pour 
en saisir l'intérêt, que le P. Festugière en dégageât les 
traits distinctifs de l'ascétisme syrien, comme S. Schiwietz 
et A. Vôôbus y avaient retrouvé les premières étapes du 
mouvement monastique oriental. L'Histoire Philothée 
est en effet une source irremplaçable pour l'historien de 
la vie chrétienne en Syrie du Nord, en raison des données 
positives qu'elle renferme et du témoignage personnel 
de Théodoret, dont la présence confère au récit une vérité 
singulière'. 

1. Cf. THÊODORET DE Cva, Patrologia Graeca 80-83 à laquelle 
nous renvoyons, sauf pour: Histoire Ecclésiastique, éd. L. Parmentier, 
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I. - Le plan de l'Histoire Philothée 

L'Histoire Philothée, que Théodoret appelle encore 
Histoire des moines ou Vie ascétique et qu'on désigne 
souvent par son titre latin Historia Religiosa1, se présente 
sous la forme d'un recueil composé d'un prologue et de 
trente notices d'inégale longueur, dont chacune a pour 
titre le nom d'un ascète; toutefois·, trois d'entre elles 
portent le nom de deux ascètes (XXII, XXIV, XXIX); 
les notices XXIX et XXX sont consacrées à des femmes. 
Ces personnages ont eux-mêmes des protagonistes, si bien 
qu'on peut dénombrer soixante-dix anachorètes ou céno­
bites, sans tenir compte de ceux qui ne sont pas nommé­
ment désignés; des ecclésiastiques et des laïcs appartenant 

GCS 19 (1911), 2 8 éd. revue par F. Scheidweiler, Berlin 1954 ; Discours 
sur la Providence, trad. Y. Azéma, Paris 1954; Correspondance, 
éd. Y. Azéma, SC 40 (1955), 98 (1964), Ill (1965); Thérapeutique 
des maladies helléniques, éd. P. Canivet, SC 57 (1958). - Sur le 
monachisme en général, on consultera la bibliographie de QuASTEN, 
t. 3 (1960), p. 147-148 j P. DE LABRI0LLE1 dans FLICHE-MARTIN, 
t. 3, p. 299-301; H.-I. MARROu, dans DANIÉLou-MARROu, Histoire 
de l'Église, p. 553-555; BEeK, p. 120-126. Plus spécialement sur le 
monachisme syrien : S. ScHIWIETz, Das morgenldndische Miinchtum, 
t. 3, Mayence 1938; A. VôôBus, History of Asceticism in the Syrian 
Orient, t. 2, Early Monasticism in Mesopolamia and Syria, CSCO 197, 
Subs. 17 (1961); FESTUGIÈRE1 Antioche.- Dans cette introduction 
et dans les notes à la traduction, nous renvoyons habituellement 
à notre ouvrage Le Monachisme syrien selon Théodoret de Cyr 
(cité MST ct suivi du numéro du paragraphe}. On trouvera dans la 
Bibliographie, p. 115 s., le titre complet des ouvrages cités en abrégé. 

1. Dans l'Histoire Philolhée, avec le titre &.axe·nx1j 7roÀt't'dq. 

(Prol. 10, 2), on trouve ceux de !J.OVIXX&v 1a't'op(q. (XVII, 11, 4) et 
de &:ytrov -djv ?tOÀt't'e(IXv (Prol. 9, 1), ce dernier repris avec {3(or; au lieu 
de ?toÀtu(IX dans le traité Sur la Charité 19 et dans l' Ép. 82 (SC 98, 
p. 202, 19); cf. MST § 44. 
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à toutes les classes sociales enrichissent la prosopographie 
de l'ouvrage1• 

Les contours géographiques de l'œuvre sont nets : la 
Syrie du Nord comprenant l'Antiochène, la Chalcidène 
et l'Apamène, une partie de l'Euphratésie avec l'Osrhoène 
et la Cyrrhestique, soit les régions qui s'étendent du golfe 
de Cilicie a Édesse en Mésopotamie, et de Cyrrhus à 
Apamée2• Dans le Prologue de la Philothée, Théodoret 
déclare en effet qu'illimite son enquête à l'Orient (Pro!. 9), 
mais il n'annonce aucun plan qui tienne compte d'une 
répartition des moines par province. Ce n'est qu'au cours 
d'un récit déjà assez avancé qu'il indique un classement 
pour le préciser encore beaucoup plus loin : après avoir 
parlé des anachorètes des terres les plus désertiques, il 
se tournera vers les moines qui vivent au voisinage des 
agglomérations (IV, 1) et, après ceux de l'Antiochène, 
il présentera ceux de Cyrrhestique (XIV, 1). En fait, le 
classement n'est pas rigoureux : dans la première partie 
de la Philothée (l-XIII) dédiée en principe à l'Antiochène 
avec les ermites du Silpius et les couvents du groupe 
de Téléda et de l'Amanus, il est d'abord question des 
ascètes d'Osrhoène (I-II), puis d'un moine originaire de 
Cyrrhus mais qui vécut en Chalcidène et dont les disciples 
fondèrent les premiers monastères d'Apamène (III), 
ensuite du couvent de Publius sur les bords de l'Euphrate 
(V); Théodoret donne l'impression d'avoir voulu mettre 

1. L'Histoire Ecclésiastique et la Correspondance de Théodoret 
mentionnent des moines syriens dont l' H.Ph. ne parle pas : on atteint 
ainsi un total de quatre-vingt-sept moines; cf. MST § 2-3 et 181. 

2. La communauté monastique la plus méridionale est celle que 
fonda Abrahamès, le futur évêque de Carrhes, dans un village libanais 
du ressort d'f:mèse (XVII, 2-4); la Philothée ignore donc les moines 
palestiniens. Aucun ascète syrien ne vient du midi; quelques-uns 
sont originaire du Pont et ont subi l'influence de Basile (XII, 1), 
quelques autres viennent de Galatie (IX, 1), des confins de la Cilicie 
et de l'Euphratésie (XXVI, 2); cf. MST § 107. 
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en vedettes les grands maîtres spirituels et les fondateurs, 
en soulignant l'influence de la Mésopotamie sur la Syrie. 
Dans la seconde partie (XIV-XXX), après avoir visité 
les moines de Cyrrhestique, on revient en Antiochène 
pour rencontrer Syméon Stylite (XXVI), tandis que les 
dernières notices entraînent le lecteur de la côte méditer­
ranéenne à Bérée en repassant par la Cyrrhestique1 • 

Dans !'Histoire Ecclésiastique, Théodoret cite quelques 
moines syriens dont il avait parlé dans la Philothée quelques 
années plus tôt, et ajoute plusieurs autres noms en les 
répartissant par région : Chalcidène, Apamène, région de 
Zeugma (Euphratésie), Antiochène; dans la Correspon­
dance, on trouve quelques lettres adressées à des moines 
de Syrie ou en faisant mention2• 

Le Prologue ne fournit aucune situation chronologique. 
En cours de rédaction seulement (XXI, 1), Théodoret 
s'avise d'annoncer qu'après avoir raconté la vie des 
ascètes défunts, il s'occupera désormais des survivants. 
En fait, dans la seconde partie ainsi définie (XXI-XXX), 
il est amené à évoquer le souvenir de quelques hommes 
du passé pour expliquer le présent. Les ordonnances 
chronologiques et géographiques interfèrent donc inévi­
tablement, car Théodoret n'a pas opté dès le départ 

1. L'ordre des dernières notices est sensiblement modifié dans le 
groupe des manuscrits E T N, où la Vie de Syméon Stylite (XXVI) 
passe après celle de Thalélaios (XXVIII); cf. ci-dessous, p. 98; 
MST § 49-53. 

2. H.E., IV, 28, 1-3, p. 268, 7 à p. 269, 6 : Théodoret cite des 
moines contemporains de Valens. Dans les chapitres précédents (25 
et 26), il parle des prêtres ascètes d'Antioche, Flavien et Diodore qui 
s'occupaient des fidèles au temps des exils de Mélèce, puis devinrent 
respectivement évêques d'Antioche et de Tarse, ainsi que des moines 
Aphraate et Julien dont il est question dans la Philothée (VIII et II) j 

Théodoret consacre ensuite quelques lignes à Antoine (chap. 27). 
Après avoir énuméré les principaux ascètes syriens, il parle de 
S. ~phrem en insistant sur le fait qu'étranger à la culture et à la 
langue grecques, il s'est distingué comme écrivain syriaque. 
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pour un plan systématique et n'a entrevu qu'en rédigeant 
son livre plusieurs groupements possibles. Il aurait pu, 
par exemple, rassembler les ascètes en familles religieuses 
et indiquer, en partant du fondateur, la succession des 
higoumènes à la tête des couvents et de leurs filiales, 
à la manière des auteurs de Vies de philosophes, soucieux 
d'insister su'r la continuité d'une tradition : des groupe­
ments partiels de ce genre sont fréquents dans la Philolhée, 
mais Je but de Théodoret n'était pas d'abord de retracer 
une histoire du monachisme syrien, mais d'offrir les 
portraits les plus représentatifs de ce mouvement. 

U. -Présence de Théodoret dans l' H isloire Philolhée 

Les raisons d'écrire un livre sur les moines ne manquaient 
pas à Théodoret. Dans le Prologue, il expose Je motif 
banal allégué par tous les hagiographes : sauver de J'oubli 
le souvenir des grands ascètes et le léguer aux générations 
futures en vue de leur édification1. Mais il est d'autres 
motifs qui sont liés à la place que les moines ont tenue 
dans la vie de Théodoret ou au rôle qu'il a joué dans Je 
monachisme syrien. Ces motifs sont assez personnels 
pour que Théodoret n'ait pas jugé utile de justifier son 
projet en recourant comme ses prédécesseurs au prétexte 
de l'ami ou des communautés ascétiques qui sollicitaient 
un mémoire sur les moines; il avait besoin de raconter 
des souvenirs et, à quelques années du concile de 
Chalcédoine (451), il livrait son expérience pour tenter 
d'imprimer sa marque personnelle au mouvement monas­
tique syrien. C'est ainsi que la Philolhée prend une allure 
d'autobiographie. Elle est plus instructive que tout autre 
écrit de Théodoret sur son auteur et contient même plus 

1. H.Ph., Pro!. 1·3; MST § 31. 
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de confidences . que sa éorrespondance : en outre, des 
détails, insignifiants en apparence, sont révélateurs d'une 
mentalité'. Par exemple, pour illustrer les dons charisma­
tiques des ascètes antiochiens, il rapporte leurs interven­
tions dans la vie de sa famille et révèle des choses étonnan­
tes sur sa mère. Mariée très jeune, elle mena une vie 
mondaine jusqu'au jour où une grave ophtalmie la décida 
à se rendre auprès de l'ermite Pierre, qui ne la guérit 
qu'après l'avoir sermonnée et convertie à la vie ascétique; 
ell~ avait alors vingt-deux ans et pas encore d'enfant 
(IX, 5-8), au grand désespoir de son époux qui allait 
supplier les anachorètes de lui en obtenir un par leurs 
prières. Théodoret déclare que sa mère était stérile, 
mais quatre ans après avoir reçu de l'ermite Macédonios 
la promesse qu'elle serait mère, elle faillit faire une fausse­
couche et, aux propos qu'elle tint à cette occasion, on s'aper~ 
çoit qu'elle n'avait guère envie d'avoir un enfant (XIII, 
16-17) : elle était marquée par les idées qui avaient alors 
cours dans les milieux ascétiques sur le mariage et la 
procréation, lieux communs de la diatribe, renouvelés 
par une spiritualité qui exaltait la virginité2• Bref, 
Théodoret, enfant du miracle (393), fut consacré à Dieu 
conformément à l'engagement de ses parents'. De son 
père, il n'est plus question, et Théodoret grandit enveloppé 
par l'amour maternel. 

Il a certainement fait des études classiques; on ne sait 
pas dans quelles conditions, peut-être à l'école d'un maitre 
païen d'Antioche, en tout cas selon d'excellentes méthodes 

!. Cf. MST § 7·30. 
2. On relira les chapitres de M. AUBINEAU, «Rhétorique et diatribe 

dans un plaidoyer pour la virginité & et 4 Les Sources du Traité &, 

dans l'Introduction à GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité de la Virginité 
(SC 119), p. 83-96 et 97 à 142. Cf. PIGANIOL, L'Empire chrétien', 
p. 257 et p. 446, n. 2; MST § 9-11. 

3. H.Ph., XIII, 16, 17 et 18, 6; Ép. 81 (SC 98, p. 196, 4-7); 
MST § 12·14. 
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si l'on en juge par la qualité du style et la culture de cet 
homme dont la langue maternelle était le syriaque'. 
Mais s'il doit à l'hellénisme un sens de la mesure qui est 
plus le fruit de l'effort que de la nature, sa sensibilité, 
son imagination qui explose si facilement en métaphores, 
sa conscience ont été formées par sa mère. Elle lui racontait 
les prouesses d'austérité et les prodiges des ascètes dont les 
gens de sa famille avaient reçu les faveurs (IX, 9-10; 
VI, 14; XIII, 2-3), elle l'habituait à leur faire visite 
chaque semaine il allait demander la bénédiction de 
Pierre le Galate, qui le prenait sur ses genoux et lui 
faisait grignoter du pain et du raisin (IX, 4); quand on 
était malade à la maison, lui ou son père, sa mère leur 
appliquait la ceinture dont l'ermite leur avait fait cadeau'. 

Il devrait bien se faire moine un jour, disait le serviteur 
de Pierre le Galate, mais Pierre estimait que les parents 
de Théodoret étaient trop attachés à leur enfant pour 
qu'il les quittât (IX, 4,11). Du moins, Macédonios était là 
pour lui rappeler que, voué à Dieu avant de naitre, il 
n'était plus maitre de vivre à sa guise (XIII, 18). Adoles­
cent il est lecteur à Antioche'. Mais sans doute cherche-

' 0 t-il encore sa voie : il questionne parmi d'autres un anCien 
fonctionnaire, jadis très riche, qui s'était retiré dans la 
montagne du Silpius; l'expérience de la vie et le goüt 
que celui-ci avait conservé pour l'étude lui valent aux 
yeux du jeune homme un crédit dont ne pouvaient jouir 
les vieux ermites qui avaient présidé à sa naissance 
(XII, 4-5). En tout cas, Théodoret ne recommença pas 
la tentative de Chrysostome chez les anachorètes, mais 
il choisit la vie cénobitique dans un des monastères de 

1. Cf. CANIVET, Entr. apol., p. 24-27 (pratique du syriaque et 
connaissance de l'hébreu); p. 35-39 et p. 291-315 {culture classique); 
Thérap. (SC 58), Introd., p. 12-14; et cf. ci-dessous, p. 112 s. (lan­
gue et style). 

2. H.Ph., IX, 15; cf. MST § 19-21 et 102. 
3. H.Ph., XII, 4, 16; cf. MST § 13. 
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la Syrie du Nord'. Il attendit toutefois la mort de ses 
parents pour exécuter son projet : on en parla dans tout 
l'Orient, écrit-il dans une de ses lettres, car il renonçait 
à un riche patrimoine'. 

Au lieu d'un des monastères déjà célèbres d'Antiochène, 
qui remontaient à la première moitié du Iv• siècle, tels 
que Téléda ou Gindaros, il préféra se retirer plus loin 
de sa ville natale, dans un des deux monastères de Nikertai, 
à quelques kilomètres d'Apamée3• C'était une fondation 
:moins ancienne mais qui suivait hl règle de Marcianos, 
homme de culture, issu d'une grande famille de Cyrrhesti­
que, un des maîtres spirituels de la Syrie, une autorité 
en matière dogmatique; Théo doret lui consacre la troi­
sième notice de la Philolhée, aussitôt après celles de 
Jacques de Nisibe et Julien Saba4• Les couvents de 
Nikertai avaient été créés par un des disciples de Marcianos, 

1. Cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 328~346; MST § 21-24. 
2. Ép. 113 au pape Léon, de sept.-oct. 449 (SC 111, p. 66, 3-7); 

cf. MST § 24. 
3. Ép. 119 au patrice Anatole, après aoO.t 449 (SC lll, p. 81, 

18-21), où Théodoret parle de t son monastère t. Il est peu probable 
qu'il y ait eu à ce moment-là un monastère proprement dit à Antioche; 
cl. MST § 16-18 et 14. 

4. H.Ph., III. Cf. P. NAAMAN1 Théodoret de Cyr et le monastère 
de saint Maroun, Beyrouth 1971, p. 41-46 et p. 51-56; mais l'auteur 
a sans doute tort (p. 69) de considérer «Agapet et Syméon, tous deux 
disciples de Marcien, contemporain de Maroun et peut-être aussi 
originaire de Cyr •, comme des «solitaires de Cyrrhestique •, car la 
Philothée dit que Marcianos était originaire de Cyr (III, 1, 7) et 
qu'Agapet devint évêque d'Apamée, sa patrie (III, 5, 21), sans rien 
préciser au sujet de Syméon; ils n'ont pas mené la vie ascétique en 
Cyrrhestique, mais selon l'H.E. (IV, 28, 1) en Chalcidène. Des 
arguments sérieux mais non péremptoires invitent à identifier 
l'anachorète de la Philothée avec le moine Marcianos, auteur d'écrits 
spirituels et dogmatiques. Après J. KIRCHMEYER, «Le moine Marcien 
(de Bethléem 'l) t, dans Studio Patristica, 5 (TU 80), Berlin 1962, 
p. 341-359, cf. J. LEBON, Le moine saint Marcien. Étude critique des 
sources. Édition de ses écrits, publié par A. VAN ROEY1 Louvain 1968. 
Çf. MST § 1361 n. 139, 
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Agapet, qui succéda à S. Marcel sur le siège d'Apamée, 
sa ville natale (488) 1. Lorsque Théodoret y entra entre 
413 et 416, l'évêque de la métropole de la Syrie II• était 
peut-être déjà l'exégète Polychronios qu'il a associé 
dans un même éloge à son frère Théodore de Mopsueste, 
en rédigeant, précisément en Apamène en 449, les dernières 
lignes de son Histoire Ecclésiastique'. Théodoret avait 
fixé son choix sur Nikertai sans doute parce qu'il trouvait 
là un milieu équilibré, où la vie intellectuelle était encore 
possible. Le fait est qu'avant de devenir évêque en 423, 
il s'était assuré à Antioche la réputation d'un prédicateur 
dont l'orthodoxie était irréprochable, et probablement 
déjà aussi une notoriété d'érudit et d'écrivain8 . 

A l'en croire, Théodoret était devenu évêque malgré 
lui. Ce ne serait encore qu'un lieu commun, si sa Correspon­
dance ne mettait en évidence son peu de goût pour les 
affaires temporelles et le malaise permanent que les 
controverses doctrinales entretenaient dans une nature 
qui supportait mal la discussion. L'évêque de Cyr gardait 
la nostalgie d'une vie tranquille de prière et d'étude. Les 
circonstances la lui rendirent pour un temps : déposé en 
449 par les évêques réunis à Éphèse, il obtint en effet 
l'autorisation impériale de retourner dans «son monas­
tère •> d'Apamène. En réalité, il n'avait jamais perdu 
de vue les problèmes que posait alors la situation des 

1. H.Ph., III, 4; cf. MST § 26 et 137-139. 
2. H.E., V, 40, 2, p. 348, 5-7; cf. MST § 27, n. 99. 
3. Les prédications à Antioche auxquelles Théo doret fait allusion 

dans sa Correspondance ne sont en tout cas pas antérieures à 421, 
début du pontificat de Théodote; cf. MST § 25, n. 95. Les premiers 
ouvrages de Théodoret, d'après l'Ép. 113 (SC 111, p. 64, 9) seraient 
antérieurs d'au moins deux ans au concile d'Éphèse (431); cf. 
M. RICHARD, «L'activité littéraire de Théodoret avant le concile 
d'Éphèse •, dans RSPT 24 (1935), p. 82-106; mais certains comme 
la Thérapeutique peuvent précéder son épiscopat (423); cf. Entr. 
apol., p. 20. 



18 INTRODUCTION 

moines dans l'Église et le monde : très lié aux moines 
· de son diocèse qu'il associait volontiers à son ministère, 
il contrôlait leur ascèse et entretenait des rapports suivis 
avec ceux de Zeugma, d'Apamée, de Constantinople, 
pour les engager éventuellement à se maintenir dans 
l'orthodoxie, en dépendance de la hiérarchie, sans s'ingérer 
dans les affaires ecclésiastiques1 . 

III. - Les sources d'information 

Théodoret n'avait donc qu'à regar­
Sources écrites 

der défiler ses souvenirs pour écrire 
une histoire des moines. Toutefois, pour les plus anciens, 
Jacques de Nisibe et Julien Saba, morts respectivement 
en 337/338 et 367, il aurait pu utiliser les textes qui 
existaient déjà. Admirateur de S. Éphrem, il connaissait 
les Carmina Nisibena chantés par les Syriens dans leur 
liturgie en l'honneur de l'évêque de Nisibe, qui passait 
en Orient pour être avec S. Eugène le fondateur du mona­
chisme mésopotamien; mais il n'y a trouvé aucun des 
prodiges qui caractérisent la notice de la Philothée et pour 
lesquels on ne saurait proposer de sources écrites; par 
exemple, Théodoret raconte l'intervention de Jacques 
au cours du siège de Nisibe par les Perses dans la Philothée 
et dans l'Histoire Ecclésiastique, mais avec des divergences 
qui rendent improbable le recours au récit que Julien, 
alors César, a laissé des opérations de Sapor, ou à la 
relation conservée dans le Chronicon Paschale : ainsi 

1. Évêque contre son gré: Ép. 81 {SC 98, p. 196, 8-9); goù.t de 
l'~crox(oc: par exemple Ép. 147 {SC 111, p. 200, 7-9); poids de la 
charge épiscopale : Ép. 138 (ibid., p. 140, 20-21). L'exil de 449 et 
le retour à la vie monastique: Ép. 119 (ibid., p. 80, 17-21). Sur les 
rapports épistolaires avec les moines, cf. Y. AzÉMA, dans Introd. 
à SC 40, p. 3&40, et MST § 28·30. 
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l'événement qui se situe largement, selon la Philolhée, 
après la mort de Constantin (337), a lieu d'après l'Histoire 
Ecclésiastique après le conciliabule de Séleucie (359), 
mais d'après les descriptions que Théodoret fait du siège, 
il ne peut correspondre qu'à celui de 350, soit douze ans 
après la mort de Jacques. Théo doret a donc reproduit 
une tradition·, écrite ou non, qui faisait partie de la légende 
de Jacques au même titre que les prodiges qui remplissent 
sa Vie et qui n'ont d'équivalent dans aucune autre notice 
de la Philothée1• Le style même garantit l'originalité de 
Théodoret : l'histoire des jeunes filles qui furent punies 
de leur impudence (I, 4) était sans doute connue, mais 
elle est racontée avec un enjouement et une poésie dans 
le ton comme dans le vocabulaire, qui ne peuvent être 
que de sa main. Quant à la vie de Julien Saba, elle était 
vulgarisée par les hymnes attribués à S. Éphrem - S. Jean 
Chrysostome l'avait loué dans une homélie -·, mais les 
données de Théodoret en sont indépendantes : le récit 
d'un miracle conservé seulement dans la version syriaque 
de la notice de Théodoret confirme en tout cas l'existence 
d'une légende de Julien dont Théodoret n'a retenu que des 
extraits 2• 

Té 1 dlr 
En revanche, Théodoret invoque 

mo gnages ects . . 
sur Julien Saba le tém01gnage d'Acace 

(Il, 9; 16; 22), qui mourut en 437 après avoir occupé 
durant cinquante-huit ans le siège de Bérée et joué un 
rôle assez important dans l'Église d'Orient. Acace avait 
d'abord été moine à Gindaros, en Antiochène, dans \ln 
couvent que l'on considère comme le plus ancien de la Syrie 

1. H.Ph., 1; H.E., I, 7, 4 (p. 31, 2-5) et II, 30, 2-14 (p. 168, 1 
à p. 170, 10). Cf. PEETERS, «La Légende de S. Jacques». Sur les 
versions syriaques de la Vie de Jacques par Théodoret, cf. ci-dessous, 
p. 61-62, et sur les adaptations arméniennes, MST § 71 et 72. 

2. H.Ph., II; H.E. III, 24, 1 {p. 202, 25 à p. 203, 4), avec renvoi 
à la notice de la Philolhée; IV, 27, 1-4 (p. 267, 1-18) : intervention à 
Antioche; cf. MST § 73. 
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du Nord et dont le fondateur était précisément un disciple 
·de Julien Saba'. Acace avait d'ailleurs connu personnel­
lement Julien et plusieurs autres de ses disciples qui, 
après la mort du maître, s'étaient retirés dans les monas­
tères de la plaine de Téléda (IV, 7). De même que Théodoret 
doit à sa mère son information sur les anachorètes des 
environs d'Antioche, par exemple Syméon l'Ancien (VI, 14) 
ou Aphraate (VIII, 15), il tient de l'évêque de Bérée 
une grande partie de ses renseigne~ents sur les couvents 
diAntiochène. 

Ce sont ses principaux témoins. Mais il en indique 
d'autres. Ainsi, pour rester en Antiochène, il a recueilli 
au monastère de Téléda II, de la bouche de l'higoumène 
alors en charge, les souvenirs qu'il avait conservés du 
séjour de Syméon, le futur stylite (XXVI, 5-9); du 
périodeute Bassos, qui dirigeait le monastère voisin de 
Bâtabü, il a entendu le récit des premiers grands carêmes 
de Syméon (XXVI, 7-8). En Cyrrhestique, les anachorètes 
Jacques et Polychronios lui ont parlé de Maron et Zébinas 
qui passaient pour avoir été les initiateurs de la vie 
monastique en cette région et qui avaient disparu avant 
l'arrivée de Théodoret à Cyrrhus (423) 2 • Dans sa ville 
épiscopale, Théodoret a connu la famille de notables à 
laquelle appartenait l'ermite de Chalcidène qu'il n'a 
pas rencontré personnellement, mais dont il a pratiqué 
la règle dans les monastères d'Apamène que ses disciples 
avaient fondés (III, 14). Quant aux menus événements, 
aux interventions miraculeuses qui émaillent la vie des 
moines, à l'exception des prodiges qui constituent la Vie 

1. Même si l'identité des deux personnages est vraisemblable, 
les données de la Philolhée ne suffisent pas pour identifier Acace, 
moine dG Gindaros et évêque de Bérée, avec Acace qui dirigeait 
un monastère de Chalcidène et à qui Épiphane dédia son Panarion 
entre 374 et 376; cf. MST § 77-78. 

2. H.Ph., XVI, 3 (Maron); XXI, 3 (Jacques); XXIV, 2 (Zébinas). 
Cf. MST § 76. 
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de Jacques de Nisibe, Théodoret indique habituellement 
la source d'où il les tient. 

La Vie de Syméon offre un cas 

S Laé VleSt llt particulier. Rédigée en 444, Théodoret 
deymon ye é. 'Il .. 1 pr voyait qu e e aurait une smte : 

Syméon survécut sans doute à son biographe, jusqu'en 459, 
et il s'est trouvé un interpolateur pour ajouter le récit 
de la mort du stylite à la notice de Théodoret, dont il 
s'applique à imiter le style; seul le Paris. gr. 1454 présente 
pour les passages précédents des retouches pour unifor­
miser la chronologie2• D'autres Vies de Syméon parurent 
plus tard : d'abord une Vie grecque par Antoine, puis une 
Vie syriaque qui émanait des monastères de Télanissos 
(auj. Deir Sim'an) voisins de la colonne, ou de Téléda3• 

Ces Vies complètent la notice de Théodoret en apportant 
une intéressante description de la mandra de Syméon; 
elles rendent en outre l'atmosphère de pèlerinage qui 
régnait sur la sainte montagne et dans les couvents d'alen­
tour, où l'on se disputait la gloire d'avoir donné au stylite 
sa formation première. Plus sobre en merveilleux que ces 
Vies postérieures, la Vie par Théodoret se distingue des 

1. H.Ph., XXVI, 28, 6; même réflexion à propos de Jacques 
de Cyrrhestique (XXI, 35, 3). Sur la date de rédaction de cette Vie, 
cf. MST § 4. 

2. Sur la date de la mort de Syméon, cf. A.-J. FESTUGIÈRE, 
Antioche, p. 376-387. Après l'addition du récit de la mort de Syméon, 
le texte du Parisinus gr. 1454 a été soigneusement retouché en vue 
de la synchronisation; cf. ci-dessous, p. 67 et MST § 129. 

3. Vie syriaque de Syméon, éd. St. E. Assemani, dans Acta 
Sanctorum Marlyrum Orienlalium, II, Rome 1748, p. 268-398, avec 
traduction latine, et éd. P. Bedjan, Acta Martyrum et Sanctorum, IV, 
p. 507-644; trad. allemande de H. Hilgenfeld, dans H. LIETZMANN, 
p. 80-180 (cf. p. 211 sur les manuscrits syriaques utilisés dans les 
éditions); le P. A.-J. FESTUGIÈRE analyse ce texte dans Antioche, 
p. 357-370. - Vie grecque par ANTOINE, éd. H. Lietzmann, o.c., 
p. 20-78, et traduction française par A.-J. Festugière, o.c., p. 493-506. 
- Sur la Vie grecque par THÉODORET, cf. ci-dessous, p. 66-69. 
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autres notices de la Philothée; on la comparera par exemple 
à la Vie de Jacques de Cyrrhestique (XXI), qui était 
contemporain de Syméon et que Théodoret a beaucoup 
fréquenté: celle de Jacques est précise, concrète, spontanée; 
celle de Syméon, rédigée selon un plan qui rappelle 
davantage celui de l'éloge traditionnel avec des dévelop­
pements impersonnels et rhétoriques, qui étonnent de la 
part d'un témoin oculaire, ressemble au sermon que l'on 
adressait aux pèlerins et que Théodoret, familier des 
lieux, prononçait peut-être lui-même, mais auquel il a 
ajouté dans sa notice, à titre d'exempta, quelques-uns des 
témoignages qu'il avait relevés dans ses relations person­
nelles avec Syméon et son entourage. Cette notice porte 
d'ailleurs te nom d'èyxÙltJ.~Ov dans le manuscrit J qui en 
donne une version remaniée1. 

Lorsqu'il s'agit en effet de ses 
Théodore!, contemporains, Tbéodoret ne manque 

témoin oculaire 1 jamais l'occasion de garantir la va eur 
de son récit de sa propre autorité. Le genre littéraire 
exige cette précaution de la part des hagiographes, car 
l'histoire des saints, dans la mesure où elle veut démontrer 
que l'action divine s'exerce à travers des gestes humains 
et permet à l'homme de dépasser sa nature, réclame du 
lecteur d'autant plus de foi que les preuves qu'on lui 
administre dépassent son entendement'. 

IV. - Les miracles 

On peut aisément reconnaître dans 
Prodiges la Philolhée deux catégories de mira-

cles : d'une part les prodiges qui affectent l'ordre et le 
cours des choses, d'autre part les guérisons et les exor-

1. MST § 74 et ciMdessous, p. 66. 
2. H.Ph., Prol. 10-II ; cf. MST § 43 et 79. 
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cismes qui s'exercent au profit de l'homme. Or il est 
remarquable que, parmi les soixante-dix moines de la 
Philothée, dix seulement opèrent des prodiges cosmiques. 
Parmi ceux-ci, Jacques de Nisibe se distingue par les 
imprécations et les malédictions qui rappellent celles des 
prophètes fustigeant l'injustice, mais avec une humamté 
qui porte la marque du Nouveau Testament; les autres 
font jaillir des sources, éteignent des incendies à distance, 
volatilisent des dragons d'un signe de croix, sont nourris, 
chauffés et éclairés miraculeusement; dans la même 
notice, deux ascètes jouissent du service de fauves appri­
voisés (VI, 2 et 10). Ces phénomènes sont destinés à 
prouver que Je moine échappe à la condition temporelle 
de l'homme pécheur et possède un calme intérieur qui le 
met en paix avec l'Univers. Or, si l'on met à part quelques 
prodiges dans les Vies de Théodose de Rhôsos et de 
Syméon Stylite, qui sont des interpolations, tous les autres 
sont rapportés dans la première partie de l'Histoire 
Philothée et attribués à des moines qui avaient disparu 
lorsque Théodoret écrivait son livre : de ces dix ascètes, 
il n'en a connu personnellement que deux, Macédonios et 
Zénon, et encore ne rapporte-t-il les faits que par ouï-dire1. 

Guérisons 
et exorcismes 

Très différents des prodiges sont les 
guérisons et les exorcismes. Ils relèvent 
du ministère apostolique et démon­

trent la victoire définitive du Christ sur l'hellénisme : 
comme l'affirmait Théodoret à la fin de la Thérapeutique des 
Maladies helléniques, en se réclamant paradoxalement 
de l'autorité de Porphyre, Asclépios s'est effacé devant le 

1. H.Ph., I, 10 (mort d'Arius); X, 7 (miracle de la source); 
XXVI, 13 (pèlerinage auprès de Syméon), 18 {l'oiseau pétrifié), 
19 (prophétie des deux verges); sur ces interpolations, cf. LER~Y~ 
MOLINGHEN, ~Imbroglio~ et« Vie de Syméon & ; P. CANIVET, t Samt 
Théodose de Rhôsos a-t-il fondé un monastère à Antioche? t dans 
AB 83 (1965), p. 351-356. - Sur les miracles, cf. MST § 80-83. 
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Christ médecin, car il ne guérit plus personne depuis qu'on 
prêche partout I'Évangile1• 

Dans toute la Philothée, douze ascètes seulement 
guérissent des maladies; pour trois d'entre eux, Théodoret 
se contente de leur attribuer ce charisme sans citer de 
cas précis; deux autres n'ont peut-être pas fait de guérison 
de leur vivant, mais depuis leur mort il s'en opère sur leurs 
tombeaux. Il n'en reste donc que sept dont Théodoret 
raconte les interventions : Julien Saba (II), Aphraate 
(:VIII), Pierre le Galate (IX), Macédonios (XIII), Maèsymas 
(XIV), Syméon Stylite (XXVI) et Jacques de Cyrrhestique 
(XXI), le seul à qui Théodoret attribue une résurrection 
en assurant avoir vu le ressuscité (XXI, 14, 30) 2 • A 
l'exception de Julien Saba, ces thaumaturges sont des 
anachorètes et non des cénobites. 

Les maladies se ramènent à des cas bien déterminés : 
deux paralysies, deux ophtalmies, une fièvre puerpérale, 
un cancer du sein, qui d'ailleurs n'est pas guéri, un accident 
en cours de grossesse. On ajoutera la prière que les moines 
font en faveur des femmes stériles. Quand les anachorètes 
sont eux-mêmes malades, ils ne recourent pas aux méde­
cins, mais se guérissent en priant3 . 

Autant le style de Théodoret peut être allègre et même 
recherché lorsqu'il raconte un prodige (I, 4; VI, 7-11), 
autant il devient précis et dépouillé lorsqu'il applique 
sur le malade son regard quasi médical : le vocabulaire 
n'exclut pas les termes techniques pour désigner les 
maladies ou les organes; si un mot comme 1t&6oc; convient 
à toute espèce d'affection physique ou psychique, des 
termes généraux comme v6aoç, v6<rl)f'"' ou &ppwa·doc sont 

1. Thlrap., XII, 96 (SC 57, p. 446, 11-14) -= PoRPHYRE, C. Christ., 
ap. EusÈBE, P.E., V, 1, 10; cf. MST § 87-89. 

2. Dans un passage de I'H.E. {I, 7, 4, p. 31, 4), consacré à Julien 
Saba, Théodoret lui attribue des résurrections : vexpoùt; &véa'r'ljae ; 
cf. MST § 90. 

3. Cf. MST § 91-95. 
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exclusivement réservés aux états physiques contraires à 
la parfaite santé, qu'il s'agisse d'un état dépressif ou d'une 
maladie caractérisée. 

Ainsi Théodoret ne recourt jamais à ces mots quand il 
parle de la possession démoniaque, car il la distingue 
nettement de .la maladie. Il emploie des termes comme 
Ô1to 3oc(f'ovoç 7tOÀ<f'OÛf'<VOç, tvoxÀoÛf'evoç, lloc•f'ov&v pour 
désigner le sujet possédé, hanté, tourmenté par un démon 
maléfique, ou empli d'une activité démoniaque (&v&.7tÀewç 
... tvepydocç); plus imagées les expressions empruntées 
au vocabulaire orgiaque comme ~ocxxeûe.v, ~ocxxe(oc, ou à 
l'ivresse comme (.l.é6"1), encore que ces derniers mots 
puissent aussi convenir à un être épris de l'amour divin, 
alors que xopuoocvniitv, que Palladios utiliserait volontiers 
pour parler de l'enthousiasme religieux, ne revêt jamais 
chez Théodoret qu'un sens péjoratif. En revanche, pour 
décrire le retour du possédé à l'état normal, Théodoret 
ne refuse pas les termes généraux dont il use pour signifier 
la guérison d'une maladie physique, comme 6epoc7teÛe.v, 
6epct7te(œ, l7ttxoup(œ, cr<ùTI)p(oc, tœrpdct, toccrtç, ainsi qu'ÈÀeu-
6epoüv et t~eÀw)ve.v qui, avec xoc6oc(pe.v, conviennent 
spécifiquement à l'exorcisme, alors que tiia6ctt et ~cx't'peûetv 
semblent n'appartenir qu'à la langue médicale. L'Histoire 
Philothée ne contient que cinq cas de possession avec 
exorcisme, et Théodoret ne semble pas en avoir été 
témoin1• 

Néanmoins, derrière ces désordres, l'action du démon 
ne soulevait aucun doute pour Théodoret. C'est l'expli­
cation normale, pour ainsi dire scientifique en son temps, 
qui s'offrait à lui. Mais il rapporte pourtant avec circons­
pection le cas de deux femmes, sur lequel l'entourage 
était en désaccord, les uns le tenant pour une possession, 
les autres pour une maladie, tandis que les médecins 
s'avouaient désarmés. Prié d'intervenir, l'ermite Macédo-

1. On se reportera à l'index des mots grecs, à la fin de J'ouvrage. 
Cf. MST § 96·98. 
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nios aida les malheureuses à rentrer dans la normalité. 
Or, à en juger par le vocabulaire utilisé, il semble que 
Théodoret pencherait plutôt en faveur de la maladie et de 
la guérison'. 

Si Théodoret hésite parfois à se 
Envofttements 

prononcer entre la maladie mentale et 
la possession, il est encore plus réservé en présence des 
affaires de magie, qui n'étaient pourtant pas rares au 
v• siècle. La Philolhée n'en relate que deux cas, mais 
avec des précisions aussi révélatrices du sens psycholo­
gique de Théodoret que de la mentalité de ses contem­
porains. On les comparera avantageusement pour leur 
discrétion aux récits analogues de la Vie d'Hypatios par 
Callinicos2

• Théodoret rapporte des faits et laisse parler 
les interlocuteurs. Dans le premier cas, le démon n'est 
pas mentionné et la prière du moine, jointe à de judicieux 
conseils qui valent une prescription, permet à l'épouse 
trompée de retrouver l'amour du mari ensorcelé par une 
habile enjôleuse (VIII, 13). Dans le second cas, le démon 
invisible parle par la bouche d'une jeune fille qui se dit 
envoûtée. Théodoret admet que, sous couvert d'enchan­
tements,· le démon soit complice d'actes criminels, mais 
la jeune fille garde néanmoins sa responsabilité; et, quelle 
que soit la cause de son attitude, il constate qu'elle ment 
effrontément en dénonçant les uns et les autres à tort et à 
travers, et il estime qu'un juge civil ne saurait «se pronon­
cer sur les preuves fournies par le démon>> (XIII, 10-12}'. 

Théodoret partage donc les croyances de son temps, 
mais il sait observer avec objectivité en mettant à profit 
les connaissances médicales qui font partie de sa culture; 

1. H.Ph., XIII, 9 et 13; cf. MST § 99. 
2. CALLINICOS, V. Hyp., 28, 14-39 (MO II, p. 50-51 j SC 177 1 

p. 188-194); 42, 1 (MO, p. 66; SC, p. 246) ;43 (MO, p. 69-71; SC, 
p. 256-262); 44, 20 (MO, p. 72; SC, p. 264) j 45 (MO, p. 74; SC, 
p. 270·272). 

3. Cf. MST § 100-101. 
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il juge avec prudence et, tout en sentant partout présente 
l'action divine et menaçante celle du démon, il est disposé 
à accueillir l'explication que le bon sens lui propose. 
D'autres écrivains, comme Callinicos, ont offert un spectacle 
plus réaliste de la foule des misérables et des infirmes 
pour faire ressortir de façon plus éclatante la force des 
thaumaturges, mais peu ont communiqué aussi vivement 
que Théodoret leur sympathie pour la souffrance humaine 
physique ou morale. Leurs témoignages se rejoignent 
quand ils évoquent la fascination qu'exerçait sur toutes 
les classes de la société le pouvoir mystérieux des ascètes 
chrétiens. 

Les visions et les songes prophéti-
Visions, songes . f . . 1, et prophéties ques qm msment attrait des romans 

contemporains et provoquaient la 
réflexion des philosophes ne tenaient pas moins de place 
dans la vie des ascètes que dans celle des sages païens. 
Les auteurs spirituels chrétiens y appliquaient toute leur 
attention : au début du v• siècle, Diadoque de Photicé 
fait preuve dans l'art du discernement des esprits d'une 
expérience déjà longue et d'une acuité qui atteignit une 
centaine d'années plus tard avec Dorothée de Gaza 
la rigueur d'une science psychologique. En effet, ce~ 
phantasmes qui envahissent le champ obscur de l'âme 
avec tant de force qu'ils prennent parfois corps devant 
le regard, révèlent d'abord, selon leur nature, un état de 
santé psychique et moral. C'est pourquoi les visions et 
les songes où certains ascètes lisaient trop vite les directives 
de l'Esprit-Saint étaient l'objet de réserves dont la polé­
mique antimessalienne fournit un écho, en particulier 
dans l'œuvre de Théodoret'. Dans J'Histoire Philolhée où 
il dénonce encore les messaliens (III, 16}, les phénomènes 
de ce genre sont relativement rares si l'on tient compte 
de leur fréquence dans les Vies des Pères du Désert. 

I. Cf. MST § 83-86. 
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On lit une prophétie dans la Vie de Julien Saba (II, 14) et 
·une autre dans celle de Macédonios (XIII, 5); la Vie de 
Syméon Stylite en contient une (XXVI, 19) qui est 
considérée comme une interpolation, alors que la Vie 
syriaque en compte un bien plus grand nombre1• Théodoret 
décrit un seul rêve, celui de Syméon qui se voyait en 
train de creuser des fondations, symbole de ses premiers 
efforts ascétiques (XXVI, 3). Quant aux phénomènes 
sensoriels, que Théodoret définit comme des visions et 
non des songes, ils sont groupés dans la seule Vie de Jacques 
de Cyrrhestique (XXI) : les phantasmes appartiennent à 
la littérature hagiographique et reflètent autant le milieu 
ambiant que le subconscient de l'ascète; ils ponctuent 
en quelque sorte l'évolution spirituelle de l'anachorète, 
qui rappelle évidemment celle d'Antoine, et correspondent 
aux tentations caractérisées qu'il parvient à surmonter2• 

Sans parler explicitement de discernement des esprits, 
Théodoret prête à cet ascète un art consommé de l'intros­
pection qu'on rapprochera volontiers_ de la science qu'il 
attribuait à Marcianos <<des différentes parties de la vertu : 
quelle est celle qu'il convenait de faire passer avant l'autre 
et à laquelle donner l'avantage selon les circonstances>> 
(III, 13)8• 

Ces récits sont destinés à signifier aux lecteurs, en images 
vigoureuses et simples, les affrontements auxquels se livrent 
dans la vie intérieure du moine l'Esprit de Dieu et l'Esprit 
du Mal; celui-ci trouve dans les sens et l'imagination de 
subtils complices, que l'intelligence et la volonté humaines 
doivent déjouer. Ces passages ne sont pas moins révéla­
teurs de la prudence de Théodoret et de son jugement•. 

1. Les plus intéressantes se rapportent en effet aux révélations que 
Syméon eut de sa mort (Vie syr. 122 et 123, ap. LIETZMANN, p. 167-
169); sur ce genre de révélations, cf. MST § 83. 

2. H.Ph., XXI, 12, 19-20, 23-27; cf. MST § 84. 
3. Cf. MST § 85. 
4. Cf. MST § 90 et 102. 

LA CHRONOLOGIE 29 

V. - Chronologie 

Le souci de vérité que Théodoret apporte dans la 
relation des événements fait de la Philolhée un livre de 
bonne foi, qui voudrait entralner le lecteur à découvrir 
la spiritualité profonde des moines et l'action divine 
qui l'explique. Il faut le lire en tenant compte de la psycho­
logie de l'auteur et de ses contemporains. Pourtant, 
indépendamment de leur signification, les faits relatés ont 
un intérêt propre dans la mesure où Théodoret les situe 
avec précision dans l'espace et le temps. 

Les données chronologiques sont nombreuses dans la 
Phitolhée, mais les dates sont difficiles à déterminer, 
parce que Théodoret ne se réfère pas à un système chrono­
logique tel que l'ère d'Antioche ou celle des Séleucides, 
comme il est d'usage dans les inscriptions ou les ouvrages 
des chronographes. Les faits sont généralement datés dans 
la Philolhée par rapport aux événements contemporains, 
politiques ou religieux, parfois en fonction de la chrono­
logie impériale : par exemple Zénon quitte le monde 
après la mort de Valens (378), Julien Saba se trouve 
entre Antioche et Édesse au moment de la mort de l'empe­
reur Julien (363); en fonction plus souvent d'un événement 
qui a affecté tout l'Empire, comme la prise de Nisibe par 
les Perses - et encore avec une confusion de dates -, ou 
simplement l'Orient, comme l'émeute de 387 à Antioche, 
à l'occasion de laquelle intervinrent les ermites du Silpius 
(XIII, 7-8); la carrière du consul Anthémios, connue par 
ailleurs, et les ambassades romaines effectuées en Perse 
durant la seconde moitié du Iv• siècle permettent de 
risquer une date pour situer un petit événement de la vie 
d'Aphraate (VIII, 4). Plus fréquemment, comme dans 
l'Histoire Ecclésiastique qui est essentiellement celle du 
patriarcat d'Antioche, Théodoret prend ses repères dans 
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la vie de cette Église, en rappelant les exils de Mélèce, 
l'élection de Flavien, le pontificat d'Alexandre. Ces dates 
sont connues ou du moins suffisamment établies; mais 
celles des obsèques d'Aphraate, de Théodose de Rhôsos 
ou de Macédonios qui ont pourtant dü marquer le souvenir 
des Antiochiens ne sont mentionnées nulle part ailleurs 
(XIII, 19)1• 

Le plus souvent les points de 
Date de l'Histoire è t f · 1 Philothée rep re son ourms par que ques 

événements de la vie de Théodoret 
ou de certains moines plus importants. Ainsi pour les 
années qui ont précédé la naissance de Théodoret, les 
indications sont assez nombreuses pour qu'on sache à 
quel âge sa mère s'est mariée et combien de temps elle a 
attendu son enfant (IX, 5-8; XIII, 16-17); de même on 
peut fixer les étapes de la vie de Macédonios, qui joua un 
rôle durant cette période dans la famille de Théodoret; en 
fonction de ces données, on peut proposer une date pour 
la naissance de Théodoret; mais comme aucun de ces 
faits n'est rigoureusement datable, on peut encore hésiter 
entre les années 386 et 393, bien que cette dernière soit 
la plus vraisemblable'. Plus précises sont les dates établies 
à partir de l'épiscopat de Théodoret (423) : ainsi, il est 
relativement aisé de savoir à quelles dates limites avaient 
cessé d'exister les moines de Cyrrhestique que Théodoret 
n'a pas connuss. 

Enfin, plusieurs événements sont situés par rapport 
au moment où Théodoret compose son livre 4 • Or la date 
de la Philothée est certaine. L'interpolation qui relate 

1. Cf. MST § 103-104. 
2. Sur la date de naissance de Théodoret, cf. H. G. ÜPITZ, art. 

«Theodoretos*, dans PW V A2 (1934), c. 1791-1792; MST § 105. 
3. Sur la date de la consécration de Théodoret, cf. MST § 24 et 

n. 89. 
4. Cf. MST § 105. 
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la mort de Syméon Stylite a entraîné en effet dans un des 
manuscrits de la Philothée la correction de vingt-huit 
carêmes en quarante-trois, que le stylite observa rigou­
reusement durant son existence depuis son premier grand 
jeüne à Télanissos; si l'on retranche de la date de sa mort 
( 459) cette différence de quinze ans, on obtient 444 pour 
la composition de la notice de Syméon. II est probable 
que les premières Vies ont été écrites peu auparavant 
car elles se lient les unes aux autres et donnent l'impressio~ 
d'une rédaction suivie, hâtive même, selon un plan qui se 
cherche, mais sans les répétitions ou les confusions qui, 
d_ans un ~el ouvrage, auraient été inévitables si la composi­
twn avait traîné'. Les dates pourraient être déterminées 
avec une plus grande certitude, si les durées que Théodoret 
relève dans certaines Vies n'étaient pas suspectes : par 
exemple, on sait que le nombre quarante symbolise la 
durée d'une vie ascétique; on le retiendra néanmoins 
avec le coefficient de probabilité qui s'impose, en remar­
quant que Théodoret donne habituellement des durées 
plus précises, par exemple de cinq, de quarante-deux, 
de quatorze ans, dont il n'y a pas de raison de douter2. 

1. Les différentes hypothèses sur la date de l'Histoire Philolée 
sont ~nalysées dans MST § 4-6, avec les arguments qui nous font 
retemr celle de 444 pour la rédaction de la Vie de Syméon Stylite 
(XXVI). 

2. Cf. H.Ph., IV, 9, 7 (David, 45 ans à Téléda); IV, 12, 25 
(Abba, 38 ans à Téléda); IX, 1, 6 (Pierre 7 ans dans sa famille ' , , 
92 ans d ascèse, m?rt à 99 ans); XII, 5, 2 (Zénon, 40 ans d'ascèse); 
XIII, 2 (Madédomos, 45 ans dans une citerne, 25 dans une cabane 
et des masures; 70 ans de vie ascétique); XXI, 5, 12 (Jacques, 
malade 14 ans plus tôt, soit en 430); XXVI, 4, 15 (Héliodore, 3 ans 
dans sa famille, 62 ans à Téléda II, mort à 65 ans}; XXVI, 4, 2 
(Syméon, 2 an~ dans un ascétérion}, 5, 2 (10 ans à Téléda II), 7, 3 
(3 ans à Télamssos), 9, 2 (28 ans de vie ascétique quand Théodoret 
écrit sa Vie, soit à partir de 416); cf. MST § 105 et, pour la chronologie 
de Syméon, § 129-130. 
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VI. - Géographie monastique 

Les jalons chronologiques seraient 
Les famUies particulièrement utiles pour dater les 
monastiques · · C 

de la Syrie du Nord grandes fondatwns monastiques. e 
problème est d'ailleurs inséparable de 

la situation des couvents dans la topographie générale de 
la. Syrie'. Les difficultés ne viennent pas du manque 
d'indications, car Théodoret donne des noms de lieux, 
mais les toponymes anciens ont disparu de l'usage et 
sont d'autant plus difficiles a placer sur la carte que 
les localités qu'ils recouvraient sont en ruines; plusieurs 
identifications sont donc encore hypothétiques ou impos­
sibles, à moins que Théodoret n'ait eu soin de donner une 
orientation ou même des distances précises par rapport 
à un site connu, par exemple pour les retraites de Jacques 
de Cyrrhestique (XXI, 4, 8), de Marianos (IV, 3, 1) ou de 
Thalélaios (XXVIII, 1, 5)2• La Correspondance peut 
combler sur ce point les lacunes de la Philothée : ainsi 
le monastère de Théodoret, que l'on situe logiquement 
à Nikertai, se trouvait a 125 milles de Cyrrhus, 75 milles 
d'Antioche et 3 milles d'Apamée3• 

A s'en tenir aux données de 
Théodoret, le monachisme syrien, tel 
qu'il l'a connu, a subi l'influence des 

moines d'Osrhoène. Il semble que le couvent de Julien 
Saba que l'on peut situer a Gullab est le plus ancien de 

Osrhoène 
et Antfochène 

1. cr. P. CANIVET, ~Die von Theodoretus von Cyrrhus (444) 
genannten Klôster tt, dans Atlas zur Kirchengeschichte, Fribourg­
en-B. 1971, p. 12 (carte) et p. 17"-18" (commentaire avec biblio­
graphie); MST § 107-151. 

2. Cl. MST § 108. 
3. Ép. 119, de 449, au patrice Anatole (SC 111, p. 80, 17-21). 
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son inventaire'. Celui de Publius, sur les bords de l'Eu­
phrate, près de Zeugma (auj. Balkis), serait contemporain'. 
Or c'est de Gullab que vient Astérios, le fondateur du 
monastère de Gindaros (auj. Ginderes) sur la route 
d'Antioche a Édesse par Cyrrhus : ce monastère d' Antio­
chène serait, selon S. Schiwietz suivi par G. Tchalenko, 
le plus ancien de la Syrie du Nord et daterait par conséquent 
du premier quart du Iv• siècle'. Toutefois le monastère de 
Téléda, dont les ruines actuelles témoignent de l'état des 
bâtiments au VI0 siècle, près du village de Tell' Ade et des 
limites occidentales de l' Antiochène, avait attiré par sa 
notoriété deux des principaux moines de Gullab après 
la mort de leur maître Julien Saba (367) 4• Mais on sait 
que le fondateur de Téléda, Ammianos, était allé chercher 
Eusèbe dans une communauté importante où il vivait 
en compagnie de son frère sous la direction de leur oncle 
Marianos : cette retraite, dont on ignore le nom, était 
située a vingt-cinq stades de Téléda et était donc aussi 
ancienne, sinon antérieure•. Le monastère de Téléda 
essaima : une de ses filiales, bien connue de Théodoret, 
se vantait d'avoir compté parmi ses membres Syméon, le 
futur stylite•. D'autres couvents dont Théodoret ne dit 
pas le nom furent ouverts sur le pourtour de la plaine 
de Téléda au sud du mont Koryphé (auj. Seij) Barakiit); 
les ruines du couvent de Turmanin peuvent occuper le 
site d'un monastère fondé au IV0 siècle'· Au nord du mont 

1. H.Ph., Il, 2·5; MST § 110. 
2. H.Ph., V, 1; MST § 111. 
3. H.Ph., 11, 9; MST § 118. 
4. H.Ph., IV, 8; MST § 119-121. 
5. H.Ph., IV, 3, 1; MST § 122. Marôsas (IV, 12, 17) semble avoir 

dirigé un couvent au moins contemporain de celui de Téléda. 
6. H.Ph., XXVI, 4, 7: le couvent de Téléda Il, voisin du • Grand 

Monastère • de Téléda 1, a été identifié avec le monastère de Burg 
es Sab", dont on voit encore les ruines du VI 8 s., à proximité du 
village actuel de Tell' Àde; cf. MST § 123. 

7. H.Ph., IV, 13-; ct. MST § 123 et 125. 

2 

r 
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Koryphé, dans l'actuel village de Deir Sim'an, au pied 
.de la montagne de Syméon (Qal'at Sim'an), on voit les 
restes des trois monastères de Télanissos : l'un d'eux a 
dli se développer à partir de la cellule où Syméon séjourna 
durant trois ans (413-416) 1. En Antiochène encore, 
Théodoret mentionne le monastère que dirigeait à la 
même époque le périodeute Bassos et qu'on peut situer à 
Batabü : comme le « grand monastère >> de Téléda, ce 
couvent fut un des centres du monachisme monophysite 
en Syrie du Nord 2 • Quant aux deux monastères fondés 
dans la seconde moitié du Iv• siècle par Syméon l'Ancien 
dans l'Amanus, et sans doute au nord d'Antioche, ils 
paraissent former un groupe distinct auquel se ratta­
cheraient les ermites des environs d'Imma (auj. Yeni 
Sehir)8• 

Théodoret parle dans la Philolhée 
Chalcldène de deux femmes (XXIX) qui menaient 

la vie de semi-recluses à Bérée (Alep). Il faut recourir à 
l'Histoire Ecclésiastique pour savoir que Marcianos, origi­
naire de Cyrrhus, s'était installé en Chalcidène, non loin 
de la retraite de l'ermite Abrahamès; la Philolhée indique 
toutefois que Marcianos vivait à quatre jours de marche 
de Bérée (III, 9, 44). Son disciple Eusèbe avait fondé un 
monastère à proximité. Il n'est pas davantage question 
de cette région, ni des couvents où vécut S. Jérôme•. 

Apamène 
Les fondations d'Apamène sont 

l'œuvre de deux disciples de Marcianos, 
Syméon et Agapet qui devint évêque d'Apamée (388). 
Les deux premiers monastères qui comptaient plus de 

1. Il est improbable qu'il y ait eu déjà un monastère proprement 
dit à Télanissos, lorsque Syméon séjourna en reclus dans ce village 
entre 413 et 416; cf. MST § 126-128. 

2. cr. MST § 125. 
3. H.Ph., VI, 13; cr. MST § 131-132. 
4. H.E., IV, 28, 1, p. 268, 9; cf. MST § 136. 

~ 
! 
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quatre cent moines en 444 avaient été installés à Nikertai 
(III, 4, 5) dans les dernières années du règne de Valens 
(t 378) ou au début du règne de Théodose I'. La métropole 
de la Syrie II• était demeurée au cours du siècle assez 
fidèle à l'hellénisme pour que Je consulaire de Syrie, 
Alexandre, n'elit guère de difficultés en 362 à réchauffer 
les sentiments païens des citoyens; en 386, lorsque le 
préfet Cynégius fut au contraire chargé de faire exécuter 
en Syrie les mesures antipaïennes de Théodose, il se 
heurta à la résistance des Apaméens : l'évêque Marcel 
l'éconduisit poliment, lui et ses troupes, et se chargea 
avec l'aide de Dieu de renverser le temple de Zeus'; 
peu après, des paysans le massacrèrent alors qu'il renversait 
le sanctuaire rural d'Aulon•. Les monastères de Nikertai 
essaimèrent en de nombreuses filiales (III, 4); Théodoret 
mentionne Je couvent de Séleucobélos qu'on identifierait 
avec Gisr es Sugür à la frontière de l' Apamène et de 
l' Antiochène (III, 20, 2). Leurs moines contribuèrent 
à l'évangélisation de l'Apamène et, après 451, ils demeu­
rèrent fidèles à la doctrine définie au concile de Chalcédoine, 
alors que de nombreux monastères de la Syrie du Nord 
optaient pour Je monophysisme•. 

1. cr. MST § 137 et 139. 
2. Sur Alexandre, consulaire de Syrie, en 363, cf. LIBANIOS, 

Epist. 1053 (éd. Fôrster, t. IX, p. 400-401), et cf. Epist. 1450, 1-2 
(p. 433, 1-10) j cf. 0. 8EECK1 S.V. (1 Alexander Ill t, p. 53-54 j JONES, 
Prosopography, t. 1 {A.D. 260-395), s.v. « Alexander6 t, p. 40-41. -
Sur Marcel d'Apamée, cf. THÉODORET, H.E., V, 21, 5-15, p. 318, 5 
à p. 320, 15, avec renvois aux loca parallela. 

3. SozoMÈNE, H.E., VII, 15, 12-14; cf. MST § 137 et n. 146. 
4. Les recherches archéologiques menées depuis 1966 nous ont 

permis de mettre au jour, parmi d'autres sites anciens sur le plateau 
nord d'Apamée, un ensemble communautaire doté d'une église, de 
sépultures et d'organisations agricoles à une distance qui correspond 
aux données topographiques de Théodoret dans l' Ép. 119. Les édifices 
de cette partie de l'Apamène témoignent de la vitalité de l'Église 
dans le courant du ve siècle; cf. M.-T. et P. CANIVET,« Sites chrétiens 
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En Cyrrhestique, Théodoret s'inté­Cyrrhestlque 
resse surtout aux anachorètes. Deux 

maîtres spirituels, Maron (XVI) et Zébinas (XXIV) ont 
eu, selon lui, une influence déterminante sur leur formation. 
Plusieurs d'entre eux furent gratifiés d'un culte public 
après leur mort. Si l'emplacement de leurs ermitages ou 
de leurs tombes est difficile à déterminer en dépit des 
toponymes fournis par Théodoret, les wali, témoins 
particulièrement nombreux en cette région de la continuité 
de.s cultes, peuvent parfois offrir de séduisantes hypothèses 
de localisation'. La Philolhée ne mentionne que trois 
monastères en Cyrrhestique, dont l'un se trouvait à 
Cyrrhus même (XXI, 10; XXII, 1; XVIII, 3), et deux 
hospices (XXII, 7) 2 • La Correspondance de Théodoret 
fait état de l'exarque qui avait charge des moines du 
diocèse'. 

Cilicie 11, ~n Cilicie II•, au sud de Rhôsos 
(auJ. Arzus), le monastère fondé par 

Théodose d'Antioche au temps de Valens présentait des 
particularités intéressantes, que confirme Jean Moschos 
qui le visita au v1• siècle 4• Installé au bord de la mer, 
près de la pointe abrupte du Skopélos ( auj. Hinzir Burnu 
ou Raz el Khanzir), dans un site pratiquement inaccessible 

d'Apamène •, dans Syria 48 (1971), p. 295-322, et P. CANIVET, 
• Liste épiscopale • j MST § 139. - Sur le couvent de Syméon, 
disciple de Marcianos, en Apamène, cf. J. NASRALLAH, t: Couvents 
de la Syrie du Nord portant le nom de Siméon t, dans Syria 49 
(1972), p. 130-132. Cf. MST § 138. 

l. Cf. B. CARRA DE VAUX, s.v. t Wall t, dans Encyclopédie de 
l'Islam, t. 4 {1934), p. 1168-1170. 

Z. Cf. MST § 141-143. 
3. Théodoret l'a chargé de plusieurs missions: Ëp. 113 (SC 111, 

p. 66, 11-!2) ; Ép. 116 (ibid., p. 72, 19-20) ; Ép. 117 (ibid., p. 74, 5-6) ; 
cf. MST § 141 et 230. 

4. JEAN Moscuos, Pré Spirituel, 80 et 125 {SC 12, p. 126 et p. 130-
132); cf. P. CANIVET, • L'emplacement du monastère de saint 
Théodose de Rhôsos au Skopélos •, dans Byz 38 {1968), p. 5-17. 

~-
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par le continent, les moines travaillaient à la culture du 
sol et fabriquaient des objets qu'ils allaient vendre le 
long de la côte (X, 3-4). Ce couvent, qui calquait sa 
conception et sa pratique de la pauvreté sur les principes 
de S. Paul, représente un type assez exceptionnel au début 
du ve siècle en Syrie où les moines semblent vivre encore 
essentiellement d'aumônes, mais il répond sans doute à 
une préférence de Théodoret'; en tout cas, il correspond. 
à une nécessité économique et annonce une évolution 
vers le système des grands monastères dotés d'exploitations 
agricoles 2• 

Théodoret fait état de la commu­
Phénicie nauté qu'organisa à la fin du Ive siècle, 

le futur évêque de Carrhes, Abrahamès, dans un village du 
Liban dépendant d'Émèse (Homs) : la population traquée 
par le fisc avait d'abord pris l'ascète pour patron, puis 
elle en fit son curé (XVII, 3). C'est la fondation la plus 
méridionale sur la carte monastique de !'Histoire Philothée: 
elle met en évidence le rôle du clergé et des moines dans 
la vie sociale et économique de la Syrie et dans l'évangéli­
sation d'une autre région demeurée longtemps païenne3• 

L'implantation des ermitages ou des couvents à l'empla­
cement ou à proximité des anciens lieux de culte a égale­
ment contribué dans les campagnes à substituer le culte 
chrétien au culte païen. 

La Philolhée signale ainsi un ermitage sur la côte 
méditerranéenne, près de Gabala ( Gebelé), où un moine 
s'était installé dans un sanctuaire rural dont les ruines 

1. MST § 133-135 j sur la conception de la pauvreté monastique 
dans les monastères, on comparera le régime du couvent de Théodose 
avec celui du monastère de Bassos {XXVI, 8); cf. MST § 162-169. 

Z. MST § 170. 
3. Les disciples d'Abrahamès, au début, transportaient des noix, 

comme les gens du pays qui en faisaient le commerce, soit pour 
assurer leur subsistance, soit pour dissimuler leur véritable état; 
en tout cas, on ne pouvait leur reprocher leur inactivité; MST § 150. 
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lui servirent plus tard à construire un martyrium (XXVIII, 
. 1 et 5). Ce fut également le cas de Maron sur une montagne 
de Cyrrhestique (XVI, 1 et 4). Le monastère de Téléda 
était au pied du mont Koryphé, haut-lieu païen (IV, 2), 
et la colonne de Syméon se dressa devant cette montagne, 
comme un suprême défi au paganisme1. 

vn. - Origine sociale et culture des moines 

La sainteté et le dévouement des moines a contribué à 
l'évangélisation de la Syrie. Mais la présence parmi eux 
des représentants de l'élite syrienne les a sans doute 
aidés dans leur tâche. 

II est entendu pourtant que la majorité des moines 
sont des rustres issus des couches les plus défavorisées 
de la société, auxquels le désert offrait, avec la liberté, 
une survie que leur refusait une société trop dure pour la 
paysannerie. Le phénomène de l'anachorèse, qui pouv~it 
rendre compte jadis en Égypte des avantages de la fmte 
au désert pour les fellahs, se vérifierait pour tout l'Orient'. 
A. Piganiol voyait volontiers dans les moines << des réfrac­
taires qui se dérobaient aux charges sociales3 >>, quand ils ne 
se transformaient pas en trublions pour détruire les temples 
ruraux ou pour surgir dans les conciles. Après les boutades 
de S. Jérôme, l'absence de culture des moines n'est plus à 
démontrer : Jean Chrysostome parle avec sympathie 
de ces ascètes qui vivent dans les faubourgs d'Antioche, 
ignorants du grec, comme sont ignorants des. r~isons 

profondes de leur ascèse les moines d'Égypt~, qm l~1ssent 
à leurs supérieurs le souci de savoir pourquoi Ils pratiquent 

1. MST § 127, 145, 150 et 201. 
2. Cf. FESTUGIÈRE, Persona[ Religion, spécialement p. 57-58 et 

p. 67. 
3. Cf. A. PIGANIOL, L'Empire cf~rétiena, p. 420. 
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la vertu 1 . Au reste, si la culture intellectuelle met le 
moine en péril d'orgueil, l'ignorance est le plus sûr garant 
de stabilité dans l'état qu'il a choisi : entre culture et 
sainteté, le choix s'impose 2. 

Ce tableau doit être corrigé. D'abord, il faut admettre 
qu'en Syrie d'excellents esprits se rencontraient en dehors 
de la culture grecque : S. Éphrem en est un exemple; et 
Synésios l'aristocrate reconnaissait qu'on peut rencontrer 
par hasard de beaux types d'humanité capables de s'élever 
à la plus haute contemplation, mais ils sont rares. Mais, 
d'autre part, il ne suffit pas de rappeler que Basile, 
Grégoire de Nysse, Grégoire de Nazianze, Théodoret sont 
passés, avec nombre d'écrivains ecclésiastiques et d'évêques 
de leur temps, par la vie monastique, il faut se souvenir 
que les monastères syriens ont contribué à conserver 
la culture grecque après la séparation de l'Orient et de 
Byzance, parce qu'ils comptaient parmi eux des hommes 
de culture et possédaient une tradition intellectuelle•. 

Une étude prudente de l'onomastique pourrait éclairer 
ce problème. Les moines cités par Théodoret dans la 
Philothée et la Correspondance portent des noms sémitiques, 
grecs ou latins. Les noms sémitiques désignent pour la 
plupart des hommes qui sont en effet dépourvus de 
culture, ignorant le grec et d'origine pauvre ou modeste 4• 

Les détenteurs de noms grecs ou latins appartiennent 
fréquemment au contraire à des familles curiales ou sénato­
riales; quelques-uns sont de souche syrienne ou arménienne, 
mais ils sont hellénisés, car leur milieu social leur a garanti 

1. Cf. MST § 38-39. 
2. Cf. FESTUGIÈRE, MO I, p. 82-89; MST § 195. 
3. Atténuant l'affirmation d'E. Stein : «Cette profession s'accom­

mode de n'importe quel degré d'ignorance et de sottise •, A. PrGANIOL 

(o.c., p. 416) ajoute: «Mais ce qui est beau, c'est. que, sur ces fonda­
tions populaires, les intellectuels ont érigé de prestigieux édifices •· 
Cf. MST § 178-179. 

4. MST § 180·182. 



40 INTRODUCTION 

la culture dont il a le privilège. Souvent ils ont exercé 
des charges dans le monde. On les rencontre à l'origine 
et à la tête des monastères, qu'ils font bénéficier de leurs 
relations et de leur sens de l'administration1. Sans doute 
n'ont-ils pas engagé les moines incultes à l'étude ou à la 
lecture des belles-lettres : la sainte Écriture apprise par 
cœur leur suffit. Mais ceux qui sont arrivés avec une 
culture acquise dans les écoles, même s'ils <<laissent les 
poètes à la porte "• ne renoncent pas pour autant au travail 
intellectuel : S. Jérôme donne malgré lui la preuve qu'on 
pouvait travailler dans un monastère avec une bibl~o­
thèque et des copistes, et Théodoret a probablement 
rédigé ses premières œuvres dans son couvent d'Apamène. 
La masse des moines reste fruste et la docte ignorance 
est canonisée par les spirituels comme la philosophie 
est condamnée par les apologistes : mais il ne faut pas être 
dupe de ces thèmes littéraires. Et il reste que la réputation 
d'une communauté repose souvent sur la présence de 
quelques bons esprits. En tout cas, nous admettrions 
volontiers qu'en Syrie du Nord, Théodoret n'a pas été le 
seul homme de culture qui ait vécu parmi les moines; 
d'autres ont réussi, mieux qu'à les helléniser en leur 
apprenant de la littérature ou de la philosophie, à créer 
un nouvel humanisme fondé sur l'Écriture sainte, la 
sagesse populaire et la meilleure partie de l'héritage de la 
pensée grecque 2 • 

Livre de bonne foi, la Philothée apporte donc une 
précieuse contribution à l'histoire du monachi~me s.yrien. 
Les perspectives de l'auteur et la structure httéra1re de 
l'œuvre peuvent décevoir un lecteur qui attendrait une 
histoire et ne trouve qu'un dossier, dont il faut trier 
les pièces en tenant compte de la mentalité du v• siècle et 
les situer dans le temps et l'espace, avec une forme de 

1. MST § 183-193. 
2. MST § I96-197. 
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rigueur qui échappait à Théodoret, parce que sa préoccu­
pation était ailleurs. Mais la Philothée demeure un guide 
précieux, capable de réveiller des sites endormis et d'intro­
duire à une meilleure connaissance de la Syrie chrétienne. 

Vill. - Le genre littéraire de l'Histoire Philothée 

Théodoret avait conçu son livre comme une collection 
de Vies ou une galerie de portraits, plutôt qu'à la manière 
d'une histoire du monachisme dont il aurait analysé les 
origines et suivi le développement, en dégageant les 
traits caractéristiques des différentes familles spirituelles. 
Un pareil projet qui correspondrait aux besoins d'un 
esprit moderne ne répondait pas à ceux des Anciens qui, 
sans être insensibles à un exposé objectif et méthodique, 
attendaient la description d'un genre de vie à travers 
des exemples vivants. Or Théodoret se proposait précisé­
ment d'offrir à ses lecteurs des modèles de vie chrétienne. 
Un genre littéraire s'imposait à lui, qui jouissait d'un crédit 
croissant dans les milieux païens et dont les chrétiens 
avaient su faire leur profit. Étant admis que l'histoire 
est destinée à sauver de l'oubli les belles actions pour 
servir de leçons aux générations à venir (Pro!. 2-3), la 
biographie exalte les grands hommes pour que chacun 
découvre dans leurs gestes et leurs vertus ce qu'il en peut 
imiter. Les Vies de Plutarque trouvaient un écho dans les 
Vies des philosophes ou des sophistes, que publiaient 
Philostrate, Diogène Laërce, Eunape de Sardes. Plus 
construites, la Vie d'Apollonios par Philostrate et les 
biographies de Plotin et de Pythagore par Porphyre et 
Jamblique décrivaient un genre de vie et l'idéal de sagesse 
traditionnelle, tel que le néoplatonisme le concevait'. 
Au portrait du sage hellène inséparable de ses dieux, 

1. MST § 31-33. 
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S. Athanase avait eu le génie d'opposer celui de l'ascète 
·chrétien. Il avait inventé Antoine dans son désert et son 
livre, à peine achevé, avait eu un retentissement considé­
rabJel. Tandis que, dans ses biographies romancées, 
S. Jérôme en donnait des répliques pour les occidentaux, 
Callinicos montrait en Hypatios un parfait imitateur 
d'Antoine dans les monastères de Constantinople2

. L'His­
loire Lausiaque, qui ajoute à !'Histoire des moines d'Égypte 
des portraits de moines palestiniens, suit largement dans 
cl\acune de ses notices le schéma de la biographie qui 
exploite les thèmes de l'éloge traditionnel, mais avec 
l'avantage de montrer comment un même idéal. peut 
s'exprimer dans des genres de vie différents3• A son tour, 
Théodoret explique dans le Prologue de la Philolhée que, 
dans son souci de rendre un hommage égal à tous les 
moines qui se sont signalés par leurs vertus et leurs cha­
rismes, il a choisi les ascètes les plus représentatifs d~s 
divers modes de vie ascétique, soit dans les déserts, sOit 
à proximité des agglomérations, seuls ou en communauté. 
Aucun genre de vie n'est loué au détriment d'un autre, 
puisqu'il s'agit de montrer que l'ascèse est proposée à 
tous les chrétiens, et il faut être très attentif pour discerner 
les préférences de Théodoret4• 

L'Histoire Philolhée est donc très proche par sa structure 
de !'Histoire Lausiaque et de !'Histoire des moines d'Égypte; 
en outre, beaucoup de moines syriens ressemblent au 

1. Voir en dernier lieu l'Introduction de Chr. MoHRMANN à Vila 
di Antonio, testo critico e Commenta a cura di G. J. M. Bartelink, 
trad. di P. Cita ti e S. Lilla (Vite dei Santi dal III al V 1 secolo), 
Fondazione Lorenzo Valla, Milan 1974. 

2. G. J. M. BARTELINK, Introd. à CALLINicos, Vie d'Hypatios, 
sc 177, p. 33-38. 

3. MST § 35; cf. R. JoLY, «Le thème philosophique des genres 
de vie dans l'Antiquité classique», dans Mémoires (Lettres) de 
l'Académie Royale de Belgique, 51, 3 (1936). 

4. MST § 40·41. 
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portrait typologique du moine dessiné par Athanase. 
Théodoret connaît le monachisme égyptien dont il parle 
dans l'Histoire Ecclésiastique, par exemple pour faire 
l'éloge d'Antoine et des grands ensembles monastiques 
d'Égypte, mais il ne se réclame d'aucun de ces ouvrages. 
Le Prologue· de la Philolhée reprend les mêmes thèmes, 
mais il est impossible de dire, comme on peut le faire 
pour la Vie d'Hypalios, que dans tel passage, Théodoret 
imite la Vie d'Antoine ou l'Histoire Lausiaque : même 
Je vocabulaire spirituel dont use Théodoret n'est pas 
celui de Palladios, ni par conséquent celui d'Évagre1

• 

On rencontre assurément des développements généraux 
sur l'ascèse et des portraits typologiques dans quelques 
notices., celles de Baradate par exemple, ou de Maron; 
la Vie de Syméon Stylite dont Théodoret a pourtant 
été un témoin actif n'y échappe pas : il est possible qu'en 
ce cas particulier, la dissertation rhétorique de Théodoret 
reproduise la présentation officielle du célèbre ascète, 
qu'on faisait déjà de son vivant pour les pèlerins. En 
adoptant Je genre littéraire des Vies, Théodoret utilise 
évidemment, tout en s'en défendant, les procédés tradi­
tionnels de la biographie et de l'éloge, mais avec le souci 
d'accumuler des petits faits vécus et enracinés dans le sol 
de son pays 2. Le style même qui n'en imite aucun, sinon 
celui de Platon, comme il le voulait dans la Thérapeulique 
(Préf. 3), assure la continuité de sa présence au cours de 
récits où la langue des poètes et des tragiques, les thèmes 
et les réminiscences scripturaires et classiques, confèrent 
à sa prose, malgré les métaphores parfois trop lourdes, 
Je charme d'une élégance à la fois hellénique et orientale•. 

1. MST § 34·35. 
2. MST § 36·37. 
3. Cf. Introd. à la Thérapeutique (SC 57) 1 p. 60-67, et ci-dessous, 

p. Il2 s. 
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IX. - La spiritualité de Théodoret dans 
l' H isla ire Philolhée 

Un livre qui fasse l'éloge des 
Les Intentions moines et édifie les fidèles : à cette 

de l'auteur . , .. finalité s'ajoutent d'autres intentiOns 
, L idéal hérOique plus ou moins ex.plicites. Les premières 

lignes du Prologue évoquent les moines sous les traits 
des héros de l'épopée. Un peu plus loin, voilà que dans leurs 
combats secrets, ils se hissent à la hauteur des héros 
tragiques et, par leurs victoires spirituelles, rivalisent 
avec les héros du stade1 • Le langage agonistique est devenu 
banal pour décrire l'effort moral, depuis les stoïciens 
et les Épltres de S. Paul, mais en inaugurant son livre 
de la sorte, Théodoret se propose en quelque manière 
d'opposer à l'idéal héroïque de la tradition grecque l'idéal 
du chrétien qui, par l'ascèse et avec l'aide de Dieu, devient 
capable de dépasser les bornes de la nature. Son ouvrage 
pourrait se substituer, comme celui d'Athanase, à la 
littérature païenne où se formait l'esprit des Grecs, et 
offrir un succédané de l'épopée et de la tragédie (Pro!. 

l-Z)'. d l'A t' 't' S'il soutient la comparaison avec les héros e n 1qm e, 
le moine n'apparaît pas moins glorieux que le martyr : 
celui-ci en d'autres temps, menait contre le démon en ' . . la personne des tyrans, ses suppôts, une lutte viCtorieuse; 
le moine à son tour est parfois mobilisé pour attaquer 
des sanctuaires païens, mais il doit surtout écraser les 
ennemis invisibles de son âme en luttant contre ses 
passions et en assurant la garde de ses sens3

. Les ascètes 

l. MST § 199·200. 
2. MST § 34. 
3. Les moines contribuent à détourner les masses du paganisme, 

en s'installant à proximité des hauts lieux ou des sanctuaires officielle-
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orientaux, tels qu'ils apparaissent dans les écrits conservés 
sous le nom de S. Éphrem, semblaient prédisposés à 
comprendre l'appel héroïque au dépassement de soi. 
Dans les solitudes mésopotamiennes où éclosent les 
premiers types d'ascètes, la mentalité qui les environne 
les a convaincus que le mal réside dans la matière et que, 
pour en venir à bout, il faut se soustraire à toutes les formes 
de vie en société et soumettre le corps aux plus rudes 
pénitences. De la nature sauvage, ils attendent leur subsis­
tance, rien du travail ni même de l'aumône : exposés 
aux intempéries, ils jouent avec la vie et la mort, ne 
comptant que sur Dieu pour les sauver1. Les plus anciens 
moines de la Philolhée, Jacques de Nisibe et Julien Saba, 
ont marqué de leur influence les communautés monas­
tiques d'Antiochène à leur naissance. Pourtant, ce ne sont 
pas dans ces familles monacales que se rencontrent les 
plus farouches ascètes de la Philolhée : leur présence 
dans les monastères engendre même de fâcheuses rivalités 
et la vie commune, qui repose sur la pratique des vertus 
moyennes, les rejette comme des corps étrangers (XXVI, 5). 
Dans la vie solitaire, en revanche, rien ne les arrête : 
les jeûnes rigoureux sont banalité, les chalnes de fer qui 
les ploient vers le sol, la crasse et les plaies entretenues, 
la réclusion perpétuelle dans des cabanes ou des cages, 
la station debout dans un enclos sans abri, à la merci 
du temps et des curieux, toutes ces pénitences ont été 
essayées par le moine exemplaire, Syméon le Stylite2• 

Sans doute Théodoret raconte-t-il 
Une apologie de pareils exploits avec quelque corn-

et une exhortation . . 
plaisance et il n'est pas impossible 

que, dans la Philoihée où, à la différence des autres Vies, 

ment désaffectés; mais Théodoret apprécie moins leurs interventions 
violentes contre les lieux de culte : MST § 201-203. 

l. Ct. MST § 204 et 206·207. 
2. Cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 292-310. 
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les moines sont· sans défaut ni faiblesse, il ait voulu encou­
rager les ascètes qui n'étaient pas encore parfaits, autant 
que les fidèles qui doivent leur ressembler'. Mais il n'est 
pas impossible non plus que Théodoret ait tenté de 
réhabiliter les moines souvent décriés dans l'opinion 
publique en exaltant la vie exceptionnelle de quelques-uns 
d'entre eux, pour faire oublier le relâchement qui s'était 
introduit dans leurs rangs à la faveur du développement 
rajlide du mouvement monastique, à une époque où il 
n'était pas encore canalisé dans les institutions, dont 
les canons du concile de Chalcédoine (451) devaient jeter 
les bases'. Il est du moins certain que, si les abus justi­
fiaient les critiques des païens et des chrétiens, les pratiques 
ascétiques des moines syriens étaient franchement réprou­
vées par les étrangers :non seulement ils étaient en rupture 
avec la société, mais leur comportement valait une provo­
cation pour le bon sens. C'est pourquoi, en attribuant une 
signification symbolique à l'ascension de Syméon sur sa 
colonne, Théodoret a entrepris de justifier le Stylite ainsi 
que ses compatriotes et de prouver que leur vertu n'avait 
rien à envier à celles des Égyptiens•. 

Cependant, en admirant les formes 
Contre les excès exceptionnelles de l'ascèse, Théodoret 

de l'ascèse 
n'en approuve pas les excès. Le récit 

de la vie et des pénitences d'un anachorète du désert 
du Sinaï est traité sur un ton et en des termes qui s'accom­
pagnent d'un sourire (VI, 7-10) 4• f:vêque, Théodoret 
intervient pour obliger les ascètes à modérer leurs péni­
tences qui sont avantageusement remplacées, dit-il (XXI, 
11), par les épreuves inhérentes à l'existence. Et il cite 

I. Cf. MST § 40. 
2. MST § 38-39. 
3. Il paratt peu probable en revanche, que Théodoret ait écrit 

la Philothée pour se réhabiliter dans l'opinion des moines syriens 
et en particulier de ceux de la plaine de Dana : MST § 41-42. 

4. MST § 207. 
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d'autres membres de la hiérarchie, périodeute ou choré­
vêque, qui contrôlent les moines ou leur imposent un 
régime plus humain (XXVI, 7 et 10). Et, quoiqu'il en soit 
des penchants des Syriens pour les grandes pénitences, 
Théodoret retouche les portraits originaux et attribue 
à ses héros d'endurance des qualités qui, en dépit de leurs 
origines et de leurs instincts, achèvent de les helléniser : 
la modération, le bon sens, l'équilibre, la sérénité, bref la 
marque de la sagesse grecque'. 

Les héros sont aussi des philosophes. 
Le moine philosophe Il . t dé'à . à d' . 1. s avmen J appns se ISCip 1ner 

sous la main du pédotribe, dans les palestres, les gymnases 
et sur les stades - toutes comparaisons et métaphores 
qui corrigent et rationalisent l'excessive ardeur qu'impli­
quent les images militaires'. Philosophes, ils sont groupés 
dans des phrontistères, des thiases et forment un chœur 
autour du didascale qui les enseigne : mais ils ne s'appli­
quent pas moins à s'imprégner de ses habitudes, car la 
philosophie est une vie autant qu'une doctrine. On pense 
à la formation << pythagoricienne " que décrivait Jamblique 
et qui aurait servi de modèle à Athanase lorsqu'il retraçait 
la formation d'Antoine. Les ressemblances entre la longue 
période de probation du philosophe et les exercices de 
la vie monastique sont sans doute impressionnantes; 
mais il n'existe aucune preuve qu'une école philosophique 
ou une secte se soit en fait conformée, à la fin de l'Antiquité, 
au programme pythagoricien de Jamblique. D'autre part, 
au lieu de recourir avec Reitzenstein à une Vie de Pythagore 
par Porphyre, qu'Athanase aurait eue sous les yeux et qu'on 
aurait. perdue depuis, force est d'admettre qu'il y a aussi 
bien des différences entre la formation et la vie ascétique 
du moine dans le cadre conventuel et le schéma littéraire 
de la probation philosophique. Sans doute, les écrivains 

I. MST § 2I5-216. 
2. MST § 202-203. 
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ecclésiastiques en dressant en termes chrétiens une réplique 
du sage hellène devaient nécessairement se rencontrer 
avec les auteurs païens, tant il est vrai que l'effort de 
l'homme vers Dieu suppose des démarches analogues'. 

Or une des marques les plus saisis­
L'anthropologie santes de l'hellénisme dans la vie 
de Théodoret 

spirituelle des moines de Théodoret 
tient à sa psychologie. A dire vrai, il n'est pas aisé de 
définir une anthropologie cohérente dans la Phi/athée, 
ca~ les données sont disparates. Selon une certaine pers­
pective, en effet, qui est celle de la vie angélique, la situa­
tion de l'homme dans la condition temporelle et terrestre 
paraît en telle contradiction avec ses aspirations et la 
destinée qui lui est réservée qu'il lui faut non seulement 
renoncer à la vie civile, mais se comporter dès ici-bas 
<<comme s'il n'avait pas de corps)) en imitant les<< natures 
incorporelles ». On entrevoit les traces du gnosticisme. 
L'homme est essentiellement une âme déchue et unie 
accidentellement au corps, dont elle doit se dégager pour 
être réintégrée dans son état antérieur, qui était précisé­
ment celui des anges 2• Dès lors, la vie ascétique implique­
rait pour tout homme la chasteté absolue et le retrait 
du monde afin d'atteindre dès cette vie l'.X7t<i6s'" ou 
silence total des passions. Or, sur ce point, Théodoret 
est formel : l'.X"<>e.,,. est irréalisable aussi longtemps 
que l'homme est sur terre et il réserve cette notion à des 
emplois exclusifs 3 ; il en est de même de la e.wp(<X qui ne 

1. cr. A.-J. FESTUGIÈRE; t Sur une nouvelle édition du de Vila 
Pythagorica de Jamblique •, dans REG 50 (1937), p. 470-494; ct. 
MST § 36. 

2. Sur le thème de la vie angélique, cf. J.-M. LERoux, dans 
Théologie de la vie monastique, p. 176Ml80; MST § 208-210. 

3. Cf. G. BARDY, art. • Apatheia •, dans DS 1 (1937), c. 733 s.; 
P. DE LABRIOLLE, art. t Apatheia &1 dans RAC 1 (1950}, C. 484-487. 
Dans l' Éranistès, III (PG 83, 230-317), Théodoret considère l'&.nci6et« 
comme un attribut de la nature divine du Christ et un privilège de 
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sera jamais complète, mais vers laquelle on tend • autant 
qu'il est possible •, selon la formule platonicienne'. En 
formulant ces réserves, Théodoret reflétait néanmoins la 
permanence des courants spirituels qui caractérisaient 
les sectes syriennes des premiers siècles : il réintroduisait 
le principe de séparation radicale entre les héritiers des 
Fils de l'Alliance et le commun des fidèles, et il excluait 
ces derniers du paradis des moines qu'il prétendait pourtant 
leur donner en exemple 2• D'autre part, lorsque Théodoret 
profilait derrière la galerie de ses philosophes la figure 
immatérielle des anges, il accréditait l'idée selon laquelle 
le moine est le type parfait du chrétien, membre dans 
l'Église d'une aristocratie dont le reste des fidèles est 
écarté. Il était logique de conclure que, hors du désert, 
il n'y a pas de salut•. Comment en effet des gens mariés, 
chargés de famille et d'affaires temporelles, pourraient-ils 
mener la vie angélique? Le problème se pose sans doute 
à Théodoret qui, merveilleux apôtre de la virginité, ne 
considère pas moins que le mariage et le soin des choses de 
ce monde doivent être compatibles avec les exigences de la 
perfection chrétienne•. 

Aussi l'Histoire Philothée se développe-t-elle selon 
d'autres perspectives anthropologiques et morales, celles 

son humanité après la résurrection, mais non comme une propriété 
des A.mes unies au corps en cette vie terrestre. Les mots &.nciOst« et 
&.na6~ç; sont donc rares dans les divers passages dea écrits de Théodoret 
qui traitent de l'ascèse; cf. MST § 212. 

1. La contemplation a en effet pour objet les • biens à venir & ; 

comparer avec GRÉGOIRE DE NvssE, Vie de Moise, II, 162Ml66 
(SC !•••, p. 210·215); cf. MST § 223. 

2. Cf. A. Vôôaus, History of Asceticism, t. 2, CSCO 197, Subs.l7, 
p. 12·14, 32-44 et 69-81 ; MST § 209. 

3. Si l'on considère aussi avec Chrysostome les dangers que l'on 
court dans le monde; cr. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 209-210. 

4. MST § 211M212. Théodoret avait écrit un traité Sur la VirginiU 
qui est perdu; tl en parle dans son commentaire de 1 Cor. 7, 32 
(PG 82, 284 B8- 10}. 
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qu'on retrouve dans l'ensemble de l'œuvre de Théodoret 
et déjà dans la Thérapeulique. Il les doit à la philosophie 
commune, qui retient du platonisme sa conception tripar­
tite de l'âme et règle la vie selon la théorie stoïcienne des 
vertus. Distendu entre les tendances contraires du Oufl6ç 
et de l'ènL6u(J.t<l, qui correspondraient aux instincts d'agres­
sivité et de conservation, l'homme doit leur imposer le 
contrôle de l'intellect, le voüç, et s'assurer ainsi la maîtrise 
des sens. Grâce à l'étude des vertus et de leur hiérarchie 
(III, 13), l'individu qui est entraîné à vivre <<selon lui­
même 1> et qui connaît sa propre nature, réussira à corriger 
ses tendances l'une par l'autre et à en assurer un savant 
dosage. Il s'agit donc moins de détruire les passions 
que de les domestiquer, en vue d'harmoniser le corps et 
l'âme et d'arriver à un équilibre et à une paix intérieure, 
dont les signes sont la sérénité du visage et, dans les 
rapports humains, une bienséance toujours souriante. 
Sous cette forme, la spiritualité monastique convient à 
tous les fidèles'. 

Mais, si la vie chrétienne consiste à cultiver les vertus 
pour parvenir à la tranquillité de l'âme et à une certaine 
connaissance de Dieu, en quoi diffère-t-elle de la sagesse 
des Grecs? Or Théodoret s'applique à montrer qu'elle lui 
est en fait irréductible. D'abord le chrétien considère 
que la philosophie s'enseigne moins par des leçons que 
par des actes. Le disciple doit imiter le père spirituel 
auquel il a confié son âme jusqu'à devenir son image, 
comme le père spirituel s'applique lui-même à reproduire 
celle des apôtres. Mais, en définitive, c'est le Christ qu'on 
doit imiter· pour ressembler à Dieu, autant qu'il est 
possible à l'homme. Comme l'ascèse personnelle, la vie 
conventuelle tend vers ce but, avec la part régulière 

1. H.Ph., Prol. 6, 9 (l'âme citadelle); comparer aVec le commen­
taire In Rom. 7, 17 (PG 82, 124 B- 125 A) et Thérap., V, 31. Cf. 
MST § 213 et 215·216. 
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qu'on accorde alternativement au chant des psaumes, 
à la prière et à la lecture commentée de l'Écriture. L'imagi­
nation, libérée de l'apport indiscret des sens et de la 
mémoire, s'habitue à se conformer à lui trait pour trait!. 
Dès lors, la destinée humaine ne s'accomplit pas dans la 
fuite du sensible, mais dans la condition temporelle vue 
et vécue à travers la mort et la résurrection du Christ, 
qui dans la foi confèrent à tout événement valeur sacra­
mentelle et salvatrice. 

X. - Le traité Sur la divine Charité 

Il est toutefois assez remarquable que, dans la Philothée, 
Théodoret ne parle pas davantage de la charité; du moins 
le mot &y&n1) y est-il rare. Le traité Sur la divine Charité, 
Ilept -r~ç Oe(ctç &y&n1)<;, remédie à cette sorte de lacune. 
Absent de quelques manuscrits, mais compté comme 
un trente et unième chapitre dans un bon nombre d'autres 
manuscrits 2 , cet opuscule intervient comme une repentance 
de l'auteur qui semble s'apercevoir que, dans le monde 

1. Cf. MST § 217-224. 
2. Cf. ci-dessous, p. 71-73; CANIVET, Studia Patrislica 7, p. 146 

spécialement : les mss du groupe dont l'Athos, Prolaton 26 (rxe s.) 
est le chef de file, font précéder le lle:pt 'Ay&.m')ç du même numéro 
d'ordre, À(f.' : Athènes, Bibl. nat., 271 (xve s.), Athos, Lavra 333 
F 93 (xme s.), Moscou, Bibl. syn., 350 (Vladimir -181) (xne s.), Jéru­
salem, Patriarcat S. Sabbas 283 (xvie s.); le Sinaiticus gr. 384 (xie s.) 
et l'Athos, Pantocrator 54 (x0 s.) d'une part, et le Parisin'us gr. 1591 
{xn-xmc s.) d'autre part, donnent en faveur de cette mention le 
témoignage des deux grands groupes divergents de la tradition manus­
crite, que vient corroborer celui du Vindobonensis 109 (xme s.). En 
outre, quatre mss de la famille dont le chef de flle est le Marcianus 
gr. App. Il, 21 {xe s. ex.) ajoutent après l'&v:ljv de la doxologie du 
lle:pt 'Ay&m')ç: -réÀoç aùv Oe:4'> -rijç q>tÀoOéou La't'op(ocç. - Malgré les 
doutes émis par G. BARDY, art. (!Théodoret», dans DTC XV (1946), 
c. 301-302, l'authenticité du traité parait certaine; cf. MST § 57-60. 
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. merveilleux des moines, il a simplement omis de montrer 
ce qui en explique l'héroïsme. Du moins est-ce explicite­
ment le but qu'il se propose en l'ajoutant aux notices 
biographiques; le traité Sur la Charité peut donc être 
considéré comme une postface de l'Histoire Philothée, 
dont il dégage l'esprit tout en expliquant le titre : le vrai 
philosophe n'est autre que le véritable amant de Dieu ou 
<< philothée », puisque Dieu est sagesse (Charité, 15). 
D.'ailleurs le moine n'est pas seulement un ascète qui. 
chercherait la vertu pour elle-même : plutôt qu'un 
« philopon ''• acharné à l'effort, il est un philothée, car son 
amour porte sur l'être même de Dieu 1. 

Le traité Sur la Charité ne s'écarte pas de l'essentiel. 
Seul un amour de Dieu qui n'a d'égal que celui des grandes 
figures de l'Ancien Testament et des apôtres Pierre et Paul 
peut rendre compte de la vie admirable des moines, 
qui vivent heureux et comblés dans le total dénuement. 
Il n'est plus besoin de parler de prodiges ou de miracles 
pour illustrer la sainteté des moines : à l'imagerie populaire 
de l'Histoire Philothée succèdent les citations scripturaires 
mêlées de réminiscences classiques, portées par le style 
enthousiaste de l'auteur qui, selon la méthode antio­
chienne, prolonge la parole de l'Écriture par son propre 
commentaire à la première personne, comme s'il ressentait 
les sentiments des apôtres au point de s'identifier à eux 2• 

Le traité culmine ainsi avec le 
Les moines beau commentaire de Jean 21, 14-19 

et le sacerdoce 
sur la triple profession de foi de 

Pierre, où l'on retrouve l'influence de Théodore de 
Mopsueste. Le sens que Théodoret donne à ce texte 
éclaire l'œuvre entière : le moine qui veut donner au Christ 
la preuve de son amour est prêt, s'ille faut, non seulement 
à prendre la tête d'un monastère, mais à quitter la vie 
paisible du désert pour accepter avec l'épiscopat la charge 

1. MST § 45-47. 
2. MST § 61-64. 

,--------

1 
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de ses frères'. La Philothée avait déjà mis en évidence 
le rôle des moines dans l'Église : Jacques de Cyrrhestique 
était pour Théodoret un précieux auxiliaire par la prière 
et les conseils qu'illui assurait dans son apostolat auprès 
des villages marcionites (XXI, 15-18); quelques ascètes 
comme Julien Saba étaient sollicités d'intervenir dans les 
conflits qui troublaient les Églises au temps de Valens 
(II, 15); d'autres comme Marcianos étaient consultés 
par les évêques (III, 11); Syméon Stylite mettait son 
influence au service de l'orthodoxie après le concile d'Éphèse 
(XXVI, 27). Quelques anachorètes sont ordonnés prêtres 
pour diriger une paroisse, bien qu'on leur impose les mains 
le plus souvent - et parfois à leur corps défendant ou à 
leur insu - pour couronner leurs vertus de la dignité du 
sacerdoce. En exaltant ainsi le sacerdoce dans la Philothée 
et en insistant sur la respectueuse soumission que les 
moines lui manifestent, Théodoret s'est appliqué, à 
quelques années du concile de Chalcédoine, à fixer le 
mouvement monastique dans le sillage de la hiérarchie 
et dans les cadres ecclésiastiques. Mais en cautionnant 
l'habitude qui tendait à se répandre depuis la fin du 
Ive siècle de choisir parmi les moines des évêques qui 
demeuraient fidèles aux pratiques de l'ascèse, il a contribué 
à imposer au clergé l'idéal monastique'. Un mouvement 
qui aurait pu se développer et se cristalliser sous une 
forme sectaire en marge de la hiérarchie est parvenu en 
s'institutionnalisant à informer l'ensemble ecclésial. 

Le traité 
Sur la divine 

Charité 
et la Lettre 113 

de Théodoret 

Avec le traité Sur la Charité, 
Théodoret mettait donc la dernière 
main au projet initial : écrire un 
livre utile à tous les fidèles. Mais 
comme la Philothée, la Charité apporte 

1. MST § 65-68; P. CANIVET, • L'apôtre Pierre dans les écrits 
de Théodoret de Cyr t 1 dans Épektasis, p. 28-46. 

2. Sur la place des prêtres dans les monastères et la pratique 
eucharistique, cf. MST § 175-177. 
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une note persOnnelle qui s'ajoute aux données autobio­
graphiques. Théodoret écrivait la Philolhée en 444 durant 
la courte période de tranquillité que l'on devine à travers 
sa Correspondance. Elle était achevée lorsqu'il écrivit 
l'Histoire Ecclésioslique, dont les dernières pages datent 
de son exil de 449 en Apamène. Or le traité Sur la Charilé 
qui est postérieur à la Philolhée, comme l'attestent ses 
premières lignes, reflète d'une façon singulière les senti­
ments de l'évêque de Cyr dans les années 447-449, les 
pius dures de son existence. On y retrouve les mêmes 
accents que dans les Lellres de cette période et parfois les 
mêmes expressions de souffrance et de résignation,- bien 
que la Charilé ne fasse pas de place à la nostalgie de la 
solitude qu'exprime la Correspondance; comme si 
Théodoret avait écrit la Charilé pour se donner du courage 
et ranimer sa foi 1• Le commentaire de Jean 21, 14-19 
se comprend aussi dans cette perspective : Théodoret, 
qui n'a pas voulu de l'épiscopat, se persuade que son devoir 
est de le porter. 

Si l'on rapproche enfin ce passage de la Lettre 113 
que Théodoret adressait en septembre ou octobre 449 au 
pape Léon, l'actualité du traité Sur la Charilé paraît 
évidente. Théodoret avait été déposé au mois d'août 
par le parti eutychien, en même temps que Flavien et 
Domnus qui laissaient vacants les sièges de Constantinople 
et d'Antioche; les évêques d'Alexandrie et de Jérusalem 
étant hostiles à Théodoret, il ne restait à ce dernier d'autres 
ressources que de se tourner vers le siège apostolique de 
Rome. Rome n'avait jamais été empressée à répondre 
aux appels des évêques d'Orient, mais elle était la première 
capitale de l'Empire, ses évêques étaient toujours demeurés 
fidèles à la foi des apôtres dont elle conservait les restes. 

1. LeP. GARNIER avait déjà émis l'hypothèse selon laquelle le IIept 
•Ay&WI)~ datait des environs de 449 (Diss., II, p. 303-304 = PG 84, 
252-253); MST § 60. 
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Quoi qu'il en soit de l'idée exacte que Théodoret se faisait 
du droit des successeurs de Pierre à intervenir dans les 
affaires orientales, il faisait appel à leur autorité (~yeftov(ot) 
et à leur verdict (<jlijq>o<;). Or la Charité souligne sans 
équivoque le rôle de Pierre comme colonne de l'Église, 
chargée de maintenir et de redresser ceux qui sont ébranlés. 
Ce traité traduit donc les réflexions de l'évêque de Cyr 
et la complexité de dispositions où se mêlent le souci de 
runité des Églises, la volonté de se maintenir dans le 
devoir, le désir de se justifier et de se concilier les faveurs 
des occidentaux et de Rome. La ferveur de l'homme 
de foi n'est pas incompatible avec les calculs exigés par 
la politique du moment, pas plus que l'admiration peut­
être naïve de l'ami des moines ne l'empêchait de leur 
glisser dans la Philolhée de discrètes leçons sous le couvert 
des louanges•. 

Témoin privilégié du monachisme 
Conclusion syrien, Théodoret a fourni dans la Phi­

lothée d'appréciables documents pour servir à l'histoire des 
moines. Avec les ressources que lui offraient la tradition 
philosophique et la rhétorique, il a tracé le portrait idéal 
du moine. Il a retouché le visage d'ascètes syriens assez 
originaux pour rester personnels, car en les hellénisant 
il a laissé transparaître leur tempérament et la mentalité 
dont ils avaient hérité. Anges ou philosophes qui détien­
nent aux regards émerveillés de la foule de mystérieux 
pouvoirs, Théodoret les ramène aussi à la condition 
banale de simples hommes qui, sans faire de miracles 
mais avec beaucoup d'amour, doivent suivre le Christ 
dans la bonne comme dans la mauvaise fortune, prêts 
à quitter leur quiétude pour le service de leurs frères. 

Pierre CANIVET. 

1. Ép. 113 (SC 111, p. 56-66); P. CANIVET, dans Épektasis, 
p. 44-46. 



DEUXIÈME PARTIE 

HISTOIRE DU TEXTE 

I. - Les manuscrits grecs de l' H isloire Philothée 

Les manuscrits grecs qui nous ont conservé, en tout 
ou en partie, l'Histoire Philolhée1 de Théodoret sont 
assez nombreux. Nous en avons dénombré 42 2• Ils se 
trouvent dans les bibliothèques suivantes : 

1. Athènes : Alheniensis 277 xv a s. 
2. Athos (Mont) : Dionysiou 146 xv1 s. 

Kausocalybe: Acathiste 219 1885 
Koutloumousiou 16 xue s. 
Laura F 93 xme s. 
Lavra K 82 XIve s. 

Lavra A '14 xvue s. 
Pantocrator 64 xe s. 
Prolaton 26 1xe s. 
Vatopedinus 94 xtx11 s. 
Vatopedinus 237 xie-xne s. 
Vatopedinus 238 xme s. 

3. Berlin : Berolinensis gr. 217 (Phillippicus 1620) xvie s. 
4. Escurial : Scorialensis X 1 Il 9 xne-xme s. 

1. La ~LM6eoc; {a'l'op(ft ~ clax:~rnx~ ?toÀt't'e:(œ de Théodoret est 
traditionnellement citée sous son nom latin Historia Religiosa, qui 
nous parait peu expressif; aussi avons-nous préféré lui garder son 
titre grec : Histoire Philolhée. Sur le titre, cf. MST § 44-48. 

2. Cf. A. LEROY-MOLINGHEN, t Manuscrits t, p. 27-47. 
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5. Florence : Laurentianus, Plut. V, cod. XXIX 
6. Jérusalem : Patriarcal S. Sabbas 283 
7. Londres : Arundelianus 546 

Royal 16 D V 11 
Bril. Addit. 40655 

xve s. 
1541-1542 
xve s. 
1613 
XIe-xiie s. 

8. Moscou: Mosquensis Bibl. Syn. 209 (Vladimir 180) xe s. 
Mosquensis Bibl. Syn. 350 (Vladimir 181) xue s. 

9. Munich : Monacensis gr. 55 1548 
10. Oxford : Canonicianus LXXXIX xvie s. 

Bodleianus Auct. E.2.15 1 

11. Paris : Coislinianus gr. 83 
Parisinus gr. 491 
Parisinus gr. 1441 
Parisinus gr. 1442 
Parisinus gr. 1454 
Parisinus gr. 1532 
Parisinus gr. 1597 
Suppl. gr. 395 

12. Patmos : Patmos 340 
13. Sinai {Mont) : Sinailicus gr. 384 
14. Vatican : Vaticanus gr. 629 

Vaticanus gr. 1723 
Vaticanus gr. 2211 
Otlobonianus gr. 188 

15. Venise : Marcianus gr. 345 
Marcianus App. II, 21 

16. Vienne Vindobonensis 109 
17. Zagora : Zagora 12 

xvie s. 

xe s. 
XIIIe·xxve s. 
xxe s. 
XIIIe S. 

xe s. 
xue s. 
xue.xnie s. 
xviie s. 
xuc·XIIIe s. 
XIe S. 

1550 
XIve s. 
XIIIe S. 

xvxe s. 
xve s. 
fln xc s. 
xrue s. 
xvxe s. 

Outre ces manuscrits qui contiennent ou ont proba­
blement contenu l'Histoire Philolhée entière, exception 
faite du Parisinus gr. 1454, qui ne nous a transmis que la 
seule Vie de Syméon Stylite (Vie XXVI) et des Zagora 12 
et Laura A 74 qui s'arrêtent à la Vie de Salamanès 
(Vie XIX) et en modifient la fin (voir ci-dessous, p. 91 
et 93}, il existe aussi des manuscrits qui ne renferment 

1. Ce ms. figure aussi sous la rubrique Bodleianus mise. 43. Cf. 
H. O. CoxE, Catalogi codicum manuscriptorum Bibliothecae 
Bodleianae, t. 1, Oxford 1853, col. 644·645, Miscellfineus 43. 

1 
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que des abrégés ou des extraits de ce texte', et présentent 
peu d'importance pour notre édition. 

Nous connaissons dans cette c'atégorie 

1) le Valicanus gr. 703', 
papier, s. XIV, f. II (add.) 302, mm. 295x220 
H.Ph. f. 191 v.203v; 287v·290 

le Lond. Addil. 2437 53 , 

parchemin, s. XV, f. 206, 150 x 110 
Jl.Ph. f. 187V-2Q6 

le Mosq. Bibl. Syn. 405 (Vlad. 416)<, 
parch., s. XIII (1289), f. 328, 187 x 132 
H.Ph. !. 298-312• 

que l'on peut rapprocher du Protaton 26, dont ils reproduisent 
mainte variante. 

2) les Valopedinus 1146, 

parch., s. XII, f. 265, 220 X 150 
H.Ph. f. 1-114V 

2436, 

pap., s. XV, f. 309, 170x 120 
H.Ph. t. 1 V-173 

1. Cf. A. LEROY·MOLINGHEN, ~De quelques· abrégés et recueils 
d'extraits de l'Histoire Philothée 11, Byz 35 (1965), p. 601-605. 

2. Cf. R. DEVREESSE, Codices Vaticani Graeci, t. III, Vatican 
1950, p. 183-184. 

3. M. RICHARD, Inventaire des manuscrits grecs du British Museum, 
Paris _1953, p. 44. 

4. Archimandrite VLADIMIR, Sislematiéeskoe opisaie rukopisej 
Moskovslwj Sinodal' noj (PatriarSej Biblioteki 1 Rukopisi Greéeskija) 
(Catalogue systématique des Mss de la Bibliothèque Synodale.!. 
Les Mss grecs), Moscou 1894, p. 623·624.-Je remercie très vivement 
le P. Joseph Paramelle, qui m'a signalé l'existence de ce ms. et son 
appartenance au même groupe que les Vatic. 703 et Lond. Addit. 
24375. 

5. S. EUSTRATIADÈS • ARCADIOS VATOPEDINOS, Catalogue Of the 
Greek Manuscripts in the Library of the Monastery of Vatopedi on 
Mount Athos (Harvard Theological Studies, t. XI), Cambridge 1924, 
114, p. 30. 

6. Ibid., 243, p. 53. 
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le Panteleimon 1281, 

pap., s. XVI, f. 335, 230xl70 
H.Ph. !. 221-301• 

qui portent à peu près le même titre et semblent apparentés 
entre eux'. 

3) le Xenophont. 368 , 

pap., s. XIV (1320), l. 761 
H.Ph. l. 726-761 

Il difTère des autres par son contenu, mais ses variantes le 
rattachent au Protalon 26•. 

U. - Les versions syriaques, géorgiennes, arabe 
de l'Histoire Philothée 

Comme Théodoret est né et a vécu en Syrie, nous 
avions espéré que les traductions syriaques de Vies de 
l'Histoire Philothée, conservées parfois par des manuscrits 
très anciens nous auraient fourni une base solide pour 
orienter nos préférences vers l'un ou l'autre groupe de 
manuscrits grecs. Aussi les traductions syriaques de 
l'Histoire Philothée ont-elles été comparées au texte 
grec, grâce à la collaboration du P. François Gr affin, 
à qui nous sommes très reconnaissants de son aide. Ces 
traductions syriaques ne présentent avec la tradition 
grecque que des divergences insignifiantes, qui n'ont 
pu être utilisées pour le classement des manuscrits et 
pour l'établissement du texte. 

Nous nous bornerons donc à citer les manuscrits syria-

. 1. Spyr. P. LAMBRos, Catalogue of the Greek Manuscripts on 
Mount Athos, t. II, Cambridge 1900 (réimpr. Amsterdam 1966), 
p. 296. 

2. Je n'ai pas vu de microfilm des Vatopedi 114 et 243 et je ne les 
connais que par la description donnée dans le catalogue. 

3. Spyr. P. LAMBROS 1 ibid., t. 1, 1895 {réimpr. 1966), p. 65. 
4. Cf. notre article déjà cité: • De quelques abrégés ... •, p. 603. 
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ques qui, à notre connaissance, contiennent des parties de 
l'Histoire Philothée : · 

Brit. Mus. Add. 146091 

daté de 586 
Il contient un fragment de la traduction de la Vie de Jacques 
de Nisibe {f. 10) et la Vie d'Abrahamès de Carrhes (f. 10-16v). 
Une note en .marge du f. 64 de ce ms. nous apprend qu'il a 
appartenu au couvent de Sainte-Marie, Mère de Dieu, à Nis~be. 

Brit. Mus. Add. 14644 2 

ve-v1e s. 
Il contient à partir du f. 52v un passage de la Vie de Julien Saba, 
à laquelle il ajoute d'ailleurs un miracle*. 

Brit. Mus. Add. 14612' 
VIe-vue s. 

Il contient le Prologue {f. 179), la Vie incomplète de Jacques 
de Nisibe (f. 182), et celle de Julien Saba (f. 186v). 

Brit. Mus. Add. 12160 6 

vue s. 
Il contient la Vie de Julien Saba (f. 117). 

Brit. Mus. Add. 146456 

935-936 
Il contient la Vie de Julien Saba (f. 118v). Écrit au monastère 
des Syriens, dans le désert de Scété, quand Moise de Nisibe était 
abbé, il a été présenté au monastère de Sainte-Marie, Mère de 
Dieu, à Nisibe. 

Brit. Mus. Add. 121741 

date incertaine. 
Il contient la Vie de Jacques de Nisibe, sous le titre «Vie de 
Mar Jacob, évêque de Nisibe, ville de la région des frontières • 
(!. 283). 

1. W. WRIGHT, Catalogue des manuscrits syriaques du British 
Museum, Londres 1872, no DCCCCXLI, p. 1088. 

2. Ibid., no DCCCCXXXVI, 8, p. 1084 . 
3. Cf. infra, H.Ph., Il, 6, note 5. 
4. Ibid., no DCLIII, 30, Part II, p. 700. 
5. Ibid., no DCCCCXLII, 2, p. 1090. 
6. Ibid., no DCCCCLII, 8, p. 1113. 
7. Ibid., no DCCCCLX, 45. Voir Subsidia Hagiographica, no 10 

(BHO), 406 p. 93: éd. P. Bcdjan; Acta Martyrum et Sanctorum, lV, 
p. 262-273. 
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Berlin, Syr. 26 (Sachau 321) 1 

On y trouve, attribuée à Éphrem, la Vie de Julien Saba {f. 173'). 

Paris. syr. 234 (ancien fonds 143) 2 

XIII 0 8, 

Il contient la Vie de Jacques de Nisibe 8 (f. 167). 

Paris. syr. 235 (ancien fonds 144)• 
xme s. (?) 

Il renferme la Vie de Julien Saba (f. 25v). 

(Voir, à la fin du volume, Addendum sur le Pal"is. 
georg. 30). 

Une version géorgienne de l'Histoire Philolhée est 
contenue dans deux manuscrits de Tiflis 

A 682 

A 689 
Xl 0 S. 

H.Ph . .f. 80"-155" 
Char. f. 155"-162" 

fl.Ph. f. 189"-269V 
Char. t. 269"-277" 

Ces deux manuscrits donnent une traduction due à Éphrem 
Mtsire, auteur du x1 11 s,6, 

Le Sinailicus georg. no 6, 
daté de 981-982, contient dans ses f. 66"-83, une traduction 
géorgienne de la seule Vie de Julien Saba, évidemment différente 
de celle d'Éphrem Tsire8• 

1. E. SACHAU, Verzeichnis der Syrischen Handschriflen der 
KOniglichen Bibliothek zu Berlin, Berlin 1899, p. 99. 

2. Catalogue des manuscrits syriaques el sabéens (mandaïtes) 
de la Bibliothèque Nationale, Paris 1874, 234,19. 

3. Cf. Subs. hag., no 10 (BHO), 405, p. 93: éd. P. Bedjan, l.c. 
4. Catalogue des manuscrits syriaques et sabéens ... 235,6. 
5. Cf. l'article de Mme Thamar BREGADZE, « Ep(rem Mc' iris mier 

Nat'argmni jeglebi t («Œuvres traduites par Ephrem Mtsîre &), 
dans Mraualtaui Istoriko-philologiéeskie razyskanija, Tiflis 1971, 
p. 448-449, n° 71-72. 

6. Cette version a été publiée et commentée dans un article de 
S. DJANACHIA, +::Vie de Saba de Syrie,, dans Arili Festschrifl Prof. 
D. Iwane Dschawacl!ischwili, Tiflis 1925, p. 1-24 (en géorgien, avec 
un bref résumé en français). L'édition est reprise dans S. DJANACHIA, 

Trudy, t. III, Tiflis 1959, p. 156-185. 
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Enfin, une traduction arabe de .certaines Vies de l'His­
loire Philothée (Vies de Maron, Jacques de Cyrrhestique, 
Syméon Stylite, Marana et Cyra, Vie de Palladios remaniée) 
se trouve dans le manuscrit de Jérusalem: S. Marc 38 A : 
1732, daté de 11781. 

m. - Les manuscrits grecs de l' H isloire Philolhée 
utilisés pour l'établissement de la présente édition 

Parmi les manuscrits grecs que nous avons dénombrés, 
nous en avons collationné entièrement 17, et 16 d'entre 
eux ont été utilisés pour l'établissement du texte, sans 
compter l'édition de Sirmond. 

Nous avons collationné les Parisini à la Bibliothèque 
Nationale de Paris; la Bibliothèque de Vienne a eu l' ama­
bilité de prêter à la Bibliothèque Royale de Bruxelles le 
Vindobonensis 109; de même, la Bibliothèque de Munich 
a accordé le prêt du Monacensis 55, que nous avons pu 
examiner à loisir à Bruxelles. 

Quant aux autres codex, nous les avons collationnés ou 
examinés en nous servant des microfilms ou des photo­
graphies qui nous ont été communiqués, à une exception 
près, par l'Institut de Recherche el d'Histoire des Textes 
de Paris. Ces documents, nous les avons obtenus grâce à 
l'inlassable dévouement de feu l'Abbé Marcel Richard, 
envers qui nous avons contracté une immense dette de 
reconnaissance, .car, sans son concours, cette édition 
n'aurait pu voir le jour. Un seul microfilm nous est parvenu 
par un autre canal : il s'agit de celui du cod. Zagora 12. 

1. G. GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur (Studi e 
Tesli ll8), Vatican 1944, p. 366-367. - Notre chapitre concernant 
les versions orientales de l'Histoire Philolhée a été rédigé avec l'aide 
efficace du P. Van Esbroeck, à qui nous tenons à exprimer tous nos 
remerciements pour son aimable collaboration. 
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Alors que nous désespérions de l'obtenir, grâce à l'inter­
vention de M. D. Zakythinos, M. Vranoussis, Directeur 
du Centre de Recherches Médiévales et Néohelléniques 
de l'Académie d'Athènes a eu l'extrême obligeance de 
nous le faire envoyer. Un autre manuscrit, le Pantocrator 54, 
avait été photographié dans des conditions défectueuses, 
ce qui en rendait la lecture difficile en certains endroits, 
et même parfois impossible. Le P. Cl. Mondésert nous a 
rendu le grand service de nous en procurer un microfilm 
parfaitement lisible, ce dont nous lui sommes très recon­
naissante. 

De passage à Athènes, Patmos, Venise et Oxford, nous 
n'avons pas résisté au désir de prendre un contact, si 
bref fût-il, avec les manuscrits de l'Histoire Philothée qui 
s'y trouvent. 

M. Pierre Canivet, pour sa part, a examiné en détail, 
les manuscrits du Vatican, de Venise et de Florence. 

Voici les manuscrits qui ont été utilisés pour l'établis­
sement du texte de l'Histoire Philothée. Nous les citons 
dans l'ordre qu'ils occuperont dans l'apparat critique et 
nous signalons éventuellement pour chacun d'eux les 
accidents ou particularités qui affectent le texte. 

1. Athos, Pantocrator 541 (F), 
parch., s. X, in-so 
H.Ph. 1. I-105 

Il contient une grande partie du texte. Mutilé au début, il com­
mence au milieu de la troisième Vie, celle de Marcianos, par les 
mots xœt .. o Àl)xU6Lov Àcxôchv {III, 9, 30); son texte se poursuit 
jusqu'au t. Ifiv, où il s'interrompt vers la fln de la Vie IV {Vie 
d'Eusèbe), après les mots ~oÀttder:<; 1tcxp& 't'tVL (IV, 12, 18) pour 
continuer au f. 16 par les mots -<pch-riX't'oc; 'Acppcx&.'O)~ dans la 
Vie VIII {VIII, 7, 6). La suite est normale. Une main tardive 
a introduit des gloses dans les marges (par ex. au f. 28). 

1. Spyr. P. LAMBROS1 o. c., t. I, p. 99. 
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2. Paris, B. N. gr. 14411 (P), 
parch., s. XI, f. 159, 190 x 280 
H.Ph. f. 1~140v 

3. Sinaiticus gr. 384 2 (H), 
parch., s. XI, f. 171, 264x200 
H.Pli. f. 2v-4v et ll-26v 
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Il ne contient que les cinq dernières Vies de l'Histoire Philolée, 
citées dans le catalogue de V. Gardthausen sans nom d'auteur, 
mais identifiées dans le catalogue de Bene§evié3 • Non seulement 
il offre un texte incomplet, mais, en outre, ses quaternions ont 
été brouillés et forment un véritable puzzle. Pour retrouver le fil 
du récit, il faut rétablir les feuillets dans l'ordre suivant: d'abord 
le f. 2v, puis, successivement les f. 19-26v, ll-18v, 27-34. 

4. Paris, B. N., Coislinianus 83 4 (C), 
parch., s. X, f. 357, 313 x 216 
H.Ph., f. 3-132 

Ce manuscrit provient du Mont Athos; il a appartenu autrefois 
au monastère de Stavronildta. · 
Entre ses f. 21 et 22, il présente une lacune; on voit dans le 
manuscrit la trace de la disparition d'un folio coupé, mais la lacune 
qui va de 8€: {3occrLÀéoo~ .. a~ &Tt'eù&o; (II, 14, 1-2) à cpépov't'a. xcd 
{II, 17, 30) correspond à la chute de trois folios. 

5. Paris, B. N., gr. 1442 5 (X), 
bombycin, s. XIII, f. 165, 198 x 240 
H.Ph., f. 1-72V 

Le Paris. gr. 1442 porte des traces d'humidité; le bord des feuillets 
a été coupé et renforcé par une bande de papier blanc, qui parfois 
recouvre en partie les notes marginales et les abréviations de fin 
de mots ou de la ligne supérieure du texte. 
Comme on peut le lire sur le premier feuillet, le manuscrit a 
appartenu à M. Andree Astutii de Casteleria. 

1. Cf. H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la 
Bibliothèque Nationale et des autres bibliothèques de Paris et des 
Départements, t. II, Paris 1888, p. 42. 

2. Cf. V. GARDTHAUSEN, Catalogus codicum Graecorum Sinaitico­
rum, Oxford 1886, p. 90~91. 

3. V. BENESEvré, Catalogus codicum manuscriplorum Graecorum, 
Saint-Pétersbourg 1911 {réimpr. 1965), p. 308-309. 

4. Cf. H. OMONT, o. c., t. III, 1888, p. 129 et R. DEVREESSE, 

Bibliothèque nationale. Département des mss. Catalogue des mss grecs; 
II. Le fonds Coislin, Paris 1945, p. 72-73. 

5. Cf. H. OMONT, o. c., t. II, p. 42. 

a 
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6. Valicanus gr. 22111 (V), 
parch. {f. I et II papier), s. XIII, f. 11+127, 235x 168 
H.Ph., f. l-124V 

Le f. 1-1 v contenant le début du Prologue jusqu'à -r6xoLI..I.ev dx6't"wç 
(Prol., 2, 29) est d'une autre écriture que le reste du manuscrit. 
Le titre de l'Histoire Philolhée est de la main d'un scribe grec 
au service du Cardinal Salviati, qui n'a pu être identifié; le 
numéro XXIV qui précède le titre serait alors la cote de la 
Bibliothèque des Colonna ; en effet, ce manuscrit, venant de la 
bibliothèque du Cardinal Salviati, est, comme beaucoup d'autres, 

. passé chez les Colonna. Le texte du f. ·1 est plus ancien que le 
titre et pourrait dater du XIV 6 s. plutôt que du xve. Dans la 
deuxième partie de l'œuvre (à partir du chap. IX, 9), les fautes 
se sont multipliées sous la main du copiste, qui, d'après une note 
du f. 124 est un moine nommé Grégoire2, 
La plupart des notes marginales qui se trouvent dans ce manuscrit 
semblent bien avoir été écrites de première main, sauf celles de la 
première Vie annotée, la Vie de Syméon l'Ancien (Vie VI), qui 
sont dues à une main plus tardivea. 

7. Paris, B. N., gr. 491 4 (D), 
bombyc., s. XIIIMXIV, f. 295, I57x240 
H.Pfl., f. 112M169v 

8. Paris, B. N., gr. 1454• (J), 
parch., s. X, f. 180, 247 x 360 
Vie de Syméon Styl., f. 11 vM}7v 

De l'Histoire Philotllée ce manuscrît contient uniquement la Vie 
de Syméon Stylite (XXVI) sous le titre d'èyxOO!J.~0\1, mais ce 
chapitre a été délibérément coupé du recueil dont il faisait partie, 
comme l'atteste la suppression de toute allusion ou référence 
aux autres Vies : ainsi en 4,4 Ja proposition ~.:; xcd np6a0sv 
ètLv-f)a!hj!J.E:\11 rappelant que le village de Téléda cité ici avait déjà 
été mentionné dans un chapitre précédent (IV, 2, 15) a été 

1. Les renseignements concernant ce ms. nous ont été aimableM 
ment transmis par Mgr P. Canart, Scriptor Vaticanus. 

2. La fin de la note est rédigée comme suit : axénoto:; !J.e, a&np, 
ry'tjy6ptov, aàv À&'t'p'"t)V, !J.OV«Xà\1 èÀ&;XtO''t"0\1 ~évo\1 -r&\1 -r7i8s. 

3. Je dois ce renseignement à P. Canivet, qui a examiné le ms. à 
la Bibliothèque Vaticane. 

4. Cf. H. OMONT, o. c., t. 1, 1886, p. 59. 
5. Cf. H. OMONT, o. c., t. II, p. 48. Sur ce ms., voir A. LEROYM 

MOLINGHEN1 «Vie de Syméon fl1 p. 375-384. 
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supprimée, et en 28, 6, là où Théodoret prétend montrer par 
quelques traits ce qui caractérise le genre de vie de chacun, à 
h&a-rou a été substitué aÔ't'oÜ. 
En outre, le Parisinus gr. 1454 présente un texte qui a été minu­
tieusement remanié au moment de la mort du Stylite ou peu de 
temps après. La modification la plus apparente porte sur la fin 
de la Vie, gui, depuis d 8è xcd i:m6~<{>1) jusqu'à Xet't'E:U6uv6ijva~ 
(28, 7R13), a été remplacée par le récit de la mort de Syméon. 
Cette addition, qui semble aller de pair avec une interpolation 
glissée dans le paragraphe 19 (17M25) à cause de son analogie avec 
des prédictions qui précèdent, a été introduite maladroitement 
dans des manuscrits contenant l'ensemble de l'Histoire Philothée: 
Valopedi 237, Scorialensis X III 9, Vindobonensis 109 et aussi 
Bodl. Auct. E.2.15 (note marginale) ct Royal 16D VII; elle est 
connue depuis longtemps, puisqu'elle apparaissait déjà dans la 
première traduction latine de l'Histoire Philolhée, publiée par 
Gentian Hervet en 15551 et que le texte emprunté au Vindob. 109 
se trouve imprimé dans la Vie de Syméon Stylite, publiée par 
Hans Lietzmann en 19082

• On s'est demandé si ce remaniement 
n'était pas dû. à Théodoret luiRmême. A ce sujet le savant BollanR 
diste P. Peeters a écrit3 : «Du reste, si Théodoret était l'auteur 
de l'incolore avis nécrologique, où un interpolateur le fait parler, 
il aurait tout au moins biffé ou modifié les passages où il s'exprime 
sur S. Syméon comme sur un vivant, dont les futurs exploits 
réservent encore de futures surprises à ses admirateurs. Il aurait 
rectifié le compte des vingtMhuit carêmes, pendant lesquels le 
saint avait renouvelé le prodige de son abstinence surhumaine ... & 

Or, le texte du Parisinus gr. 1454 que ne connaissait pas le 
P. Peeters rencontre de façon parfaite ces desiderata : en effet, 
dans ce manuscrit, toutes les expressions, qui, du vivant de 
Syméon, marquaient le présent, ont été ou supprimées ou modifiées: 
ainsi, en 7, 2 le membre de phrase i:<p' 1}.:; vUv écr't''t}Xev ÔTt'oXe:tM 
f.l.é\11)\1 qui qualifiait le village de Télanissos a été supprimé ; en 
8,8 v.éxp~ xat 't'~!J.epov est devenu f.léxpt 't'eÀe:u't'i)ç ; vUv aè s'est 
vu remplacé tantôt (12,8) par -rO -rûe:U't'<x.'tov, tantôt (17,10) par 
f.I.E:'t'<X 't'eti3't'et. Nüv !J.èv ... vüv aè (27 ,2 et 3) ont cédé la place à 
7!0't'e !Lèv ... Tt'O't'e: 8è. Tous les verbes qui étaient au présent et 
indiquaient des actions de Syméon ont été transposés à l'imparfait 
(sauf dans un seul passage, 13, 5R16, dont nous reparlerons plus 

1. Voir p. 105, n. 4. 
2. H. LIETZMANN, Das Leben des 1-Ieiligen Symeon Stylites, p. IRIS. 
3. Tréfonds, p. 102M103. 
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loin, p. 75}. Ainsi en 9, 3 8tiX~éve:t a été remplacé par 8tl:p.eve ; 
9, 16 et 22, 2 ~cr't'"t)Xe: pal' etcr't'"fjxet; 11, 11 et 26, 1 ltcr't't'V par 'ljv; 
11, 14 croppéoucrt par ouvéppe:ov ; 12, 8 ècp(e:'t'o:t par ècp(e:'t'o ; 12, 51 
xwei: par èxdve:t (sic); 17, 12 èpy&.~e:-cca par dpy&:~e-ro; 22, 4 
npoxd't'o:t par npoùxd't'o ; 22, 7 &ptSv.oUcn par -ljp(fi!J.ouv ; 22, 11 
rrpocrne:M:~et par npoO'ettéÀet~e ; 22, 13 :rcctpcxxwpe:î: par tto:pex6>pet ; 
23, 4 .:pépet par ltcpe:pe: ; 24, 1-2 è1n8e:h,vu-roct par è1t'e:8e:(xvu't'o ; 
25,2 ècr'tt par -Jiv ; 25, 9 bnxÀUI;;et par è7t'éxÀu~e:; 26,3 8tctnpch·'t'e't'IXt 
par 8tenp&:TTe:'t"o ; 26, 4 8to:'t'e:Àd par 8te't'éÀe:t ; 26, 6 npocnpépe:t 
par 7tpocrécpe:pe: ; 26, 8 StaMet par 8d:Àue: ; 26, 9 &pxe:'t'oxt par 
l)pxe:'t'o ; 27, 2 &!J.e:Àe:î: par 'lJ!J.éÀe:t. 
·Enfin, le compte des vingt-huit carêmes pendant lesquels le 
Stylite a complètement jeO.né a été rectifié et est devenu 't'pLo: 8è 
xo:! 't'ecrcro:p&:xov't'o: qui représente le nombre total des carêmes 
qu'il a passés ainsi au cours de son existence. Une telle correction, 
certainement contemporaine de la mort du saint, nous a permis 
de fixer la date de la parution de l'Histoire Philothée. Comme 
Syméon est mort en 459, on devra en déduire que l'œuvre a paru 
quinze ans auparavant, soit en 444. 
Si le Parisinus gr. 1454 nous offre de la Vie de Syméon une version 
très soigneusement adaptée aux conditions nouvelles créées par 
la mort du saint, ce n'est assurément pas une raison pour attribuer 
la paternité de ce texte à Théodoret, qui est d'ailleurs peut·être 
mort avant le Stylite. Le style est trop faible et surtout le récit 
trop invraisemblable1 pour que l'évêque de Cyr en soit l'auteur. 
Ce remaniement minutieux a probablement vu le jour dans le 
milieu des moines de Télanissos où le chapitre XXVI de l'Histoire 
Philothée, détaché de l'ensemble dont il faisait partie, formait le 
le fond même de la biographie du saint, et aura été mis à jour 
au moment de la disparition de Syméon. 
Outre les modifications dont nous venons de parler, il en est 
d'autres, qui ont été introduites dans la Vie à une époque que 
l'on ne peut préciser et qui visent à simplifier le vocabulaire là 
où étaient employées des expressions qui paraissaient trop littéM 
raires et peutMêtre peu compréhensibles pour une partie du public 
de moines et de pèlerins-auquel le récit était vraisemblablement 
destiné. De là toute une série de variantes propres au seul 
Parisinus 1454: yewî')cr&.v't'wv mis pour cpucr&.v't'(t)V (2-, 11); 
remplacement des formes de ~p61J.7)V par les formes corresponM 
dantes de èp(t)'t'&:(ù : èpw't"'ijom mis pour èpéaElcn (2, 16), ~p6l't'&: 
pour i)pe't'6 (5, 17), ~p<fn'l)cro:v pour i)pov't'o (6, 7}; éyy(~ov't'o: pour 

1. Cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 348, note 2. 

HISTOIRE DU TEXTE 69 

neÀ&:~ov't"IX {3, 3); &:pxoUv't"(l)~ pour &:noxp&lv't'W~ (3, 14}; ~-tovo:­
cr't'1jptov pour ~pov't'tcr't'1jptov (4, 10); ônepe6ctU~-tctcrcx pour ônepM 
'l)y&:cr67Jv (4, 22); notoÜv't'o: pour 8p&v't'« (5, 25) et np&:n·(l)v pour 
8p&v (27, 1}; &vdÀxucra.v pour &vt(L~CïO:V't'O (6, 11); eôxep~~ pour 
eàrre't'1jç {6, 12); !J.<'lEl'fJ't'O:r~ pour 6to:cr&l't'o:t~ (8, 3) et fJ.ctEl7)'t'O:t pour 
Elto:cr&'t'o:L {8, 9); &:crt't'(o:v pour &:no:cr't'Lctv (9, 6}; f3Ào:Ôd'l) pour 
À(I)Ô7)Eld'l) (10, 17} et {3À&:Ô'I)V pour À<flÔ'I)V (19, 13); éctu't'or~ pour 
a<p(crw o:Ô't'oi:~ {11, 22) et obœ(<!> pour cr~e't'épcp (15, 3}; &:xovljcro:1. 
pour no:pctElljl;o:t (12, 25); Op&v pour Oeoop&v {12, 32); PctElo!J.(q; 
pour po:cr't'&lvn (12, 36}; Of.l.oL&lf.I.IX't'OC (sic) pour tv8&:Àf.I.OC't'O: (12, 45); 
't'po~Tjv pour èô(t)8Tjv (13, 16); VOfJ.TjV pour XtÀàv (19, 13}; ttÀ~Elo~ 
pour 81J.tÀo~ (20, 13); 't'or~ 't'&v ~f.l.t6vwv (sic) èttt(Le:À'I)'t'O:Ï:ç pour 
Ope(t)X.6fJ.oL~ (20, 13); €:/;~v etaeÀEldv pour dcrt't"t}'t'OV f)v (21, 6); 
crove:x&c; pour (lo:!J.à. (22, 6). 

9. Athos, Vatopedinus 237 (Q) 1, 

parch., s. XIMXII, f. 315, 310 x 230 
H.Ph., !. 1-57 

10. Scorialensis X III 92 (G), 
parch., s. XII-XIII, f. 65, 260 x 189 
H.Ph., !. 1-59 

Le début du Prologue manque : le texte commence par les mots 
vüv 8è èx.dv<!> npocréÔo:ÀÀov (Prol., 4, 24-25). 
Un feuillet est tombé entre les f. 6 et 7, entraînant la disparition 
de la partie du récit allant depuis les mots néqmxev èfLTCOtei:v 
{Il, 4, 9) jusqu'à 2:(t)'t"9jpo: 't'Tjv €:1tt 't'O np6c;(t) (Il, 6, 51). 
Certaines notes marginales étant illisibles sur le microfilm, j'ai 
obtenu des renseignements complémentaires du Directeur de 
la Bibliothèque du Monastère de San Lorenzo el Real, le 
R. P. Andrés, à qui je dois de vifs remerciements. 

11. Vindobonensis 1093 (W), 
parch., s. XIII, f. 173, 210 x 140 
H.Ph., f. 1-156v 

L'état du manuscrit est très bon, sauf aux f. 2vM3, où les pages 
sont grisâtres et les caractères effacés. Au f. 171, le Vindob. 109 

1. s. EusTRATIADÈS M AncAows VATOPEDINOS, o. c., p. 53. Le 
catalogue date ce ms. du xie s., mais en haut du premier feuillet, 
on lit, écrit de seconde main, t{3' o:t&vo:. 

2. Cf. G. DE ANDRÉS, Catâlogo de los c6dices griegos de la Biblioteca 
de El Escorial, t. II, Madrid 1965, p. 309. 

3. Cf. H. HUNGER, Katalog der Griechisc/len Handschriften der 
Osterreichischen Nationalbibliothek, Vienne 1961, p. 114. 
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porte le nom du copiste, écrit à l'encre rouge : n6V1)iJ.<L xe~pàç; 
't'OÜ -r«newoü IIa.x(l)f.L(ou. Ce personnage n'est pas connu par 
ailleurs. 
Au bas de la première page figure le nom de Sambucus1 à qui le 
manuscrit a appartenu, et l'indication du prix qu'ill'avait payé': 
trois ducats et demi. De nombreuses annotations latines qui 
ornent les marges du Vindob. 109 sont de la main de Sambucus 
lui-même ; elles résument généralement en quelques mots le 
passage de l'Histoire Philothée qu'elles jouxtent. 

12. Athos, Protaton 263 (A), 
parch., s. IX, f. 330, in-4° 
H.Ph., f. 127V-3Q9v 

Par suite d'un accident matériel, le feuillet 129 a été relié entre 
les!. 131 et 132. 

13. Mosquensis, Bibl. Syn., 209 (Vladimir 180 ]< (B), 
parch., s. X, f. 363, 374 x 264 
H.Ph., !. l-149 

Un peu de confusion règne dans le texte des f. 106 et 1076• Elle se 
solde par la chute de quelques lignes depuis - Àcd)CÙ\l MyoLç 
(3&:ÀÀoo\l (XXI, 12, 8) jusqu'à 't'00't'<p 't'c';) 't'ponc';) 't'1)\l (XXI, 13, 7), 
équivalant à une page du manuscrit. 
A divers endroits, ce codex juxtapose curieusement deux leçons 
différentes : p. ex. XIII, 2, 4 00ç ctÙ't'à\l rcpèç ctÙ't'à\l j XIV, 4, 18 
rcpoxuÀwôoOtJ.e\loç npoaxctÀwÔoOtJ.e\loç ; XV , 3, 6 rcctpe€1dç ctùctv€1dç ; 
XV, 4, 16 ôeôel.ooç OppooÔ&\l; XVII, 6, 14 xctt npàç -rlj\1 npàç; 
XVIII, 1, 23 npoa66ÀctÇ rcoLo..-fj't'IXÇ j XXI, Il, 19 rcotJ.&:'t'Cù\1 
7to't'((J.OO\l ; XXI, 29, 5 't'à ÀeL1t'6(J.evct Àey6tJ.eVIX j XXVI, 21, 6 
rcpèç IXÙ't'è\l rcé!J.tfctact 1t'pàç IXÙ't'àv; XXVI, 23, 6 't'Cù 't'tvL 

14. Palmos 3406 (R), 
s. XIIe·XIIIe s., f. 158 
II.Pl!., f. l-35v 

1. Sur Sambucus, cf. GERSTINGER, ~Johannes Sambucus ais 
Handschriftsammler)} dans· Festschrift der Nationalbibliothek in 
Wien herausg. z. Feier des 200 jâhrigen Bestehens des Gebâudes, 
Vienne 1926, p. 381. 

2. Cf. H. HUNGER, o. c., p. 114. 
3. Cf. Spyr. P. LAMBRos, o. c., I, p. 5. 
4. Archimandrite VLADIMIR, O. c., p. 207-208. 
5. Cf. A. LEROY-MOLINGHEN, «Manuscrits», p. 30. 
6. Cf. Joa. SAKKELION 1 Ilct't"(J.LIXX1j (3LÔÀLO€l~X'1J lj't"Ol &;vctypct~lj 't'f:>\1 

èv 't"ÎÎ (3LÔÀw€l~xn ~ç Xct't'à 't'1jv \lÏ)crov Il&'t'!J.OV yepctpiiç xat [3ctcrLÀtx~ç 
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Tout le début de l'I-Iisloire Philothée manque ei l'ordre des feuillets 
de la partie subsistante a été gravement perturbé, ce qui explique 
que, en plus de la fin de l'I-lisloire Philothée, intégralement 
conservée à partir de la Vie XXP, le Patmos 340 nous ait aussi 
transmis quelques fragments d'autres Vies : la fin de la Vie XI, 
depuis è{l.ctp't'6p'1)cre meÜtJ.ct (2, 12), la XII en entier, la première 
moitié de la XIII jusqu'à 't'OÜ f3ta.crcqtévou (10, 7), la fin de la 
XVII depuiS 1t'et:peyyu&v (7, 8) et le début de la XVIII jusqu'à 
1t'Àdcr't'OUÇ &::~toÔa.Àe!v (1, 20). 

15. Marcianus App. II, 21 2 (E), 
parch., s. x, r. 328, 308 x 218 
II.Ph., f. 1-91 v 

Légèrement mutilé au début, le manuscrit commence par les mots 
&:À"A' ÔjJ.&ç ot tJ.è\1 't'06't'oo\l (Prol. 3, 10). La mutilation correspond 
à la perte d'un feuillet. 

16. Paris, B. N., gr. 15973 (T), 
parch., s. XII-XIII, f. 270, 284 X 215 
H.Ph., f. 146-260. 

IV. -Les manuscrits du traité Sur la diuine Charité 

La plupart des manuscrits contenant l'Histoire Philothée 
donnent aussi en postface le ITepl 't'ijç OdO<ç 'Ayoc1t'I)Ç dont 
l'attribution à Théodoret, parfois contestée, a été solide­
ment établie par P. Canivet<. Quelques-uns cependant ne 

fJ.O\l~Ç 't'OÜ 'Ay(ou 'Anoct't'6"Aou xat Eùa.yyeÀLO''t'OÜ 'I{,}&:wou 't'OÜ @eoM­
you 't'E:€1'1)0'1XUptcrjJ.E:V&\l xetpoyp&:rpoo\1 't'eux&\1, Athènes 1890, p. 160. 

1. C'est par erreur que dans le Catalogue de la Bibliothèque de 
S. Jean de Patmos (cf. note précédente) il est écrit à propos de ce 
manuscrit : "Ecr't'tV ô' !ÀÀmèç 't'~Ç &:ptiiç xa.t 't'OÜ 't"éÀouç. 

2. cr. E. MIONI, Codices Graeci manuscripti Bibliolhecae divi 
Marci Veneliarum I, Jre partie, Rome 1967 (lndici e Cataloghi, 
n. s., VI), p. 106-110. 

3. H. ÜMONT, o. c., t. II, p. 101. 
4. CANIVET, Studia Palristica 7. 
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comportent pas cette suite : ce sont, cités dans l'ordre 
·de notre liste des pages 57-58 : le Kausocalybe Acathiste 
219, le Koutloum. 16, le Laura A 74, le Vatopedi 238, le 
Berol. 217, le Lond. Royal 16 D V II, le Lond. Brit. Add. 
40655, le Bodl. Aue!. E. 2.15, les Parisini 1442, 1454 
(qui ne contient que la Vie de Syméon Stylite), et 1532, les 
Valicani 629, 1723, 2211, et le Zagora 12. Par contre le 
Laura K 211 , parch., s. XVII, f. 59, 160xl10, contient 
dans ses f. 40-59 le IIept Tijç 6docç 'Ay&1t1jç sans l'Histoire 
Philothée. 

Ont été utilisés pour l'édition du IIept ~ijç 6docç 'Ay&7t'I)Ç 
les manuscrits suivants : 

Pantocrator 54 8 (F) 
Paris, B.N., Coislin. 83 3 (C) 
Sinaiticus gr. 384~ (H) 
Paris, B.N., gr. 14415 (P) 
Vatopedi 2376 (Q) 
Scorialensis X III 97 {G) 
Vindobonensis 1098 (W} 
Protaton 269 (A) 
Lavra F 9310 (Z) 
Atheniensis 27711 (Y) 
Mosqu., Bibl. Syn., 209u {B) 
Patmos 3401s (R} 

f. 105-121 
r. I35Y-I47 
f. 5-IOv; 27-34 
f. 140v-Ifi5v 
f, fi7Y-6JV 
f. fi9Y-69 
f, 156Y-171 
f. 310-330 
f. 104V•ll5V 
f. 268Y-279v 
f, 149V-164 
f. 35Y-45v 

1. SPYRIDON LAURIOTÈS- S. EUSTRATIADÈS, Catalogue of the 
Greek Manuscripls in the Library of the Laura on Mount Athos 
{Harvard Theological Studies, t. XII), Cambridge 1925, p. 218. 

2. Cf. supra, p. 64. 
3. Cf. supra, p. 65. 
4. cr. supra, p. 65. 
5. Cf. supra, p. 65. 
6. cr. supra, p. 69. 
7. Cf. supra, p. 69. 
8. Cf. supra, p. 69. 
9. cr. supra, p. 70. 

10. Cf. infra, p. 90-91. 
11. Cf. infra, p. 89-91. 
12. cr. supra, p. 70. 
13. cr. supra, p. 70. 
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Marcianus App. II, 211 (E) 
Paris, B.N., gr. 1597' (T) 
Dionysiou 146 8 (N) 

!. 91-101 
f. 260-27QV 
!. 97-106" 
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P. Canivet a collationné les manuscrits de la Bibliothèque 
Nationale à Paris et celui de la Marcienne à Venise. 
Il a étudié les autres sur les microfilms ou les photogra­
phies qui lui ont été communiqués par l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes de Paris et par le 
Secrétariat de la collection Sources Chrétiennes. Il a en 
outre examiné sur place certains manuscrits, qui n'ont 
pas été retenus pour l'édition, à la Bibliothèque Vaticane 
et dans les bibliothèques de Venise, Florence et Oxford. 

V. - Classement des manuscrits retenus pour l'édition du 
traité Sur la divine Charité 

La tradition manuscrite de l'Histoire Philothée et de 
la Divine Charité (Ilept Tijç 6e(ocç 'Ay&7t'l)ç) s'avère assez 
ferme, mais le second texte étant plus bref et ayant 
subi moins de remaniements que le premier, se prêtait 
plus facilement à un classement, qui, dans les grandes 
lignes, a dessiné des groupes analogues à ceux qui se 
marquaient dans l'Histoire Philothée. Deux traditions 
extrêmes FPHC d'une part et ETN de l'autre se sont 
dégagées, par rapport auxquelles il convenait de situer 
le reste de la tradition où apparaissaient des groupes 
bien caractérisés tels QGW, A YZ et BR. S'appuyant 
sur la méthode mathématique de classement des manuscrits 
qu'il a élaborée en collaboration avec le P. Malvaux•, 
P. Canivet a abouti au stemma suivant : 

1. Cf. supra, p. 71. 
2. Cf. supra, p. 71. 
3. Cf. infra, p. 97. 
4. CANIVET- MALVAUX, p. 390-404. 
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VI. - Classement des manuscrits retenus pour l'édition 
de l' H istoir•e Philothée 

Le cas de l'Histoire Philothée est plus complexe: d'abord 
il en existe un plus grand nombre de manuscrits, ensuite 
le texte est beaucoup plus long et a subi divers accidents : 
les plus apparents sont quelques interpolations qui se 
sont glissées dans l'œuvre. Nous avons traité de ce. s.ujet 
dans différents articles1 ; nous nous contenterons 1c1 de 
signaler les passages incriminés. Plusieurs d'entre. ~ux 
sont rendus suspects par l'examen même de la tradition 
manuscrite, car certains codex les omettent; ce sont : 

1) X, 7 omis par FPXVD 
2) XXVI, 18 omis par FPHCXVD 
3) XXVI, 19, 17~25 donné par les seuls manuscrits JQGW 
4) XXVI, 28 (voir apparat critique) où le récit de la mort 

de Syméon Stylite, survenue en 459, a été 

1. LEROY-MOLINOHEN, «Manuscrits», p. 33-39; «Vie de Syméon i; 
t Imbroglio ~. 
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ajouté dans le codex J soigneusement remanié 
(voir p. 66-69) et inséré maladroitement 
dans le texte par QGW (et quelques autres 
manuscrits : cf. p. 67). 

Lorsque le prototype du manuscrit J a subi un rema­
niement, un. passage, XXVI, 13, 5-16, aurait curieusement 
échappé à cette opération. De ce fait, on peut se demander 
si ce récit n'a pas été ajouté postérieurement au rema­
niement. Je crois, cependant, qu'il ne faut pas considérer 
comme interpolée la phrase K~! 6·n 't'ctiJ't'oc ... ècpd>'t'tO'e: 
""""'' (13, 1-4), comme je l'avais proposé autrefois', 
mais seulement le texte à partir de "Ocmep y<Xp &1tl 'I'LVO<; 
Àuzvlot<; Te6d.; (13, 5), ce qui s'agencerait mieux avec le 
début de 14 : Kott To•hoov ot•h61tTI)<; &yev6fL1jV &yC:. ... 

Enfin, l'authenticité d'un dernier passage a depuis 
longtemps été mise en doute, bien que tous les manuscrits 
connus de l'Histoire Philothée le transmettent; c'est un 
récit relatif au Concile de Nicée (I, 10, 15-68) 2• Si le texte 
de Théodoret fournissait une base à ce développement, 
il a certainement été remanié, car il prend vraiment trop 
de libertés avec l'histoire du concile de Nicée et de la mort 
d'Arius, événements distants l'un de l'autre de onze 
années, bien connus de Théodoret et rapportés avec 
exactitude par lui dans son Histoire Ecclésiastique•. 
Certains extraits de ce texte sont absents de la traduction 
syriaque du Brit. Mus. Add. 121744• 

C'est en nous appuyant sur l'absence ou la présence 
des interpolations 1, 2, 3, 4, que nous avions tout d'abord 
tenté un classement des manuscrits'. Celui-ci faisait 
apparaître les groupes suivants 1) FPXVD 2) CET 3) AB 

1. 11 Vie de Syméon &, p. 380. 
2. Cf. G Imbroglio ». 
3. H.E., I,7 s. (p. 30). 
4. Pour ce ms., cf. supra, p. 61. 
5. Cf. A. LEROY-MoLINGHEN, • Manuscrits », p. 39. 
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4) QGW. Ensuite, nous avons essayé de déterminer le 
degré de parenté des manuscrits en recourant à la méthode 
mathématique de classement élaborée par P. Canivet 
et le P. Malvaux pour les manuscrits de la Divine Charité' 
qui sont partiellement les mêmes que ceux de l'Histoire 
Philothée. A cet effet, toutes les variantes (environ 850) 
-- nous avions exclu les orthographica -- portant sur la 
partie de l'œuvre où interviennent tous les manuscrits 
que nous avons utilisés pour l'établissement du texte, 
soit les Vies XXVI à XXX, ont été transmises à l'Institut 
de Statistique de l'Université de Bruxelles, où M. Dedieu 
a bien voulu les classer. Ce travail a fait apparaltre de 
façon évidente la parenté étroite de certains manuscrits. 
Ainsi, dans la portion de texte examinée, Q et G diffèrent 
entre eux 44 fois seulement, F et P 52 fois, B et R 2 77 fois, 
F et H 82 fois, H et P, ainsi que E et T, 89 fois, C et P 
95 fois, etc., la différence maximale entre deux manuscrits 
s'élevant à 469 (W et T). Ce classement a permis de dégager 
les groupes FPHCXV, QGW, BR, ET et un manuscrit D 
qui témoigne d'une assez grande indépendance et se situe 
à peu près à égale distance de F et de A : ce dernier manus­
crit est souvent apparenté à B, soit que tous deux soient 
englobés dans un groupe important, soit qu'ils s'opposent 
seuls ou avec W, DW, DWET, au reste de la tradition. 

Nous avons tenté de traduire ces données par le stemma 
ci-contre, la ligne horizontale indiquant des distances 
plus grandes que la ligne oblique : 

1. Cf. supra, p. 73. n. 4. 
2. Dans les parties conservées des Vies XI et XIII et dans la 

Vie XII qu'il nous ::- gardée en entier, le codex R (Palmos 340: cr. 
supra, p. 70-71) diffère .sensiblement de B; il se rattache au groupe 
FPCXVD; il est clair que cette partie du ms. n'appartient pas à la 
même famille que B. 

HISTOIRE DU TEXTE 11 

-=-------;· ~ 

"~ 
"=:::::::::::=:..,,_:,/_/_' =-----" 

/' ====:o 
r-------~----------------0 

,!' r-------- :> 

1 
> 



78 INTRODUCTION 

VII. -Essai de classement général des manuscrits 

Par rapport aux manuscrits envisagés dans le stemma, 
nous avons essayé de situer tous les autres codex que nous 
avions collationnés partiellement ou examinés en y prati­
quant des sondages; pour la plupart d'entre eux des 
collations systématiques ont été effectuées au début de 
la Vie XXI (1-10). 

Arundelianus 546', 
pap., s. XV, f. 280, in fol. 
H.Ph., !. 3-107 
Char., f. lO?v-123 

Le P. A.-J. Festugière avait déjà remarqué la grande parenté 
de ce manuscrit avec le Coislin. 83 (C) 3• Or l'Arundelianus 546, 
qui contient les mêmes œuvres que le Coislin. 83, est, sans aucun 
doute possible, du moins pour l'Histoire Philothée un descendant 
direct de celui-ci, puisqu'il en reproduit une lacune accidentelle 
due à la disparition de trois feuillets 8 • Cette lacune, dans l'Arund. 
546, se situe au milieu du f. 19~ et établit de manière irréfutable 
la filiation du manuscrit. 

Bril. Addil. 406554 , 

vélin, s. XI-Xli, !. 190, 7 1 J 8 x 6 in. 
If.Ph., f. 89-19Qv 

Ce manuscrit a non seulement perdu un feuillet entre les f. 184 
et 185, ce qui le prive du texte allant de xo:;/..ou(J.éV7J 8ç xo:;t 7to:p' 
o:;Ù't"à &v (XXV, 2, 5) jusqu'à auvé~eux't"o:~ (XXVI, 2, 16), mais 
il est encore mutilé à la fin de l'œuvre et s'arrête aux mots xo:;t 
Ô7t~xouae xo:;l 't'à xeÀeuaOè:v (XXVI, 16, 8) : il lui manque donc 
près de la moitié de la Vie XXVI et les Vies XXVII, XXVIII, 
XXIX et XXX. 

1. Ct. J. FORSHALL, Catalogue of Mss in the British Museum. 
New Series Vol. 1. Part 1. The Arundel Mss, Londres 1834, p. 166. 

2. A.-J. FESTUGIÈRE, Historia monachorum in Aegypto (Subsidia 
hagiographica 34), Bruxelles 1961, p. xxxx. 

3. Sur cette lacune, voir ci-dessus, p. 65. 
4. British Museum. Catalogue of Additions to the Mss, 1921-1925, 

Londres 1950, p. 111-112. 
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11 est proche du groupe FPC ; il partage presque toujours ses 
variantes avec ces trois manuscrits ou au moins avec l'un d'entre 
eux. 
Ainsi: 

XXI 2, 2 
6 

Brit. Addit. 40655 
7t(JW't"€Û€L 7tpwttpe:Ûe:L 
7tpW't"€ÛO'O:L 7tpWttpeUcro:L 

3,18-19 ·oxupow&- om. 

4, 6 
5,10 

14. 

6, 3 

6 
7, 
8, 6 

16 

17 
9, 8 

10,10 
11 
13 

'"'v 
è0&3oc 
è~~crxwév<p 
-ràv 6vY)'t"àv 
~XOV't"O: O'&{J-0: 
nupt 
-rpe:cp6tJ.e:v6v 
o:ù-r<;l 
'Enet3~ 3è 
-roU 
èntl)~o-otJ.e:V 

rcôvov 
xo:t t..Wouç 
acpev8ov&neç 
~XOL 
et1]v 
Sarcépo:ç 

id. 
id. 
't"à\1 6V1j't"~V 
~xov-ro:; cpûaw 
ne:pt't"pe:­
cpÔ(J.evôv 
o:ù-r&v 
id. 
<OV 
èntO~aw(J.e:V 

cpÔp't"OV 

om. 
id. 
et~ 
om. 

npo-re:pe:Ü&L C 
comme FPV npo't"e:­

pe:Uao:t C 
comme FC (add. i.m. 

ta. m.) 
comme FPXDQA 
comme FPXV 

comme FPCV 

comme FABR 
comme C 
comme CVRE 
comme PC 
comme F (w correc­

tum in o) PCVET 
comme FPCXVS 

comme FPCXAS 
comme FPCVDQG 
comme FPCVG 
comme FPG (add. i.m. 

1• m.) XS 

Il faut remarquer pourtant que ce manuscrit partage la leçon 
ÔtJ.6.VUfJ.OÇ (2, 12) avec VDQGWABRET contre ÔtLÔ't"LfJ.OÇ, leçon 
de FPCX. Il présente aussi quelques fantaisies personnelles comme: 

3, 6 au lieU de nfim 't'OÔ't"OLÇ : 't'OÔ't"OLÇ rcfio"LV 
11 au lieu de <pÀeyÔtJ.e:voç : xo:-ro:cpÀeyÔ{J-evoç (peut-être 

attiré par xo:;-ro:x/..u~Ô(J.evoç à la ligne 9) 
5, 2 omission de ëxwv 

23 au lieu de xo:-r1Jv&:.yxo:l;ev : i:Ô(o:;~e:v, mais accompagné 
en marge d'une note de première main xo:'t"i')v&:.yxtxl;ev 

8, 2 au lieu de -r~v 1fux1Jv (J.e't"o:cpépwv : -r~v tl;ux~v iJ-~>'t"at!Jux~v 
tJ.e:-ro:cpépwv 

8 au lieu de xr : xü 
10, 4 au lieu de ye:yeV1J(J.évtx : yev1JO"ÔtJ.e:vo:. 

S'il n'est pas possible d'assigner au Brit. Addit. 40655 une place 
tout à fait précise, il faut assurément le classer, malgré quelques 
singularités1 du côté du groupe FPC. 
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Berolensis gr. 2171, 

pap., s. XVI, f. 93, 328X235 
H.Ph., f. 1~93v 

Vatopedinus 2382, 

pa p., s. XIII, f. 159, 340 X 250 
H.Ph., f. 1-55 

Ce dernier codex ne contient pas les Vies XXII-XXIX. 

Ces deux manuscrits se rattachent au groupe FPCX 
et plus particulièrement à X. 

Exemples : 
XXI, 1, 7 xoc't'«ÀehjJoo!J.eV XI'X"t'e<:Àe(1>o[J.e:V PX Berol. 217 

2, 3 o[ ~l')Àfuactv"t'e<; om. PX Berol. 217 Vatop. 238 
12 Ô!L6>W!J.OÇ 0!J.6'n!J.OÇ FPCX Berol. 217 Vatop. 238 

4, 3 't'~V ~uxl)v om. X Berol. 217 
5, 9 eôrce't'èç eône-rWç X Vatop. 238 

10 {J.:Ij ·n [J.'1J 8·-n PCXV Berol. 217 Vatop. 238 
è/;'l')OXl')!J.éV<:p FPXV Berol. 211 Vatop. 238 

6, 6 ocù't"ë;> aô-ràv PXVDBR Berol. 21'1 Vatop. 238 
7 1t'fl00'1t'~Çctv't'e:ç n1j/;1Xv't'e:ç FPXVA Berol. 217 Vatop. 238 

7, 1 èTt"eL8'lj Bè xcd è1t'e:L8'lj XQGW Berol. 217 Vatop. 238 
9, 8 xoct Àleouç cr<pe:v8ov(;)vnç om. FPCXA Berol. 217 

Vatop. 238 
10,10 ~XOL gXW XABRET Berol. 217 Vatop. 238 

11-12 &:nox.pLVet.:(J.é\lou &:noxpL\IO(J.é\lou PXDWET Berol. 217 
Vatop. 238 

13 l:hwu X Berol. 217 Vatop. 238 
post 8è add. 81toL e:t1J X Berol. 217 Vatop. 238 

Le Berol. 217 ne se différencie de X que par quelques 
omissions ou variantes vénielles, par ex. : 
XXI, 1, 4 
,.,5_). 10 

5,14 

il omet xocl 3 

au lieu de &:pxé-ru1ta il écrit &:pxé-ru7to\l comme A 
il écrit -cà\1 0\ll)T~\1 Mxov-ra cpÜO"L\1 comme C, alors que X 
donne T~\1 Ovl)T~\1 Mxo\1-ret.: tpOrrw 

26 après TÇOÀÀàç il omet 8è ; pour &:7tLé\locL il écrit èmé\IIXL 
6,15 
8, 6 l il omet a< 

1. Die Ilandschri{len- Verzeichnisse des Ki:iniglichen BibUothek 
zu Berlin, t. Xl, Verzeichnis der griechischen lfandschriflen I, par 
W. STUDEMUND et L. COJ-m, Berlin 1890, p. 94. 

~. S. E;uSTRATIADÈS- .A,RCADIOS VATQPEDINos, o. c., p. 53, 
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Ces différences peuvent provenir de la distraction du 
copiste. Quelques sondages opérés dans ce manuscrit 
montrent qu'il reproduit les lacunes de X, par ex. 

l'omission de -.oü o-x6-.ouç -roü atùwoç -roU-rou, 1rpàç -rd: 7t\IE:U(J.IX't"txd: 
'ÔjÇ 7t0\11Jp(ocç è\1 TOÏ:Ç è1tOU{)IX\I(OLÇ (Prol., 4, 19-20), de -roÜ·rcp yd:p 
fl8e:L xe:p81X\IOÜ\I-raç -roùç 7t"t"et.:(rra\l-riXÇ (1, 9, 13-14), de e:tç ye:\le:dv xocl 
ye:\le:d\1 ~wç .-roü octWvoç (1, 10, 61), de Où&:Àl)t; 8è -rljç ~C:ù ..-ijv 
i)ye:(J.Ov(ocv 8Le:8é~a-co (VIII, 5, 8), etc. 

Le Berol. 217 est donc très proche de X; comme il a été 
autrefois à Paris - il a en effet appartenu entre 1542 et 
1764 au Collège de Clermont (Claramontanus 2061} -, 

il est très probable qu'il soit une copie de X. 
Quant au Vatopedi 238, qui contient les mêmes œuvres 

que X (Histoire Philothée et Histoire Ecclésiastique de 
Théodoret), dans les parties de l'Histoire Philothée qu'il 
nous a transmises il ne s'écarte de X que pour des vétilles; 
ainsi : 

XXI, 2, 6 au lieu de -coiho il écrit 't'OÜ 
4, 3 après OopMwv il ajoute éocu..0\1 
5,13 au lieu de cdmj> il écrit etù-.0 
7, 2 au lieu de !J.OL il écrit v.e 

6 au lieu de -cetÜTI)t; il écrit -coc6TI)\I 
8, 3 au lieu de ('etÀchv il écrit Àet('chv (avec VT) 

6 au lieu de -coü .•. x6xÀou il écrit-rOv ... x6xÀO\I (comme C). 

De toute évidence ce manuscrit est un proche parent 
de X, mais il est très incomplet puisqu'il lui manque 
huit chapitres (Vies XXIII-XXIX) et cette lacune ne 
résulte pas d'un accident matériel qui lui serait advenu, 
puisque la Vie XXI (Jacques de Cyrrhestique) s'achève 
au haut du f. 53 et que, tout de suite après, au même 
folio, commence la Vie de Domnina (Vie XXX). Il n'est 
pas possible de savoir si la lacune résulte d'une amputation 
volontaire due au copiste du V atopedi 238 ou si elle provient 
d'un prototype accidenté. 

1. W. STVDEMUND et L, COHN1 o. C., p. 94. 
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Vaticanus 6291, 

pa p., s. XVI (1550), f. IV (add.) 236, 230 X 165 
H.Ph., f. V234 

Ce manuscrit ne pose guère de problèmes. R. Devreesse 2 

y a reconnu une copie du Vaticanus gr. 2211 (V) et la 
collation du texte confirme son diagnostic. Le Vaticanus 629 
reproduit, à quelques orlhographica près, les leçons de V, 
mais certaines fautes ont été corrigées, des omissions ont 
été complétées, et des leçons venant d'autres sources 
OB.t été notées en marge du manuscrit. 

Ainsi les additions X, 7, XXVI, 18 et 19, 17-25, qui ne figurent 
pas dans V, ont été ajoutées dans la marge du Valic. 629 de la 
main de Johannes Honorius a Mallia. La variante concernant la 
mort de Syméon Stylite a été omise, bien que l'annotateur ait eu 
l'intention de l'ajouter, comme l'indique un signe dans le texte 
répété dans la marge. 
Ainsi encore : 

XXI, 2, 9 'T01J 't'OÜ &crnoç, leçon de V pour -r:&'J 'tOÜ &cr-rewç, est 
reproduite par le Valic. 629, mais -.àv est biffé et corrigé 
dans la marge en -.rov 

2,11-12 xœ't'tx:O''t'pcc.-.e6cro:ç est donné par V et Vatic. 629, mais 
dans ce dernier, un signe de rappel est placé au-dessus 
de xœ-.œ ct repris dans la marge suivi de èm, mentionnant 
ainsi la variante èmcr't'ptx:'t'éUO'IXÇ empruntée au groupe 
de manuscrits DQGWET, etc. 

l<ouiloumousiou 163 , 

parch., s. XII, f. 299, in-4° 
H.Ph., f. 146-299 

Ce manuscrit est lui aussi très proche de V dont il 
reproduit les variantes, les omissions et même un grand 
nombre d'orlhographica. 

1. Cf. R. DEVREESSE1 O. C., t. Ill, p. 36. 
2. Ibid., p. 36: « Libtlr a Francisco de Candia ex exemplo cod. 2211 

simili anno 1550 descriptus (L. Dorez, Le registre des dépenses, p. 173) 
et die aprilis 1551 in bibliolheca repositus (Battifol, La Vaticane de 
Paul111 à Paul V, p. 123).!) 

3. Spyr. P. LAMBROS, o. c., I, p. 274. 

~~~----------------~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~- ~~~~~~~~-
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Ex.: 
XXI, 2, 9 -.Ov pour 't"ffiv 

3,18-19 bxupotJ.&'t'<oW pour bxuprotJ.&'t"rov 
5,27 omission de œ1hoï:ç comme dans VD 
6,13 teéÀ~ç pour teéÀo•ç 
7, 4 &\l't'l.xoue pour &vTijxoue 
8, 3 Ào:Ôchv (comme VT) pour f3œ:Xchv 

4 &:rrO-.pLÔl)v (comme VB) pour &7to-.ptôe~\l 
16 -.0 O"Û>!J.!X't'~ pour 't'éj> O"Û>IJ.!X-'t'~ 

èm6~croo!J.e\l (comme FPVET) pour èm6-l)cro~-tev 
9, 5 1to~66tJ.evot pour 7tu66~-te\lo~ 

13 è7tl.cr6e't'o pour èrrflcr6e't'O 
10, 2 -.oü-.o (comme VD) pour 't'OÛ't'(Jl. 

Pour compléter, nous noterons quelques rares différences : 
XXI, 4, 1 ~-tel./;oa~\1 V !J.el.ocr~\1 Koutloum. 16 

9 cr't'œ81.ouç V cr-rœ81.mç Koutloum. 16 
5,14 ~v om. V -}j\1 Koutloum. 16 
7, 6 !vcmoÀocÜcrœt V &7toÀœÜcroct J(outloum. 16 
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Les deux manuscrits sont donc très proches .l'un de 
l'autre et pourraient bien remonter à un même proto­
type. 

Vaticanus gr. 17231, 

parch. (f. I et II et 97-98, pap.), s. XIV, 203 x 150 
H.Ph., f. 1-92 
Char., t. 93-96v 

Manuscrit très endommagé, il s'arrête dans le Ilep~ 'ti}ç 6etœ<; 
&yo:mjç à 't'aÜ-.œ xa~ .. oc 't'OL!XÜ't'œ (8,21). Il est apparenté à V 
et DQGW dont il reproduit beaucoup de leçons. Ainsi il partage, 

XXI, 2,12 la leçon Ô!J.Û>VU[J.OÇ avec VDQGWABRET 
15 la leçon è/;ijÀoocre\1 - PXVT 

5,10 é~~aX~f'éVc,> - FPCV 
14 !pÛa~\1 - FPCXV 

6, 2 <lw <pÀOYf'OV - VDQGWBT 
3 1tupt -.pe!p6!J.evov - PCXVDQGWET 
7 1t-q!;œv-reç - FPXV A 

10,10 ~xo• - FPCVDQG. 
Parfois il est en accord avec DQGW ou DQG contre V. 
Par ex. il écrit : 

1. Cf. C, GIANELLI et P. CANART, Bibliothecae Aposlolicae Vaticanae 
Codices Manuscripti. Codices Vaticani Graeci. Cod. 1684-17441 

Rome 1961, p. 101. 
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XXI, 2,11-12 
7, 4 

èma't'pœnUcrocç 
t~è 

comme DQGWET 
DQG 

10 1tpoaev-ljvoxa: CDQGWABRET 
9, 8 xat ÀWouc; crq:~ev8ov00vnç - DQGW ( cr<pev8ovoüv-rec; 

VBRET) 
10, 9 DQGWBRET. 

Il présente aussi quelques leçons communes seulement avec ET. 
Ex.: 

XXI, 5,12 yev611-evoc; au lieu de yeyev"fj~J.évoc; 
19 xapnp(ctv 't'OÜ &v8p0c; au lieu de "t'OÜ &v8p0c; xctp't'ep(av 

7, 6 &\lct7tœUcre:ooc; au lieu de &vct7tctÛX1jc;. 
En outre, il offre aussi quelques variantes personnelles : 

XXI, 3,10 1t'ctye:"t'~ au lieu de vtq>e-réj:t 
5/27 m:pté6"1)Xct au lieu de 1tept-ré6l)XOC 
6,3·4 ocô;Ô!J.SV0\1 xcd 't'pe<p6j.tevov au lieu de 't'peq>Ô!.f.ev6v n xf.à 

ctÔ~ctVÔ!J.SV0\1, 
7, 8 ~\1 xocp't'ep(o::v aÙ't'OÜ au lieu de a.Ô't'oÜ rl)v x!Xp"t'ep(ocv 
9,13 dcrflecrcxv au lieu de i)ecrctv 

10,16 lSpoc; au lieu de xd:!ptov. 

Difficile à situer de façon précise, le Valic. 1723 a des 
affinités avec D QGW, mais aussi avec ET. Pour le IIept 
't"Yjc; 6do:c; &y&.7t1Jc; où n'interviennent pas VD, il a été 
rapproché de FCHPl. 

Paris, B. N., gr. 1532 2 (K), 
parch., s. XII, f. 411, 240x170 
H.Ph., f. 1-172 

Nous l'avons collationné entièrement. Étant mutilé, il ne contient 
qu'une partie de l'Histoire Philothée. Il commence vers le début 
de la Vie X par les mots èx ~ç 'AvTt6xou (1,7) et présente de 
nombreuses perturbations : il change l'ordre de succession de 
certaines Vies {Abrahamès, Acepsimas, Maron au lieu de XV 
Acepsimas, XVI Maron, XVII Abrahamès), omet la Vie de 
Salamanès (XIX), fait des Vies de Zébinas (XXIV) et Asclépios 
(XXV) deux chapitres séparés d'une manière inhabituelle : la 
première et la moitié de la seconde sont placées sous le nom de 
Zébinas, la seconde partie de la Vie d'Asclépios, depuis E!ç 
8è 't'OÛ't'COV (XXV, 2, 3) est intitulée Ile:pt 't'OÜ (J.Q\IctXOÜ 'Jœx&lf.lou. 

1. Cf. CANIVET-MALVAUX, p. 404. 
2. Cf. H. ÛMONT, o. c., t. II, p. 82. 
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Enfin, un hasard nous a conservé une partie du début de l'œuvre : 
un quaternion déplacé est intercalé au milieu de la Vie de 
Baradate {XXVII). Il contient un fragment de la Vie d'Eusèbe (IV) 
à partir de TctÜTœ &x.e:xoévœt 0 11-éyœç liq;."f) 'Ax<X:x.toç (IV, 7, 25) 
et toute la Vie de Publius (Vie V). Outre ces accidents, outre de 
nombreuses lacunes, ce manuscrit est dans un état qui laisse 
parfois à dé~irer : il semble avoir souffert d'un séjour dans un 
endroit humide, aussi certains feuillets sont-ils abîmés ; les uns 
sont troués, d'autres déchirés, d'autres encore ont les dernières 
lignes effacées. Pour ne pas surcharger inutilement l'apparat 
critique, nous avons renoncé à utiliser ce manuscrit, mais nous 
voudrions tenter de le situer dans la tradition. 
Malgré certaines caractéristiques personnelles (interversions et 
altérations), le Parisinus 1532 présente des affinités avec D et 
avec QGW; quand il est en accord avec un grand nombre de 
manuscrits, sa parenté s'étend du côté de ABRET; il se rallie 
rarement au groupe FPCXV. 
Ex.: 

XXI, 2, 11-12il donne !1t'tO''t'pctTe:Ûcrœç comme DQGWET 
12 O!J.WVU!J.OÇ VDQGWABRET 

3,14 &,~ed~ QGW 
4,11 8éxe:cr6œt D 
5, 4 il omet x.cà 1 QGW 

8 tv DQGWET 
13 x~À•7tlJ ET 
14 il donne cr&~ DQGWABRET 

6tpoç 8è DQGWET 
16 xe:xot(J.tO"(J.évwv DABET 
20 il écrit noÀÀ&v QGW 
30 !mye:VO!J.éV'l')Ç FPXVDQGWA 

6, 2 -rOv <pÀoy(J.Ov VDQGWBT 
6 !Xlhàv PXVDBR 
7 7tpoaTri)~œvTe:ç DQGWBR 

13 ~~~ D 
7, 2 !J.Ot 8e! DQGWE 

3 oô DQGWABRET 
6 &no:Xœücrœt DQGWB 

10 1t'pocre:v-ljvoxœ DQGWABRET 
8, 9 8è K~t DGW 
Il 't'otvuv 't'otho DQG 
17 1t'6vov DQGWABRET 

9, 5 il omet K~t QGW 
8 il donne xœt Àt6ouç cr<pev- V (expunctum) BRET 

8ovoüvnç et (-vwvnç) DQGW 
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10, 6 il ajoute -rljv avant 08omop(av comme DQGWET 
7 il omet OeLov QGW 
9 il donne &vé<p~e 't'e: DQGWBET 

Ce manuscrit s'apparente donc surtout à D et QGW. 

Les manuscrits G et Q sont, nous l'avons vu, très 
voisins. Ils ont des corrections semblables et G porte, 
sous forme de notes, des variantes de Q. 

Ainsi: 
II,l6, 6 tp'fJ!L"I) est surmonté du mot !J.V1jp:l) dans G et Q. 

III, 4,12 Q a la leçon VO(J.66e't'oc~, G a 6eO"!J.66e't'ct~ mais surmonté 
de vo(J.66e't'o:t écrit très finement. 

VII, 1, 7 Q remplace dans le texte &1t'ctcr't'(~ par&:/Le't'IXÀ7j\jl(œç ~-rm 
&'t'poq>(oc.:; · &:ôp(l)oÜtç ; G reproduit les mêmes mots en 
marge comme glose de &1t'cta·daç. On remarquera que V 
garde des traces de la même note explicative de (btoca't'(o:ç 
au f. 43v où l'on peut lire : 

-~~·tœç 
- po~·tœç 
- a"tw;,. 

Cependant, malgré ces affinités, G (xn 9 wxme s.) ne peut avoir 
été copié sur Q (XI 9wXH 9 s.), parce que certaines omissions de Q 
ne se retrouvent pas dans G. Par ex. : 

XIII, 4,22 rcpo6cû,éa6o:L omis par Q se trouve dans G 
XXVI, 5,23-24 èxe:Lvov 8LéÀun . . . 6epo:rcel.o:v •cwo: omis par Q 

figure dans G 
10,25 &y&>V(ù\1 omis par Q ne l'est pas par G. 

Il est probable que Q et G ont eu un même prototype. 

Au même groupe que QGW se rattachent aussi les deux 
manuscrits Lavra K 82 et Ollobonianus 168. 

Laura K 821 , 

pa p., s. XIV, f. 274, 250 x 180 
H.Ph., f. 155-262V 
Char., f. 263-274 

Ce manuscrit présente une lacune. Le f. 210v se termine au milieu 
dela Vie IX par les mots rco:p!Xu't'l.xct 8è aoü xe:Àe:Uo\l't'OI;; {IX, 9, 23). 
Au f. 211 se trouve la fln de la Vie XII, depuis -r&\1 ÀeL~O!J.éV(ù\1 

1. SPYRIDON LAURIOTÈS- S. EUSTRATlADÈS1 O. c., p. 46. 
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{XII, 7, 13) et le début de la Vie XIII, après quoi le texte continue 
normalement. Il manque donc une partie de la Vie IX, les Vies X, 
XI, et XII presque en entier. 

Ollobonianus 1681, 

pa p., s. XVI, f. 136, 150 x 290 
H.Ph., f. 1-123 
Char.,·f. 123-136 

Le Lavra K 82 et l'Ollob. 168 sont toujours en accord 
avec le groupe QGW ou avec un ou deux manuscrits 
de ce groupe. Nous relèverons quelques exemples pris 
notamment dans les cas où QGW s'opposent au reste 
de la tradition ou à la majeure partie de celle-ci : 
XXI, 1, 4 vl.xœç : 86~o:ç QGW Lavra K 82 

8 1t'O't'€ : 

2, 1 7tOL~O'OtJ.O:t 't'OU't'(ù\1 

3,14 &rco:6ei.Cf 

20 o:tx~-tctÀ(ù't'eUoneç 
œtxv-o:À(ù't'éôov't'eç 

4, 5 eÔ.'t'eÀoÜç 

5, 4 xo:L 1 : 

8 ëv: 

12 ~ 8éxoc 

14 yap : a< 

om. QGW 

QGW 

QGW 

QGET 
w 
QGWET 

om. QGW 

om. DQGWET 

QGW 

DQGWET 

Ottob. 168 
(i.m. "(x.o:ç) 
Lam•a K 82 
Ottob. 168 
Lavra K 82 
Ottob. 168 
Lavra K 82 
Ottob. 168 
Lavra K 82 
Ottob. 168 
Lavra K 82 
Oltob. 168 
(1a.m. i.m. 
tv't'eÀoÜç) 
Lavra K 82 
Ottob. 168 
Lavra K 82 
Ottob. 168 
Lavra K 82 
Ottob. 168 
Lavra f{ 82 
Otlob. 168 

1. Mgr P. Canart a bien voulu examiner ce ms., qui a appartenu 
au duc d'Altemps. Le filigrane de son papier est attesté à Vérone 
en 1545 (ancre et traits doubles dans un cercle surmonté ·d'une 
étoile à six branches accompagné de la contremarque C, précédé 
d'un signe plus difficile TA, proche de BRIQUET 512). 
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20 7WÀÀ00v QGW Laura K 82 
Ottob. 168 

2I &ano::croj.Lévtùv QGW Ottob. 168 
&aTtOCOïX!J.éVCù\1 Laura K 82 

6, 6 axe:&& mx~ QGW Laura K 82 
Oltob. 168 

9, 5 xd: om. QGW Laura K 82 
Otlob. 168 

8 cr<pev8ov&v't'eç DQGW Laura J( 82 
Oltob. 168 

10, 7 6e:tov : om .. QGW Lavra K 82 
Ottob. 168 

11, 9 el!yeve(ct\1 QGW Laura K 82 
Ollob. 168 
(Ottob. corr. 

i.m. in eôv.eve:(œ\1). 

Dans les rares cas où G et Q ont des leçons divergentes, 
le Laura K 82 est en accord avec G ou se rapproche de G 
tandis que l'Otlob. 168 est en accord avec Q. 

Ex.: 

XXI, 4, 6 !60C8a 
~,eœs. 

~eœs· 

5,10 è/;1)aX"')!J.évcp 
ônLaxvouv.évcp 

FPCXVQA 
DG ~,e&Sœ 
w 
FPXV 
CDG 
QARET 

Ottob. 168 
Laura K 82 

Lavra K 82 
(G i.m. ~/;e [fln illisible]) 
Oltob. 168. 

Dans le premier cas le Laura K 82 n'est véritablement d'accord 
ni avec Q ni avec G, dans le second, on peut se demander si le 
Lavra K 82 a suivi la leçon donnée dans la marge de G, ou s'il a eu 
comme modèle le même manuscrit que G. 
Sa parenté plus étroite avec G qu'avec Q est attestée aussi par 
des notes communes ; en voici un exemple : 

XXI,5, 3 le mot cdv.occrLà:v _est expliqué par G en marge dans une 
note dont une partie a été coupée cppcxx 1 6(1)v.évl')v. Le 
Laura K 82, lui, au même endroit présente la note 
complète cppocx'ti)v TJxocvflrov.évl')v 

6,16 e!t~e FPCXVDGWABE Laura K 82 
ell;at QRT O!tob. 168 

8, 9 Te est remplacé par aè dans DGW Lavra K 82; il est omis 
par Q O!tob. 168. 

1 

1 
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L'Olfobonianus 168 étant identique à Q a probablement 
été copié sur celui-ci, mais il a ensuite été collationné 
avec un manuscrit d'une autre catégorie, car certains 
mots sont accompagnés en marge de variantes empruntées 
à d'autres classes de manuscrits 1• 

Ex.: 

XXI, 1,4 

4,5 
7,2 

10,7 

a6Çœ~ : en marge vl.xœ~ leçon de tous les manuscrits 
autres que QGW Laura K 82 
eÙ't'eÀoÜ~ : i.m. èv't'e:ÀoÜc; comme FPCXVDABR 
3e'i !J.Ot d'abord écrit !J.E:t 3ei : !J.€l a été COrrigé en !J.Ot, 
le tout a été SOUligné, aveC en marge la leçon 3ei fLOt 
qui est celle de FPCXV 
fleiov omis par Oltob. 168 et par GQW a été ajouté en 
marge 

11,9 eùyévetav leçon propre à QGW et à Lavra K 82 a été 
corrigé en eùv.evdocv dans la marge de l'Otlob. 168. 

Le manuscrit A ( Prolalon 26) possède de nombreux 
parents. Outre les Zagora 12 et Laura A 74 dont nous nous 
occuperons plus loin, il compte dans sa famille les manus­
crits suivants : 

Mosquensis, Bibl. Syn., 3502, 

parch., s. XII, f. 167, 242x 176 
H.Ph., f. 2-149 
Char., f. 149v-163v 

Alheniensis 2773 (Y), 
bombyc., s. XV, f. 279, 290 x 220 
H.Ph., f. 165-26Sv 
Char., f. 26Sv-279v 

1. P. Canivet a examiné les additions marginales de I'Ollob. 168, 
qui sont des corrections de mots soulignés dans le texte; elles sont 
d'une autre encre et d'une autre main que celui-ci, sauf les deux 
premières du ms. On pourrait même probablement distinguer trois 
mains dans ce ms., qui comporte des grattages et des surcharges. 

2. Archimandrite VLADIMIR, O. c., p. 209. 
3. Joa. SAKKELION et Alk, 8AKKELION 1 Ka't"0CÀoyo~ 'l'00V Xetpo­

ypacp00v rij~ 'Eflvtx:îjc; (jLÔÀLo€11jx'fj~ rij~ •EÀÀ0C3oc;, Athènes 1892, p. 
48-49. 
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LaVI'a F 931 (Z), 
parch., s. XIII, f. 315, 240 X 190 
H.Ph., f. 1-104 
Char., f. 104v-115v 

Ce dernier manuscrit présente quelque désordre dans ses feuillets. 
Pour avoir la suite normale du texte, il faut lire, après le f. 65v 
qui se termine par les mots &xoU<raç, &XÀ.à {XV, 2, 12) les f. 75-
sov qui donnent la fin de la Vie XV, les Vies XVI, XVII, et XVIII 
jusqu'à eÔe:rçtôoc't'o\1 IJv où8è -roLç !J.&./..oc (XVIII, 3, 5), puis les 
f. 66-74v qui fournissent la fin de la Vie XVIII, les Vies XIX, XX, 

, et XXI jusqu'à xoà ~e-çetÀocÔeLv oùx .q.:. (XXT, 23, 6) et enfin 
le f. 81 à partir duquel tout rentre dans l'ordre. 

Les Mosq. 350, Ath. 277 et Laura r 93 sont, à quelques 
variantes orthographiques près, identiques à A, que celui-ci 
soit en accord avec des manuscrits des autres groupes 
ou bien que sa leçon soit isolée parmi les manuscrits 
utilisés pour l'édition. Nous avons choisi ici de préférence 
les leçons où A se singularise. 

Ex.: 
XXI, 1,10 &pxé"t'omx : &pxé"t'orwv AZY Mosq. 350 

2,14 CÏÀÀ• 8"t't xcd om. xc:d AZY Mosq. 350 
3,17 ~[.L&V : "t'l}t; cr"t'pa:"t'daç 

~IJ.WV AZY Mosq. 350 
6, 9 LévaL : dcrtévt.(L AZY Mosq. 350 
7, 2 ~~~v (~~~ D} : e!nov AZY Mosq. 350 
8, 7 Mo 8è &ntcr6ev om. DAZY Mosq. 350 

tyx&:pO'LIXL : èyx&:patot AZY Mosq. 350 
9,10 ~e:À&:crav-.et; : &7rû&:crav"t'et; AZY Mosq. 350 

11,6R7 Kotv-l}v y&:p O'Cù"t'7t "t'1}v cr-l}v yOCp 
p(ocv "t'1}v cr-l}vôytetocv cr-.pLav xotv~v 
~yOUiJ.<6~ ~yOÛ[.Le6a; ùy(e:LIXV AZY Mosq. 350 

Les seules divergences relevées dans ces quelques 
pages entre les di!Iérents membres de ce groupe sont 
infimes : 
XXI, 1, 2 8te:~"/)À60[.L€V : 8te:~"/)À6Cù[.L€V y 

2, 2 7tpronUe:t : 1rpo-.e:Ue:t Mosq. 350 
6 npCù"t'e:Ücrat : npo"t'e:ücrat Mosq. 850 

1. Cf. 8PYRIDON LAURIOTÈS- S. EUSTRATIADÈS1 O.C. 1 p. 46. 

r 
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13 7rpo"t'e:oé-:ro AZ : 7tpronoé"t'Cù Y 7tpO"t'eUrov Mosq. 350 
5,29 ~[.Le:Lve: A Mosq. 850 : ~fLe:Ve ZY 

30 èntye:VofLéV'tj A Mosq. 850 : èrnytvo[.Lbn) ZY 
7, 1 è1t'd 8è A Mosq. 350 : ène:t8~ 8è ZY 

2 fLOt : om. AZ 
8, 3 't'OÜ : om. Mosq. 850 
9, 8 è[.L&~ov-ro xat ~éÀ7j &:rpLev-.e:t;: om. Mosq. 850. 
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Comme nous avons collationné une grande partie de 
I'Atheniensis 277 (Y) sans y découvrir d'autres di!Iérences 
que des orthographica, il ne nous paraît pas impossible 
qu'il ait tout simplement été copié sur A ou sur un frère 
jumeau de A. 

Il n'en est certainement pas de même du Mosq. 350 
et du Lavra 93 (Z), parce que certaines omissions de 
A ne se retrouvent pas en eux : par ex., alors que AZY 
ont laissé tomber par homoioteleuton le membre de phrase 
'<WV 7tocpocxs.v-évwv 6p&v \mepxdv-evov (IV, 2, 2-3), le 
Mosq. 350 ne présente pas cette lacune. De même, l'omis­
sion par A de Mo 3è 5ma6ev (XXI, 8, 7) ne se trouve pas 
dans le Laura r 93. Étant donnée l'étroite parenté qui 
unit A, Mosq. 350 et Z, ils dérivent certainement d'un 
archétype commun. 

Zagora 12', 
pa p., s. XVI, f. 368, 300 X 220 
H.Ph., f. 205·33I 

Ce manuscrit est lui aussi apparenté à A, mais le passage 
qui nous a servi de test pour les autres manuscrits n'a pu 
être utilisé ici, parce que le Zagora 12 nous o!Ire de 
l'Histoire Philothée un texte tronqué : il omet la Vie de 
Macédonios (XIII) et va seulement jusqu'à la Vie de 
Salamanès (XIX) dont il modifie la fin 2 • Il ne nous a 

1. Cf. K. DYOBOUNIOTÈS, Ka-r&:Àoyot; 't'éJ:JV XCù8(xrov 't'l)<; ~LÔÀLOR 
6-,)x.'tj<; -ITj<; Zayop&<; dans Néoç •EÀÀ7jVO!J.V"/)[J.rov, t. XII (1915), p. 467. 

2. Après eÔÀoyLoc'll il a remplacé les derniers mots du chapitre 
ènl 't'~V 't'êJ:J\1 &ÀÀCùV 8~"/)y'I)O'tV [.LE:'t"IXÔ"/)O'O!J.IXL par !CS quelques lignes 
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donc pas conservé le texte de la Vie XXI que nous avons 
·utilisé ailleurs. Des collations faites sur un autre passage 
(XV, 4- XVIII, 2) rendent évidente la parenté du Zagora12 
avec les autres membres du groupe A. Je relèverai parti­
culièrement les cas où le Zagora 12 s'accorde avec A et 
les manuscrits qui lui sont apparentés, et les cas où ce 
manuscrit, ou cette famille de manuscrits, sont isolés ou 
quasiment isolés dans la tradition. 

XV, 4, 6 tptÀocrotp(!Xl; : o-otp(ccç ·AZY Mosq. 350 Zag. 12 
11 't'OÜ't'O x&pt't'OÇ: x&pt't'OÇ 't'OÜ't'O AZY Mosq. 350 Zag. 12 
13 ~uyo!J.etX"/)crC:ù : ~uyOflct;(~<rw; AZY Mosq. 350 Zag. 12 

6, 5 !J.E:'t'é6e:crccv : v.e:'t'e:'t'We:mxv AZY Mosq. 350 Zag. 12 
16 èfLOÜ x.cd : om. DAZY Mosq. 350 Zag. 12 

XVI, 1, 2 ihtcct6pov : Um:d6ptov ABZY Mosq. 350 Zag. 12 
2, 3 't'00't'OU 't'à XÀéOÇ : 't'0 't'OÛ't'OU 

xÀéoç 
XVII, 2, 5 f}xtcr't'ct : i)xtcr't'CC 8è 

8 e:ôcre:Oe:tç : e:ùcre:6dœç 
16 ~~tpaç : om. 
24 Ô1t'o6e!J.évoo\l : èmOe:(J.évro\1 

3,16 e:ôpWv : tawv 
4,10 xcd 1t'OC't'épa : 't'à\1 na't'épcc 
5, 3 Ô7toaéx.e't'o:t : ô1t'e:8éxe:'t'o 

AZY Mosq. 350 Zag. 12 
AZY Mosq. 350 Zag. 12 
AZY Mosq. 350 Zag. 12 
AZY Mosq. 350 Zag. 12 
AZY Mosq. 350 Zag. 12 
AZY Mosq. 350 Zag. 12 
AZY Mosq. 350 Zag. 12 
AZY Mosq. 350 Zag. 12 

13 XCC't'GtLOV~CJe:L : Q\J~ISE:L 
10,10 ô 't'OO'J ~o:crtÀ(8wv : 

XVIII, 1,28 pq.8(a.v : 
2, 4 oÜ"t'(J} : èv i:a.u"t'cp 

6 'PO<p~V 

AZY Mosq. 350 Zag. 12 
om. 6 AZY Mosq. 350 Zag. 12 

om. AZY Mosq. 350 Zag. 12 
ABZY Mosq. 350 Zag. 12 
ABZY Mosq. 350 Zag. 12 

Cependant, il arrive souvent à ce manuscrit d'inverser 
l'ordre des mots de A et du reste de sa famille. Ex. : 
XVII,4,12 no81Jr1lcra..; xa.À&.; AZY Mosq. 350: xa.À&.; no8Yjy~oa..; 

Zag. 12 
5, 6 8ecÇa.j.LÉ:VYj 't'à 'lt'Üp AZY Mosq. 350: 't'à 7tÜp 8e:Ça.j.LÉ:VYJ 

Zag. 12 

suivantes : a6Ça.v èv a.tvéoet npoo&yw .. cp "t'ptaYJÀ(Cfl 6ea.px(q., .. cp 
Ô7tÛ nifO'YjÇ "t'ljt; ciop!f:"t'OU "t'E: xœt 6pœnjç X"t'(O'"e(I)Ç Ôj.LVOÀOYOU(J.É:V(fl 6e~ 
xa.t 6a.u(J.a.cr"t'oÙç "t'OÙç &ytouç a.ô-roü èv n&an "t''(j û11' '/jÀwv crœqJ&ç 
&no8dÇa.v"t't ép npém:t 7Ûlcra. 86Ça., "t'((J.'f) xa.t npoaxÔVi')crt.; etç 't'oùç 
&nepOCv"t'oUç œt&va.ç 't'&v a.tffivwv &(.1.-l)v. Après cela, il aborde l'Apo­
calypse de Jean. 
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6,18 6j.LtÀ"I')O'IiV"t'WV reupt AZY Mosq. 350: nupt 6(.1-tÀ"I)O'&:v"t'wv 
Zag. 12 

9, 1 èn66Yjcre ~a.atÀeÙc; AZY Mosq. 350: ~a.atÀeÙç èn66Yjcrev 
Zag. 12 

Il présente de temps à autre une leçon originale; par 
ex.: 
XVII, 3,3 è8écr~euov {leçon qu'il partage avec QG contre les autres 

manuscrits collationnés) 
10,6 ~IXO'tÀe:Ùç Ô q>LÀOX,pta't'6't'IX'L"OÇ pour 0 ~!XO'LÀIZÙÇ. 

Laura A 741, 

pa p., s. XVII, f. 369, 270 x 210 
H.Ph., f. 205V-33I 

Ou bien le Laura A 74 est une copie du Zagora 12, ou bien 
il remonte à un même ancêtre. En effet, ces deux manus­
crits renferment, dans le même ordre, les mêmes œuvres. 
Le Zagora 12 contient 368 f., le Laura A 74 369. Mieux 
encore, les différentes œuvres commencent à peu près aux 
mêmes pages : 

1. 'Enta-roÀ1} 't'OÜ 6a(ou na.'L"pàç -J)(J.NV Ila.ÀÀo::8(ou èntcrx6nou 'EÀevou­
re6Àewç repO.; Aa.ücrov npa.m6m'L"ov xœt 7rp6Àoyoç elç 't'oÙç ~(ouc; 
'\"&v &ytwv nœ-répwv Zagora 12, f. Ir 

Lavra A 74, f. Ir 
2. Histoire Philothée Zagora 12, f. 2Q5v 

Lavra A 14, f. 205r 
3. Apocalypse de Jean Zagora 12, f. 331 v 

Lavra A 74, f. 331r 

Pour ce qui concerne la partie de l'Histoire Philolhée 
transmise par ces deux manuscrits, on constate une 
identité parfaite : même contenu : le Prologue et 18 Vies 
(Vies l-XII et XIV-XIX), même omission de la Vie de 
Macédonios; enfin même interruption à la fin de la Vie 
de Salamanès, à laquelle a été accolée une invocation 
mystique (cf. supra, p. 91 et n. 2). 

Les seules variantes qui différencient les deux manuscrits 

1. Cf. SPYRIDON LAURIOTÈS- S. EuSTRATIADÈS 1 O. c., p. 277. 
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proviennent d'erreurs, de négligences ou d'omissions du 
èopiste du Laura A 7 4. Ainsi : 

XV,6, 4 il a changé è1t'ecrrr&:cro:.v't'o en !1t'o:.6cro:.v't'o 
XVI,3, 2 6epctrcdctv - &:t.J.rtp·do:v 

(Elepo:. a d'ailleurs été ajouté, probablement de zde main, 
au-dessus de la ligne) 

9 il a changé xo:...-eq:nl·n:ucre 
10 dx6't'roç &v 

XVII,2,18 
7, 3 
8, 1 

XVIII,l,l7 
28 

cruvex&Àet 

E:Ù't'p€7t"I)Ç 

8tYjt.J.E:pe:6rov 
8e:UO!J.É:VOtÇ 
tcrx!~ 

en xo:.6txénucre 
-&v dx6-rwç 
- Sx&Àet 
- .e:ônpé7t"I)Ç 
- 8t"I)IJ.épeuov 
- àp8e:UO!J.É:VOtÇ 
- ~crux!~. 

Il a aussi laissé tomber des mots ou des membres de 
phrase; par ex. : 

XVI, 4,2 x.cd cr<1tJ.o:.-ro:. (ajouté de seconde main) 
XVII, 3,13-14 œtrrot 8è -ljoav xcd ye(ùpyot xcd 8ecr7t'O"t'o:.t 

41 6-7 -ràv &[J.dvw ... 6À(ycp xp6vcp 
6,23 'tfl &p~ 

10, 8 d-rj 

et il a ajouté des fautes d'orthographe {iotacisme, confusion 
de o et de w) comme &ot8~fJ.OUç (XV,6, 8), -ro'i:ç pour -r~ç 

(XV,6,9), &m'n)8to-répouç (XVII,4,5), 6p1)vo8ouv..wv [XVII, 
10,20), &pptx'l6f'oevov (XVIII,1,23), obdf'oCL (XIX,3,3). 

Pour le reste, dans le passage collationné, il suit de très 
près le Zagom 12 dont il n'a cependant pas adopté les 
leçons &8éO'f'o<UOV (XVII, 3, 3) et 7tpOO"')ÀOUf'o<VOÇ [XVII, 3, 5). 

Le manuscrit R (Palmas 340) est très proche de B 
(Mosq. 209) dans les Vies XXVI-XXX dont les variantes 
ont été classées par l'Institut de Statistique de l'Université 
de Bruxelles (cf. supra, p. 76) et cette parenté s'affirme 
aussi dans les parties conservées des Vies XVII et XVIII 
ainsi que dans les Vies XXI-XXV. Il n'en va pas de 
même dans les fragments subsistants de la première 
partie de l'Histoire Philothée : fin de la Vie XI, Vie XII, 
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prem~ere moitié de la Vie XIII, où R se rapproche du 
groupe de manuscrits FPCXV. Il est vraisemblable que R 
a été copié sur deux manuscrits de classes différentes. 

Laurentianus, Plut. V, cod. XXIX1 , 

pap., s. XV, f. 286, in fol. 
H.Ph., ·1. 170-275 
Char., f. 275v~286 

Ce manuscrit est un proche parent de B, comme le 
prouve non seulement la similitude des variantes, mais 
encore celle des lacunes et de certaines notes. 

Ainsi, à côté du titre de la Vie XXI, une note écrite de seconde 
main en marge de B : t.Xxwôo; .. o 6pÉ:!J.f.LtX 'tîjc; XW!J."fjc; xUpou, 
~OOcm:c; • 6ocv<hv <i)x"')crev xN{.L'IJV x.Upou est reproduite dans le 
Laur., V, XXIX. Dans le passage que j'ai collationné, deux 
omissions propres aux seuls mss B et R se retrouvent dans le 
Laurentianus; il s'agit de l'absence des mots ncû,cà xat &xapnov 
(XXI,4,10) et de xahoü't'o, éq>'tjV, i1 nchep, xap-rép'l')crov (XXI,11,9-
10). Une addition de ces deux mêmes manuscrits se retrouve, un peu 
allongée dans le Laur., V, XXIX. En efiP-l, en XXI,4,6, au lieu 
de la leçon t0&8~ FPCXVQA (tv0&8o DG W&8' W oÔÛ~À~ ET) 
B écrit ëv6a 8è 8ocn«v~craç, R i:v6&.8e 8«nocv~a«ç et Laur., V, 
XXIX i:v6&.8e 8ocnavtcraç xat Àa:~J..npo't'épocv. Enfin, en XXI,5,30, 
où tous les autres manuscrits donnent vôÇ i:myevo~J..éV'l') (ou 
i:myLVO!J..éV'l')) [3a6eï:a:, B a la leçon vùÇ {qui a été corrigée au-dessus 
de la ligne en vux .. Oçl i:nLyevo~J..éV'l')Ç [3oc6docç; : R a gardé la leçon 
impossible vôl; i:nLyevo~J..éVl)Ç [3CG6e(o:ç; et le Laur. a vuwràç i:myevo­
~év~ç ~~Od~ç. 
Enfin, si l'on compare en détail les leçons du Laur. avec celles 
des autres manuscrits, on les trouve généralement en accord avec 
BR. Notons comme principales différences entre le Laur. ct B 
dans le passage collationné : XXI,2,15 Laur. porte la leçon 
-r~v . . . cipe't'~v, avec tous les autres manuscrits contre B : 
~ç; ... cipeTijç;; XXI,5,16 Laur. donne la forme xexOL!J..'l')!J..éVCù\1 
alors que B avec DAET donne xexoL~J..Lcr!J..évwv. 
Les autres variantes sont de simples orthographica. 

l. Cf. A. M. BANDINI, Catalogus codicum mss Bibliothecae Mediceae 
Laurentianae, uaria continens opera graecorum Palrum, t. I, Florence 
1674-1770 (réimpr. Leipzig 1961), p. 54-55. 
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Jérusalem, Patriarcat S. Sabbas 2831 , 

pap., s. XVI (I54I-I542), f. 28I, 22I x I60 
Ii.Ph., f. 247V-250 
Char., f. 250-255 

Ce manuscrit ne contient que le Prologue de l'Histoire 
Philothée et le traité Sur la divine Charité précédé du 
chiffre Àii.. 

Il y a tout lieu de croire qu'il se rattache au groupe AB. 
Le titre du Prologue Ilp6Àoyoç -ç9jç qnÀo0€ou to"t"op~o:<; fj"t'oL 

• &oxY)'t'tx7jç 7WÀL·tûœç 6e:o8wp1rrou est celui de A et tout proche 
de celui de B qui a remplacé .1/j"t'OL par ij ; cependant le manuscrit 
de Jérusalem comporte en addition après 6e:o3'wp1j't'ou le mot 
èrncrx61t'ou. Je noterai ici les leçons propres au seul groupe AB 
auxquelles se rallie le Hierosol.: 

Prol., 3,17 €~1J),wx6't'wv au lieu de i:~'YjÀwx6-rct 
4,27 '!Ù -rp61t'IXLOV aU lieu de -rp6rca:LOV 
5,13 addition de v.èv après ~!J.<pU-rov 

6,25-26 ~ÀIXÔe:po'tç ~X1j!J.<XO'LV 8U lieu de ~Àe<p&potç -!lj xe:(ÀE:O'LV 

PCXVDT {3/..cdlepœtç i}À"ija~v QGW om. E 

Cependant, malgré son accord presque constant avec 
AB, le Hierosol. possède aussi quelques leçons personnelles, 
la plupart du temps peu importantes; plusieurs sont de 
simples interversions de mots : 
Prol., 3, 5 yuv(8al!; au lieu de auyyevdç leçon du plus grand nombre 

des manuscrits, yuvaixo:ç dç AB yuvetç T (yuvatxG!Setç 
conieci) 

6, 5 0 8t&6oÀoç xa6' 1)!J..&V au lieu de xa6' 1j!J..6>V 0 8t&6oÀoç 
33 't'OÜ iJ1tvou -rl}v yÀuxdav au lieu de -rljv yÀux.do:v 't'OÜ Ü1tvou 

7, 2 't'e xat au lieu de Sè xo:t 
4 &1to:v au lieu de &1tav-ra 
8 n xo:t au lieu de x.at 

8,10 éx.&a't'<p l8(~ au lieu de t8(~ éx.&:a~cp. 

l. Cf. A. 1. PAPADOPOULOSMKÉRAMEus, 'IepoaoÀUf.LL't'LX~ {3tÔÀto-
6~x1J ~'t'OL x.o:'t'&:Àoyoç -r&v èv -ratç {3tÔÀto6~x.atç -roü &ytw-r&:-rou &:1t'o­
O''t'OÀtxoü n x.at wx6oÀtxoü Op6o86~ou 1t'a-rpto:pxtxoü 6p6vou -rêJw 
'IepoaoÀUj.l.wv xcû 7t&:0'1)ç Ilo:Àata-rLv1JÇ &1t'oXet{J.évwv €:ÀÀ1)Vtx6>v xw8(x.wv, 
t. II, Saint-Pétersbourg 1894, p. 409. 
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Le texte de !'Histoire Philolhée qui figure dans le 
Marcianus App. II, 21 (E)' se différencie de la tradition 
habituelle par toute une série de particularités qui se 
retrouvent dans sept autres manuscrits nettement plus 
tardifs 

Paris, B. N., gr. 1597 (T): 
cf. supra, p. 71 

Marcianus gr. 3452, 

parch., s. XV, f. 172, inM4o 
H.Ph., f. lM80 
Char., f. 80M88 

Dionysiou 1468 (N), 
pap., s. XV, in fol. 
H.Ph., f. IM96V 
Char., f. 97MI06v 

Canonicianus LXXXIX", 
pap., s. XVI, f. 478, in fol. 
H.Ph., !. 39I-470 
Char., f. 47IM478v 

Bodleianus Auct. E.2.15 5, 

pap., s. XVI, f. 94, in fol. 
H.Ph., f. 1-84 
Char., f. 85M94 

Monacensis 556 , 

pap., s. XVI {1548), f. 345, in fol. 
H.Ph., f. 245-335 
Char., f. 336M345v 

1. Nous reprenons ici l'exposé fait dans notre article : «Le 
Marcianus gr. 11,21 et sa famille l'l, paru dans Miscellanea Marciana 
di Sludi Bessarionei (Medioevo e umanesimo, 24), Padoue 1976, 
p. 213M220. Sur le Marc. gr. Il,21, voir aussi E. MIONI, o. c. (cf. 
supra, p. 71, n. 2). 

2. Cf. A. M. ZANETTI et A. BoNGtOVANNr, o. c., p. 158. 
3. Cf. Spyr. P. LAMBRos, o. c., I, p. 344. 
4. Cf. H. O. CoxE, o. c., t. III, Codices graeci et latini Canoniciani, 

Oxford 1854, col. 85M86. 
5. Ibid., t. I, col. 644-645. 
6. Cf. I. HARDT, Electoralis Bibliothecae Monacensis codices graeci 

msc., I, Munich 1804, 299-301, codex LV. 
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Brit. Royal 16 D V lfl, 
pap., s. XVII (1613), f. 155, 11 ~in. x 7 Y:! in. 
H.Ph., f. 3-139 

Des traits de parenté indiscutables unissent tous les 
manuscrits de ce groupe : 

1) ils portent le même titre IP~M6eoç tcr-rop(a cruyypcttps::'tcrct Ô7t0 
(IT<Xp<X Dionys. 146) E>eo8wp~'t'ou, èmcrx67toU Kûpou. E portait 
vraisemblablement le même en-tête, malheureusement la page où 
se trouvait le titre a disparut, 

2) L'ordre 'des Vies XXVI, XXVII, XXVIII a été changé, la 
Vîe XXVI ayant été rejetée après la Vie XXVIII. 

3) La Vie IV, au lieu de porter le titre habituel Eôcré6~oç est 
intitulée Ilepl 't'OÜ &.66éi 'A!J.!J.t&.voo, sauf dans le Dionysiou 146 
où les mots Ile:pt Eàcreô(ou recouvrent peut-être une rature et dans 
le BrU. Royal 16 D V II qui reproduit une correction du Bodl. Aucl. 
E.Z.15. 

4) La Vie I s'intitule llep~ 'IaxOOôou (·roü) (J.Ovaxoü, la Vie II 
llepl 'louÀ~&.vou ('t'oU) tJ.Ovaxoü et les autres lle:pl ("t'OÜ) &ôôët suivi 
du nom du moine au génitif. Font exception à cette règle la Vie IX 
llept llé"t'pou et les Vies XXIX et XXX, qui, décrivant le genre 
de vie de femmes ascètes, s'intitulent respectivement : llepl &tJ.(J.6.8fuv 
(ou &tJ.v&.8fuv) Map&.va.; xat KOpa~ et Ilepl 6-otJ.vLva~ ou Ilept TI}~ 
&!J.v&.8o~ Ô.O!J.V(va.;. La Vie XXIV est intitulée llepl "t'OÜ &66& 
Zeô(vou sans la mention traditionnelle de lioÀuxp6vw~. 

Deux ou trois exceptions à cette présentation diffé­
rencient légèrement des autres codex les Diony.siou 146 (N) 
et Parisinus 1597 (T). Ainsi T intitule la Vie de Syméon 
Stylite :Euf'éwv alors que le titre habituel dans cette 
famille de manuscrits est Ilepl 't'OU &66ôi :Euf'éwv (ou 
:Euf'eô'm ou :Euf'éwvoç). 

Le Dionysiou 146, outre la différence que nous avons 
signalée plus haut concernant le titre de la Vie IV, supprime 
't'OU &Môi dans le titre des Vies V, VI, VII et donne comme 
en-tête à la Vie XXVI :Euf'eÔ>v 't'ou O''t'UÀ('t'ou. Aux ressem-

I. Cf. G. F. WARNER et J. P. GILSON, British Museum. Catalogue 
of Western Mss in the Old RÔyal and King's Coltections, Londre"' 1921, 
t. II, p. 189. 

2. Cf. supra, p. 71. 
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blances déjà citées, nous pouvons encore ajouter des 
déformations identiques de mots, telle la transformation 
du mot rare ""'"'"''ov~cre< (XVII, 5, 13) en la forme inexis­
tante xocnUVOf'~O'e< qui se retrouve dans sept des huit 
manuscrits envisagés ici. En marge du Bodl. Aucl. E.2.15, 
elle a été glosée par le mot 7t<XpocxÀ~cre<', leçon adoptée 
par le Brit. Royal 16 D V II. De plus une cinquantaine de 
lacunes, dont près de la moitié proviennent d'omissions 
par homoioteleuton sont communes à sept de ces manusw 
crits. 
Ex. : 

XXI,Z,l-8 

3,10-11 
8,8 

toute une partie du texte est tombée, un copiste 
distrait ayant sauté du nom 'l&xfu6ov au même 
nom répété sept lignes plus loin. 
omission de (}).."Ao"t'e 8è .. ar~ &x:rrcrt q>Àey6(J.evo~ 
omission de xat "t'OÜ X"i' O''t'otxe(ou "t'0 <JX'i)tJ.a,etc. 

Ces accidents sont communs à E T Marc. 345, Dionys. 
146, Bodl. Canon. LXXXIX, Monac. 55, Bodl. Aucl. 
E.2.15, mais dans ce dernier, une seconde main les a 
réparés en marge, et ils ne figurent pas dans le Brit. Royal 
16 D VII. 

Il n'est guère difficile de découvrir entre ces codex 
des traits communs, mais il est beaucoup plus malaisé 
d'y repérer des différences susceptibles de mener à un 
classement. Cependant, l'intitulé de quelques chapitres 
peut fournir une première indication. Si, dans certains 
manuscrits, le Prologue ne porte pas de titre, en revanche, 
dans les Marc. 345, Bodl. Aucl. E.2.15, Monac. 55, 
Brit. Royal 16 D V II, il porte celui de 7tpoolf'•ov. 
Dans ces mêmes manuscrits, la Vie de Syméon Stylite 
(XXVI) est intitulée Ilepl 't'OU &66ôi :Euf'eÛwou, mais la 
syllabe finale de :Euf'eÙwou a été biffée dans le Brit. Royal 

1. Cf. sur xa-rawvfjcre~ ct 1t'otpaxÀ1jcre~ A. LEROY-MOLINGHEN, 
~Manuscrits~. p. 44-47. 
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16 D VII; enfin, après un signe de rappel, une addition 
·a été faite de première main : 't'OÜ O''t'UÀL't'ou. 

La Vie XXIX a pour titre dans ces quatre manuscrits : 
Ilepl &fLv&3wv (au lieu de &fLfL&awv) Map&vaç xal Kupaç 
et la Vie XXX Ilepl Tijç &(Lv&3oç ~OfLV(vaç. 

De rares variantes tirées du Prologue viennent confirmer 
la parenté plus étroite existant entre ces quatre manus­
crits : 

en Prol., 4,.16, on lit, on accord avec l'ensemble de la tradition 
«Ô"t'àç oÔ't'oç 0 cr't'prt"'}yOç, mais le Marc. 345 a oublié oÙ"t'oç, 
omission qui s'est transmise au Monac.55, au Bodl. Auct. E.2.15 
où elle a été corrigée, en marge, de première main; de là la correc­
tion a passé dans le Brit. Royal 16 D V II. 
Même cas encore pour la forme XOC't'IX1tocUcrocv't'eç (Prol., 5,12) qui, 
mal lue, est devenue, sans doute sous l'influence de xo::-t'e1t'p&:üvocv 
écrit trois lignes plus haut, XIX't"IXTt'pœOva\1-reç, leçon qui se répète 
dans les Monac. 55, Bodl. Auct. E.2.15 et Brit. Royal 16 D VII. 
Même cas aussi pour le participe au\IE:tÀ1JX6't'o:Ç (Prol., 7,9) : attesté 
par le Marc. Il,21, le Dionys. 146, le Paris. 1597, l'Oxon. Canoni­
ciacus LXXXIX, en accord avec le reste de la tradition, il est 
devenu O'U\IE:~À't)q>6't'o:ç dans Marc. 345 et les trois autres manuscl'its. 

Il se dessine donc dans les huit manuscrits envisagés 
ici un sous-groupe formé du Marc. 345, du Bodl. Auct. 
E.2.15, du Brit. Royal 16 D VII et du Monac. 55. Des 
données connues sur ces manuscrits permettent de préciser 
leurs rapports. Nous savons que le Monac. 55 a été copié 
à Venise en 1548 par Georges, surnommé Triphon, ainsi 
que l'atteste une note écrite à l'encre rouge au f. 345v : 
reG>pywç ~v b yp&<jlaç où "" 'rO rc(XÀ'JV Tp(<pov 1548 
ocôyoOmou r;'. In Venetia 1. 

Dans ces conditions, aucun doute n'est possible : le 
prototype du Monac. 55 est le Marc. 345. 

Le Catalogue des manuscrits du British Museum' 
nous apprend que le Brit. Royal 16 D V II a été copié, 

1. cr. 1. HARDT, o. c., p. 299-301, cod. LV. 
2. cr. G. F. WARNER et J. P. Gu,SON, o. c., t. II, p. 189. 

HISTOIRE DU TEXTE 101 

entre septembre et novembre 1613, à Oxford, par Peter 
Goldman, M. D. de Dundee, peut-être, ajoute le catalogue, 
sur le manuscrit grec Bodl. Mise. 43, qui a appartenu 
à Sir Henry Savile; or le Bodl. Mise. 43 n'est autre que le 
Bodl. Auct. E.2.151• C'est un manuscrit bourré de sur­
charges et d~ notes marginales : les omissions notamment 
ont été comblées; il a donc été collationné avec un manus­
crit appartenant à une autre famille que celle de E. 

Beaucoup de ses corrections sont passées dans le texte 
du Brit. Royal 16 D VII. Cependant, la copie pure et 
simple du Bodl. Auct. E.2.15 est loin d'expliquer toutes 
les variantes du Br il. Royal 16 D V II; il semble qu'une 
source nouvelle soit intervenue. La clé de ce mystère 
se trouve dans la correspondance adressée par le copiste 
Goldman au Bibliothécaire des rois Jacques I et Charles I 
d'Angleterre, Patricius Junius (nom latinisé de Patrick 
Young)'. Dans trois de ses lettres, Goldman parle de la 
copie qu'il fait de l'Histoire Philothée : dans la première, 
datée de septembre 1613, il explique qu'il confronte 
constamment le manuscrit grec avec la traduction latine3• 

Dans la troisième (fin 1613) il annonce à Patricius Junius 
qu'illui envoie son manuscrit terminé et explique comment 
il l'a amélioré : << Mitto ad te, Vir doctiss., Theodoreti 
Historiam <l>Lf..68eov, quam ego tandem, Dei ope fretus, 
absolvi; tu eam cum versione latina confer, et nisi me 
animus fallit, multis partibus meliorem invenies. Possum 
ego profiteri me sexcentos errores codicis Graeci emendasse, 
quae Savilium subterfugerant; erat enim illius liber, 

1. Cf. supra, p. 58, n. 1.. 
2. Cf. J. KEMKE, Palricius Junius, Bibliothekar der Kiinige 

Jacob und [(arl I von England, Leipzig 1898, 31-35. 
3. Cf. Lettre 31 (septembre 1613, KEMKE, 19) : ~ Theodoretus 

tuus belle procedit, nam ad euro iterum redii, neque ulla est dies in 
qua lîneam non duco. Cum exscribo, Graecum euro Latino exemplar 
confero, et utrumque ante oculos habeo : emendate et sine errore 
ullo me descripturum scito. » 
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quemadmodum ego ex Jamesio didici, et illius manu 
·multis in locis emendatus; praeflscine hoc dixerim me 
quaedam animadvertisse, quae illum subterfugerant, 
aut quia noluit aut quia non potuitl o. 

Cette épître, très instructive de la manière dont procédait 
le copiste, éclaire l'origine des variantes qui différencient 
le Br il. Royal16 D V II de son modèle. Quant aux annota­
tions du Bodl. Auci. E.2.15, elles seraient donc de la 
main de Savile, ancien détenteur de ce manuscrit, qui 
à 'notre connaissance, ne porte aucune indication de date 
ni de lieu. Seule une note, à la fin du manuscrit, nous dit : 
xo:t "t'oÜ·w 't'Ô ~LÔÀ(ov ~u!-LÔÀ1)6èv -r(i) éo:u·mü rcpCù-ro't'lmcp 
~l;ww6'l'· Ce prototype, étant données toutes les analogies 
relevées précédemment, et en faisant abstraction des 
corrections introduites après coup, ne peut être que le 
Marcianus 345. Celui-ci, qui a appartenu autrefois à la 
Bibliothèque du Cardinal Bessarion et a été écrit par 
Michel Apostolios, sauf les feuillets 1-21 3, semble bien 
n'être lui-même qu'une copie de E dont il contient, écrits 
dans le même ordre, les trois premières œuvres : 1) 
Théodoret, Histoire Philolhée, 2) Palladios, Histoire 
Lausiaque, 3) Palladios, Sur le peuple de l'Inde el les 
Brahmanes. D'ailleurs, je n'ai découvert aucune variante 
qui infirme cette hypolhèse; les très légères divergences 

1. Lettre 34 (fin 1613, KEMKE1 20). 
2. Cf. H. O. CoxE, o. c., coi. 645. Une formule analogue se trouve 

dans un autre manuscrit copié à Venise : le Monac. 55, à la fln de la 
8'oy!J.o:;·nx~ 7t"<XV01t'À(o:: d'Euthyme Zigabène: .. o 1to:pOv ~tÔÀ(ov ~U!J.ÔÀ'I')6èv 
'réj} É:O:U't'OÜ 7tp<ù't'O't'tnrcp è~~o-fuEJ"Jî XO::'t'à 1t&V't'IX (cf. J. HARDT, O. c., 
300). 

3. Cf. A. ZANETTI et A. BONGIOVANNJ, Graeca D. Marci Bibliotheca 
wdicum manuscriptorum per titulos digesta ... ,Venise 1740, p. 158 : 
codex CCCXLV j J. MonELLI, Bibliotheca manuscripta Graeca et 
Latina, I, Bassano 1802, 233~234 : codex CCCXLV. Sur Michel 
Apostoles ou Apostolios, né vers 1422, mort vers 1480 et sur son 
scriptorium crétois voir M. WITTEK, «Manuscrits et codicologie. Pour 
une étude du scriptorium de Michel Apostoles et consorts », dans 
Scriptorium, VII, fasc. 2 (1953), p. 290~297. 
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que j'ai relevées s'expliquent aisément par des distractions, 
des corrections, des fautes personnelles ou des erreurs de 
lecture. 

Je n'ai trouvé aucun renseignement non plus sur le 
Oxon. Canon.icianus LXXXIX, mais, dans son cas, les 
variantes n'orientent pas vers le Marc. 345. La Vie de 
Syméon Stylite y est intitulée Ilept oroil &ooêi ~UfLe&v, 
comme dans E; la Vie XXIX Ilept &fLfLc\8wv Me<pc\ve<ç xe<t 
Kupe<ç comme dans E, Dionys. 146, Paris. 1597 (T); la 
Vie XXX IIept Ll.ofLvlve<ç comme dans les trois mêmes 
manuscrits. C'est donc parmi ceux-ci qu'il faut chercher 
le prototype de l'Oxon. Canon. LXXXIX. Les leçons 
qui différencient dans le Prologue les Marc. 345, Monac. 55, 
Bodl. Aucl. E.2.15 et Br il. Royal 16 D V II du reste 
de la tradition, ne peuvent jouer ici, sauf peut-être pour 
éliminer comme modèle le Dionys. 146 qui, au lieu de 
xo::rocrtocOcrcx:v-re:c; (Prol., 5, 12) a écrit rtocûcrocv-rec; ; cette 
variante isolée serait assurément insuffisante pour écarter 
le Dionysiou 146, mais elle est appuyée par d'autres 
divergences plus importantes (cf. supra, p. 98), auxquelles 
nous pouvons ajouter certaines lacunes (par ex. À&JJp<t> ••• 
8ex6!Levov [XXI, 6, 11-12]) qu'on ne retrouve pas ailleurs. 
Restent donc comme prototypes éventuels E et T, mais 
le dernier ne peut entrer en ligne de compte, car il contient 
des lacunes qui n'existent pas dans l'Oxon. Canon. 
LXXXIX, par ex. l'omission de : oro !-'~ 8el;c\cr6"' 
(VII1, 4, 33-34) ix or~ç (mwpde<ç xe<t (VIII, 5, 18) oro 
Tijç c\peTijç <ppovor•~pwv xe<t 8•l)yecore<• oro yeyovoç xe<t 
auyyvwfL~V oâore1: xe<l (XV, 2, 10-11) oro or~ç Oeoyvwa[e<ç 
(XXVUI, 1, 24) o6ore hépcp 7tpon6eccre< 1tp6crw11:ov (XXX, 
2, 7-8). 
Donc, parmi les manuscrits connus, seul E peut avoir 
servi de modèle à l'Oxon. Canon. LXXXIX, qui en 
reproduit toutes les particularités, comme le Ilep~ -roü 
&llllêi ~UfLEWVO déjà cité, les lacunes et mêmes certaines 
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fautes d'orthographe, tel le curieux x.oc-roc7te:cr~'t'(t)V pour 
Xot1:ot7tecr6v1:WV (XXI, 2, 9-10). 

Restent donc à déterminer les rapports unissant entre 
eux E, T et le Dionys. 146 (N), qui viennent assurément 
d'une source commune : même leur contenu global est 
presque identique : le Dionys. 146 renferme les mêmes 
œuvres que E, sauf l'Histoire Lausiaque1• 

T présente dans un ordre différent: 1) Histoire Lausiaque 
2) un court fragment d'Êvagre, puis .le traité Sur le peuple 
dè l'Inde el les Brahmanes 3) Histoire Philolhée et Divine 
Charité da Théodoret. 

Tous trois descendent certainement d'un même arché­
type que ses caractères accusés isolaient du reste de la 
tradition. 

A partir de tous les éléments qui précèdent, nous 
proposons un stemma des manuscrits que nous avons pu 
examiner. On le trouvera sur un dépliant à la fin du 
volume. 

Ne figurent pas dans le stemma : 

1) les Valic. gr. 1723 (cf. supra, p. 83-84) et Paris gr. 1532, 
(cf. supra, p. 84-86), 

qui se situent du côté de DQGW, mais dont la place exacte est 
difficile à déterminer. 

2) le Parisinus gr. 1454 (J) 
qui descend d'un archétype qui ne contenait que la seule Vie 
de Syméon Stylite, et dont nous avons parlé longuement p. 66-69. 

3) le cod. S. Sabbas 283 
du Patriarcat de Jérusalem. Il ne contient que le Prologue de 
l'Histoire Philolhée et le discours Sur la Divine Charité. Dans la 
partie conservée il se rapproche de AB (cf. supra, p. 96). 

1. Cf. Spyr. P. LAMBROS, o. c., t. 1, p. 344. 
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4) le Paris. suppl. gr. 3951, 

pap. {Jésuites), s. XVII, f. 240, f. 179-ISOv, 285X 195, 
r. 181-240, 325 x 200 
H.Ph., f. 175-192 
Char., f. 192v-200 

Son texte est très incomplet et en désordre - certains feuillets 
sont même reliés à l'envers; il contient des passages des Vies II 
et 1, les Vies XXVII, XXIX, XXX, une partie de la Vie X, la 
Vie XIV, une partie du Prologue et un fragnl'ent de la Vie XXVI. 

5) les Kausocalybe, Acalhisle 2192, 

pap., s. XIX (1885), f. 454, 220 X 165 
H.Ph., f. 192-454 

Valopedinus 943 , 

pap., s. XIX, f. 255, 210 x 150 
ll.Ph., f. 45-245 
Char., f. 245-255 

Le Vatop. 94 contient 29 Vies: manque la Vie de Maeédonios. 
Sur ces deux derniers manuscrits je ne possède que les renseigne­
ments fournis par le catalogue. 

Vffi. - Les traductions et éditions de l' H isloire Philolhée 
et du traité Sur la diuine Charité 

La première version latine de l'Histoire Philolhée et 
du Ilepl Tijç 6dotç 'Ayocn'lç fut publiée en 1555, par 
Gentian Hervet4 • Cette traduction a certainement été 
faite d'après un manuscrit appartenant au groupe QGW, 
comme l'indiquent non seulement la présence de certaines 

1. Cf. H. ÛMONT, o. c., t. 111, p. 257. 
2. E. KoURILAS, Kct't"&Àoyoç .. &v x.ro3(x.rov -r:;jç te::péiç kx.~·rt)Ç 

Kœucrox.œÀu6Lrov x.œt 't'&v x.œÀuÔ&v w~'t':;jç ('Aywpe::L't'~x.~ B~6Àto6~X'tj, 
t. V}, Paris 1930, p. 121-122. 

3. Cf. S. EUSTRATIADÈS- ARCADIOS VATOPEDINOS, O. c., 94, p. 30. 
4. Palladii, divi Evagrii discipuli, Lausiaca quae dicilur historia 

el Theodoreti, episcopi Cyri 0eoq>~À~ç, id est religiosa historia, Gentiano 
Hervelo Aurelio interprete, Parisiis, apud M. Juvenem, 1555. ln-4° 
pièces limin., 477 p. 
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additions propres à cette classe de manuscrits (XXVI, 
19, 17-25; XXVI, 28 apparat critique), mais encore la 
déformation de certains noms propres : 

Accpsemas ('AxetjJe:f.W.ç QGW) au lieu de 'AxetjJt[J.étl:; (XV, titulus 
et 1, 1), Sesam (:l}l}crav JQG :EYJcriiv W) au lieu de :E~crav (XXVI, 
2,2), Abiton ('Aô('t"oov QGW) pour 'Aôtf)(Cùv (XXVI,4,8), Telanes­
sum (Te:ÀO:V1jcroàv QGW) pour Te:Ào:vtaaOv (XXVI,7,2), Arabena 
('Apaôe:vv:;jç QGW) pour 'Paôcdv1jç {XXVI,23,8), ou des additions 
comme Netis (N'ij·nç QW) (XX,l,I), 

èomme Gentian Hervet a vécu de longues années à Rome 
avant son retour en France en 1553, il est très vraisem­
blable que le manuscrit d'après lequel il a fait sa traduction 
soit i'Oitobonianus 168. 

La première édition du ITept -ôjç 6de<ç 'Ay&mJÇ sans 
l'Histoire Philothée, accompagnée d'une traduction latine 
est due à Vossius et a été publiée à Rome en 15801• Vossius 
a utilisé pour son édition trois manuscrits : deux de la 
Bibliothèque du Cardinal Sirleti, dont l'un avait été 
corrigé par le Cardinal Bessarion, et un troisième venant 
d'ailleurs. L'un des trois pourrait bien être l'Otiobonianus 
gr. 168; il serait, d'après les observations faites à Rome 
par P. Canivet, le manuscrit de la Bibliothèque du Cardinal 
Sirleti, qui n'a pas été annoté par Bessarion. 

Adoptant la traduction de l'Histoire Philothée de 
Gentian Hervet, après l'avoir revisée, le jésuite français 
Jacques Sirmond la republia, en même temps qu'il donnait 
la première édition du texte grec, à Paris, en 1642, dans 
le volume III (p. 757-897), des œuvres complètes de 

1. ®eo8<>lp('t'oU . . . . Myoç . . . . n&yxpucroç m:pl 't'ijç &y&n"ljç 
Oratio vera aurea de Carîtate sîve dilectîone ... nunc graece simul el 
latine recens edita, interprete Gerardo VOSSIO. Accessere ejusdem 
interprelis in eandem oralionem variae lecliones ... una cum scholiis, 
f{omae, in .1\edibus Populi Romani, 1580. In 4° pièces limin. 56 p. 
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Théodoretl. Pour des raisons inconnues, l'édition et la 
traduction du ITepl -ôjç 6de<ç 'Ay&1t1jç remaniées par 
Sirmond d'après Vossius2 n'ont pas été imprimées à la 
suite de l'Histoire Philothée, mais rejetées dans le volume IV 
(appendice, p. 680-695). 

L'édition de l'Histoire Philothée de Jacques Sirmond a 
probablement été faite d'après le Pal'is. gr. 1442 (X), 
qu'il reproduit très fidèlement, mais au texte duquel il a 
ajouté, d'après un autre manuscrit, deux paragraphes 
qui en étaient absents et que nous considérons comme des 
interpolations : X, 7 et XXVI, 183 ; il en connaissait 
déjà l'existence par la traduction de Gentian Hervet. 
Dans ces deux passages le texte de Sirmond est très 
proche du manuscrit A. 

Le texte et la traduction des œuvres complètes de 
Théo doret par Sirmond furent repris par J. L. Schulze et 
J. A. Noesselt, 5 vol. in 8°, Halle 1769-1774. L'H:stoire 
Philothée et le Discours sur la Divine Charité se trouvent 
dans let. III, publié par J. A. Noesselt en 1771. Texte et 
traduction de l'édition de Noesselt ont été reproduits 
dans la Pat•·ologie Grecque de Migne, t. 82, <PtM6eoç 'I<n-op[e<, 
col. 1283-1496; A6yoç rcepl -ôjç Oele<ç xe<t &y[e<ç 'Ay&1t1jç, 
col. 1497-1522. 

Un chapitre de l'Histoire Philothée, la Vie de Syméon 
Stylite (XXVI) a eu le privilège d'une édition critique 
grâce à Hans Lietzmann, qui a collationné à cet effet 
cinq nouveaux manuscrits : les Monacensis gr. 55, Paris. 
gr, 1441 et 1597, Vatie. gr. 2211 et Vindob. gr. 109. Cette 

1. Theodorelus. Opera omnia in IV tomis distributa, cura et studio 
Jacobi Sirmondi. Lutetiae Parisiorum 1642. Fo. Un cinquième 
volume fut ajouté plus tard par le P. Garnier : Beati Theodoreti 
episcopi Cyri auctarium sive operum tomus V, Paris 1684. 

2. Une note de J. GARNIER dans son Auclarium, Dissertalio II 
de Libris Theodoreli Cyrensis, p. 204, nous apprend que Sirmond a 
amélioré la version de Vossius. 

3, Cf. supra, p. 74. 
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édition a été publiée dans Texte und U ntersuchungen zur 
Geschichte der Altchristlichen Literatur, Leipzig 1908 : 
Das Leben des Heiligen Symeon Stylites, p-. 1-18. 

Les Vies de !'Histoire Philothée, sans le Prologue ni le 
Discours sur la Divine Charité, ont été traduites en français 
par Arnauld d'Andilly, Les Vies des Saints pères des déserts 
et de quelques saintes écrites par les pères de l'Église, vol. II, 
Paris 1701, p. 329-564'. 

Une version allemande de l'Histoire Philothée a été 
pnbliée à Munich en 1926, par Dr Konstantin Gutberlet, 
Theodoret von Cyrus Monchsgeschichte ( Bibliothek der 
K irchenviiter). 

Enfin, plus récemment, plusieurs Vies ont été commen­
tées par le P. Festugière, Antioche païenne et chrétienne, 
Libanius, Chrysostome et les moines de Syrie, Paris 1959, 
et l'une d'elle : la Vie de Syméon Stylite a été entièrement 
traduite (p. 388-401). 

IX. - La présente édition 

L'édition que nous présentons de la <PtM6eoç 'Icr-ropl<X 
et du Ilepl 'r'ijç 6d<Xç 'Ayobtl)Ç repose, la première sur 
16 manuscrits (cf. stemma, supra, p. 77), la seconde sur 
15 manuscrits (cf. stemma, supra, p. 74); douze de 
ces manuscrits sont communs aux deux éditions. 

Dans la tradition touffue avec laquelle nous étions 
confrontés, nous avons en général retenu pour l'édition 
les codex les plus anciens de chaque groupe, après nous 
être assurés par des sondages dans les autres manuscrits 
qu'ils étaient bien les plus représentatifs de leur famille. 

Pour l'établissement du texte, aucune branche de la 
tradition ne s'est imposée de manière indiscutable. Les 

1. Cf. aussi R. DRAGUET, Les Pères du Désert, Textes choisis, 
Paris 1949: traduction des Vies XXI, XXVI ct XXIX. 
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meilleures variantes peuvent être dispersées dans des 
manuscrits de groupes tout à fait différents. Par ex. : 

XVII, 5,13 la lectio difflcilior xa-.a:tov~cre:t se trouve dans B, 
mais aussi, sous une forme légèrement altérée, 
dans F (xoc-reov~cret), dans D (xoc't"octov~8et), dans 
C (x~'t"octGlV"fjcrtV}, dans ET {xoc't"eUVOIJ.~cret) ; on en 
retrouve la trace, sous un aspect moins reconnais­
sable dans A (Ov~cret), tandis que la glose explicative 
tcocpocxÀ~cret, déjà attestée par une note de C figure 
dans PXVQGW1• 

IX, 1,11-12 xocl &:v't'ttc1Xt8l n'est conservé que par ET, groupe 
assez aberrant, mais qui garde parfois de bonnes 
leçons. 

12-13 IJ.ecrotcoÀ(6,> xoct n'a été maintenu que par BET et 
la légère variante IJ.€0'1Xt1tOÀ(6,> xocl par D 2 

Ooc!J.(~etv se lit dans F V QGW ABR XIII, 1,11 
4, 1 

XXIV, 6, 2 
XXVI,11,21 

&:xepoct6-nj't"ct se lit dans V D QGW ABR 
hxéet n'est attesté que par A 
&:vctcrTI)À&crctt n'est attesté que par D. A porte 
&:vctcrn}Àctt et les autres mss &:voccrn}cro:t, leçon plus 
neutre qu'&:vo:cr'n')À&croct qu'on retrouve dans une 
citation de Jean Damascène, De imaginibus, III 
(PG 94, c. 1365 B), et dans les Actes du VIle concile 
(Mansi, XIII, c. 73 B); cf. infra, XXVI,ll,21, 
n. 3 ad loc. 

19,10 ènbt'nl est attesté par FC XV D G BR, tandis que 
H donne èttétcnt3 • 

Devant cette dispersion des variantes qui nous paraissent 
les meilleures, dans les cas où le choix n'était dicté ni 
par le sens, ni par quelque autre nécessité contraignante, 
telle la préférence à accorder à la lectio difficilior, il a 
fallu choisir les leçons en se référant au stemma de façon à 
s'approcher, dans la mesure du possible, du texte de 

1. Cf. A. LEROY-MOLINGHEN1 • Manuscrits •, p. 44-47. 
2. Pour tÎV't'L1tO:t8l et 1J.€<i01tOÀ(~ voir A. LEROY- MOUNGHEN, 

• Ages de la vie». 
3. Pour les cinq derniers exemples, cf. A. LEROY- MoLINGHEN, 

((Texte t, p. 732-735. 
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l'archétype de. nos manuscrits. Souvent le choix est en 
quelque sorte imposé par le stemma. Ainsi : 
IV,6,22 Xct't'ctXo:f.Ln:'t'6f.Le:voç a été préféré à XIX!J-1t''t'6f.Levoç parce qu'il est 

attesté non seulement par la branche AB ET, mais encore 
par certains représentants de l'autre branche : C et W. 

24 on a opté pour 8(xo:ç plutôt que pour 't'à:ç atxa:ç parce que 
c'est la leçon non seulement de AB ET, mais encore de 
C D W, représentants de l'autre groupe 

8,6 dç 't'~V &:tJ.dvoo f.LE:'TéÔ"I) ~w~v : &.~-tdv(t.) est attesté par C W 
AB ET, lf.vCil l'est par FP XV D QG·; ce qui a poussé au choix 
de &:p.dvro est le ralliement de C et de W {ralliement moins 
probant, car ce manuscrit bascule souvent vers AB ET) 
au groupe AB ET 

Plus malaisés à trancher sont les cas où les deux branches 
de la tradition s'opposent l'une à l'autre. 

Ainsi en Char., 1, 25, FCHP QGW donnent la leçon <Spouç, 
AZYBR ETN la leçon v6[J.ouç : toutes deux sont acceptables 
pour le sens. Ici &pouç a été retenu parce que l'expression paratt 
familière à Théodoret, qui l'utilise ailleurs dans la Char., 4, 3, 
dans le même environnement ôrrep61jvo:~ -.oùç -ô)ç <p6crewç 
1t'ctpe:crxe:6a.:O'e'V 5pouç, et 17, 25 't'OÜ yl)poüç {me:péÔl) -.oùç Opouç1• 

H.Ph., VIII,5,15 offre une situation semblable : mi'V't'<ù'V PC XV 
D QGW, 1t'civ-.a AB ET. Nous avons choisi 1tci'V't'ct parce que le 
changement de rcciv-.a en rr&.v't'W'V attiré par la proximité de 
eôcre:ôWv nous paraît plus probable que la correction inverse. 
Pour une raison analogue, en IX,7,6, rcoÀÙv nous a paru préférable 
à 1t'OÀÀi:lv, leçon de AB ET. 

Ces exemples montrent que le stemma ne joue pas toujours 
automatiquement. 

L'œuvre de Théodoret fourmille de citations scriptu­
raires i souvent l'auteur les a intégrées dans son texte et 
citées approximativement ou adaptées, mais il arrive 
qu'un copiste zélé ait rétabli la forme traditionnelle. 
Dans ce cas, en général, nous avons conservé de préférence 
la phrase qui s'écarte plus ou moins du texte habituel; 

1. Cet exemple est repris de l'article de P. CANIVET et P. MAL VAux, 
p. 407. 
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ainsi XXI, 3, 17 après le mot lhtÀo: A a ajouté 't'Ï)Ç cr-rpct't'e:l:occ; 
suivant JI Cor. 10, 3 et BR Tijç <r't'pct't'~iic;; nous nous sommes 
ralliés aux autres manuscrits, pensant qu'un copiste qui connaissait 
les textes sacrés avait sans doute rétabli le mot laissé de côté par 
Théodorct. De même, en XIX, 3, 15, on trouve les deux leçons 
86v-.oç FPVQGWB et 1tctpa86v-.oç C X D A ET attestées chacune 
dans les deux branches de la tradition; nous avons préféré 86v't'oÇ 
à 1tctpa86v-.Oç leçon de Gal. 2, 20, considérant que celle~ci pouvait 
avoir été rétablie par un copiste. 

Quand il y avait une allusion ou un emprunt à un 
auteur classique, particulièrement à Homère, la préférence 
a été accordée à la forme originelle, normalement utilisée 
par Théodoret, mais sans doute moins familière au copiste : 

ainsi en Char., 7, 9, on a gardé la forme homérique eto:pw&v bien 
qu'elle ne soit transmise que par FHP plutôt que &apw&v C QGW 
BR, i)p~v&v A ETN, x.pw&v ZY 1

• 

Dans la graphie, nous avons opté pour les formes 
étrangères à la xo.v~, quand elles étaient attestées par 
un manuscrit au moins, parce qu'elles étaient certainement 
moins familières aux copistes byzantins. 

C'est ainsi que, quand nous avions le choix, nous avons adopté 
les formes attiques avec -.-. plutôt que les formes avec crcr : ex. X, 
4, 10 6o:Àci't''t'l)Ç plutôt que 6a.:À&aal)ç; XIII, 3, 10 't'E:'t''t'ctp&xov-.a 
plutôt que -.e:craa.:p&xov't'a. En général, nous nous sommes ralliés 
aux formes les plus classiques, comme XXIV, 2, 15 &1t'éÀaucre 
plutôt que &n~Àocucre; nous avons partout préféré Op~yx.tt'? aux 
autres graphies du mot (ex. XV, 3, 3); &a't'e:wç à &O''t'eoç {ex. XXI, 
2, 9). La plupart du temps, la conjugaison des verbes en ~!J.L est 
conforme à l'usage classique; cependant, des formes plus proches 
de la langue parlée sont attestées par toute la tradition : ainsi 
III, 14, 9 v.e-.e8~Xct't'e i XIII, 1~, 9 xct't'é6l)x.ctv; XVII, 10, 24 
rcapé8wxocv; XXI, 18, 6 t8dx.vuov; XXI, 30, 13 èneO~xa!J.eV. 

Quand ils étaient en compétition, nous avons naturel­
lement préféré au pluriel le duel tombé en désuétude dès 
avant l'époque hellénistique; d'où, en XXI, 14, 10 le 

1. Cf. ibid., p. 409. 



112 INTRODUCTION 

choix de ~"Til" D contre etcrt FPCXVET et ~""" QGWAB; 
en XXI, 14, Il celui de iyevécrO'lv D contre iyévov-ro FCVA, 
èyev~e'l""" PXRET, iyey6"""' QGW, èyev~cre'l""" B; 
XXI, 14, 12 7t<Xpmep.<jl&-r'JV D contre 7t<Xpénep.<ji<Xv FPXVQG 
WABR npobcep.<ji<Xv C 7t<Xpéawx<Xv ET; XXIV, 7, 11 -roi:v 
xepoi:v W contre -r<Xi:ç Mo xépcr• FPCXV DQG ABRET. 

Il est arrivé aussi quelquefois, quand aucun élément 
extérieur n'influençait notre choix et que le stemma 
ne jouait pës automatiquement, que la leçon à choisir 
restait indifférente. Dans une œuvre où la tradition 
manuscrite est si touffue, il y aurait vraisemblablement 
intérêt à faire une étude systématique de la langue et 
de la syntaxe de l'auteur, pour essayer d'y repérer des 
constantes. Ce travail, nous ne l'avons pas fait, estimant 
qu'il nous aurait menés trop loin; c'est en effet, une 
œuvre de longue haleine qui pourrait être intéressante 
pour la connaissance de la langue de Théodoret et des 
avatars syntaxiques de la tradition. 

Quant au vocabulaire, il est assez savant : ce n'est pas 
simplement celui de la langue classique; l'usage de termes 
poétiques le rapproche plus d'un Platon que d'un Démos­
thène. En outre, on y rencontre un assez grand nombre de 
mots de la langue hellénistique (par ex. Polybe, le Nouveau 
Testament ... ). 

Parmentier a caractérisé le grec de Théodoret, en disant 
qu'il l'écrivait avec la correction d'un étranger qui s'était 
efforcé de l'apprendre suivant les règles de la grammairel. 
Peut-être est-ce moins vrai qu'il ne paraît, et les classes 
cultivées de la société syrienne usaient-elles couramment 
de la langue grecque. Toujours est-il que, dans l'Histoire Phi­
lothée, Théodoret témoigne de la défiance à l'égard des néo­
logismes : il n'emploie pas le mot p.ov<Xcr-r~p•ov (sauf dans un 
passage, III, 14, 8, où ille met dans la bouche d'un moine)', 

1. Éd. de Théodoret, H.E., Einleitung, p. XCIX (1re éd.). 
2. Ce mot est employé deux fois (X,7,8 et 16) dans un passage 

de l'Histoire Philothée que nous avons de sérieuses raisons de considérer 
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mais bien rppovncr-r~pwv -njç tpLÀocrorp(e<.ç (ex. III, 4, 6) 
ou rppov-rLcr-r~pwv tout seul (ex. IV, 9, 7). Il n'use jamais 
non plus des termes bdaxo7to<.;, &OO<iç, mais il les remplace 
par des mots plus classiques, par ex. &pxLepeùç (III, 11, 2; 
XIX, 2, 1) ou, plus souvent, par des périphrases. Nous 
avons donc ~hoisi en principe dans la tradition les leçons 
qui nous paraissaient le plus conformes aux habitudes de 
Théodoret. 

Notre apparat critique a été établi selon les recomman­
dations de l'Union Académique internationale!; c'est 
un apparat négatif, où le lemme a été omis quand on voit 
sans ambiguïté sur quel mot porte la ou les variantes : 
quand une hésitation est possible, le lemme a été indiqué. 
Cependant nous avons utilisé l'apparat positif lorsque nous 
suivons une classe de manuscrits minoritaire, lorsque les 
manuscrits offrent des corrections, enfin chaque fois que 
la clarté l'exige. De l'apparat nous avons exclu les variantes 
orthographiques, y compris celles qui affectent l'accent, 
l'esprit (à condition, bien entendu, que ces derniers n'aient 
aucune influence sur la signification), la coronis, l'iota 
souscrit et le v éphelcystique, sauf si la forme fautive se 
confondait avec une autre forme existante (par ex. IV, 12, 
41 X<X't'<XXÀ1)6évT<X P, var. de X<XT<XXÀt6évT<X), ou si la variante 
affectait un nom propre, par ex. IV, 4, 35 vweut FXDWS 
vtveu1j PABe vtveu!fjt V, ou encore si le mot mal ortho­
graphié se trouvait inclus dans une variante, par ex. IV, 
13, 5 x<Xt eôwa&v (eô6- C) Àe.p.6>vwv (-p.o- q) PCvDq Be 
ÀEt(-tdlvwv xd eùw3&v &v8éoov AS. 

Alice LEROY-MOLINGHEN. 

comme interpolé, et on le trouve aussi dans la version « démocratisée • 
du Parisinus gr. 1454. 

1. Emploi des signes critiques. Disposition de l'apparat dans les 
éditions savantes de textes grecs et latins. Conseils et recommandations 
par J. BIDEZ et A. B. DRACHMANN, Édition nouvelle par A. DELATTE 

ct A. SEVERYNS, Bruxelles~Paris 1938. 



En mettant la dernière main à ce travail de longue 
haleine, nous tenons à remercier tous ceux qui nous ont 
apporté leur concours, et tout d'abord feu l'abbé M. Richard 
à ·qui nous aurions aimé présenter cet ouvrage d'un écrivain 
qui lui était particulièrement cher; il en avait d'ailleurs, 
dès le départ, suivi la lente élaboration, tout en nous 
fournissant, avec sa serviabilité coutumière, la documenta­
tion indispensable. Son successeur à l'Institut de Recherche 
et d'Histoire des Textes, le P. J. Paramelle, a témoigné 
du même intérêt et d'un égal dévouement à notre égard. 

Notre gratitude va aussi aux PP. Bollandistes, Fr. Halkin 
et M. Van Esbroeck, ainsi qu'au P. Fr. Graffin qui nous a 
permis d'utiliser les sources de langue syriaque, à 
M. M. Rambert, dont les conseils nous ont été précieux, 
à M. et Mm• Vranoussis ainsi qu'à Mgr P. Canart, qui nous 
ont, soit procuré des manuscrits, soit permis d'en préciser 
la description. 

Les PP. Cl. Mondésert et L. Doutreleau, ainsi que 
leurs collaborateurs, ne nous ont mesuré ni leur temps 
ni leurs conseils pour que ce livre apporte une nouvelle 
contribution de Théodoret de Cyr à la Collection des 
Sources Chrétiennes. 

Nous remercions enfin la Fondation Universitaire de 
Belgique et le Centre Na ti anal de la Recherche Scientifique 
de France qui nous ont aidés à en assurer la publication. 

A. L.-M. 
P. C. 

BIBLIOGRAPffiE 

Cette liste comprend essentiellement les ouvrages qui sont cités 
plusieurs fois et d'une manière abrégée. Les éditeurs et commentateurs 
de textes anciens sont mentionnés dans l'Index des Auteurs anciens, 
à la fin de l'ouvrage. 

AAAS 
AB 
ACO 
BEO 
BHG• 
BHO 
Byz 
cs co 
CUF 
DACL 

DDC 
DS 
DTC 
FHG 

FPhG 

GCS 

H.E. 
H.Ph. 
IGLS 
LThK 

SIGLES 

Annales Archéologiques Arabes Syriennes, Damas. 
Analecta Bollandiana, Bruxelles. 
Acta Conciliorum Oecumenicorum; cf. ScHWARTZ. 
Bulletin d'Etudes Orientales, Damas. 
Bibliotheca hagiographica graeca; cf. HALKIN. 

Bibliographica hagiographica orientalis ,·cf. PEETERS. 
Byzantion, Bruxelles. 
Corpus Scriptorum Chrislianorum Orientalium, 
Louvain. 
Collection des Universités de France, Paris. 
Dictionnaire d1Archéologie chrétienne et de Liturgie, 
Paris. 
Dictionnaire de Droit canonique, Paris. 
Dictionnaire de Spiritualité, Paris. 
Dictionnaire de Théologie catholique, Paris. 
Fragmenta Historicorum graecorum, éd. C. Müller, 
Paris 1841-1870. 
Fragmenta Philosophorum graecorum, éd. F. W. 
A. Mullach, Paris 1860-1881. 
Die griechischen christlichen Schriflsteller der ersten 
J ahrhunderte, Leipzig-Berlin. 
Théodoret, Histoire ecclésiastique. 
Théodoret, Histoire Philolhée. 
Inscriptions grecques et latines de Syrie, Paris. 
Lexikon far Theologie und Kirche, ze éd. Fribourg­
en-Brisgau. 



116 

MO 
MSR 
MST 

oc 
OCP 
PG 
PGL 
PO 
PW 

RAC 

REByz 
REG 
RHE 
RHR 
ROC 
RSR 
RSPT 

RScR 
sc 
SVF 

TU 

BIBLIOGRAPHIE 

Les moines d'Orient; cf. FESTUGIÈRE. 
Mélanges de Science Religieuse, Lille. 
Le Monachisme syrien selon Théodoret de Cyr; 
Cf. CANIVET. 
Orientalia Chrisliana Analecta, Rome. 
Orientalia Christiana Periodica, Rome. 
Patrologia Graeca, éd. J.-P. Migne, Paris. 
Patristik Greek Lexicon (G. W. H. Lampe), Oxford. 
Patrologia Orientalis, éd. R. Graffin et F. Nau, Paris. 
Paulys Realencykloptidie der klassischen Altertum­
wissenschafl, NeueBearb. v. G. Wissowa u. W. Kroll 
(mit K. Mittelhaus}, Stuttgart. 
Reallexikon filr Antike und Christentum, hrsg. 
v. Th. Klauser, Stuttgart. 
Revue des Études Byzantines, Paris. 
Revue des Études Grecques, Paris. 
Revue d'Histoire Ecclésiastique, Louvain. 
Revue de l'Histoire des Religions, Paris. 
Revue de l'Orient chrétien, Paris. 
Recherches de Science Religieuse, Paris. 
Revue des sciences philosophiques et théologiques, 
Paris. 
Revue des sciences religieuses, Strasbourg et Paris. 
Sources Chrétiennes, Paris. 
Stoicorum Veterum Fragmenta, éd. H. von Arnim, 
Leipzig 1903. 
Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatur, Berlin. 

V et Chr Quaderni di <l Vetera Christianorum )), Bari. 

ADN ÈS-CANIVET = A. AoNÈS et P. CANIVET, <l Guérisons 
miraculeuses et exorcismes dans l'Histoire Philothée 
de Théodoret de Cyr», dans RHR 171 (1967), p. 54-82 
et p. 150-179. 

Antioch-on-the-Orontes = Publications of the Committee for 
the Excavations of Antioch and ils Vicinity, Princeton 
1934·. 

Auctarium = cf. HAL KIN. 
BECHTEL = F. BECHTEL, Die Historischen Personennamen 

des Griechischen bis zur Kaiserzeit, Halle 1917 
(réimpr. Hildesheim 1964). 

BEeK = H. G. BEeK, Kirche und Theologische Literatur im 
Byzantinischen Reich, Munich 1959. 

BIBLIOGRAPHIE 117 

BtDEZ-CUMONT = J. BtDEZ et F. CUMONT, Les mages 
hellénisés. Zoroastre, Ostanès et Hystaspe d'après la 
tradition grecque, 2 vol., Paris 1938. 

BIELER, ®doç &v~p = L. BIELER, ®eLoç &v~p. Das Bild des 
g6ttlichen M enschen, dans Spiitantilce und Frahchristen­
tum, Vienne 1935-1936 (réimpr. 1967). 

BLASS-DEBR'f!NNER = F. BLAss and A. DEBRUNNER, A 
Greelc Grammar of the New Testament and other 
early Christian Literalur, Cambridge 1961. 

CAMELOT, Éphèse et Chalcédoine= P.-Th. CAMELOT, Éphèse 
et Chalcédoine (Histoire des Conciles œcuméniques, 2), 
Paris 1962. 

CANIVET, <<Catégories sociales» = P. CANIVET, <<Catégories 
sociales et titulature laïque et ecclésiastique dans 
l'Histoire Philothée de Théodoret de Cyr>>, dans Byz 39 
(1969} p. 209-250. 

CANIVET, Entr. apol. = P. CANIVET, Histoire d'une entreprise 
apologétique au Va siècle, Paris 1958. 

CANIVET, <<Erreurs de spiritualité)) = P. CANIVET, <<Erreurs 
de spiritualité et troubles psychiques. A propos d'un 
passage de la Vie de S. Théodose par Théodore de 
Pétra (530} », dans RSR 50 (1962}, p. 161-205. 

CANIVET, <<Liste épiscopale» = P. CANIVET, «Un nouveau 
nom sur la liste épiscopale d'Apamée : l'archevêque 
Photius en 483 », dans Travaux et Mémoires (Centre 
de Recherche, d'Histoire et Civilisation Byzantines), 
t. 5 (1973}, p. 243-258. 

CANIVET, MST =P. CANIVET, Le Monachisme syrien 
selon Théodore! de Cyr, Paris 1977. 

CANIVET, Studia Patristica 7 = P. CANIVET, «Le Ilept 
&ycbtYJÇ de Théodoret de Cyr, postface de l'Histoire 
Philothée », dans Studia Patristica 7 (TU 92} 1966, 
p. 143-158. 

CANIVET-MAL VAUX = P. CANIVET et P. MAL VAUX, «La 
tradition manuscrite du IIept 'l'lj)ç 6dœo; &y&7t7Jç. Recher­
che d'une méthode mathématique pour le classement 
des manuscrits et problèmes de critique textuelle », 
dans Byz 34 (1964-1965), p. 385-413. 

CHANTRAINE, Dict. étym. = P. CHANTRAINE, Dictionnaire 
étymologique de la langue grecque, Paris 1968-1975. 

CHANTRAINE, Formation = p. CHANTRAINE, La formation 
des noms en grec ancien, Paris 1933. 

CHAPOT, Frontière =V. CHAPOT, La frontière de l'Euphrate, 
Paris 1907 (réimpr. Rome 1967). 



118 BIBLIOGRAPHIE 

. CuMONT, Éludés syriennes = F. CuMONT, Études syriennes, 
Paris 1917. 

CuMONT, Symbolisme = F. CUMONT, Recherches sur le 
symbolisme funéraire des Grecs et des Romains Paris 
1942. ' 

DANIÉLOU-MARRou, Histoire de l'Église= J. DANIÉLOU 

et H.-1. MARROU, Nouvelle Histoire de l'Église, 
t. I Des origines à Grégoire le Grand, Paris 1963. 

DELEHAYE, Saints Stylites = H. DELEHAYE, Les Saints 
Stylites (Subsidia hagiographica 14), Bruxelles 1923. 

~ELEHAYE, Origines = H. DELEHAYE, Les origines du culte 
des martyrs, ze éd., Bruxelles 1933. 

DEs PLACES, Lexique = É. DES PLACEs, Lexique de la langue 
philosophique et religieuse de Platon (dans PLATON, 
Œuvres complètes, XIV) CU F, Paris 1964. 

DES PLACES, Syngeneia = É. DES PLACES, Syngeneia. La 
parenté de l'homme avec Dieu, d'Homère à la patristique 
Paris 1964. ' 

DEVREESSE, Patriarcat = R. DEVREESSE, Le patriarcat 
d'Antioche depuis la paiœ de l'Église jusqu'à la 
conquJte arabe, Paris 1945. 

DowNEY, Antioch = Gl. DowNEY, A History of Antioch 
in Syria from Seleucus to the Arab Conquesl Princeton 
1961. ' 

DRAGUET, «L'Risi. Laus.)} = R. DRAGUET, «L'Histoire 
Lausiaque, une œuvre écrite dans l'esprit d'Évagre », 
dans RHE 41 (1946}, p. 321-364 et 42 (1947), p. 5-49. 

DussAuD, Topographie = R. DussAuD, Topographie histo­
rique de la Syrie antique et médiévale, Paris 1927. 

Entr. apol. = cf. CANIVET. 
Épektasis = Épektasis. Mélanges patristiques offerts au 

Cardinal Jean Daniélou, publiés par J. Fontaine 
et C. Kannengiesser, Paris 1972. 

FESTUGIÈRE, Antioche = A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche 
païenne et chrétienne. Libanius, Chrysostome et les 
moines de Syrie, Paris 1959. 

FESTUGIÈRE, «Lieux communs» = A.-J. FESTUGIÈRE, 
«Lieux communs littéraires et thèmes de folklore 
dans l'hagiographie primitive», dans Wiener Studien 
73 (1960), p. 133-152. 

FESTUGIÈRE, MO = A.-J. FESTUGIÈRE Les moines d'Orient . ' ' Paris 1960-1964 : I Introduction; II Les moines de 
la région de Constantinople {CALLINICOS, Vie 
d'Hypatios; Anonyme, Vie de Daniel Stylite); III/! 

BIBLIOGRAPHIE 119 

Les moines de Palestine (CYRILLE DE 8CYTHOPOLIS, 
Vie de S. Euthyme) ; III/2 Les moines de Palestine 
(CYRILLE DE ScYTHOPOLIS, Vie de S. Sabas) ; III/3 
Les moines de Palestine (CYRILLE DE 8CYTHOPOLIS1 

Vie des SS Jean, Kyriacos, Théodose, Théognios, 
Abraamios; THÉODORE DE PÉTRA, Vie de S. Théodose); 
IV/1 !fistoria monachorum in Aegypto. 

FESTUGIÈRE, Personal Religion = A.-J. FESTUGIÈRE, 
Personal Religion among the Greeks, Berkeley 1954. 

FESTUGIÈRE, Révélation = A.-J. FESTUGIÈRE, La Révélation 
d'Hermès Trismégiste, 4 vol., Paris 1950-1954. 

FLICHE-MARTIN =Histoire générale de l'Église depuis les 
origines jusqu'à nos jours, sous la direction de 
A. FLIC HE et V. MARTIN ; t. 3 De la Paiœ constanti­
nienne à la mort de Théodose, par J.-R. PALANQUE, 
G. BARDY, P. DE LABRIOLLE, Paris 1950; t. 4 De la 
mort de Théodose à l'avènement de Grégoire le Grand, 
par P. DE LABRIOLLE, G. BARDY, L. BRÉHIER, 
G. DE PLINVAL (1948). 

GRABAR, L'dge d'or de Jw:;linien = A. GnABAR, L'dge d'or 
de Justinien, Paris 1966. 

GRABAR, Le premier art chrétien = A. GRABAR, Le premier 
art chrétien, Paris 1966. 

GRABAR, L'Empereur = A. GRABAR, L'empereur dans l'art 
byzantin. Recherches sur l'art officiel de l'Empire 
d'Orient, Paris 1936. 

GRIMAL, Romans = Romans grecs et latins, textes traduits 
et annotés par P. GRIMAL, Paris 1935, rééd., 1958. 

HALKIN, Auctarium = F. HALKIN, Auctarium Bibliothecae 
Hagiographicae graecae, Bruxelles 1969. 

HALKIN, BHG8 = F. HALKIN, Bibliotheca hagiographica 
graeca, 3c éd., Bruxe1Ies 1957. 

HATCH-REDPATH = E. HATCI-I and H. A. REDPATH, A 
Concordance to the Septuagint, Gratz 1954. 

HoNIGMANN, Év~ques et Év~chés = E. HONIGMANN, Év~ques 
et Év~chés monophysites d'Asie Antérieure au V Je siècle 
(CSCO 127}, Louvain 1951. 

HoNIGMANN, Hislor. Topographie = E. HONIGMANN, «His­
torische Topographie von Nordsyrien im Altertum &, 

dans Zeitschrift des Deutschen Paliistina-Vereins, 
t. 46, Leipzig 1923, p. 149-193 (n•• 1-205) et t. 47 
(1924), p. 1-64 (n•• 206-500). 

HoNIGMANN, KlOster = E. HoNIGMANN, « Nordsyrische 



120 BIBLIOGRAPHIE 

Klôster in vorarabischerzeit », dans Zeitschrift für 
Semitistilc 1 (1922), p. 15-33. 

HoNIGMANN, Patristic Studies = E. HoNIGMANN, Patristic 
Studies (Studi e Testi 173), Cité du Vatican 1953. 

JONES, Roman Empire= A. H. M. JONES, The Later Roman 
Empire (284-602), Oxford 1964. 

JoNES, Prosopography =A. H. M. JoNEs, J. R. MARTINDALE, 

J. MORRIS, The Prosopography of the Laler Roman 
Empire, t. I (A.D. 260-395), Cambridge 1971. 

Kleine Pauly = Der Kleine Pauly, Lexilwn der Antike, 
Stuttgart 1964-1975. 

LABRIOLLE, Réaction païenne = p. DE LABRIOLLE, La 
réaction païenne, Paris 1934. 

LAssus, Sanctuaires = J. LAssus, Sanctuaires chrétiens 
de Syrie. Essai sur la genèse, la forme et l'usage des 
édifices du culte chrétien en Syrie du IJJe siècle à la 
canquete musulmane, Paris 1947. 

LEROY-MOLINGHEN, <l Âges de la vie» = A. LEROY­
MoLINGHEN, << Les Âges de la vie dans un passage 
de l'Histoire Phi/athée de Théodoret de Cyr », à 
paraître dans Mélanges M. Richard, TU 125, Berlin. 

LEROY-MOLINGHEN, <<Arius» = A. LEnov-MoLINGHEN, «La 
mort d'Arius», dans Byz 38 (1968), p. 105-111. 

LEROY-MOLINGHEN, « Imbroglio l> = A. LEROY-MOLINGHEN, 
«Un imbroglio suspect», dans Byz 37 (1967), p. 126-
135. 

LEnov-MoLINGHEN, «Manuscrits» = A. LEnov-MoLINGHEN 
«Les manuscrits de l'Histoire Philothée »,dans Byz 34 
(1964), p. 27-47. 

LEROY-MOLINGHEN, «Texte» = A. LEROY-MOLINGHEN} <<A 
propos du texte de l'Histoire Philothée de Théodoret 
de Cyr», dans Mélanges E. De Strycker, Anvers 1973, 
p. 731-735. 

LEnov-MOLINGHEN, <<Vie de Syméon » = A. LEROY­
MoLINGHEN, <<A propos de la Vie de Syméon Stylite l>, 
dans Byz 34 (1964), p. 375-384. 

LEvi, Mosaic Pavements = Doro LEvi, Antioch Mosaic 
Pavements, t. I (texte), t. II (planches), Princeton 
1947. 

LIDDELL-SCOTT = H. G. LIDDELL, R. SCOTT, H. J. JONES, 
A Greek-English Leœicon, réimpr. Oxford 1951. 

LtETZMANN = Das Leben des Heiligen Symeon Stylites 
bearbeitet von H. H. LIETZMANN, mit einer deutschen 
übersetzung der syrischen Lebensbeschreibung und 

BIBLIOGRAPHIE 121 

der Briefs von H. HILGENFELD (TU 32, 4), Leipzig 
1908. 

MAnnou, Histoire de l'éducation = H.-I. MAnnou, Histoire 
de l'éducation dans l'Antiquité, 6e éd., Paris 1965. 
- Cf. DANIÉLOU-MARROU. 

MouLINIER, Le pur et l'impur = L. MouLINIER, Le pur et 
l'impur dans la pensée et la sensibilité des Grecs 
jusqu'a la fln du IV• siècle au. J.-C., Paris 1952. 

MouLTON = W. E. MouLTON and A. S. GEDEN, A Concor­
dance ta the Greek Testament, 3e éd., Édimbourg 192.6 
(réimpr. 1957). 

MouTERDE-PomEBARD = R. MouTERDE et A. PomEBARD, 
Le Limes de Chalcis, t. I (texte), t. II (planches), 
Paris 1945. 

NocK, <<Conversion and Adolescence» =A. D. NocK, 
<<Conversion and Adolescence l>, dans Pisciculi Fr. 
Jas. Diilger dargeboten, Münster 1939. 

PEETERS, BHO = P. PEETERS, Bibliotheca hagiographica 
orientalis, Bruxelles 1910 (réimpr. 1954). 

PEETERS, <<La légende de S. Jacques» = P. PEETERs, 
'La légende de S. Jacques de Nisibe », dans AB 38 
(1920), p. 285-373. 

PEETERS, Tréfonds = P. PEETERS, Le Tréfonds oriental 
de l'hagiographie byzantine (Subsidia hagiographica 
26), Bruxelles 1950. 

PETIT, Étudiants= P. PETIT, Les étudiants de Libanius: 
un professeur de Faculté et ses élèlJes au Bas-Empire, 
Paris 1956. 

PETIT, Libanius = P. PETIT, Libanius et la lJie municipale 
à Antioche au JVe siècle après J.-C., Paris 1955. 

PIGANIOL, L'Empire chrétien = A. PIGANIOL, L'Empire 
chrétien, Paris 1947; ze éd. par A. CHASTAGNOL, 
Paris 1972. 

POHLENZ, Stoa = M. PoHLENZ, Die Stoa, Gôttingen 1959 ; 
cité d'après la traduction italienne (La Stoa) de 
O. Gregorio, avec notes et mise à jour de P. Proto, 
2 vol., Florence 1967. 

QUASTEN = J. QuASTEN, Patrology, 3 vol., Utrecht-Anvers 
1950-1960; traduction française par J. Laporte 
(Initiation aux Pères de l'Église), Paris 1955-1963. 

RoBERT, Études = L. RoBERT, Études épigraphiques et 
philologiques, Paris 1938. 



122 BIBLIOGRAPI-IIE 

RoBERT, Hellenica = L. RoBERT, Hellenica. Recueil d'gpiM 
graphie, de Numismatique et d'Antiquités grecques, 
l-XIII, Paris 1940-1965. 

RoBERT, Noms indigènes = L. ROBERT, Noms indigènes 
dans l'Asie mineure gréco-romaine, 1, Paris 1963. 

RosTOVTZEFF, Hellenistic World = M. ROSTOVTZEFF, Social 
and Economie History of the Hellenistic World, ze éd., 
Londres-Oxford 1953 ; cité d'après la traduction 
italienne de M. Liberanome (Sloria economica e 
sociale del monda ellenistico, t. 1), Florence 1966. 

RosTOVTZEFF, Roman Empire = M. RosTOVTZEFF, The 
· Social and Economie History of the Roman Empire, 

2' éd. (P. M. Fraser), Oxford 1957 (réimpr. 1966). 
SCHIWIETZ = S. SCHIWIETZ, Das morgenUindische M Onchtum, 

t. 3, Mayence 1938. 
ScHWARTZ, AGO = E. SCHWARTZ, Acta Conciliorum Oecume­

nicorum, I Concilium Ephesinum; II Concilium 
Chalcedonense; Berlin 1927 et 1933. 

SEECK = O. SEEGK, Die Briefe des Libanius, Leipzig 1906 
(réimpr. Hildesheim 1966). 

SPANNEUT, Stoïcisme = M. SPANNEUT, Le Stoïcisme des 
Pères de l'Église de Clément de Rome à Clément 
d'Alexandrie, Paris 1957. 

STEIN-PALANQUE = E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, 
t. 1 De l'État romain à l'État byzantin (284-476) ; 
éd. française par J.-R. PALANQUE, 2 vol., Pàris 1959. 

TCHALENKO, Villages = G. TcHALENKO, Villages antiques 
de la Syrie du Nord. Le massif du Bélus à l'époque 
romaine, 3 vol., Paris 1953-1958. 

Théologie de la vie monastique = Théologie de la vie monas­
tique. Éludes sur la tradition patristique, Paris 1961. 

TROWBRIDGE (M. L.) = M. L. TROWBRIDGE1 << Philological 
Studies in Ancient Glass», Univ. of Illinois, Studies 
in Language and Literature, vol. 13 (1928-1930). 

VAN DER MEER- MOHRMANN, Atlas= F. VAN DER MEER 
et ~· MoHRMANN, Atlas de l'Antiquité chrétienne, 
Paris-Bruxelles 1960. 

WuTHNOW = H. WuTHNOW, Die Semitischen Menschenna­
men in griechischen 1 nschriften und Papyri des 
vorderen Orients, Leipzig 1930. 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

Sigles et abréviations du texte critique 
(Histoire Philothée) 

A = Protaton 26, s. IX (cf. supra, p. 70) 
B = Mosquensis 209, s. X (p. 70) 
C = Coislinianus 83, s. X (p. 65) 
D = Parisinus 491, s. XIII-XIV (p. 66) 
E = Marcianus App. II, 21, s. X (p. 71, 97) 
F = Pantocrator 54, s. X (p. 64) 
G = Scorialensis X Ill 9, s. XII-XIII (p. 69, 86) 
H = Sinailicus 384, s. XI (p. 65) 
J = Parisinus 1454, s. X (p. 66-69) 
P = Parisinus 1441, s. XI (p. 65} 
Q = Valopedinus 237, s. XI-XII (p. 69, 86) 
R = Palmos 340, s. XII-XIII {p. 70, 94) 
S = ed. Sirmond (p. 107) 
T = Parisinus 1597, s. XII-XIII (p. 71, 97) 
V = Valicanus 2211, s. XIII (p. 66} 
W = Vindobonensis 109, s. XIII (p. 69) 
X = Parisinus 1442, s. XIII (p. 65) 

b ~ (BR) q ~ (QGW) 
e ~ (ET) v ~ (XV) 
f ~ (FCHP) 

+ = addit 
= transposuit 

A1 = correxit prima manu A 
A~ = correxit secunda manu A 
Aa.c = A ante correctionem 
APc = A post correctionem 

i.m. = in margine 
1. (n.) p. = legi (non) potest 
s.l. = supra lineam 
s. litt. = supra litteram (-as} 
s.v. = supra verbum 
vid. = videtur 

N.B. Dans l'apparat critique, les indications placées entre paren­
thèses affectent le ms. dont le sigle précède la parenthèse. 

Le tiret long indique qu'on doit tenir compte, pour apprécier 
une variante, des mots intermédiaires ; au contraire, les trois points 
suspensifs remplacent des mots intermédiaires qui n'interviennent 
pas comme val"iantes. 
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PCv ( = XV) DQG (ad titulum solum) WAB(AB a prologo tantum) 
TS 

Titulus 6eo8oop+r•ou È:7nax.61t'ou xôpou (x.ûppou correxi) q~LM6eoç 
(6e6cp~Ào<; D) !cr-ropl.a 1) &ax't)-r~x1j Tt'OÀt-rda PD (X tria prima verba 
1. n. p.) : Oeo8wpfrrou èmcrx6rcou xOpou 8L~ytJcrtç nept [3(rov &ytwv 
7tiXT€pwv f)·nç Mye:TIXt q>lÀ66eoç; tcr-rop(œ C ~ &:crx"fl-r~x~ rcoÀlnl.ct om. V 
't"OÛ fLIXXctp(ou ante 6eo8wp~'t"ou add. QS cpLÀ68eoç; tcr't"op(a ~ &:crx-l)'t"lX~ 
rcoÀ~'t"dct 6eo8wp~'t"ou G !J.lXX!Xp(ou Oeo8œp~'t"ou cptMOeoç; tcr .. op(!X ~ 
&:crx"f)'t"&v rcoÀt't'dlX W cptMOeoç; tcr't"op(!X cruyyprxcpe~crct {>7tà 6eo8œp~'t"OU 
èrcLax6rcou x6pou T. 

1 
1 

DE THÉODORET 

ÉV:IllQUE DE CYR 

HISTOIRE PHILOTHÉE 
ou 

VIE ASCÉTIQUE 

PROLOGUE 

Il 
1. Il est bon de voir les combats 

Utl té de l'ouvrage , 
des héros et des athletes de la vertu' 

et d'en tirer profit2 avec les yeux. A les voir, en effet, 
les qualités dont on fait l'éloge paraissent très enviables, 
elles se font aimer et invitent ceux qui les contemplent 
à les acquérir. Les récits de ces beaux gestes 3 apportent 
cependant, eux aussi, un avantage qui n'est pas négligeable, 
quand ils sont rapportés par ceux qui savent à l'oreille 
de ceux qui ne savent pas. Il est plus facile, dit-on, de 
croire ce qu'on voit que ce qu'on entend4 ; et pourtant, 

rcp6Àoyoç; PX,VS : om. CVDQT rcp6},oyoç; 't'ljç; cptÀo8éou tcr't"op(ctç; 
'~-roL (l) B) &crXYJ't'LXl}ç; rcoÀL't'dlXç; Oeo8œp~'t"ou AB. 

1, 1 &:pe-rijç;+'t"&v D Il 2 t-tèv Œetv et XIX~ 't"OÏ:ç; t.n.p. D 11 't"o~ç; 
Orp8ctÀ(LOÎ:Ç i.m. A1 Il 4 XlXl - y(ve't"<XL om. n Il èn&:yet PV èn1jye:L c 
Il 5 OfLwç;] {;o:&ç; V Il jJ.e't'p(av+x~Xl VQ Il 7 rcpocpep6!J.E:Vo: PV Il 8 -r"ijç; -
6!fw] -ri}ç; O:xo1jç; -r~v Ot}tv PvQ -r~v 6~tv -ri}ç; &xo'ljç; C Il rcdOecr6ctL C 

N.B. - Les notes qui se rapportent à la traduction du Prologue 
se trouvent infra, p. 147 s. 
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81: 5!J.WÇ ><<Xi &xo~ -iij -rwv Àey6v-rwv à"A1)6dq: xp(voucr<X -r&. 
10 Àey6!J.eV<X. K<X6&7tep y&.p y/..uxÛ'r")'<L x<X( mxp6-rl)'<L x<Xl -r<X'i:ç 

&ÀÀ<XtÇ TOC~<; 't'OtiXU't'cctç 7tOt6'tï')O'!. yf..&-rt'ck 'TE xocf. fm:e:p<f:>oc 
atx&.~e:tv 1te:rchr-re:u-roct xocf. XOC"t'0C 't'IXÔ't'àv 'r1jv ~9icpov lxcpépou­

B O"LV, O~'rOlÇ &xo~ ~v 'rWV Mywv ivexe•p(cr6l) s.&yvwcrw, 
><<Xi -roùç 5vl)o-(v "'""' rptpov-r<Xç -rwv ~À<XBepwv &7toxp(ve•v 

15 bda-ro::rœt. 

2. Et !J.I:v oilv &cruÀoç ~l'eve -rwv OVl)mrp6pwv 8Ll)YlJ!J.&-rwv 
-/j, !J.V~!J."), ><<Xl !'-~ Tijç À~6l)Ç -lj J..6J6l) o!6v '<LÇ &z/..Ùç i7tL7tiX'<­
'rO!J.tVl) i~('r")ÀOV <XÔ~v &7teLpy&~e-ro, 7tEpLnov 'ljv 3~7tou6ev 
xo:1 7tocpéf..xov Àoyoypoccpe:î:v 't'à 't'OtocÜ't'ct, Tijç kv't'e:ü6e:v 6lcpe:f..docç 

5 xr.d e:~ç -roùc; \Scr't'e:pov tcrofJ.évouc; e:Ô7te:'t'&ç !J.&Àoc 8tocÔoctvoUO'"I)c;. 
'E7teL8~ 31; b zp6voç ÀwBih<XL !J.I:V cr6l!J.IXO"L yijp<Xç imrptpwv 
XIX( 6<iv<XTOV, Àw6oc-r<XL 3/: l<IX'<Op66J!J.<XO"L À~6l)V i!J.7tOLWV ><<Xl 

1286A -rljv p.V~(J.'YJV &f.!ÔÀ0vw\l, oÙx éJ.v 't'!.Ç l)fJ.ÏV dx6't'WÇ VE:!J.ECi~O'e:te: 
-rwv rp•"Ao6tcov &v3pwv ~v 7tOÀL-rd<Xv cruyyp&rpe•v imze•-

10 poUaw. ''Oaïte:p yàp al 't'à crGl~-tOC"t'IX 6e:pocTt"e:Ûe:t.V 7tE7ttcrt"e:U(J.éVot 

cpckp!L<XXIX XIX't'IXO'XE:Uck~oUcrt, 't"f1 v6crCJt 7tOÀE:!1-0ÜV't'E:Ç XCX1 't'OÎ:Ç 

xOCv-voum.v è7tctf1.Ôvov't'e:ç, o6't'wç 1) TI}c; 't'ot0Ccr8e: cruyypcccp1)ç 
'f'LÀ07tOV(<X, OL6V TL rplip!J.<Xl<OV à/..e~(X<Xl<OV y(ve'r<XL, À~6l)Ç 
!7tH3ouÀo'J xal (.LV~fJ.'lJÇ è1tbwupov. TI&c; yàp oùx &'t'o7tov, 

15 7tOL")'r&_Ç !J.I:V XIX( cruyyp<Xrpt<XÇ -r&_ç iv 7tOÀt!J.OLÇ àv8p<Xy<X6(1XÇ 
cruyyp<i~<XL, '<p<Xy<p307tOLOÙÇ 31; -r&.ç l<IXÀWÇ l<El<pU!J.!J.tVIXÇ 
m>!J.<pop<Xc; npocpocv&ç Tpocy~81)crC(t xocf. 't'OÜ't'{ù\1 &v&.yp<X7t't'OV 

~v !J.V~!J.l)V ><M<XÀme'i:v, <i!ÀÀouç 3é -rw<Xç dç ""'!J.'Jl8(<Xv 

PCv (~XV) DQWABTS 

9 ÀSYOfléV<.OV A n 9-10 xp(voomx .. a Àey6flSVIX om. PCDT n 
10-ll 't'rtÎ:ç &ÀÀœ~ç ·mî:ç 't'OtrtU't'rttç] 't'OtrtU't'rttç &ÀÀrttç DQT 't'rtÎ:ç 
't'Otœthœtç &ÀÀ<XLÇ W Il 11 yÀWcrcr&: S 11 't'S om. PCvDQ 1112 nerdcr't'SO\I't'rtt 
T Il xo:: .. a 't'rtÔ't'àv J Xrt't'd: 't'o::U-rYJV D xo::'t'' o::Ô't'Wv W AT Il 13 Mywv] 
Àey6v't'wv W Il èvsxdp'Y)O'S V Il 15 ènLcr't'O::V't'O:t T. 

2, 2 v:~ om. V Il 't'LÇ À"fs€171 D 11 ot&: XAS Il 3 èmnanof1év7J+xœt 
W Il t~l'n)Àov l.n.p. X Il œôTljv] ~aÔ'n)V W Il 5 8ta6e6awÔ<nJÇ V Il 6 
ènet81j - Xp6voç l.n.p. X 11 crÔl!Lct't'~ VWTS Il 7 Xct't'op6Ôl!LctO't+oto\l 
QWAB Il 9 &vayp&~etv W Il 10 yop om. PC Il Il Tljv v6aov D Il 12 
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ce qu'on entend mérite aussi créance, si l'on tient compte 
de la véracité des témoins. De même que la langue et le 
palais appuient leur jugement sur la douceur, l'amertume 
et autres qualités de ce genre, et se prononcent d'après 
cela, ainsi le sens de l'ouïe5 est-il chargé de discerner 
entre les paroles et il sait distinguer celles qui comportent 
quelque utilité de celles qui sont nuisibles. 

2. Si donc le souvenir des histoires 
Son but : édifiantes demeurait intact et si l'oubli 

conserver le souvenir . , , 
des saints qm le trouble en s epandant comme 

un brouillard ne l'anéantissait pas 
peu à peu, il serait dès lors tout à fait superflu de les 
rédiger, puisque l'avantage qui en découle parviendrait 
très facilement à la postérité'. Mais parce que le temps 
cause du dommage au corps en lui apportant la vieillesse 
et la mort, et en cause également aux belles actions en 
engendrant l'oubli et en émoussant la mémoire, on ne 
saurait nous reprocher de nous mettre à écrire la vie des 
amis de Dieu2. En effet, de même que ceux qui sont 
accrédités pour soigner les corps préparent des médicaments 
afin de combattre le mal et soutenir les malades', de 
même le travail que comporte un tel ouvrage est-il, comme 
un médicament salutaire, un allié contre l'oubli et un 
auxiliaire pour la mémoire4. En effet, combien ne serait-il 
pas étrange, alors que les poètes et les historiens racontent 
les hauts faits militaires, que les auteurs tragiques mettent 
sous les yeux du public les grandes misères justement 
cachées et conservent par écrit ces souvenirs, que d'autres 
perdent leurs paroles à écrire des comédies et à faire rire', 

o\h·wç+xat vS !l 't'ot&cr8e] 't'OtctU't'7)Ç C 't'OcrœU't'7)<; DT Il 13-14 À"fs67Jç 
- èn:Lxoopov] (.!V"fs!J.7JÇ èn(xoupov x.at :X"fs67Jç l:n(ÔooÀov T Il 14 yd:p+ 
&v VAS Il 17 npoq>av&ç l.n.p. X Il 17 &v&ypan't'ov I.n.p. X 1117-18 
't'1jV fl'Y'fttJ.'fJV &v&.ypan't'o\1 ex> S Il 18 .. 19 xwj.t.c.p8Lav xa! yéÀw't'oc I.n.p. X 
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X(Û yéÀW'IX/. x.oc-rocvocÀOOcrcc~ "t'oÙç ).6youç, ~11-aç 8è ne:pr.t?3e:Lv 
20 À~6n nocpocdr.ÔofLévouç &.v?3pocç tv crCÛfL<X't't 6v1J-r{9 -re: xcà 
B noc6'Y)-r<9 &n&.6e:tav !:nr.?3e:3e:ty!J.évouç x.cû -rl)v &crcilfLOC't'aV tpÔcrtv 

t~"f)ÀCùx6Tocç ; llo(ocv 3è: oùx &\1 3r.xcdwç 't'(mxtt-te:v 3tx1)V -r&v 
&Çtocy<icr't'Cù\1 't'OÛ't'Cù\1 &ycil\ICù\1 ne:pwpéûV't'E:Ç &fJ.otUpOUtJ.éV"I)V 
't7jv fLV~fJ.1JV ; Et ycXp ocÙ't'ot -r&v 7t&.Àat ye:ye:\l"fjfLÉVW'J &:y(wv 

25 'r'l)v &xpocv qnÀoO'orp(ocv ~1)Àc!>O'ocv-reç, oô zocÀxi{J xoct ypcX(J.(J.OtO'L 
-rl}v èxe:f.vwv ève:x6Ào:;~ocv !1-"~!1-"f)V, &ÀÀà 7t5.crocv ocù-rWv -rljv 
&pe:-rljv èxv-ocÇ&tJ.e:Vot, o!6v •twocç dx.6vocç ain&v è!LtYôx.ouç 
'xcÛ CJ't'~ÀOCÇ crqûiç e</.l't'OÙÇ 1tE1tOL~Xctcrt, na(ocç &v ~!J.EÏÇ 't'ÔXOL(J.EV 

dx6-rwç O'Uyyvc!l[J.1)Ç, [J-1)81: ypcX(J.(J.OtO'L -ràv &o[8L(J.OV -rou-rwv 
30 yepoc[pov-reç [3[ov ; 

3. Koct 't'<XÜ't'oc -r&v èv 'O).u!Lnto::crtv &y(t)VI.~o!Lévwv &6À1)'t'Ù>V 
-re: xoct 7toc.yxpoc't't<Xa't'Wv dx6crt 't'L!J.Cù(J.Évwv x.cd (J.é\l't'Ot x&v 
-rotLç tnrcodpo[..tlocr.ç 't'&\1 VLX''f)tp6pwv &voccpatVa!J.êVCùV ~vt6xwv 
't'aÜ't'a OCÙ't'à ae:xap.éVCùV t'à yépocc;. Où fL6VaV aè 't'aÙ't'auc;, 

C 5 &ÀÀ<l: xoct yuvocLxc!l8e.ç &v8pocç xoct 61)Àu8p[OLç xoct &[J.rpL66Àouç 
e:t't'e: &v3pe:c; de:v e:he: yuvocLx.e:c;, at Tllc; 't'athwv 6e:Cùp(occ; 
qnf..a6e:&.!J.ave:c; 't'ocî:c; crocv(ow ~yyp&.qJaUcrtv, ~7tt rcÀe:Ï:a-rav 
ocfnfllv ~V fLV~fL'Y)V 3Locpx.écrOCL qJLÀaVELX.aÜV't'EÇ1 xoc('t'at 't'YjÇ 
tJ.V~tJ.'Y)Ç f..ci:>Ô'Y)V 't'ocî:c; lJ.ouxocî:c;, aùx 5v'Y)crtV èfLTcmaOa1)c; · 

10 àf..f..' ~!J.CùÇ aE tJ.è:V 't'a0't'CùV ~pÙlV't'E:Ç 't'aÙt"auç, al 3è: èxdVCùV 
èxdvauc;, xoct Tcdhœ ÀUfLocLvavt'œc;, 'T'Î) ~<ùypwpL~ ye:pocLpaucrtv. 
Kocl èrce:t3~ 6v'Y)~V aOcrocv 0 60Cvœ't'aç 't'~V qJÙatv À'Y)t~e:t'œt, 
XPd:>fLrt't'OC XE:pOCVVÙV't'e:Ç XCà 't'à èx.e:LvCùV 't'OCÎ:Ç crocvfcrtV È:V't't6éV't'E:Ç 
tvMl.(J.oc-roc, rtoÀÀi{J Tijç ~wijç (J.Otxpo-répocv yevé0'60tL 'l'r'~Jv 

15 (J.V~(J.1)V O'O'jJ(~OVTOt •• 

PCv ( = XV) DQW (usque ad 3, lin. 1 ciywvt~op.évwv: postea macu­
latur et l.n.p.) ABE (a 3, lin. 10 CÏÀ).') TS 

19 8è rt'e:p~ l.n.p. X Il 21 èm8e:txvup.évouç C Il 22 ·dawp.e:v C Il 24 
d] ot T Il 25 -rl}v om. C Il 27 èxÀe:Ç&p.e:vot W Il o::Ùt'&\1 e:tx6vaç; ex> T Il 
27-28 xo::t <rt"~Ào:ç; èp.~ôxouç cv W Il 28 t"Uxwp.e:v T Il 29 -r&v &:ot8(­
p.wv T. 

3, 1 "t'&Vj -rot.; D Il èv om. T ji 4 t'OÜ"t'' DABT llo::ùt"0] e<:Ù"t'ÙW T Il 8è 
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comment ne serait-il pas étrange que nous, nous laissions 
tomber dans l'oubli des hommes qui, dans un corps mortel 
et passible, ont donné des preuves d'impassibilité' et ont 
rivalisé avec les êtres incorporels? Quelle punition ne 
mériterions-nous pas7 pour laisser s'obscurcir le souvenir 
de ces admirables combats? En effet, s'ils ont vu avec 
envie la haute philosophie des saints d'autrefois8, ce 
n'est pas avec du bronze et des lettres qu'ils en ont gravé 
le souvenir, mais, après avoir pris une empreinte complète 
de leur vertu 9, ils se sont faits pour ainsi dire Je urs vivantes 
images et leurs statues10 : dès lors, quelle excuse aurions­
nous11 si nous n'honorions même pas avec des lettres leur 
vie remarquable? 

3. Et cela, alors que les athlètes et 
Son objet : 1 . 1 la vie intérieure es pancratiastes qui uttent aux Jeux 

olympiques sont honorés avec des 
statues, et que, de plus, dans les courses de chevaux, 
les conducteurs victorieux reçoivent cette même récom­
pense. Ce ne sont pas seulement ces gens-là, mais encore 
des efféminés, des travestis, dont on ne sait même pas 
s'ils sont hommes ou femmes, que font peindre sur bois 
leurs admirateurs pour en conserver à tout prix le souvenir 
Je plus longtemps possible. Souvenir qui cause pourtant 
à leur âme un dommage sans profit. Et cependant, selon 
qu'ils sont épris de ceux-ci ou de ceux-là, et à leur grand 
dommage, ils font exécuter chacun un tableau de leurs 
vedettes. Et puisque la mort fait de la nature qui est 
mortelle son butin, en mêlant des couleurs et en mettant 
sur des panneaux les portraits de ces personnages, ils 
s'ingénient à faire durer leur mémoire bien plus longtemps 
que leur existence!, 

om. TIl 5 yuvoctx008e:tç; conieci : auyye:vdç; PCvDQS yuvocrxoc.; et.; AB 
yuvdç; T !1 01)ÀU8p(o:ç] <JHÀU8p(o:;ç; P Il 6 e:he:lJ ot -re D Il "t'o0-rwv] -rtl t'&v 
B u 10 èp&v"t'oct D Il "t'00"t'OUÇ] "t'00"t'otç; e n 11 ÀU~(vov"t'e:ç; D Il 12 -rl)v 
cpUatv ~ 8&vo:"t'oç; ",A 

5 
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20 -r1jç 1COV"I)plaç èv 't'oLe; èrcoupav~otÇ0• >> 
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4 a. Éphés. 6, 13 b. Éphés. 6, 14-17 c. Éphés. 6, 12 

PCv(~ XV) DQABe (~ ET)S 
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Or nous, nous décrivons une vie qui est une leçon de 
philosophie et qui rivalise avec la manière de vivre qu'on 
mène au ciel2• Mais nous ne peignons pas les traits physiques 
caractéristiques, nous ne montrons pas non plus à ceux 
qui les ignorent leurs figures en relief3 : nous esquissons4 

les formes des âmes invisibles et nous montrons des combats 
secrets et des conflits invisibles. 

4. Car telle est l'armure dont Paul 
Le combat spirituel le général et le premier combattant 

de leur phalange les a revêtus eux aussi : << Revêtez, dit-il, 
la panoplie divine pour pouvoir résister au jour de l'épreuve 
et rester debout en remportant une victoire complètea ». 
Et encore : <l Debout donc, les reins ceints de vérité, 
revêtus de la cuirasse de justice, les pieds chaussés de 
zèle pour l'évangile de la paix, tenant en outre le bouclier 
de la foi qui vous permettra d'éteindre tous les traits 
enflammés du Méchant. Prenez encore le casque du salut 
et le glaive de l'esprit qui est la parole de Dieu•'. >>Après 
les avoir revêtus de cette panoplie, il les a envoyés au 
combat. Car telle est aus~i la nature des ennemis : incor­
porelle, invisible, intervenant dans le secret, machinant 
dans l'ombre, tendant un piège et attaquant soudain. 
Et c'est ce que nous apprenait ce même général quand il 
disait : ((Nous n'avons pas à lutter contre le sang et la 
chair, mais contre les Principautés et les Puissances, 
contre les maîtres de ce monde2 de ténèbres, contre les 
mauvais esprits répandus dans les régions célestese. J} 

Et cependant, malgré de tels adversaires, la congré­
gation3 de ces saintes gens, ou plutôt chacun d'entre eux 

4, 1 't'~v om. X 1! 3 y&:p om. D n 5 xo:t rc&:Àw om. D !l 6 ba<pùv+ 
Ô!J.&V CeS Il 6-7 xo:t- O:tx«LOO'ÛVYJÇ om. E Il 7 xo:t om, TIl Ô1t'o8ua&~evot 
E Il 11 aé~o:cr0e VD B 11 12 èct't'L o m. V Il 14 &:6pta't'oç E Il 15 èmô&:ÀÀouaoc 
D Il 16 oU't'oç i.m. P1 11 19-20 -roü1 - èrcoupo:vtotc; om. X Il 21 't'otoû­
't'ouç] 't'06't'OUÇ T 
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étant entouré de tant d'ennemis de cette taille - car 
ils ne les attaquaient pas tous ensemble, mais se jetaient 
tantôt sur celui-ci, tantôt sur celui-là -, remporta une 
si éclatante couronne de victoire qu'ils mirent en fuite leurs 
adversaires, les pourchassèrent de vive force et dressèrent 
un trophée4 sans que personne ne les empêchât. 

La victoire 
sur les passions 

5. Ce n'est pas leur nature qui leur 
fournit la victoire, car elle est mortelle 
et remplie1 d'innombrables passions, 

mais leur volonté2 qui attire à soi la grâce divine. 
Amants• brûlants de la beauté divine, qui avaient choisi 
de tout faire joyeusement et de tout souffrir pour l'être 
aimé, ils ont supporté généreusement la révolte des 
passions\ ils ont repoussé vigoureusement les avalanches 
de coups que leur portait le diable, et, pour parler comme 
l'Apôtre, ils ont mortifié leur corps et l'ont réduit en 
esclavage•', et ainsi, ils ont calmé le feu de l'appétit irascible 
et obligé la rage de l'appétit concupiscible à se tenir 
tranquille'. Ayant ainsi endormi les passions par l'absti­
nence et le coucher sur la dure7 et apaisé leurs sursauts, 
ils ont obligé le corps à pactiser avec l'âme et mis un 
terme à leur lutte qui fait partie de la nature'. 

6. Ainsi, après avoir arbitré leur 
L'âme-citadelle accord ils ont repoussé toute la 

et la garde des sens ' . 
troupe de leurs adversaires. En effet, 

sans les mauvais penchants à qui on laisse libre cours, et 
privés de la complicité des membres humains, ils ne 
pouvaient pas attaquer. Car le diable se sert contre nous 
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E Il 2 't"0 om. C !1 3 Àoyto-(J.oÙc; om. PCvDG Il 5 x.ct€1' ~!J.li'lV om. V 
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de nos propres membres comme armes1• Si les yeux ne 
se laissent pas prendre à l'amorce, si les oreilles ne sont 
pas enchantées, si le toucher ~'est p~s c~atouillé, _si 
l'esprit n'accueille pas les mauvais conseils, c est en vam 
qu'on leur tend des pièges2 • C'est, e~ e~et, c_omme un_e 
ville bâtie sur: une hauteur, enveloppee d encemtes forti­
fiées, complètement entourée de fossés profonds : aucun 
ennemi ne la prendrait, à moins qu'à l'intérieur il n'y ait 
un traître pour ouvrir quelques poternes. Ainsi, il est 
impossible aux démons qui combattent de l'extérieur de 
venir à bout de l'âme qui est entourée par la grâce divine, 
à moins que la complaisance de quelque mauvais penchant 
n'ouvre quelque porte de nos sens et ne fasse entrer l'ennemi 
à l'intérieur3 • 

Bien instruits sur ce point par la divine Écriture, les 
hommes dont nous célébrons la louange, ayant entendu 
Dieu dire par le prophète que « la mort est montée par 
les fenêtresa >>, avec les lois divines en guise de verrous 
et de serrures, ont fermé leurs sens et en ont remis les 
clés à l'esprit. Ni la langue n'ouvrait les lèvres sans l'ordre 
de l'esprit, ni la prunelle de l'œil ne pouvait sans permis­
sion dépasser les paupières; quant à l'oreille, qui ne peut 
barrer son accès avec des paupières ou des lèvres, elle 
repoussait les discours insensés et n'accueillait que ceux 
que l'esprit appréciait. Ainsi, ils ont enseigné que l'odorat 
ne doit pas rechercher les bonnes odeurs, parce qu'elles 
portent naturellement à la mollesse et au relâchemen~. 
Ainsi, ils ont proscrit la satiété de l'estomac• et ont appris 
à prendre ce qui répondait non au plaisir mais à l'utilité' 
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et juste la quantité qu'il fallait pour ne pas mourir de faim6• 

Ainsi, ils ont aboli la douce tyrannie du sommeil7 et, 
délivrant les paupières de son esclavage, ils ont appris 
à le dominer au lieu de s'y soumettre et à en tirer profit, 
non pas quand il vient de lui-même, mais quand ils l'appel­
lent eux-mêmes pour un bref secours à la nature. 

Ainsi donc, soucieux de la garde des murs et des portes, 
organisant la concorde entre les penchants intérieurs, 
ils riaient des adversaires qui attaquaient du dehors, 
incapables de forcer l'entrée à cause de l'appui de la grâce 
divine et ne trouvant aucun traître qui fût résolu à intro­
duire les malveillants8• Et comme les ennemis ont une 
nature invisible, bien que le corps soit visible et soumis aux 
nécessités de la nature, ils ne pouvaient pas le dominer. 
En effet, le conducteur de ce corps qui est aussi musicien 
et pilote, tenant les rênes bien en mains, persuada les 
chevaux de se mettre dans le rang; il a fait rendre aux cordes 
des sens un son très harmonieux; en manœuvrant avec 
science le gouvernail, il a vaincu l'assaut des vagues et 
l'élan des vents•. 

7. C'est pourquoi, ceux qui ont 
Des vertus mené une vie traversée de peines1 

dignes de louanges 
innombrables, qui ont soumis leurs 

corps aux sueurs et aux affiictions, qui n'ont pas su ce que 
c'était que de rire, qui ont passé toute leur vie dans la 
lamentation et les larmes; ceux qui ont estimé que le 
jeûne• était une nourriture de Sybarite•, les veilles• 
laborieuses le plus agréable sommeil, la terre battue, un lit 
douillet, le temps passé en prières et en psalmodies un 
plaisir immense et sans fin; ces gens-là qui ont eu la chance 

11 4 7 &'l'ct.~L~ c 11 48 !v om. WABS Il atae~ae:wv S Il -;rÀ-Ij~oov om. S 
Il 51 rrpo6oÀ~V Q Il tf'60À~V] OUf'OOÀ~V E. 
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d'avoir toute sorte de vertu en partage5 , qui n'aurait 
de bonnes raisons de les admirer? Ou plutôt, qui les louerait 
selon leur mérite? Je sais donc bien moi aussi qu'il n'est 
pas de parole qui puisse être à la hauteur de leur vertu. 
Pourtant, il faut se mettre à la tâche'. Car si ces hommes 
ont été de parfaits amants de la vraie philosophie, il ne 
serait pas biên qu'ils ne puissent obtenir des louanges, 
si modestes soient-elles. 

La méthode 
de l'auteur 

8. Nous écrirons leur éloge, mais 
pas un éloge collectif, car ils ont 
reçu de Dieu des charismes différents. 

C'est ce qu'enseignait le bienheureux Paul quand il disait: 
<<A l'un est donné par l'Esprit un discours de sagesse, 
à un autre, un discours de science selon le même Esprit, 
à un autre, les charismes de guérison dans le même Esprit, 
à un autre, les opérations de puissance, à un autre, la 
prophétie, à un autre, diverses sortes de langues, à un 
autre, l'interprétation des languesa.1 >>. Et, en indiquant 
la source de tous ces dons, il a poursuivi : <<Tous ces dons, 
c'est le seul et même Esprit qui les opère, les répartissant 
en propre à chacun, comme il veut b. >> Puisque donc 
ils ont reçu des dons différents, il est normal que nous 
fassions le récit séparé de la vie de chacun d'eux, sans 
repasser tous leurs faits et gestes, car même la vie entière 
ne suffirait pas à un tel ouvrage2 ; mais après avoir 
exposé quelques points concernant la vie ou les actions 
de chacun d'eux et avoir dégagé en peu de mots le caractère 
de leur vie en général, nous passerons à un autre. 
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9. Nous n'essaierons pas non plus 
de confier à l'histoire la vie des Les Umites 

du sujet 
saints qui se sont distingués partout, 

car nous ne connaissons pas ceux qui se sont illustrés 
partout et il n'est pas possible à un seul de raconter 
l'histoire de tous. Je n'écrirai donc que la vie des hommes 
qui ont brilié comme des astres en Orient et ont atteint 
par leurs rayons les limites de l'Univers'. Mon exposé 
procédera par manière de récit, sans recourir aux règles de 
l'éloge, mais en exposant simplement quelques faits2• 

Appel à la fol 
du lecteur 

10. Je prie donc les lecteurs éven­
tuels de cette Histoire Philothée ou 
Vie ascétique- qu'on appelle le livre 

comme on veut! - de ne pas suspecter mes propos2, 

s'ils entendaient quelque chose qui soit au-dessus de 
leurs forces, et de ne pas mesurer la vertu de ces hommes 
sur la leur3 ; mais qu'ils sachent bien que Dieu a l'habitude 
de mesurer les charismes du Saint-Esprit sur les âmes des 
saints, et qu'il donne les plus grands aux plus saints. 
Que cela soit dit pour ceux qui ne sont pas trop bien initiés 
aux choses de Dieu, car ceux qui sont initiés aux mystères 
de l'Esprit connaissent la générosité• de l'Esprit et quels 
miracles il accomplit dans l'homme par l'homme5 , afin 
d'attirer par la grandeur de ses prodiges les incrédules 
à la connaissance de Dieu. Or celui qui ne croira pas aux 
propos que nous allons tenir ne croit évidemment pas 
non plus que les actions opérées par Moïse•, par Josué, 
par Élie, par Élisée sont vraies et il prend pour une légende 
même les miracles qui ont été accomplis par les saints 
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6otup.ot-roupy(otç. Et aè ilxdvmç &À~6e.ot p.otp-rupeo, <jleû8ouç 
· ~ÀeU6eptX e:!vat 7ttO''t'tUÉ:'t'(l) xo:~ 't'ctiJ-ro: · ~ yàp ,tv êxe:Lvotç 
èvepy1jO'IXO'IX X,<fptç, aJJ'O) X<Xt 3tà 't'OlJ"C'WV 7tE7tOf"f)XE:V & 

20 7tE:7t0(1JXEV. 'Aévaoç 3è ~ x.&:ptç, x.oà -roUe; &Çtouç èxÀe:yo!Lév1J, 
otov 3!.0C "t'LV(t)\1 XpOU\IÙ)V &vcd))..l)~e;t 3tà 't'06't'WV Tijç e:Ùepyecrfotç 
't'à v&.!LIX:t·oc. 

11. T&v 8è À<X01)crop.évwv tv(wv p.èv otÔ-r67tT1)Ç tyev6p.1)v 
D êyd> · l)croc 3è (1.1} Te6écq.Lo:t, 7ttXpà "t'&v èx.dvouc; 't'e6e:ct(J.É:vwv 

cbdpwœ, &.v8p&v &pe:Tijc; é:pacr't'&v xcà · Tt)c; èxd\lwv 6é:<Xç xo:t 
a,llotcrxotÀ(otç ~~'"'~'-"""'" . &~·6xpewç aè xotl ~" eôotyyeÀ•x~v 

5 cruyyp&<pwv a,aotcrxotÀ!otv oô p.6vov Mot-rOc<Ooç xotl 'Iw&w1)ç, 
oE 11-ey&.ÀoL xoc!. 7tp&'t'ot 't'&v_ eôr~.yyeÀta-rWv, ot -r:&v 8ea7to-rtx&v 
6ocu11-&:'t'wv aô··dm't'oct, &ÀÀa x.cd Aouxac; x.o::t M&:pxoc;, aOc; 
o( èÇ &pxY)c; OCÔ't'67t't'<XL xcà ÔmjpÉ:"t'(X.L 't'OÜ À6you, OÙ !J.6VOV & 
1té1tovOé -re xotl aé8potxev 6 8ecr7t6-r1)Ç, &ÀÀ& xotl & a,a&crxwv 

10 8te:'t'É:Àe:cre:v, &.xpt6&c; ê!;e:mxŒeucrocv. 'A)..f..' l)fJ.(t.)Ç x.oct fi.~ 

Y"Y"""'!'-évoç otû-r67tT1)Ç 6 p.otx.Xpwç Aouxôiç, -rijç cruyypot<pijç 
ÙpÇâfJ.EVOÇ, nep!. 't'Ù)V 1tE7tÀ1JpO~Op'fJ!LéV(t.)\l 7tpayiJ.<f.'t'CùV 7tOLe:f:­

cr0ot( 'P"'"' ~v a,~Y"i"'"· Kotl ~p.eoç 3è &xooov-reç 6-r, oôx 
aÔ"t'67rn'JÇ èyéve"t'O "t'OÜ't'CùV ('.(\)Tûlv Tê:JV 8L1)jl)iJ.&'t'CùV, &;ÀÀà: 

1293A 1totp' /J.ÀÀwv TO<OT'I)V ~" a,aotcrxotÀ(otv 7totpéÀotBev, oû8èv 
16 ~TTov aÔ"t'ii) x.oct M&:px.C? 7tpoO"éxofLev ~ MocT6atC? x.oct 'leù&:vvn · 

&~·6xpewç y&p h.X-repoç a.'l)yoop.evoç, IJ.-re a~ 7totp& TWV 
-reOeotp.évwv 8e8,8otyp.évoç. To,y.Xp-ro• xotl -ljp..Oç -r& p.èv 
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11, 2 8crrov D Il 8è 0 m. Q n èxe:LVOLÇ WE Il nOe:CG!J.évrov] 8e:CGO'CG!J.éV<.ùV 
XD Il 3-4 ~~t(i)tLévrov xat 8t81XO'XCGÀ(aç N D n 5 cruyyp&q:>OV't'€Ç c 
Il !J.6VOÇ e Il (.LCG't'OaLoç+&ÀÀà PC n 6 rcpÛl't'OL xat fLS:y&Àot N xs Il 
ol'] xat D Il 6-7 ot -rOOv - CGÔ't'67t't'CGL om. X (fort. i.m.} Il 9 't'e: om. 
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apôtres'. Mais si la vérité rend témoignage en faveur de 
ceux-là, qu'il croie que ces récits sont également dépourvus 
de mensonge. En effet, la grâce qui a agi dans les apôtres, 
est aussi celle qui a fait agir les saints. La grâce est intaris­
sable et, choisissant qui la mérite, elle fait jaillir comme de 
sources les flots de sa bienfaisance par l'intermédiaire des 
saints8• · 

Un livre 
de bonne foi 

11. J'ai vu de mes yeux' quelques­
uns des faits que je vais dire; mais 
tout ce que je n'ai pas vu, je l'ai 

entendu de ceux qui ont vu2 ces hommes et qui, amants de 
la vertu, avaient mérité de contempler et de suivre leur 
enseignement. Les rédacteurs de la doctrine évangélique 
sont aussi dignes de foi : non seulement Matthieu et 
Jean, les premiers et grands évangélistes, les témoins 
oculaires des miracles du Maître, mais aussi Luc et Marc, 
qui ont exactement appris auprès des témoins de la première 
heure et des ministres de la Parole3, non seulement ce 
que le Maître a souffert et a fait, mais encore ce qu'il n'a 
cessé d'enseigner. Mais cependant, le bienheureux Luc, 
qui n'avait pas été témoin oculaire, affirme au début de 
son ouvrage qu'il a fait le récit d'événements bien attestés; 
et nous, bien que nous entendions qu'il n'a pas vu de ses 
propres yeux ce qu'il rapporte mais qu'il a reçu auprès 
d'autres cet enseignement, nous ne lui accordons pas à 
lui ainsi qu'à Marc moins de crédit qu'à Matthieu et à 
Jean. Nous estimons que chacun des narrateurs est digne 
de foi, parce qu'il a été instruit près de ceux qui ont vu. 
C'est pourquoi4, tantôt nous parlerons comme témoins 

yd:p PCvGeS \1 11-12 't'1jç - &p~&fLe:'VOÇ om. E Il 12 -r:OOv om. XS 
11 14 .. &v om. WS \l 15 oô8èv+yd:p V li 16 rcpocréxotLe:V {-X(i)w e) 
DWABeS: n~cr .. eüo~e:v {-ro-C) PCvQG 1\ 17-18 &n- 8e:8~8o:y(.Lévoç 
om. C Il 18 't'myo:poüv Ce 
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è:poü~-tev &c; ~Ô't'67t't'OCt, 't'IX Sè 't'ote; OCÔ't'67t't'CXtÇ at"qY1)0'0'!J.évotc:; 

zo. rce7ttaTeux6't'e<;, &vap&.cn Tàv èxdvc.vv {3~ov è~"I)À(t)x6aw. 
II;>.dovocç Sè 7t<pl 't"OÛ't"ou SoSoc7tCXV1)XOC À6youç, 7t<Lcroc< ~ou­
Mp.ovoç &ç aÀ1)6ij a,'l)y~crop.oc<. "Ap~OfL"'' Sè 't"ijç a,'l)y~cr<WÇ 
Mv6ev E:f..dlv. 
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oculaires, tantôt en nous fiant aux récits des témoins 
oculaires qui ont imité la vie des saints. Je me suis étendu 
un peu longuement sur cette question pour persuader 
que je raconterai des faits exacts. Partant de là, je vais 
commencer mon récit. 

orY)ç 8~7jy1jcrewç] 't'oU 8~"1/y/)!J.IX't'OÇ C li 23 è:v't'eÜOev C è:'J8év8e e Il éÀWv+ 
(crux in textu) 7tfl6Àoyoç+{id.) -r1jç q:>LÀoEléou ~ &crK'7)'t'Lx7jç tcr't'op(aç 
np6Àoyoç B. 



NOTES DU PROLOGUE 

§ 1 

1. Dès le départ, les personnages de ce livre se présentent en termes 
d'épopée (&:p(cr't'rov &v8p6'rv} : des hommes qui se distinguent par 
leur courage, mais en menant selon les règles le combat spirituel ; 
les métaphores du soldat et de l'athlète (qui sont associés dans la 
tradition classique, par exemple HÉRODOTE, IX, 105 : Hermolypos 
combattant de Mycale et vainqueur olympique au pancrace) sont 
sous-jacentes, comme le texte de Col. 2,1; cf. P. CANIVET, MST § 32. 
L'origine de cette formule remonte peut-être à ORIGÈNE qui l'applique 
à Job (De oral., 30,2, dans GCS, p. 394,21); cf. sur une expression 
analogue, G. LOMŒNTO, "'AflÀl)T"Ijç 't'ljç eôcrd)e:(œç » {d'après 
EuSÈBE, H.E., VI, 4,3), dans V el Chr 1 {1964), p. 113-128: elle laisse 
déjà entrevoir le thème du moine-philosophe.- On notera l'expression 
très grecque xaMv ... t8etv, qui traduit toute perfection en termes 
de beauté et d'harmonie; cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 218 et cf. 
MST § 215 s. 

2. Le P. FESTUGIÈRE traduit volontiers Wq>eÀei:v par (1 édifier» et 
Wq>éÀe~a par «édification» (cf. MO IV/1, p. 5-6) à partir du sens, 
rare à vrai dire, de Wq>eÀeÏv, «enseigner», «instruire ». Le sens plus 
courant d'aide, d'utilité, que nous retenons ici, se retrouve quelques 
lignes plus loin dans 6v))oW. - Comme les Anciens, Théodoret croit 
à la valeur éducative de l'histoire (MST § 31). - On rapprochera 
ce préambule des introductions de l'Histoire Lausiaque ou de la Vie 
d'Antoine (MST § 36 s.); MARC LE DIACRE s'en est inspiré pour 
le début de la Vie de Porphyre de Gaza, 1-3 (éd. Grégoire-Kugener, 
Paris 1930, p. 1-3; cf. Intr., p. xxxm, et Commentaire, p. 80-85). 

3. Le mot xa't'6p6oo(J.a, qui fait partie du vocabulaire stoïcien 
(cf. M. PoHLENz, Stoa, p. 261-264) pour désigner un trait de vertu 
ou de courage, est courant dans la langue des spirituels pour dire 
le mérite (cf. MO IV/1, p. 15, n. 135).- Formé sur 8r))yeï:a6a~, le 
mot 8~~Y1J!J.a, d'emploi hellénistique, était blâmé par Hérodien, le 
grammairien d'Alexandrie; s'il est utilisé dans la Septante, le NT 
l'ignore. 

4. Sans doute réminiscence de la fides ex auditu de Rom. 10, 16-17 
par ex.; mais c'est un cliché depuis HÉRACLITE (fr. 101 Diels} et 
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HÉRODOTE (I, &, 8.10 s.); cf. FESTUGIÈRE, dans MO IV/1, p. 14, 
n. 121, avec renvoi à «Lieux communs&, p. 134,8 a. 

5. Il s'agit aussi de l'ouïe spirituelle - sens dérivé de celui 
d'&:x.o-f), l'acte d'entendre, qu'on trouve par ex. dans ls. 6, 9 cité 
par Jn 12, 38 : KUpte:, 't'(ç è1ttcrnucrev 'l'?i &:xo?i ~~-t&v; 

§ 2 

I. Cf. MST § 3!. 
2. Cf. MST § 45 s. 
3. Les comparaisons médicales sont fréquentes chez l'auteur de 

la Thérapeutique des maladies helléniques; cf. Entr. apol., p. 115-120. 
4. Dans le Prologue (3} de l'Histoire Lausiaque, que Butler 

considérait comme authentique (t. 2, p. 18, n. 4), PALLADIOs prétend 
offrir «un memento vénérable et salutaire à l'ème et un remède 
incessant contre l'oubli&, Déjà, chez PLATON (Phèdre, 275 a), l'inven­
tion de l'écriture est un ~v~~'t)ç rp&;p!J.CGx.ov. L'auteur de la Vie de 
Mélanie (SC 90, p. 128) écrit qu'il veut se garder de l'oubli en 
rédigeant son récit. CYRILLE DE ScYTHOPOPOLIS (V. Sab., 861 11 

dans MO III/2, p. 13) tire les renseignements qu'il a pu recueillir 
sur S. Euthyme «des abtmes du temps et de l'oubli~ et il ne veut pas 
laisser le souvenir de sa conduite {1 s'évanouir dans les abîmes de 
l'oubli & (MO III/1, p. 59, n. 8). Théodoret fait encore preuve de ce 
souci en faveur des défunts (Ép. 27, SC 98, p. 84, 23~24), car la 
mémoire garde mieux le souvenir que le tombeau où l'on conserve 
le corps (H.Ph., XVI, 4,11). 

5. Ce raisonnement a fortiori pour justifier le projet de l'Histoire 
Philolhée ne se trouve pas chez Palladios ou Cyrille de Scythopolis, 
ni dans la Vie d'Antoine ou celle de Mélanie, car la référence aux 
auteurs dramatiques et aux historiens est étrangère à ces ouvrages j 
Théodoret reprend la même idée à propos des chrétiens de Carthage 
persécutés par les Vandales, dans son Ép. 33 (SC 98, p. 91,6~8). 
En situant ainsi son livre par rapport aux grands genres littéraires, 
Théodoret s'applique à en définir la nature et oppose les héros du 
Désert à ceux de la tradition grecque; cf. MST § 32~34. 

6, Le terme d'&rrOC6e:Let, qui appartient au vocabulaire stoicien 
(SVF III, 201, p. 48,30~31; 448, p. 109,12-13; 449, p. 109,19-20), 
désigne dans la langue chrétienne l'attribut de Dieu qui échappe aux 
lois de la matière et celui du Christ dans sa nature divine ; il recouvre 
en outre les concepts voisins d'insensibilité à l'égard du péché et de 
mattrise des passions (PGL, s.v., et SPANNEUT, Stoïcisme, p. 242); 
en rapport avec la vie angélique à laquelle aspire l'homme spirituel 
(MST § 208 s.), l'&:n&;ee~oc comporterait pour l'homme l'absence de 
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péché ou de penchant au péché. Selon la pensée grecque, seul le 
semblable peut connaître le semblable j pour arriver à la connaissance 
du Dieu vo'1j't'6~, il faut donc devenir soi-même &:crW!J.et't'oç : ce qui 
dans la littérature hermétique est une des qualités de l'homme 
nouveau {cf. FESTUGIÈRE, Révélation, t. 4, p. 220·238) ; chez 
Évagre, l'&:nOC6e~oc est condition de la charité et ouvre la voie 
à la contemplation en permettant à l'âme engagée dans le corps 
d'échapper aûx passions et, à la limite, de ressembler aux anges 
(cf. A. GurLLAUMONT, Introduction à ÉvAGRE, Traifé Pratique, 
SC 170, p. 98~112). Toutefois, Théodoret, qui étudie dans l'Éranistès 
cette notion appliquée traditionnellement à la nature divine, emploie 
avec discrétion les mots &:1t0C6e~oc et &:noc6~ç en parlant de l'homme 
dans sa condition temporelle; cf. MST § 212. - Dans l'fl.E., III, 
24,1 (p. 202,25), Théodoret désigne les moines comme ot 't'OOV 
&:crw~&.'t'WV 't'OV ~l.ov èv crdl!J.CG't'~ !J.~(J.YJO'OC!J.evo~ ; ici, il préfère le verbe 
~'1JÀ6W qui, en comportant l'idée de «rivaliser t, marque les limites 
de l'&:1tOC6etoc à laquelle il est possible de prétendre ici-bas (MST § 219). 

7. Dans les manuscrits, comme dans les papyrus et les inscriptions 
hellénistiques et tardives, le futur et l'aoriste de 't'l.vw s'écrivent 
't'l.crw, lt't'~croc : nous conservons donc la forme de la tradition manus­
crite 't'I.O'et~~ev, sans rétablir 't'dO'ct~~ev. 

8. A côté du moine~soldat et athlète, ou du moine angélique, 
apparaît le moine~philosophe : ces trois thèmes seront repris tout au 
long de l'Histoire Philolhée, entraînant des comparaisons et un vocabu­
laire empruntés à la langue agonistique ou à celle de l'école; cf. 
MST § 214 s. - Pour désigner les saints, Théodoret emploie &.ytoç 
plutôt que é)cr~oç; sur é)crwç, cf. CANIVET, «Catégories Sociales,, 
p. 247, n. 2; É. DES PLACES, La religion grecque, p. 377; sur l'emploi 
de &ytoç, cf. H. DELEHAYE, Sanctus. Essai sur le culte des saints 
dans l'Antiquité, Bruxelles 1927, p. 27 et 55~59; voir RoBERT, Hellenica, 
XI-XII (1960), p. 428, n. 1 (avec bibliographie). 

9. Aux exemples que cite le P. FESTUGIÈRE (MO III/1, p. 58, 
n. 1, et p. 59, n. 5) à propos de celte expression, avec le verbe 
èKtJ.OCcrcrov.oc~ {au moyen) ou le substantif !x.(.l.etyei:ov, qui reprend la 
métaphore platonicienne du Timée (50 c2), on ajoutera encore 
Théodoret, Thérap., XII, 27 : « Ils peignent (~wypoccpoÜv't'eç) leur 
image spirituelle d'après les plus beaux modèles de la vertu ti 
cf. encore H.Ph., XXIV, 3,7. 

10. Sur dKWV, cf. PGL, s.v., et la bibliographie de É. DES PLACES, 
dans DS 3 (1955), c. 827, complétée dans Syngeneia, p. 198, n. 3. 
Chez Théodoret, dKWv se trouve associé à 011-ol.wcrtç et tJ.I.tJ.'t)O'~Ç (6eoü), 
par exemple, en Thérap., XII, 7 (en parlant des moines) : vov.o6é't'OU 
{le Christ) l;Wcroc x.ocl. 't'~Ç dx.Wv Àoy~x.~, et XII, 27 : twypocrpei:v 't'ch; 
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voepàç etx6vetç, où l'on notera les adjectifs qui accompagnent dxdlv. 
· Si le moine s'applique à être l'image de son maitre spirituel, c'est 

finalement le Christ qu'il cherche à imiter à travers lui, puisqu'il est 
l'dxd:rv du Père et qu'on doit~ imiter & Dieu lui~même dans la fidélité 
aux engagements du baptême qui a renouvelé en l'homme l'e:lx.6w 
de Dieu, meurtrie par le péché ; cf. MST § 217M220. - Sur la vertu 
«statufiée & dans les gestes visibles, supérieurs à toutes les œuvres 
d'art, cf. JEAN CHRYSOSTOME, Slat. 21,3 (PG 49, 218): au lieu d'une 
statue de bronze qu'on peut renverser, l'empereur doit en sculpter 
une avec ses vertus, qui demeurera impérissable dans tous les cœurs. 
Pour désigner les statues, on notera que Théodoret n'emploie ni le 
mot &yaÀ!MX réservé aux divinités, ni &vOp~&ç qu'utilise Chrysostome. 
- kqJ&ç aô't'oÜç : le réfléchi simple tend à diminuer dans la prose 
et on ne le trouve plus dans le grec de la Septante et du N T (BLASS­
DEBRUNNER, § 64) : cet emploi est un signe de l'atticisme de Théodoret. 

11. On trouve chez Théodoret toutes les constructions avec 
l'optatif de la prose classique, sauf l'emploi du futur à l'optatif de 
volonté; toutefois, l'usage de cet optatif avec &v est assez conven­
tionnel et propre à la seconde sophistique; on le rapprochera de 
formules analogues dans la Thérapeutique: cf. SC 77, Introd., t. 1, 
p. 63, n. 5. 

§ 3 

1. Traits de mœurs dont Théodoret a pu être témoin. Les Jeux 
olympiques ont été officiellement supprimés par Théodose en 394; 
on en avait encore célébré en 361 à Apamée (LrBANros, Epist. 663, 
t. X, p. 606,14 à 607,12}; il en est encore attesté à Antioche en 404 
(DOWNEY1 Anlioch, p. 440}; cf. ROBERT, É'tudes, p. 60.- CALLINICOS1 

dans la Vie d'HypaUos (107,27 à 109,19, MO II, p. '57-58; SC 177, 
p. 215 et n. 2), raconte que ce moine mena une campagne pour 
empêcher le préfet de Constantinople, Léontios, en 434-435, de 
rétablir les Jeux olympiques à Chalcédoine, parce qu'il y voyait 
encore une manifestation du culte païen, mais il ne savait rien que 
par ouï-dire de cette institution. - Si, à la fln du rve s. le peuple 
n'en ressentait plus le caractère religieux {DowNEY, l.c.), Libanios 
y demeurait sensible (cf. PETIT, Libanius, p. 143 s.).- L'hippodrome, 
en dépit des émeutes de 347, n'a peut-être pas joué à Antioche dans 
la vie politique le même rôle qu'à Constantinople; cf. G. DAGRON, 
Naissance d'une capitale. Constantinople et ses institutions de 330 
à 451, Paris 1974, p. 320-364. - Dans son dédain pour le théâtre, 
Théodoret fait écho à un des thèmes de la diatribe {SPANNEUT, 
Stolcisme, p. 258 s.}, mais si l'on en juge par les témoignages de 

NOTES DU PROLOGUE (2 n. 10-4 n. 4) 151 

Julien, Libanios et Chrysostome, les gens qui fréquentaient le théâtre 
à Antioche, appartenaient à la partie la plus mauvaise de la popula­
tion; cf. PETIT, Libanius, p. 139 s. 

2. Dans ce paragraphe, Théodoret définit son objet i sur la 
«véritable philosophie», cf. A.-M. l\1ALINGREY1 « Philosophia ». 
Élude d'un groupe de mols dans la lilléralure grecque, des Présocratiqu~s 
au JVe siècle çzprès J.-C., Paris 1961; MST § 34 et 214 s.; sur la v1e 
angélique, cf. MST § 208 s. 

3. Ici, les mots xcxpctx"t'~p et èx"t'l)'TCOO!J.a sont employés dans. leur 
sens concret et classique ; la leçon t8éaç est préférable à la variante 
etOéo:ç forme tardive {par ex. Malllt., 28, 3) : la confusion entre 
-eL- ei -r- est assez fréquente, mais plus rare entre -eL- et -r- (BLASS­
DEBRUNNER, § 23) : tOéa est le terme d'école consacré par PLATON 
(Rép., VII, 507 b, 508 e, etc.). 

4. Alors que chez Platon, le verbe crxtcxypaqJetv, « peind~e en 
trompe-l'œil», prend parfois le sens de «fausser. les perspectives» 
(cf. É. DES PLACES, Lexique, s.v.), son emploi chez Théodoret 
n'implique aucune nuance péjorative. - Ainsi con_çue, l'histoire 
des moines est un livre d'images : «peindre, couvrir de fresques 
historiques les parois d'un monument s'appelle certainement tcr"t'opdv » 
dans Le Guide de la peinture (l\1. DmnoN, Manuel d'iconographie 
chrétienne, Paris 1845, p. xm). 

§ 4 

1. Dans Éphés. 6, 14-17, Merk retient èv n&crw, mais on lit ènt 
n&aw dans un grand nombre de mss, attestés par le syriaque. Dans 
son Commentaire des Épi tres de S. Paul (P G 82, 552 CHI - 556 B4

), 

Théodoret n'applique pas ces textes aux moines, mais à tous les 
chrétiens (MST § 211). Sur le thème de la Mililia Christi que 
Théodoret développe ici, cf. MST § 36 et 199-203. 

2. Le 't'OÜ at&voç du texte de Théodoret, que Merk exclut, se 
trouve dans presque tous les mss grecs et il est attesté dans une 
version syriaque. . . 

3. Ce terme qui désignait la réunion des smxante plus riChes 
citoyens d'Athènes (cf. encore infra, V, 1,4, {3ouÀeu't'Lx9jç ... O"U(.LtJ.O­

p(cxç), a pu signifier plus tard toute espèce d'associa:ion, par e:'·• 
chez Libanios, une école ; Théodoret l'emploie volontiCrs pour dtre 
une communauté monastique, de préférence à des mots plus récents 
et qui devenaient déjà techniques (cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 314, 
n. 2). Dans un passage du Ilep~ 'Ay&m'jÇ, (18,20), il alterne avec 
S't'ctLp(cx (cf. note ad loc.). . . 

4. Comme le martyr par sa mort, l'ascète qm a pr1s sa relève 
dresse à son tour le trophée de sa victoire ascétique (MST § 201}. 
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§ 5 

1. On préférera la forme attique &v&nÀeoot:; à la forme ionienne 
ou d'usage tardif &vcbtÀe:oç de PB. 

2. Avec le sens classique que le grec chrétien conserve à yvfu~-t"l) 
(?f. ~EAN DAMASCÈNE, De {ide orthod., 3, 14, PG 94, 1054 B), ce mot 
Sl~mtle souvent la volonté : d'elle~même instable (cf. CLÉMENT 
D ALEx., Slr., VII, 22,1), lorsqu'elle est fortifiée par l'assistance 
divine elle s'oppose à l'&v&yx"l) ou à la rpûcrto:; et elle est souvent 
associée à &y&Tt'l') ou employée comme son synonyme ; cf. Théodoret, 
In•Dan., 1, 9 (PG 81, 1071) et Thérap., V, 4.- 11 n'est pas question 
de dégager de ces lignes une théorie sur les rapports de la nature 
et de la grâce; cf. MST § 63. 

3. Comme ?lus loin è:pWf.Le:Voç; désigne l'être aimé, è:po:at1jç désigne 
~'am~nt;. ~OUJOurs employé dans l'AT avec un sens péjoratif et 
Jamais ubhsé dans le NT, èpœO"rljç s'appliquait aussi dans la langue 
classique à toute activité à laquelle on s'adonne avec passion. II n'y a 
donc pas lieu d'insister sur sa parenté avec ~pwç en tant que ce dernier 
s'oppose.rait à &y&n"l) (cf. Charité, 4, 16, note ad loc.); èpœa-djç désignait 
che~ Ortgène les amants de Dieu, comme au IV" s. chez les Cappa­
doCiens et Chrysostome (cf. PGL, s.v.), tandis que CLÉMENT 
(Str., VII, 16) parlait des amants de la vertu, à la suite du Phèdre 
228 c.- Les expressions 6eï:oç ~proç, auvepo:a't'œ( rappellent le Iangag~ 
des phil~sophes. depuis Platon; cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 258, 
n. 4, qm ~en:o1e à NocK, ,. Conversion and Adolescence~. p. 167, 
n. 13; ma1s tl est probable que, dès le Ive s., le mot èpo:orljç était 
passé dans la langue des spirituels sans plus évoquer le souvenir 
de son origine. 

4. PLATON parlait déjà de la révolte (ènœv&aTo:aLç) d'une des 
trois parties de l'âme (Rép., IV, 444 b) et HIÉROCLÈS de la révolte 
des passions (Carm. aur., I, FPhG, p. 418) · &noxpoUw classique 
mais P~~s fréquent à partir de Polybe, passe 

1

dans le lan~age figuré 
des spmtuels et annonce ici l'image classique de l'âme citadelle 
(cf. MST § 204, n. 20). 

5. Théodoret adapte à sa -phrase l'expression qui est dans 1 Cor. 
9, 27 à la première personne du singulier; une partie de la tradition 
a préféré la forme nLéao:vTeç plus tardive et moins forte quel'lmw­
m&a?'v'Teç paulinien ; 3ouÀo:ywyéw est un mot hellénistique qui vient 
auss1 de 1 Cor. 9, 27, mais qui est largement utilisé dans le grec 
chrétien pour exprimer les rapports de l'homme avec Dieu ou sa 
dépendance à l'égard du péché et des passions {cf. Thérap., v, 77-
79; 31; III, 48). 

6. 0uJ.L6c;; et ènL6uJ.LLoc désignent les deux parties antagonistes 

r 
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de l'âme sensible (tjJux~) dont parle PLATON (Phèdre, 246 b); dans 
la psychologie stoïcienne (cf. PoHLENZ, Sloa, I, p. 299 s. et 462 s.) 
ils apparaissent plutôt coffime les principes irrationnels qui corres­
pondraient à l'appétit irascible et à l'appétit concupiscible ou aux 
tendances d'agressivité et de conservation. De ces principes dérivent, 
selon les spirituels, les ÀoyLaJ.LoL, « pensées » indifférentes en elles­
mêmes, mais le plus souvent mauvaises et susceptibles d'ébranler 
les passions (it-&€11)). Thëodoret décrit de façon encore plus systéma­
tique le jeu des principes directeurs de l'âme en In Rom., 7, 17 
(PG 82, 124 B- 125 A); cf. MST § 213. - Le • feu~. la ~rage, 
des instincts entrent dans l'imagerie qui inspirera les psychomachies. 
- Le mot ~m.>xtœ prendra un sens précis chez les spirituels : cf., 
MST § 215. 

7. La pratique du coucher sur la dure (X~X!J.euv(œ) était déjà 
recommandée par PLATON (Lois, XII, 942 d) avant de l'être par les 
spirituels (cf. 1. HAUSHERR art. « Chameunie » dans DS 2 (1953), 
c. 451-454). Chez Platon, l'adjectif neutre xœJ.LeÛvLa désigne les 
couchages que les soldats transportaient dehors pour dormir au frais 
(Banquet, 220 d). Le substantif xœJ.LeuvLa se généralise ensuite, mais 
sans signifier nécessairement le fait de coucher à même le sol : ainsi, 
la xœJ.Leuv(oc des moniales de H.Ph., XXX,4,8 consiste à coucher sur 
des nattes. Plus tard, il était recommandé aux moines de dormir 
«super storeas et strata », aux malades et aux supérieurs «super 
lect.ulos » (BAR HEBRAEus, VII, 10, ex Slatutis Persarum, dans 
Codi{icaz. Gan. Orient. Fonti, III, Discipl. antiocl!., I [1931], p. 147). 

8. « Endormir les passions » : la métaphore se trouve déjà chez 
PLATON, Rép., IX, 571 e; «pactiser avec l'âme» : l'idée de traiter 
contenue dans l'aoriste du verbe anév3w est développée plus loin 
par dp1}V1JV. Après avoir insisté sur la nécessité du combat spirituel, 
Théodoret avait déjà souligné dans la Thérapeutique (V, 14, et 
XII, 53-56) l'harmonie du corps et de l'âme en se référant explicite­
ment à Rép., III, 410 c, et IX, 591, comme CLÉMENT l'avait fait 
lui-même dans Sir., IV, 4,18 (cf. Entr. apol., p. 250 s.).- L'anthro­
pologie de Théodorct n'est pas parfaitement claire, car il parait 
identifier ici la tjJux1) à la yvd>J.L1J, tandis qu'ill'assimile au voüc;; dans 
le paragraphe suivant : il considère avec PLATON (Rép., IV, 439 a; 
441 e- 442 a; etc.) que l'antinomie âme-corps est naturelle, mais, 
partagé entre la conception dualiste et celle de la tradition scriptu­
raire, il cherche à sauvegarder la liberté. 
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§ 6 

1. Cf. V. Ant., 21-43. 

2. Cf. Thérapeutique, XII, 57. 

3. Sur la comparaison de l'âme-citadelle, cf. MST § 204 et 
A. PELLETIER, «Les passions à l'assaut de l'âme d'après Philon J), 

dans REG 78 (1965), p. 52-60. Si le voU.; manque de vigilance, le 
démon peut entrer en possession de l'organisme humain déséquilibré; 
cf. CANIVET, ~Erreurs de spiritualité», p. 190-192. 

~- On ne trouve pas exactement le mêrrie précepte dans la Vie 
d'Antoine, mais Jean de Lycopolis (I-Iist. mon., I, 29, dans MO IV/1, 
p. 17) conseille de «ne pas se remplir le ventre~ et de rester sur sa faim· 
avec le jeûne, c'est un moyen pour éviter· les pertes séminales quÎ 
résultent de l'excès de substance (ibid., XX, 2, p. 109 s.). 

5. A l'encontre de l'idéal païen exprimé par le thème du ~(oç xcd 
't'puqn) souvent traité dans la décoration des demeures aux xve-ve s., 
par exemple sur les mosaïques d'Antioche; cf. Doro LEvi, Anlioch 
Mosaic Pavements, Princeton 1947, t. 1, p. 206 et 224. 

6. Idée analogue dans le llept 'Ay,bt1)Ç, 2-4 : si la pratique du 
jeû.ne se rattache aux traditions juives, les idées des Pères sur 
l'alimentation dépendent en partie de celles des stoïciens; cf. 
SPANNEUT, Stoïcisme, p. 199-200. Ainsi, l'âge ou la maladie contrai­
gnent les ascètes à modifier leur régime alimentaire (MST § 160). 

7. Cf. llept 'Ay&1t1j<;, 3 : «cette agréable tyrannie 11, en parlant 
du sommeil. Le sommeil qui est comparable à la mort (cr. FESTUGIÊRE, 
Révélation, t. 3, p. 3-7 et p. 266) exerce comme elle sa tyrannie sur 
la nature en retenant les activités de la vie sensitive et impulsive · 
comme il peut être source de jouissance sensible, il s'apparente au~ 
passions tyranniques de l'âme; la métaphore de la tyrannie sc 
poursuit d'ailleurs dans le texte de Théodoret. Plus optimiste, 
SYNÉStos considère que la nécessité de dormir est non seulement 
bie?faisantc pour refaire les forces et nous procurer du bien-être, 
ma1s pour apprendre à bien vivre, car le sommeil est le domaine 
des songes (De insomniis, 3, PG 66, 1288 en_ DU). 

8. Comparer avec DIADOQUE DE PnoTICÉ, LVII (p. ll8, I-6). 
Le germe des passions, véhiculé par l'air ambiant, pénètre dans 
l'âme par l'intermédiaire de la vue; ci. (à propos du «mauvais œil&) 
HÉLIODORE, Élhiopiques, III, 7 (trad. Grimal, Romans, p. 593). 

9. Le conducteur de char (~v(oxoç) rappelle le cocher de l'attelage 
du Phèdre, 254 b; en In Rom., 7, 17 (PG 82, 124 B- 125 A), même 
comparaison; en Tliérap., V, 31 et 77-79, €lu!J.6<; et è:m€lu!J.(oc tirent 
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chacun de leur côté; cf. encore Dise. sur la Providence, VI, 648 C 
(p. 204). - Le pilote (xu6epv1rrqç) vient encore de Phèdre, 247 c; 
mais ici l'image de l'âme-pilote est peut-être empruntée surtout 
à PLOTIN, Enn., 1, 1, 3,19 et surtout IV, 3, 21,5. -Les comparaisons 
du cocher et du pilote se trouvent chez JAMBLIQUE, Traité de l'dme, 
382,1 (trad. Festugière, dans Révélation, t. 3, p. 226 s.); cf. encore 
PORPHYRE, A Gauros, Sur la manière dont l'embryon reçoit l'dme, 47-48 
(trad. A.-J. F'estugière, ibid., p. 284 s.). - Sur l'intellect (voüç), 
principe d'harmonie de l'ensemble <Jmx~-aW{Loc, cf. In., ibid., 49-50 
(trad., p. 287). - On notera l'habileté avec laquelle Théodoret fond 
ces différentes métaphores; cr. MST § 213. 

§ 7 

1. Le mot 1r6voç qui, dans le vocabulaire stoïcien, s'oppose à 
~8ov~ (PoHLENz, Sloa, I, p. 406) et, chez Philon, à 't'pucp~, prend 
ensuite la signification plus large qu'on lui trouve chez LIBANIOS 
(Episl. 112, t. X, p. 113; 216, t. X, p. 198 i 1399-1400, t. XI, p. 441-
443), où il désigne ainsi tout ce que le curial fait d'onéreux dans sa 
cité; mais il p1·end ici le sens qu'on lui trouve dans le langage agonis­
tique : déjà lié à YU!J.VOCO'(oc chez PLATON (Lois, I, 646 c; Rép., III, 
410 b), il forme avec ~8p&nç (les sueurs) une expression courante 
dans les épigrammes du Bas-Empire, comme déjà chez XÉNOPHON 
(Cyr., II, 1,29) et PLATON (Phèdre, 239 c), pour louer les athlètes 
qui unissent la valeur du corps et celle de l'âme; cf. RoBERT, Hellenica, 
XIII (1965), p. 410 s., qui cite CHRYSOSTOME, In Matth. llom., 65, 
3 (PG 58, 621). En H.Ph., I, 7,8, on voit que 1t6vo~ désigne soit les 
pénitences qu'on choisit librement, soit les charges dont on doit 
s'acquitter en raison des fonctions reçues ou des exigences de la 
charité. 

2. En Prol. 5,10, le ms. E que nous suivons désigne l'abstinence 
par le mot &7tiXO''t'(oc qui est assez rare (ARISTOPHANE, Nuées, 621), 
à côté de l'adjectif &7taa't'OÇ plus fréquent; &a~-r(oc est en effet le mot 
courant aussi bien chez Aristote et Hippocrate que chez les Pères 
(cf. H.Ph., VII, 1,7 : variante &7roc<nLocçj&cr~'t'(o:ç). Mais pour désigner 
plus précisément le jeilne, on emploie le mot V't)a't'doc; cf. L. ZIEHEN, 
art. N'l')a't'doc, dans PW 17,1 (1936), c. 88-107; R. ARBESMANN, art. 
« Fastenspeisen », dans RAG 7 (1969), c. 493-500. 

3. 11 peut y avoir confusion entre 't'pucp~ et 't'pocp~ : il arrive 
d'ailleurs qu'on joue sur ces mots pour opposer ou associer nourriture 
et jouissance (cf. DRAGUET, «L'Histoire Lausiaque », dans RHE 41 
[1946-1947], p. 350-351). Même hésitation dans le Ilept 'Aycbt't)Ç, 8,8 
(cf. note ad loc. sur la 't'pucp~ comme symbole de vie). 
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4. La veille (àypu'Tt'v(oc), c'est l'exercice ascétique qui consiste 
à se priver de sommeil et dont les spirituels montrent les avantages, 
par ex. NrL, Ep. I, 26 (PG 79,93 A), mais dont la pratique inconsidérée 
est dénoncée, selon l'Rist. Laus., XVIII (Butler, p. 48, 17-24) : 
Macaire d'Alexandrie prenait pour s'empêcher de dormir des moyens 
qui l'auraient sO.rement conduit à des troubles psychiques (dç 
~KO"'t'<Xcrw), s'il n'avait eu la sagesse de modifier sa conduite. Le 
mot &ypu1tv(et indique ici plus qu'une pratique ascétique : avec le 
jeû.ne et le coucher sur la dure, c'est une des trois conditions de la 
vie monastique consacrée à !a prière. - Sur la différence entre 
eôx-fl et 1t'pocreux~. cf. FEsTuGrÈRE, dans MO -IV/1, p. 31, n. 42. 

5: Le syriaque (Brit. Mus. Add. 14612, f. 181 va) a traduit : 
«il.s ont rassemblé» ... , ayant lu soit aove~À1Jcp6"t'o:ç (de aoÀÀO:!J.Ô&vs:w), 
SOit plutôt ouve~Àox6"t'Ct:ç (de aoÀÀéyew), deux verbes qui sont plus 
fréquents que aoÀÀo:yx&vew et qui représentent peut-être un état 
plus ancien de la tradition grecque telle qu'elle nous est parvenue; 
mais paléographiquement, la confusion cp/x est aussi inexplicable 
que o/7j. 

6. Topos qu'on trouve dans tous les prologues et toutes les Vitae, 
par ex. Rist. mon., Pro!. 2 (MO IV/1, p. 5, 7-13); V. Ant., Préf.; 
CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, V. Sab., Prol. (MO 111/2, p. 13); 
PALLADios, Rist. Laus., Prol., 4 (Butler, p. 18). Mais Théodoret ne 
souligne pas précisément son indignité personnelle; cf. MST § 31. 

§ 8 

1. Les charismes que S. Paul énumère comportent aussi le discer­
nement des esprits, Ô~<xxp(cretç 1t'V€U!J.&-roov, que Paul place après le 
don de prophétie, mais qu'on ne lit dans aucun des mss de la Philothée; 
S. Paul mentionne aussi, après la yv&<nç, la foi qu'on ne lit que dans 
quelques mss de la Philolhée et, dans E T, après le don de guérison; 
l'omission de la n-Lcr-rtç peut être accidentelle dans une partie de la 
tradition, car on ne voit pas pourquoi certains mss l'auraient ajoutée 
sans ajouter aussi les Ôt<xxp(ae~ç. Toutefois, la version syriaque du 
Brit. Mus. Add. 14612, f. 181 yb cite la n-(a·nç après la yv&atç et les 
8to:xp(cretç entre le don de prophétie et les langues. Si l'omission des 
8to:xptaetç remonte à Théodoret, elle étonne d'autant plus que 
Théodoret souligne dans son commentaire In 1 Cor., ad Loc. (PG 82, 
325 Al>-1°) l'importance de ce don qui est« un des premiers charismes 
que Dieu accorde» (1. HAUSHERR, «L'erreur fondamentale et la 
logique du Messalianisme », dans OCP, 1 [1935], p. 359); cf. 
ATHANASE, V. Ant., 7 et 22 j DIADOQUE DE PHOTICÉ, XXVI S. 
p. 97 s.); cf. Ilist. mon. XX, 15 (MO IV{l, p. 114, 80-83); V. Euth., 
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18,8 (MO 111/1, p. 71 et n. 35). Théodoret ne fait allusion à ce charisme 
qu'une seule fois dans la Philothée (Ill, 13), mais sans le nommer; 
peut-être à cause des abus qu'on en pouvait faire; cf. MST § 86.­
Sur l'importance du don de guérison dans l'hagiographie, cf. MST 
§ 87 s. 

2. ~On ne peut pas tout dire~ : topos qu'on retrouve dans le 
Prologue de la . Vie d'Antoine et chez SULPICE SÉVÈRE, Vie de 
S. Martin, 19, 5 (voir le commentaire de J. Fontaine, p. 892 s.), mais 
qui est très ancien; cr. FESTUGIÈRE, MO IV/1, p. ôl 343 et la note; 
p. 111,33; p. 130, 3. Cette formule rappelle la fin de Jn 21,25: «le 
monde ne pourrait en contenir tous les livres ~. - C'est avec un 
souci de moraliste que Théodoret compose des biographies choisies, 
à la manière de Plutarque qu'il connaissait bien; cf. Vie d'Alexandre, 
Introd. deR. FLACELIÈRE aux Vies, CUF, t. I, (1957), p. xxrx-xxx 
(Entr. apol., p. 301 s.); comparer avec PALLADIOS, Rist. Laus., 
Prol. 4 (Butler, p. 18) : «J'ai décrit, dans une sorte d'abrégé, seulement 
les principaux combats et prodiges des nobles athlètes et grands 
hommes ... »; cf. MST § 36-37. 

§ 9 

1. Après avoir précisé le genre de son œuvre et sa méthode, 
Théodoret limite son sujet à l'Orient, non sans avoir peut-être 
l'intention d'éclipser les moines d'Égypte (MST § 41 s. et 107). 

2. Les règles qui fixent la structure de l'éloge (èyx&l!J.tov), indiquées 
par MÉNANDRE (Rhetores graeci, III, p. 368-377), ont servi de schéma 
au panégyrique; cf. MST § 36. - Tout en se défendant de faire 
œuvre de littérature, Théodoret considère pourtant son livre, au 
début du § 8, comme une eÔ<p7j!J.(<x, terme technique qui, dans le grec 
hellénistique et postclassique, s'applique précisément au panégyrique 
et aux acclamations qu'on adresse à l'empereur. Et en affectant 
de faire fi des règles, Théodoret tombe encore dans un lieu commun : 
on exprime dans le meilleur style son mépris pour la sophistique ; 
cf. Introduction à la Thérapeutique, SC 57, p. 62-63. 

§ 10 

1. Sur le titre de l'ouvrage, cf. MST § 44-48. 
2. Même réflexion d'ATHANASE, V. Ant., Prol. : ~Ne refusez pas 

de croire à ce qu'on vous raconte de lui, mais pensez plutôt qu'on 
vous en dit trop peu ... Si quelqu'un apprend plus qu'il n'attend, 
qu'il ne se refuse pas à le croire ... » De même CYRILLE DE ScYTHOPOLIS, 
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dans la Dédicace de la V. Euthym., 5, 18-22 (MO III/1, p. 56) ou le 
·Prologue de la V. Sab., 86, 17-27 (MO 111/2, p. 14). 

3. Cf. H.Ph., IX, Il ; XXI, 29. On trouve la même mise en garde 
chez THUCYDIDE (II, 35), dans l'Oraison funèbre que prononça 
Périclès en 431. 

4. Les emplois du mot ~LÀO't'L!J..Loc, chez Plutarque par exemple, 
montrent que son caractère péjoratif s'atténue; cf. sur cette notion 
A. D. NocK, Proceedings of Americ. Philos. soc., 85 (1942), p. 497 s.; 
ROBERT, Hellenica, III (1946), p. 125. 

5. Ceci est aussi bien dans la ligne de S. Paul que dans celle de 
l'hermétisme j'cf. FESTUGIÈRE, Révélation, t. 4, p. 251 s. 

'6. Mwucfiiç est la meilleure forme, tandis que Mooa1jç est une 
écriture plUS tardive j Cf. BLASS-DEBRUNNER, § 38, et A. PELLETIER, 
dans l'Introduetion à la Lettre d'Aristée, SC 89, p. 33.- E qui avait 
peut·être compris Jésus au lieu de Josué, a omis xat 'lï'JO'OÜ : à cause 
de cette confusion, X et T ont interverti l'ordre des noms et mis 
xat 'lï'JO'OÜ après Moïse et Élie. Sur la similitude du nom de Jésus 
et de Jeshua, fils de Num, cf. PGL; sur la forme grécisé du nom 
hébreu, cf. BLASS·DEBRUNNER, § 53, et sur sa déclinaison, § 55; 
sur la grécisalion et la déclinaison d''HÀ(aç, ibid., § 39 (3) et 55 {1 a). 
Les mss portent 'EÀLcrcra(ou, comme dans HATCH-REDPATH, t. 2, 
suppl., p. 58 (cf. BLASS·DEBRUNNER, § 55 : -cr·) : aucune raison 
de corriger la leçon des mss. 

7. De même chez SuLPICE SÉVÈRE, Dial., 2, 13,7 : ~Certains ne 
croient pas plus aux miracles de S. Martin qu'à ceux de l'Évangile» 
(cf. le commentaire de J. FONTAINE dans son Introd. à la Vie de 
saint Martin, SC 133, p. 171·172.- La polémique païenne, avec 
Celse, Porphyre, Hiéroclès, avait contesté les miracles du Christ 
et des apôtres, mais admettant la possibilité des miracles (chez 
Apollonios de Tyane, par exemple), elle mettait en doute ou niait 
la qualité des témoignages évangéliques. Théodoret insiste donc 
sur la valeur de ses sources et de sa documentation. 

8. On notera dans cette phrase le vocabulaire poétique : &évaoç, 
xpouv6ç, v&v.a. 

§11 

1. Témoin oculaire (aô"t'67tTI)Ç) : le mot est très classique; cf. 
FESTUGIÈRE, Antioche, p. 246. 

2. Cf. CALLINICOS, Préf. à la V. Hyp., 56, 22·25 (MO II, p. 14) : 
«Tout ce que j'ai vu moi-même ... tout ce que j'ai entendu de ses 
disciples ... »; Hist. mon., Prol., 16·17 (MO IV{1, p. 5): «Les façons 
de vivre des moines d'Égypte, telles que je les ai vues ... »; Hist. Laus., 
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Prol. 2 : ~Des relations détaillées sur les Pères, hommes et femmes, 
que j'ai vus, dont j'ai entendu parler, que j'ai fréquentés»; V. Ant., 
Prol.: «J'ai eu le souci de la vérité~; l'auteur de la Vie de Mélanie 
est un des témoins de sa vie quotidienne (SC 90, p. 124 s.). Sur les 
témoins de Théodoret, cf. MST § 73 s. 

3. Cette hiérarchie qui ne se règle ni sur la chronologie tradition· 
nelle des Évangiles, ni sur la distinction entre évangiles synoptiques 
et évangile théologique, n'est pas propre à Théodoret. CHRYSOSTOME, 
par exemple, distingue les témoins directs qui sont les apôtres Jean 
et Matthieu, et les disciples des apôtres Pierre et Paul, qui sont Marc 
et Luc (In Matth. Hom. 1, 2, PG 57, 16), en reconnaissant une 
supériorité à Jean «le théologien» (ibid., 1,3); même classement 
chez AuGuSTIN qui reconnatt la supériorité de Jean (De consensu 
euang., I, 3 ct 8); cf. CYntLLE n'ALEXANDRIE, In Joanncm, I, Prol. 
(P G 73,20 B - 21 B). 

4. Nous retenons 't'my&:p-rm qui a pour lui la majorité des mss; 
't'Wf<XpoUv, attesté ici par C E T, est aussi employé par Théodoret, 
mais généralement en seconde place (cf. Prol. 6,38; II, 4,9); 
cf. J. HuMBERT, Syntaxe grecque, Paris 1954, § 766. 



A'. IAKQBO~ 

1. Mwüaijç, b Oe!oç VO[J.oOé't"ljç, b Tijç OcxÀ<Xn't)Ç TOV 
TtUfJ!J.éVcx "'(U!J.Vdlmx<;a xoct -rljv !J..vLX.tJ.OV ~p1jfl.OV iS8rt.crL X.CCT<X­
X.ÀÔcrocçb x.cxt 't'OC &t:Aœ 7t&:v-nx 6cxutJ.<X't'oupy~croc;, --cClv 7t&f..cxt 
yeyeV1)fJ.éV(t)V &ylwv TI]v 7tOÀt't'docv auvéypoclJ!e:v, oô 't'yj aorp(q: 

B 5 XP1JO'&:f1.e:voç, f}v 7tG(pOC 't'Ù>V Atyu7t't'(<ùv 7tctpéÀcd)ev, &Àf..à -r~ç 
&vwOev )(<XpLTOÇ -rljv cxryÀ't)V Se~tX[J.<VOÇ. II60ev yocp &.v 
~(1.cx6e:\l &f..f..o6e:v -roü ''Aôef..c TI)v &pe:-r~v, x.cxt 't'OÜ 'EvWxd 't'à 
<ptf..66e:ov, x.cxt 't'OÜ N&e:e -rà 3(x.cxtov, x.cû Tijv e:Ùcre:ô9i 't'OÜ 

Me:J..xtcre:Bèx.t le:pwcrÔvYJv, x.cà 't'oÜ 'Aôpa:OCt.t-g TI)v x.À~mv, 
10 TI]v Tt(cr't'tv, -Njv xocp't'e:p(ocv, Tijv k7ttfJ.e:À'Yj cptÀo~e:v(cxvh, -rljv 

7tof..u6p0f.."'J't'OV -roU 7tcxt8àc; le:poupy(ocv1, x<lt 't'èv 't'ùlv !J.."A"Awv 
x.oc't'op6<.ùf1.&:'t'wv x.oc.'t'&.Àoyov xaL, auvT6(-t<.ùÇ e:hce:Lv, -r&v 
6e:crn:e:cr((t)v kx.dvCùv &v3p&v 't'OÙ<.; &y&vocç, T<Îç v(x.ocç, 't'ch; 
&votpp'ijcre:tç, e:l IL~ 't'oU voe:poü x.cxt Odou me:Ôjl<X't'OÇ 't'àç 

1 a. Cf. Ex. 14, 21 
d. Cf. Gen. 4, 17-18 
g. Cf. Gen. 12, 1-3 

b. Cf. Ex. 17, 5-7 e. Cf. Gen. 4, 1-5 
e. Cf. Gen. 6-9 f. Cf. Gen. 14, 18-20 

h. Cf. Gen. 18, 1-18 i. Cf. Gen. 22 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

Tit. oc' t&:x.c.ùÔot:; PGABS : t&:x.c.ùÔoç XD t&:xc.ùÔoç a.' VCQ (oc' i.m. 
Q) nept tctxfuôou Myot:; ii W oc' nept tctx.fuôou -roü !J.OVIXXOÜ E nept 
tocx.fuôou tJ.Ova.xoü ii T. 

1, 1 Od'oç+O PCvqS !1 ÜrxÀ&:crcrl)ç BT Il 2 &vtX.(J.ov e : &vu8pov 
PCvDqABS Il ôS•<L V Il 3 ,&J-À• QGe Il 5 1mp& ,&v] rr•p' DWABT 
!1 na.pé:ÀocÔev VDq (vix l.p. i.m. tJ.E:tJ.&:Ül)xev G) ABe (supl'a na.pé:Àa.Ôev 
add. (J.ej.!.&:Ol)x.e T) : !J.E:tJ.&:Ol)xev P (i.m. na.pé:Àa.Ôev P 1 ) CXS 11 6 &v 
om. D n 7 &ÀÀOÛev ltJ.a.Oev N c Il 8 cptMEleo\1] cp~À&:pe't'0\1 QG Il xa.t1 

!. JACQUES' 

1. Moïse, le divin législateur, qui mit à jour le fond de 
lamera., inonda d'eau le désert arideb et fit tous les autres 
miracles que l'on sait, écrivit la vie des saints qui avaient 
vécu autrefois non point avec le secours de la science 
qu'il avait apprise chez les Égyptiens, mais parce qu'il 
avait reçu la lumière de la grâce céleste. Sinon, comment 
aurait-il été instruit sur la vertu d'Abele, sur l'amour 
divin2 d'Énoch d, sur la justice de Noée, sur la piété sacer­
dotale de Melchisédech', sur la vocation d'Abraham•, 
sur sa foi, sur sa force, sur son hospitalitéh pleine d'atten­
tion, sur le sacrifice fameux de son filst, sur le palmarèss 
de ses autres belles actions, et, pour le dire en bref, sur les 
combats de ces hommes inspirés, sur leurs victoires, 
sur leur proclamation, s'il n'avait pas reçu les rayons de 

om. D Il eùcreôei: T Il 9 xoct om. qABe 11 13 i:xd\lc.ù\1 om. PCvDQG 
Il <<kç'] x•! VGWBES JI 14 <àç om. D 

§ 1 1. Cf. BHG 3 769, p. 225; BHO 405-411, p. 93. ~ Sur les 
sources possibles de Théodoret, cf. MST § 71-72. 

2. La leçon de QG avec cp~À&:pe-rov au lieu de cpLMOeov est 
intéressante : cet adjectif que Théodorct n'emploie pas dans son 
Histoire Philolhée est classique (il ne figure pas dans le PGL) et 
peut être considéré comme un synonyme de <p~MOeot:;, par exemple 
dans l'expression : 0 8è cptMOeoç xcà q>tÀ&:pe-roç &Àl)EIOOç &mJp 
(La Vie de saint Philarète, éd.- trad. M.-H. Fourmy et M. Leroy, dans 
Byz. 9 [1934], p. 125, 1). Cf. IIept 'Ay&:1t'l)t:; 18, 3 et n. ad loc. 

3. C'est le vocabulaire militaire appliqué aux martyrs et, par 
extension, à ceux qui les imitent dans la vie ascétique; cf. Thérap., 
VIII, 66, n. ad loc.; GRÉGOIRE DE NYSSE, Virginité, I, 24 (p. 258 s.). 

6 



162 HISTOIRE PHILOTHÉE 

15 &x't'~vocç è:3é~rt't'O ; Tocû't'1)Ç è:1tt -roü 7trtp6v-roç x.&~o!. 3e:ï; -rYjç 
èruve:pyLcxç, -r&v ÔÀ~"(O'V 7tp0 ~11-Wv x.rû è:cp' ~tJ.éûV 3tetÀ<XtJ.­
~&v-rwv OCyL<ùv 1:àv ~Lov 7te:~pwtJ.é\lq> cn>yyp&l.jJa~, x.cà o!6v 

C -rtvoc VO!J.ofhcr(ocv -ro~ç 7.:"f)ÀOÜV è9éf..oucn ~ouÀotJ.éV(f) 7tpo6e:ï;vocJ. · 
Tàç 't'oÛ-rwv 't'of\luv npocre:uxàc; lntXÀ"fJ't'Éov xrx!. 't'~Ç 8t1)y~cre:wç 

20 &px.'t"éov. 

2. NLm6Lc; Ècr't'!. n6Àtc; èv !J.E6opf<p 't'~Ç (P<ù!J.ocLwv x.cd 
llepcr&v ~occrtÀdCJ:ç, 1) rc&f..oct (PW!J.IXLOLç è3acrtJ.ocp6pe:t x.rû 
Ônb rljv -ro6't'WV 1jye:!J.OV(ocv È't'ÉÀe:t ' èx. 't'OCÛ'O'JÇ ÔpfJ.6:itJ.E:VOÇ 
b !J.ÉyiX<; 'I&.x.wOoç 't"àv È:P1J!Ltx.àv xcà ~crûxtov ~aTC&cret-ro ~Lov 

5 ( ' " .<,!. À ' ' " À •' ' ' x.oc , 't'IXÇ 't'WV u'f1J O't'O:.'t'W\1 op(J)V X.<X't'et: ctuwv xopucpo:.c;, e:v 
è:x.dvcuç 8t~ye:v, è:v ~ocpt !J.èv x.cd 6épe:1. xcd !J.E:'t'o7tfupCfl Tet'Lc; 
À6Xf'"'ç XPWf'<VOÇ xcol 6po<pov ~xwv 1:0v oôpcov6v · 1:0v 31: 
't'OÜ XE:t!J.&VOÇ X.IXtpà\1 &v-rpov CX.Ù't'àV Ô7te:3éxe:'t'o, m<.é7n1v 
~potxe:Locv rr:ocpéxov. Tpotp~v 3è e:!xe:v, oô -r'ljv !J.e:'t'à rr:6vou 

10 crrr:e:~po!J.éV'l)\1 xoct tpUO!J.éV1JV, &/..t,a -r'ljv aÙ't'ofuhCùç ~Àacr't'&.­
voucrav · 't'Clv yOCp &ypL(ùv 3év3pwv 't'oÙç ocÙ't'otpue:Lç cruXA.éywv 

D xœp7toÙç xcd 't'&v ~o't'avWv 't'àç t3(ù3L!J.OUÇ xaf. Àaxocvdl3e:tç, 
tx 't'athwv t3Œou 't'<{) crdl!J.a't't 't'à e:lç 't'0 ~1jv &7toxpWv't'cx, 
'l:'ljv 'l:OU 7tUpoç 7tcopCO,'l:OUf"'VOÇ xpdcov. Ilop,'l:'l:'lj 31: ~V coô1:iji 

15 XIXf. 't'&\1 è:p(CùV 1} :xp1jcrtç • cd yàp 't'pcxxû't'a't'cxt 't'Wv aty&v 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

15 Sei:] Soxeï: e Il 16 ouvepye(a;~ PCe 11 Q)..l.yov CQGABES : b)..(yw 
PXD bÀ(ywv VWT Il 16-17 8o~À~)J.<j>&v<wv] 8è À~)J.<j>&vmv PCXBeS 
Il 17 ne~p(l)~évcp 't'Ov ~(ov N A Il netpo[J.év<p VQG 7tetpo[J.évwç W Il 
18 npo8eï:voc~ VDqA : npo't"eî:vw PCXS 7tpo0Yjvoct B npoo8Yjvœt e. 

2, 1 v~ôl.ç CD Il 't'1j~] 't'iJw e Il 2 7t&J .. œt+[J.èv PCXABS Il 3 Ste't'éÀet 
P Il 4 ljomX~e:'t'o X Il 5 't'&v om. QG Il 7-8 't'0 Oè: .•• xoctp<p VQG Il 8-9 
~pocxeï:œv ox.ém)v N PCvGS Il 9 7t1Xpéxwv D Il 10 <metpo[.téV'I)v xoc~ 
cpuo[J.év-qv VVAS : cpuo[J.éV1}V PCX cpuo~J.év1)V x.oc~ onetpo[J.éV1}V VDQGBe 
Il 14 ~V om. e Il 15 1j 't"ÙlV i:p(wv N W Il 't'pocxU't'IX't'OL S 
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l'Esprit-Saint d'intelligence? J'ai besoin, moi aussi, à 
présent, de ce secours, moi qui vais essayer d'écrire la vie 
des saints qui ont brillé un peu avant nous ou qui brillent 
encore de nos jours, et qui veux proposer comme un 
programme à ceux qui ont le désir de les imiter. II faut donc 
implorer leurs prières et commencer mon récit. 

Origines 
et genre de vie 

2. Nisibe est une ville à la limite de 
l'empire des Romains et des Perses 

' autrefois tributaire de Rome et sou-
mise à sa domination1. Originaire de cette cité, le grand 
Jacques embrassa la vie recueillie du désert et, gagnant 
la CI~e des plus hautes montagnes, y faisait son séjour; 
au prmtemps, en été et en automne, il profitait des taillis 
avec le ciel pour toit; durant la saison d'hiver une caverne 
lui offrait un petit abri. Il n'avait pas po~r nourriture 
cell.e qu'on s~ donne la peine de semer ou de planter, 
mais celle qm pousse toute seule. Il cueillait en effet des 
fruits naturels des arbres sauvages et des herbes comesti­
bles qui ressemblent à nos légumes pour donner à son 
corps juste de quoi vivre, tout en refusant de se servir de 
feu. L'usage de la laine était de trop pour lui, car le poil de 

§ 2 1. Après trois sièges infructueux de Nisibe en 337, 346 et 350 
?t la ~rêve de ~56~358 entre Rome et la Perse, suivie en 359 des 
mcurswns du roi Arsace d'Arménie, allié des Perses, Sapor II s'abstint 
de toute attaque en Orient; mais l'empereur Julien prit l'offensive 
ct fut tué en 363; Jovien accepta la paix et céda une grande partie 
~e la Mésopotam~e romaine avec Singara et Nisibe dont les popula­
tiOn~ du~ent émigrer dans l'Empire romain; l'Empire renonçait 
auss1 à cmq des neuf satrapies méridionales; cf. STEIN-PALANQUE, 

p. 137, 154, 169~171. - Dans la Vila Ephraem {ap. PEETERS, c La 
légende de S. Jacques», p. 292}, on lit que le père de Jacques était 
originaire de Nisibe. 
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't'p(x.e:c; 't'ti l!xdv(t)v ~7tÀ~pouv · tx -ro6-r<ùV ocù-rcjl xcd xt-rchv 
&ytve:TO, XOC~ 't'Û &:7tf..oUv 7tEpt06f..cttOV. 

3. Ü6~w ~0 aWiJ.OC XOC~oc~poxwv, 't"ljv 7CVEUiJ.OCTLX~V ~pO'fl~V 
SL'l'jVEXWÇ 7Cpocré'flepe -rn <Jiuxîi xocl, ~0 ~ijç a.ocvot.xç 67C~LXOV 
~xxoc6oc[pwv xoc! X<XT07C~pov SLOC'f'OCVèç ~ail eetou XOC~OCCJXEUOC~WV 
7tV€ÜfLO:.'t'OÇ, « &viXX.EXO::ÀU!J.fJ.~V(f) 7tpocrWn<p, XOC't'ti 't'àv 6e:î:ov 

5 &7e6a~oÀov, 't"ljv Ml;ocv xup[ou xoc~o7C~p•~6iJ.evoç, 't"ljv ocô't"ljv 
1296A dx6voc iJ.ETEiJ.Op'f'OÜ~o &1eo Mi;'l'jç dç Ml;ocv, xoc6ocTCep &1eo 

xupfou 7tve:ôp.oc't'oça ». 'EvTe:Ü6e:v ~ 7tpàç 't'àV 6e:Ov ocÙ't'é}) 
TCocpp'l'jaloc xoce' l:xoc~v 1j6i;e~o 't"ljv -YjiJ.épocv xocl, ocl~wv & ~ov 
6e:àv c&re:'i:v ~3e:t, nocpcx:u't'(xo:; !t..&v-ôocve:v. 'Ev't'e:Ü6e:v xod ·d: 

10 ~a6iJ.evoc 7CpO'fl'1)TLXwç 7Cpoec!>poc, xoct MvociJ.LV dç 6ocul"oc~oupylocv 

3 a. II Cor. 3, 18 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

17 èyéve:"t'O QS 11 d:1t'ÀOÜv] &:pxoUv DWABE. 
3, 1 XIX't"IX't'fJÜXWV+xcd PS 1! 1-2 Ô'~"t)Vt::Y.CÏ>Ç "t'pocp-1}v ND !1 4-5 

xa.-rŒ - &7t6cr't'oÀov om. D Il 5 cdJ-rljv) o:Ù't'oÜ CIl 8 'tjùÇ&:ve:'t"O D Il 8-9 
't'Ùv 6e:àv WABS] Oe:àv PCvQGe 1tpàç 't"ÙV Oe:àv D li 9 lf8e:L oJreï:v N C 
Il èv-reüOe:v + Ô'è T Il 10 7tpoeWpaxe: D 

2. Ce type d'existence dans la nature sauvage, représente l'ascèse 
extrême dont on trouve des exemples en Syrie, dans les écrits 
conservés sous le nom de S. Éphrem; cf. MST § 154 ct 206 s. -
L'expression 'l'Ov i:pY)(J.Lxàv xoà ~aUxLov ... ~tov est l'une des manières 
de désigner la vie monastique, d'après le lieu où elle se déroule, 
à l'écart des agglomérations {cf. ci-dessous, II,16,16 ct la nole) et 
dans le silence; l'ijaux(o: qui, en II, 17,1, s'oppose aux 1tOÀL'l'LxWv 
€1opôôwv, à l'agitation des cités {cf. FESTUGIÈRE, dans MO IV/1, 
p. 6, n. 20), prendra avec le temps un sens de plus en plus intérieur 
pour désigner un ensemble de dispositions propices à la vie contem­
plative (et déjà en H.Ph., VIII, 7, 7-8 ijauxtq: ... xrd xo:€1' So:u-.0" 
~'Y)v); cf. P. AoNÈS, art.« Hésychasme &, dans DS 7/1 (1969), c. 382-
399. 
§ 3 1. Cf. H.Ph., XII, 2,6 : expression analogue; 't~V 1tV€U(J.O:'t'LX~v 
't'po<p~v désigne la lumière intérieure, comme dans 1-Iist. mon., XIII,39 
(MO IV/1, p. 88). Ces comparaisons se rattachent au thème du 
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chèvre le plus rude en tenait lieu pour la tunique qu'il 
portait et pour sa pèlerine toute simple'. 

3. En s'usant ainsi le tempérament, 
Ses vertus 

il fournissait à son âme sans arrêt 
sa nourriture spirituelle; tandis qu'il purifiait son optique 
de pensée1, nettoyait le miroir du Saint-Esprit et, <<avec 
le visage à découvert, selon le divin Apôtre, reflétait comme 
dans une glace la gloire du Seigneur, il était transformé 
en son image, de gloire en gloire, selon l'action du Seigneur, 
qui est Esprit•' >>. Aussi, sa liberté de langage3 avec 
Dieu croissait-elle de jour en jour et, comme il demandait 
à Dieu ce qu'il fallait lui demander, il l'obtenait aussitôt. 
Aussi encore, avait-il des vues prophétiques sur l'avenir 

regard intérieur qu'il faut purifier (PLATON, Phédon, 65 a- 67 b), 
comme en T!Jérap., I, 79 : «Ce que l'œil est dans le corps, la foi l'est 
dans la pensée. ~ Cette conception de la foi, analogue à la saisie 
immédiate de l'objet par l'œil, est en relation avec la Oewp(o: qui est 
la vue directe el synthétique de la «théologie l) et de l'~ économie l) 

divine; la yv&atç, à un stade postérieur, est l'acte de l'intelligence 
rationnelle qui s'efforce d'expliciter l'objet de la €1e:wp(o:, qu'il s'agisse 
de la yv&a~ç garantie par la succession apostolique et donné~ au 
baptisé avec la toi sous forme de la tradition du Symbole, ou de la 
yv&aLç vers laquelle tend le croyant dans son effort pour assurer la 
synthèse de ses connaissances et de sa foi personnelle. 

2. Le texte de Il Cor. 3, 18, qui est au pluriel, est ici appliqué 
au seul Jacques. 

3. La mxpp'fjcr(o: est la liberté de langage dont use avec Dieu celui 
qui vil dans son intimité (6!J.tÀ(o:); c'est la confiance filiale reçue au 
baptême, qui détache de l'état de créature pécheresse pour introduire 
dans celui de fils (cf. J. DANIÉLOu, Platonisme et théologie mystique, 
Paris 1944, p. 110 s.); on ce sens, la 1to:pp1Ja(o: est souvent associée 
à la x&:pL<; et à la MVIX(J.LÇ qui produisent les miracles. Mais avant 
de prendre cette signification, le mot exprime le franc-parler des 
moines devant les grands et les gens du monde, à la manière des 
cyniques ou des martyrs (MST § 79 et 219). Il arrive ainsi que la 
1t1XppY)cr(IX soit parfois entendue comme une confiance arrogante 
en soi-même: aux exemples donnés par le P. FESTUGIÈRE (MO 111/1, 
p. 66, n. 27), on ajoutera la mise en garde de DoROTHÉE DE GAzA, 
IV, 52 s., p. 232 s.). 
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kx. -ôjç "C'OÜ 7t():;V(Xy(ou 1C\IEÔ(J.a"t'OÇ ~8é~ct"t'O x&:pt-roç. To6't'CùV 
. b"Alyoc a'"lY~"OflOC' xocl 't'ijç OC7tOcr-roÀ•x~ç whoü ÀOCfl1t1)36voç 
"t'o~ç &yvooücn 't'~V &x.'t'Lvot yu11-vcGcrw. 

4. "Hx!J.a~e x.ot't'' èx.e:Lvov -ràv x.tttpàv ~ nept 't'à e'Œw/..œ 
-r&v &.v6pclmwv flOCVloc xocl -roc fl~V &o/uxoc 1;6ocvoc -rb 6ii:ov 
créOrxç ècr~e-rep(~e't'o, ~ 3è 't'OÜ 6eoü 6epa1td1X {m:à -r:&v 7tf..dcr't'W\I 
KOCTt]!J.EÀeL't'o • eôx.a-rcxcpp6v1j't'Ot 3è 1jcrocv at XotV(l.)Vef:v (J.È:V 

5 helvo•ç oûx èOé"Aov-reç -r'ijç flé6'1)ç, &.xp•o~ M, &-re a~ 
xo:6ecr'n')x.6-reç, 't'~V 1:&v 6\l"t'WV 8't&.xptcrtv ëxov-reç xrû 't"Yjv 

B (ièv -r&v et3Wf..wv ye:ÀÙ>v't'eç &cr6é\le:tocv, 't'à v -r&v 5Àwv Sè 
7tpocrxuvoüv-reç a"lfl'Oupy6v. Koc-r' èxi(vov -rov xoc•pov ~v 
llepcrŒo:. Xct't'ÉÀaOe:, -rà <pu-rà Tijç eùcre:Odcxç OY.,6~-tevoç x.cd 

10 ~v 1rpocr~xoucrocv ocû-rocç 6epoc1tde<v 7tpocrolcrwv. II")y~v a~ 
ocÙ't'oÜ 't'tVcx. 8'Li:6\l't'OÇ, x6poct 'twèç 7tÀuvoLç ècpe:cr't'&croct xcd 
lp.OC•rtct 't'oLç 7tocrtv &7topp61t't'oucrat, où3è 't'OÜ O"X~f.I.Cl't'OÇ -rb 

' ., 6 '" ' .), ,., "·'· ' X.OCLV07tf>E7tEÇ X.OC't"{)OEO' 1JO"O::V, Cl.f\f\(f. 'T'IV OCto(ù f>L'YIXO'OCL, Cl7t't)pU-

6pt1XO(J.ÉVC{) 7tpocr6l7tC{l x.oc!. &vo:t3écrtv Ôcp8aÀ!l-OÎ:Ç -ràv 8eÏO\l 

15 &\l8p<.ù7tO\l è8eWpouv, o6't'e -rd:ç xecpaÀd:ç cruyxaÀ{m-roucrœt, 
oiS't'E -rOC &\lE~<.ùcrv-é\l<X xrxÀWcrrxt lv-&.-rtrx. Toi:ho 8ucrx,ep&.\lrxÇ 
6 't'OÜ 8eoÜ èlv8p<.ù7tOÇ X(X~ 8eiÇrxt. 't'OÜ 8eoÜ -ri}\l 3Û\l0C!l-!.\l dç 
xoct.p?)\l è8eÀ-f)crocç, Ï\loc 't'?} 6ocuv-oc-roupy(Cf -r~ç &crd3docç èÀeu-
8ep6>cr-n, è7t1)p&.croc-ro v-èv -r?i 7t"t)y?}, xoct cppoü8ov 7trxpau-rtxoc 

C 20 't'à Peï8pov èyé\le't'o · è7t"t)p&.crrx-ro 3è -rocïç v-dpaÇt, xocl -ri}v 
&\lrxtcrxuv-ro\1 aÔ't'&\l ve6't'"t)-roc 7tpoWp<p èx6Àoccre 1toÀt~ · xoct 
eL7te't'o 't'<{) À6y<p 't'0 t!pyov, xal -rà v-éÀav 't'Ùl\l -rpt.xfllv 
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11 &ytou WBS Il i:Mxe:-ro q Il -roU-rouD Il 13 yu!J.v&croo] 8·1)À<flcroo XS. 
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èxdvoLç -ri}t; v.é61)t; XS oôx èf.léÀov-re:ç -ri}ç ~J.éEl'l}t; èxdvoLt; T li &.xpL6e:~ 
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et reçut-il de la grâce du Saint-Esprit le pouvoir de faire 
des miracles. Je n'en raconterai que quelques-uns, pour 
montrer à qui les ignore l'éclat apostolique qui brillait 
en lui. 

4. En ce temps-là, l'idolomanie 
Ses miracles florissait parmi les hommes1, les 

statues en bois2 inanimées usurpaient le culte divin et 
presque tout le monde se désintéressait du service de 
Dieu; on encourait le mépris si on refusait de partager 
cette ivresse et si, parce qu'on avait l'esprit posé, on 
jugeait bien des choses en riant de la faiblesse des idoles 
et en adorant le créateur de l'Univers. En ce temps-là, 
Jacques gagna la Perse pour voir les plantes de la religion 
et leur offrir les services convenables. Alors qu'il passait 
par une source, de jeunes lavandières qui se trouvaient 
là à laver des vêtements sous leurs pieds, sans même 
éprouver de gêne devant son maintien à leurs yeux insolite, 
mais au mépris de la pudeur, avec l'air effronté, regardaient 
le saint homme d'un œil impudent, sans se couvrir la tête 
ni même baisser leurs vêtements retroussés. L'homme 
de Dieu prit mal la chose et voulut à l'occasion leur 
montrer la puissance de Dieu afin de les délivrer de l'impiété 
par un miracle. Il maudit la source et aussitôt son courant 
s'évanouit; puis il maudit les filles, en infligeant une 
vieillesse prématurée à leur insolente jeunesse, et sa 
parole fut suivie d'effet : leurs cheveux noirs changèrent 

§ 4 I. A l'époque où se situe ce récit (fln du me s.), en dehors 
des juifs et des hérétiques {disciples de Valentin et de Marcion), les 
chrétiens de l'empire perse n'avaient à se heurter qu'aux mazdéens 
qui se défendaient précisément d'être des idolâtres; cf. J. LABOURT, 
Le christianisme dans l'Empire perse, Paris 1904, p. 39~42. 

2. Le Ç6avov est l'image de bois, souvent grossièrement sculptée, 
investie d'une puissance divine; cf. Thérap., Ill, 71-84 d'après 
XÉNOPHANE {fr. 14-16 Die1s) et PLATON (Lois, XII, 955 e- 956 a). 
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kv't)ÀÀ&:t't'e:-ro ·xat ècrxe:crocv ve:ocptrrott; SivSpe:cnv èv ~apl. 
fJ.E:'t'07t(l}p~vc( tp0ÀÀOC 7tEptXE:t(J.éVOLÇ. ÜÜ't'OOÇ cdcr66(.LE:VCn 't'1jÇ 

25 't'LfJ.Wp(w; - 't'Yjç 't'E: y0Cp 1n)y'lic; &7téÔp<X 't'à vck(J.a't'oc, x.cd , e , ... , (, , ,6 • , , 
't'àÇ ?f.ÀÀY)ÀWV E:Wf.tEVOCL XE:tp<XAIXÇ E:U)pWV 'TI)V OC po!X\1 E:XE:L\/Yj'V 

fJ.E:'t'ocÔoÀ~v -, ~Ôpcq.wv etc; 't'~\1 7tÔÀtv 't'à crut-tOO:.v &7tayye:­
ÀOÜ<r<XL. Ü[ 81: apap.6vnç KO<( '1;0V p.ty<XV l<0<'1;0<À<X66VTeÇ 
'I&xwôov, txé't"E:UOV xriA&croct 't'~V Opy-f)v xoct ÀÜO'OCt 't"tjv 

30 'l;Lp.wp[<Xv. '0 81: p.1j81: ~P<XXÙ iJ-EÀÀ~<r<Xç, 7tpoaé<pEpE p.èv "'0 
Se:cr7t6't'f1 'tYjv tx.e:-re:tocv, èx.éf..e:ucre: ô.è 7t&Àtv &vocOt..Ucroct 't'à 

' ~\ f , ' "' ' 1 ' 1 \I&.{J.!X.'t'Cl • 't'OC oe: 1tOCf>OCU't'tXOC 1t'O:.Àt\l EX 't'W\1 OU<.E:t(ù\1 OCVE<f>IXLVE:'t'O 

-ra!Ltdwv, 't'OLe; 't'OÜ Ôtx.rûou fLE:'t'ox.e:-reu6fJ.e:voc VEÔfJ.occrtv. Ot ôè 
0 't'OÙ't'OU 't'E't'UX:tJx6·n:ç, x.ctt 't'OÎ:Ç 1tÀOx.0Cp..OLÇ 't'ÙlV 6uyoc't'ép(ùV 
35 Tljv 7tp0'1;tp<XV i)v'l;L66Àouv xp6<XV &7toao6~VO<L. Tàv 8è d~"'' 

11-èv xcd -roÜ't'Ô cpoccnv, ènL~'tj't'1icroct ôè 't'àç x6pocç, 't't1:ç TI)v 
mxû~dav èx.dV"tj\1 Se~a11-évaç x.at, è7teL3~ oùx. &cp~x.ov-ro, 
è&crat -r~v -r~p.wptav, 3Œayp.a crwcppocrÔV"fj<; x.aL eùx.ocri-L(aç 
(m66EO"LV K<Xl 'l;~Ç 6dO<Ç auvap.EWÇ fl7t6iJ-V'IjiJ-<X 3L'IjVEKtÇ '1;E 

40 x.aL Èvapyéç. 

5. TotoÜT0\1 't'OÜ véou 't'OÔTOU Mwucréwç 't'à eaüp.a, où 
7tÀ'IJYÎÎ p&68ou yov6p.ovov, &ÀÀà "'0 1;0Ü <r'l;<Xupoü O"'fjp.d<f> 
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23 3év3peatv PCT : 3év3po~ç vDqABES 1! 27 IJ.€'t'IX6oÀ"I)v+xcà 
CAB n ~3pOC(J.O\I+oùv v Il el.ç TI)v n:6Àt\l CvqS : dç 't"-/j\1 7t6À"~J._\I p 
t:rtt 't-/j\1 n:6k-J D dç TI)v XÙlfl"fJ\1 (-o- E) ABe n 27-28 &nocyyeÀOUO'CI:~ 
correxi &rrocyyéÀouaoc~ PQWB &nayyÉÀÀouao:~ CvDGAeS Il 29-30 
Tl)ç 'ttfLwpto:ç E Il 30 fl'l')3è] !J."~ E Il 31 txecrto:v CWABS 1! èxéÀeue ABES 
11 32 &veq;.Épe't'O CW &ve<poc(vono E Il 33 'tOC!J.dW\1 CQGET Il vti~-to:atv 
WE P1Jflo:crw A 11 34 't'OU-toov XDGTS Il 35 &vo:3o01jvoct AB Il 36 't'OU-t~ 
A Il <p"fjm\1 A Il 37 3eÇo:!J,é\lo:ç èxdV"fJ\1 N WAB Il 38 docae E li 3dy!J.oc 
WABe )) 39-40 (m6fw~~œ - ~'œpyéç (-op- C)] a,~,oxtç •)7<6~,~~~ 
~'apyéç D. _ . _ 

5, 1 't'o~oÜ't'O A Il !J.WOaéwç A (ex (J.@)O""fJ ut VId.) ES : ~flOOc:rt'J 
PCvQG !J.OOUO'éoç DT !J-OOUO"Ïj W (J.OOUaoU B Il 2 -rO ..• O'Yj!J.€~0\1 W 

3. Les mots de cette phrase appartiennent presque tous à la prose, 
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de couleur et elles ressemblèrent à de jeunes arbres qui, 
au printemps, seraient garnis de feuilles d'automne3• 

Elles comprirent ainsi qu'elles étaient punies, car les eaux 
de la source avaient disparu et, en se regardant la tête, 
elles voyaient qu'elles avaient brusquement changé. 
Elles coururent en ville4 raconter ce qui s'était passé. 
Les gens accoururent trouver le grand Jacques, et le 
prièrent d'apaiser sa colère et de faire cesser la punition. 
Sans même perdre une minute, il présenta au Maître sa 
prière et commanda à l'eau de se remettre à couler : et 
aussitôt on la revit sortir de ses réservoirs et reprendre 
son cours sur un signe du juste. Puisqu'ils avaient obtenu 
cette grâce, ils le supplièrent aussi de rendre aux cheveux 
des filles leur couleur première. On dit qu'il l'accorda 
aussi et fit chercher les jeunes filles qui avaient reçu la 
leçon; mais comme elles ne vinrent pas, il maintint la 
sanction pour leur apprendre la retenue, les faire réfléchir 
sur la décence et leur laisser un souvenir durable et bien 
sensible de la puissance divine5• 

5. Tel fut le miracle de ce nouveau Moïse, qui tira sa 
force non pas d'un coup de baguette, mais du signe de la 

mais composent une évocation de la nature assez rare chez Théodorct 
en donnant un éclairage poétique à l'ensemble du récit avec des 
notations de couleurs exprimées (noir, blanc) et de nuances suggérées 
{le vert printanier et les teintes automnales) qui sont encore moins 
fréquentes. - Seuls trois mss ont retenu le datif attique 3év3peaw, 
que Théodoret a dù écrire. 

4. Il est possible que -t-/jv n6),Lv (la ville) soit préférable à 't~\1 

xÙl!J.."fJ\1 {le bourg) : aucun indice topographique ne permet de se 
prononcer. Dans la Vila Ephraem (ap. PEETERS, ~La légende de 
S. Jacques», p. 292 s.), l'histoire se passe «ad fluvium ... qui urbem 
circumluit, Daisan nomine », et Jacques se borne à admonester 
les jeunes filles. 

5. Sur ce type de prodige1 cf. MS1' § 81-82. 
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3E~<ip.EVOV ~~V &vépy .. ow. 'Ey<), 31: 1tp0~ ~ÎÎ 8ClCUf'ClC~oupy(q< 
xop.t3îi e"'up.&~w ""'t ~~v npq<6;'1~~- Oô~l: , yi'J.p ,;,~ ô ~éy"'~ 

5 'Ef..t.O"cro:.i;oça. &pxot<; ll(J-o66pot.<; 't'OCÇ o:.\loct.3etc; exdvaç 7tiX(JEÙCùxe:: 

x6po:.c;, ?!.XA' 0C0Àcd)e:L "t'tVt. Tto:.tOdtf xcà O"f.I-Lxpà:'ll &xoovJo:.v 
1297A èx.o60f') XP"t)O'&(J.ë\IOÇ, eùcréOe:trtV Û(J.OÜ xcû e;Ùxocr[J.(<Xv è8t3oc~:_v. 

Kcd 't'aÜ't'OC ~m"'}V oùx &n~\/eto:.\1 -roü 7t(JO<p~-rou xa't"Y)yopwv 
T ', , , ~ \ t ' ( " ' - p.~ o~~W [J.ClCVEt'l)V -, ClCÀÀClC oEtxVU~ W~ :xE V'l)V _ •XWV ;'J" 

IO MvClCp.tv, ~îi ~ail Xpt"~oil npq<6~'l)~t ""'t ~YI ""''"Yi 3tClC8'l)><YI 
È7te:'t'éÀet. -rà 7tp6crcpopo:.. 

6. Oi\~o~ li"A"Ao~é no-rE 3txM~V nép"'l)V &3(x<jl <Ji~'f''i' 
XfJ1JO"cf!Le:vov Eleo:.crOC(l.e:voç, /..te<:> "tw!. (1-E:y(cr~'t'<:> 7to:.pocxet.[J.~\I<Jl 
t'ltClCpctcrcfrn:-.voç Q"UV't'pt.O?jvo:.t. xo:.f. crxe:3occrEI"flVIZt 1 xo:.f. 't'OU't'lp 

.-- , ' ·'·- II ' 3tô"Asy~ClCt ~V /i3txoV &xdvou 1tClCp'ljyyu'l)"E 'l''lj'f'OV. ClCpClCU't"tXClC 
5 31: -rail "AWou d~ p.up("' p.6ptClC f''P'"esv-ro~, &~·3"f'"'""'"e'l)""'" 

at 7to:.p6v't'eç • cpptx"')Ç Oè &v&.7tÀewç b 3t.xo:.crTI)ç ye'11611-e:voc;, 
&vexrù.écro:.'t'o p.è:v TI) v 7tpo't'épo:.v, h·époc\1 Oè: ÙLxo:.L<Xv è7dj\/e:yxe 
Y,.Y)cpov. K&v't'<XÜEI!X. Oè: -ràv o!xe'i:ov Oe:cr7t6't'"t)V è'Ç,-f)À(ùcr(e\1,, 8.:; 
Oe:î:Ço:.t. ~OUÀ"'j6e!.c; ~c; ~x<i:>\1 ô:Co(J.éve:t. -rO , 7tcH)?c; ... xcx.: ~Cf~hwc; 

1 o &" !:6e:À-fjaa.c; 't'oÙc; &.À~'t'1)pLouç e:x6Àcx.ae:'.l, aux ocu't'o~ç S:7t'fj'.leyxe: 
B -rtp.wp("'" &nil ~" li<Jiuxov "ux'ijv "A6y<jl ~'l)p&v"'~·, ~" 

olxdoc" g3e:~~e: 36'.IOC{LW- Tcx.6't'fj'.l xocl ocô't'àc; .,;~" tpLÀ<X'.I6pw7t(cx." 

5 a. Cf. IV Rois 2, 23-24 
6 a. Cf. Matth. 21, 18-22 
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croix1• Et, son merveilleux pouvoir mis à part, j'admire 
fort aussi sa douceur2• Au lieu de livrer ces jeunes filles 
impudentes, comme fit le grand Élisée", à des ours mangeurs 
de chair crue, il recourut à une leçon innocente qui ne les 
défigura guère, pour leur apprendre tout à la fois la piété 
et la politesse. Je dis cela, non pas pour accuser le prophète 
de cruauté - Dieu me garde de pareille sottise -, mais 
pour montrer qu'avec cette puissance il accomplissait 
des gestes conformes à la douceur du Christ et à la Nouvelle 
Alliance. 

6. Une autre fois, Jacques vit un juge perse rendre 
une sentence injuste. Il jeta sa malédiction sur une pierre 
énorme qui était à proximité et lui ordonna de se briser 
et d'éclater pour démontrer à ce personnage l'injustice 
de sa sentence. Aussitôt, la pierre se partagea en mille 
morceaux; les assistants furent stupéfaits; le juge fris­
sonna des pieds à la tête, révoqua son premier jugement 
et en rendit un autre conforme à la justice. Là encore, 
il imita son Maître : pour montrer qu'il subit la passion 
de son plein gré et qu'il aurait pu châtier facilement les 
pécheurs s'il l'avait voulu, le Seigneur, au lieu de les punir 
personnellement, dessécha d'un mot le figuier inanimé 
et prouva sa puissancea. Lui aussi, suivant cet exemple 

§ 5 1. Sur l'usage et l'efficacité du signe de la croix, ef. MST § 81, 
n. 17. 

2. La douceur (npq;6't'l)ç) est une vertu monastique recommandée 
par leNT, qui la rattache non pas à l'ôno{Lov-lj (patiem:e), mais plutôt 
à la 't'IXTt'ELVOq>poaUv"'j (humilité) et à la t.J.IXKpoOul-d.x (endurance) selon 
Col. 3, 12, et dont l'époque de Théodoret ressentit la nécessité comme 
«Vertu civile)}; cf. ROBERT, Ilellenica, XIII [1965], p. 223 s.; Helle­
nica, IV [1948], p. 15 s. Ainsi Flavien invite-t-il l'empereur Théodose 
à faire preuve de douceur ('t'~v'l)~ep(t)'t'ciTI)V crou x.xt 1t'pq;o-rciTI)V t}ux-ljv) 
au lieu de dureté envers les Antiochiens coupables {CHRYSOSTOME, 

Stat. 21, 3, PG 49, 218). 
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· !J.L[J.OÜ(le\loç, où -r0\1 &3mov è:K6Àoccre: Or.xaa't'~V, &:ÀÀà 't"î) 't'OÜ 
ÀWou 7tÀ1)yî) 3•xo<LocrOV1)V &xe'Lvov &3l3otl;ev. 

7. >Ev 't'OÜ't'otç 3tocn:pén:wv xcd n:&O'!.v è:n:épocO"t'oç &v, xrû 
È\1 't'OC~Ç cbtciv't'W\1 n:e:pr.rpe:p6(J.E:VOÇ yf..WTioctc;, de; Tijv TI}c; 
&pxr.e:pwcrÜ\11]<; ~Àxe:'t'at f..e:t't'oupy(oc\1 x<Û -r9jç rtoc't'pt3oç Àocyx&.ver. 
TI)v 7tpocrTotcrlotv. 'EvotÀMI;otç 3è: TI}v 5pewv txelv"lv 3'"'"'P'o~v 

5 xa:t -rljv èv &cr't'e:r. 3r.ocywy~v où xcx.-r<X yvW(J-1)\1 éf..6~-te:voc;, 
oti't'e: Tijv 't'po~~v o6't'e: ~v &[J.n:e:x6v1Jv è:v~ÀÀocÇe:" · àÀÀa -rOC 
(.Ù:v X<ùp~a -l)[J.e:L6e:-ro, 'lj 3è n:oÀt't'drt. J.LE't'oc6of..~v oôx. è8éX,e:'t'o. 
Ot 31: 1tovo• 7tpocr6~x"lv ilMp.ootvov xott 7tOÀÀomMcrw• TÔÎV 

C n:po't'épwv èy(vov't'o ' T{j y0Cp &n:ocO"t'(q. x.cd X,cq.Le:uvfq. xcà 
10 't'fi 't'oÜ cr&xx.ou n:e:p1.0of..rJ è:n:e:tcrfleart.v oct Or.' 5Àou 'T:ÙlV 3e:op.é\IWV 

<ppovTlaeç · X1)pôiv, 'P"lf''• &mp.éÀe.ot• xott bp<potvôiv X1)3ep.ov[ot, 
xo:1 -r:Cr.J 't'E: &ùtxoÔV't'W\1 aL ~ÀE"(X,OI. 'r&\1 't'e: &fSr.x.OU!J.ÉVCù\1 1} 
3r.xoc~ èn:txouplot. Krû 't'( 3e:ï: n:pàc; d36-roo; &.7trt.V-r:rJ. xoc't'oc­
Àéyew, & TOÙÇ Tot0"'1)V &vot3e3eyp.évouç "'P'""'o•xl~•• TI)v 
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11 10 cet ~h' 0Àou 't'&\1 CvQGTS : cd 't'&\1 8t' 0Àou PAB cd .. &..., D at't'&\1 
8t' 0Àou W al 't"&\1 Ô't'OUOÜ\1 E Il 11 èm!LeÀda CD Il Xï')8<XLtLO\IÛtt PV 
X1J8<Xt(.I.O\I(a CD Il 12 't"e1] 't'6n C om. DWAES Il &8txoU\I't'W\I om. 
D Il ol] 3•' P Il ol ~À'YXO• om. D ol tAsyxov W Il n'] 3è PTS om. D 
Il 13 8e~] 81} Ce Il 13-14 xœ't'«Àé:yecr6oct S 

§ 6 1. La fonction judiciaire n'est pas sans rapport avec celle du 
guérisseur, comme dans le cas de Macédonios (Xlii, 11); cf. MST 
§ 81. 
§ 'i l. Au lieu du titre usuel, Théodoret préfère employer une 
périphrase pour désigner l'épiscopat; Àet't'oupy(cc a le sens dérivé 
de sa signification originale de service public à caractère sacré; 
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de miséricorde, ne châtia pas le juge inique, mais en frap­
pant la pierre il lui apprit la justice'. 

7. Des actions de ce genre le fai­
saient remarquer; il était aimé de tout 

le monde et,. comme son nom était dans toutes les bouches, 
on l'entraîna dans les fonctions épiscopales et il obtint 
le siège de sa ville natale'. Alors il abandonna la vie qu'il 
avait menée dans les montagnes, et, comme il n'avait 
pas de lui-même choisi de vivre en ville, il ne changea 
ni de nourriture ni de vêtement, mais il changea de place 
sans que son genre de vie en fût modifié2. Ses travaux 
allaient en augmentant et devenaient bien plus nombreux 
qu'auparavant, car au jeûne, au coucher sur la dure à . , 

L'évêque 

la t01le de sac qui le couvrait, s'ajouta le souci constant 
de ceux qui manquaient de tout, je veux dire qu'il s'occu­
pait des veuves, protégeait les orphelins, confondait 
les fauteurs d'injustice et prêtait un juste secours à leurs 
victimes. Est-il besoin de rapporter tout en détail, quand 
on sait dans quel réseau sont pris les hommes à qui a été 

&pxte:pc.>crlM') n'appartient pas à la langue classique, mais PLUTARQUE 
l'utilise à propos du pontifex maximus (Pomp., 67); s'il ne figure 
qu'une fois chez les LXX, FLAVIUS JosÈPHE (Ant. Jud., XV, 3,1 
et passim) l'emploie volontiers pour exprimer la fonction du grand 
prêtre juif, l'&px~e:peUç, tandis que le NT l'ignore. C'est en référence 
soit au sacerdoco d'Aaron, soit à celui de Melchisédech ou du Christ 
que les Pères l'emploient et il sert aussi à désigner la fonction épisco­
pale; cf. CANIVET, (1 Catégories sociales», p. 231 s. Le terme de 
rcpoa't'œcr(œ, qui équivaut à praefectura et à palrocinium, n'est employé 
qu'une seule fois dans la Philothée et ne désigne la charge épiscopale 
que parce qu'ii est déterminé : on ajoutera cet exemple à ceux quo 
donne le PGL. 

2. Ne pas changer de vie, même si l'on doit changer de fonction 
ou de condition, est un thème cher à Théodoret, spécialement 
lorsqu'il s'agit de moines qui, devenus évêques comme lui, demeurent 
fidèles à leurs habitudes ascétiques ; cf. MST § 68 et 228 s. 
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15 .1tp6v01.ocv ; .Ô.toctpe:p6v't'(l}t; Sè l!xrûvoc; 't'oÙ<; TotoU-rouç n6vouc; 
-Jjmt&.~e:'t'o, &re: 0~ O~ooctpe:p6v't'wc; x.cà no0&\1 xoct ùe:Otchc; 't'Ùlv 
7tp00tX'<"OlV '<"OV XUp,ov. 

8. ''Ocr~ Oè: 7tÀdovot Tijc; &pe:Tijc; 't'àv nf..oU't'oV cruvé)..e:ye:, 
't'ocroU't'tp fJ.d~ovoc; x.cà -ri)c; 't'OÜ 7tOCvocy(ou 7tve:Ü(.LtX't'oc; &néf..ocue: 
x.&çwroc;. Koct 0-f)rco't'e: etc; 't'INIX xdl(.J.~V ocÙ't'~ ~ rr.6t..w &7tcdpoV't't 

- oô yàp ë:xw "Aéyetv &x.pt6&c; 't'à x.(t)ptov - npocrtoccrt 't'tve:c; 
D 5 névY)'TEÇ, ~vr.1. ·twOC 't'WV cruv6V't'WV &c; 't'e:6ve:&'t'oc 7tf>O't'e:6"f}x6Tec; 

x.~t 't'tva. npàc; 't'~V èxdvou 't'CMfl~V è7tL't'1j0e:toc Àoc0e:Lv txe:'t'e:Üov't'e:c;. 
'0 31: eii;ev &vT,OoÀoucnv · -.iji 6eiji 31: <l>ç Ù1tÈ:p -.e6vewToç 
'tij'J lxe:'t'docv 7tpocrétpe:pe:v, &cpe:Lvcâ ol 7t<Xpocx.af..&v 't'OC x.a/rOC 
'<"OV ~[ov 7tÀ'Y)fLfL<À1)6éVT<X X<Xl TOÜ '<"WV 3•x<X[cov &i;,wcr<X' 

JO xopoü. ToUTOlV al: À<yOfLévwv, &<p[7t'<"<X'<"O TOÜ Técoç <rX1)1t'<"OfLé­
vou Tàv 6&voc't'ov ~ tjlux-f). ,Ex.op1Jye:L't'o Oè 't'i;} O'~(.Lccn. 't'à 
x<XM!'-1'-"'"" · <l>ç 31: fL'Xpov 7tpo>jÀ6ev b 6ecr7técr•oç &v6pco7toç, 
&vacr-rijvoct 't'àv x.et(.Le:vov èx.éf..e:uov al -rà Op<i!J.OC m>v't'e:Ehrx6-re:c; · 
&c; Oè t&p(t)V oùx t7toctov't'oc, &"Af...' &"A~8e:tocv 't'à OX~!Ul ye:ye:v'lj-

15 1 } , 1 \ ~ {! 6' ~E:VOV XOC~ E:tÇ 7tpOO'Cù7tOV 't'O 7tpOO'Cù7tE!.OV ~E't'OCUÀ'IJ ~:;V, XOC't'OC-
ÀOCJ.LB&.voUO't J.Lèv 't'àv J.Léyocv 'I&xwBov, 7tO't'Vt~J.LEVO!. Bé:, xoct 
-rWv 1to8&v 7tpoxocÀtv8oOJ.Le:Vot, xoct 't'OÜ 't'OÀJ.L"'J8év-roc; Bp&.J.Loc't'oc; 

1300A <Xhl<Xv dv"' Àéyov-.eç T'ljv 7tev[<Xv, !xheuov Àu""' cr<p[cr.v 
wl-.o1:ç T'ljv 7tÀ'Y)fLfLéÀe<<XV X<Xl &7to3oüv"' -.iji ><«fLéVC(l T'ljv 

20 &<p<X•pe6etcr<XV ~ux~v. Ti)v aecr7tOT'X~V -.o[vuv 'f''À<Xv6pco7t[<Xv 
1'-'fLOUfLevoç, x<Xl T'ljv !xen[<Xv ~aéi;<XTo, x<Xl T'ljv 6<XUfL<X'<"Oupy[<Xv 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

15 't'oto0't'ouç] 't'O~oUcr8e DWAB Il 16 81} om. E Il 16-17 't'0\1 't'&\1 
7tpo6<i-Tro\l N PCvQGS. 

8, 1 't'Ov Ti)ç &pe't'7jç N W 11 2 't'Ocroiho C Il !J.€~~6vroç CDWAES 
li 3 aô't'ij>] om. C athoü D Il 5 rcpo't'eÛ1JX.6't'eç {-Oet- PvQGABeS)] 
7tpocrn8"1)x.6't'eÇ C Il 6 x.at - tx.enUov't'e:Ç om. E 11 't'tva] ,.(t DWAB 
Il 7 el~.v] el~e f'èv VQG Il Sè 6ecjl N D 11 8 !xe,e!«v CVQGAe : !xe,[ocv 
P tx.eTijptav X tx.edav DWBS li &<pdva( ol VQG : &cpljva.:, 
PC &cpe'ivat XABS &<p~évctt DW &<pljvo:t ot E &cpljva(ot T Il 10 8è 
om. PCVDqABTS Il 12 Oecr7t'écrtoç] Bo:u!J-&moç QG li 13 èx.éÀe:uov 
- GUV't'€Û"')X.6't'eÇ CD (-OeL- PvqBT) PCvDqBT : ol 't'0 8pli!J.OC 't'OÜ't'O 
cruv't'e0e:tx6't'eÇ èx.éM:uov A èx.éÀe:uov ol .. o 8pli!J.a 't'OÜ't'O cruv't'e:Oe:tx6nç 
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confiée la charge de tant prévoir'? Or Jacques s'adonnait 
à ces travaux-là de manière exceptionnelle, parce qu'il 
aimait et craignait4 le Seigneur de ses brebis de manière 
exceptionnelle. 

8. Plus riche était sa récolte de vertu et plus il jouissait 
de la grâce' du Saint-Esprit. Un jour qu'il partait pour 
un bourg ou une ville - je ne puis désigner exactement 
l'endroit -, des pauvres l'abordent et lui présentent un 
de leurs compagnons qu'ils donnent pour mort en lui 
réclamant de quoi l'ensevelir. Il acquiesça à leur requête et 
pria Dieu comme on le fait pour un mort, demandant 
qu'illui pardonnât les péchés de sa vie et le jugeât digne du 
chœur des justes. Pendant qu'il parlait ainsi, l'âme du 
faux mort s'envola et il fit donner de quoi ensevelir le 
corps. Puis l'homme inspiré s'éloigna un peu. Les organi­
sateurs de cette mise en scène voulurent alors faire lever 
le gisant. Comme ils voyaient qu'il n'entendait pas mais 
tenait son rôle pour de bon et que le masque s'était 
confondu avec son visage, ils rattrapent le grand Jacques 
l ' ' ~ppellent au secours, se roulent à ses pieds et, en lui 
disant que c'est la pauvreté qui leur a fait monter ce coup 
audacieux, ils le prient de leur pardonner leur faute et de 
rendre au gisant l'âme qui lui avait été retirée. Imitant 
donc la bonté du Maître, il accueillit leur requête et donna 
une preuve de sa puissance miraculeuse en rendant au 

ES Il 14 &À~6doc D Il 14-15 yev61-'evov e Il 16 1-'èv om. D 11 17 7<pocr­
x.UÀLvôoUj.Joevot D rcpoxaÀtvÔ6tJ.e:vot eS 11 8p&(J.et:'t'oç+-rl)v V 11 19 et:Ù't'o'iç 
om. D Il 21 txe't'(a;v P txec;(a;v C 

3. Confidence à peine voilée de l'évêque qui, dans sa Correspon­
dance, se plaint d'être mêlé à des affaires qu'il n'a pas recherchées; 
cl. MST § 28. 

4. Le mot rc6€1oç est couramment employé comme synonyme 
d'&y&7t1J dans le llept 'Ay&TC'l)ç (4, 17, n. ad. loc.); aimer et craindre 
sont des sentiments associés dans l'Écriture, et qu'on retrouve 
dans le commentaire de .Jn 21, 15 s., ibid., 10-13. 
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t7teSd~a<'t"o, Tljv fmo 't"ijç eô;ôjç &<pa<Lpe6ii:aa<v ~w~v s,,x 't"ijç 
e:ùx;Y)c; &1to8oùc; 't'ii} xet.fJ.É:VC{). 

9. To\ho Sè t{J.o(ye Soxeï: ""ÎÎ 't"où iJ.<y&Àou llt,.pou 
èot.x.é:vcxt 6cxu!LOC't'OupyL~, 8c; 't'àv 'AvcxvLor;v x.oct -rljv L&.7t~e:tpava 
xexÀo<p6't"a<ç xa<t <)Jeuaa<IJ.tvouç 6a<v&T<p 7ta<pt7t<iJ.o/<v. Ka<t 
yOCp où-roc; &cro:.ÜTWÇ 't'ÙV ~v cl)..#h:tcxv x.e:x.Àocp6Toc, xod -re{> 

5 <)JeûSe• XP"l"&iJ.evov &<pdÀeTo T~v ~w~v. 'AÀÀ, o IJ.èv yvoùç 
-r'ljv XÀ07t~V - &7te:x.&/..utfe: yd:.p ~ 't'OÜ 7tVE:ÜfJ.IX't'OÇ x.&.ptç -
Tljv. S(x")V t~ya<yev · o Sè TOU Sp&iJ.a<'t"oç &yvowv Tljv 
lm66e:ow, 7tpocr~veyxe [J.è\1 't'~\1 e:ôxf)v, gO''TI)O'E: aè 't'<{l 7tÀrt.-

B ""IJ.tv<p Tou ~(ou 't"OV Sp61J.OV. Koct o IJ.èv 6doç &7t6aToÀoç 
10 oôx ~Àuae TOÏ:ç n6v'1)x6a• 't"~V aUIJ.<pop&v · Séouç yocp ~XP11~• 

't'OÜ O"CVTI)p(ou X't)pOy(.Lot't'oç 't'OC 7tpoot!J.tC~:. • 0 Bè 't'~Ç &tcocr't'o­
Àtxlïc; ôn&.px.Cùv &v&.nÀe:<ùÇ xcXpt.'t'OÇ xod èx6f..a:cre:v de; XtXtpOv 
xoct ~),ucre TIXXé(J)Ç ~v x6/..acnv · 't'oÜ·np yOCp '}18e:1. x.e:p8ocvoÜv't'IXÇ 
't'oùc; 7t't'<XLmxvTaç. 'AAAOC yOCp xod è1tt 't'OC &AA.oc h·é:ov xcxt 

15 auvT6iJ.WÇ x&xeï:va< t~")Y")Ttov. 

10. 'Erce:t8~ yOCp ''Ape:toc;, 0 -rqc; x.a't'OC -roü lJ.Ovoye:voüc; 
xoct Tou 7tocvocy(ou 7tV<ÛIJ.OC't"OÇ ~À""'f'"liJ.(ocç 1toc't""ljp xoc! S'1)iJ.LOUp­
y6c;, XOC't'(X 't'OÜ 7te:1tOL1p<6't'OÇ -rljv jÀÙlT't'(/.\1 X.E:X.!.V't)X.cilç, èvÉ:1t'À't)O'E: 
Tljv A'Cyu=ov 6opûllou xoc! Tocpocx'ijç, Kwva't"a<VTÏ:voç Sè o 

5 {J.tyLa't"oÇ ~ocaLÀeÛç, o 't"ijç -/jiJ.eTtpocç &ytÀ")Ç ZopoMoeÀ 

9 a. Cf. Act. 5, 1-11 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

22 bte8d~a<o + xal A 11 (mo] ônèp V Il eùx~ç +&no Tijç <)>ux~ç AB 
23 tbto8oüvoct QG cbté8wxe: A. 

9, 1 è(J.ot e Il 2 -r/jv om. PX Il aoc1tq:/ijpocv C O"IX(J.cpdpocv D Il 3 mxpé-
1t'E:(J.1t'E: WA Il 4 oiS't'oc; om. GS Il 't'Ov om. S 11 't'Ov ... xe:xÀo<p6't'IX (-cp&­
Ce) PCvDABe ; 't'OÜ •.. xe:xÀocp6't'oc; q Il 't'~\1 om. D Il 5 XPl)O"IX(J.évou 
q Il 1t'E:1t'À1Xa(J.É:V(J) S Il 13-14 't'O\~'t'<p - 1t"t'<X(aocv't'o:c; o m. X Il 13 't'OU't'<J> 
VBES : 't'OU't'ou PC 't'OÜ't'o DqAT Il fl8e:t WABS : ~8e~ PCVDQG 
d8e:t e Il xe:p8ocvoüno:c; DWe : xe:p8œvoÜV't'OÇ PCV 't'OÜ xe:p8o:voÜV't'OÇ 
QG xe:p8œve:î:v AS xep3o:v6vt'o:c; B Il 14 ma(ov't'o:c; e Il 'TiiÀÀ<X CX. 

10, 1 i:1t'e:t8~ y&:p om. W Il xo:'t'&: TI)c; N CD Il 2 xo:tl+'t'1jc; D !l &ytou 
WeIl xo:ta om. D Il 3 yÀWaao:v PCVQG Il 5 ~ropo6&6e:À e 
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gisant par sa prière la vie qui lui avait été retirée par la 
prière1• 

Semblable 
aux apôtres 

9. Il y a là, je crois, une ressem­
blance avec le pouvoir miraculeux 
du grand Pierre, qui livra à la mort 

Ananie et Saphire parce qu'ils avaient volé et mentia., 
puisque Jacques retira la vie de la même manière à qui 
avait camouflé la vérité par un mensonge. C'est en sachant 
qu'ils trichaient, parce que la grâce de l'Esprit le lui 
découvrit, que Pierre les punit; Jacques, au contraire, 
ignorait le coup monté et c'est pendant qu'il faisait sa 
prière qu'il suspendit le cours de la vie du simulateur. 
D'autre part, le divin apôtre ne tira pas les morts de leur 
malheur, parce que la crainte était utile quand on commença 
à prêcher le salut, tandis que Jacques qui était tout plein 
de grâce apostolique, les châtia pour un temps et les libéra 
rapidement, parce qu'il savait que les pécheurs en profite­
raient. Mais il nous faut avancer et raconter ses autres 
actions en résumé. 

Au concUe 
de Nicée 

10. Lorsqu'Arius, ce père et cet 
inventeur de blasphèmes contre le 
Monogène et le Saint-Esprit, qui 

avait mobilisé sa langue contre le Créateur, eut 
bouleversé l'Égypte sens dessus dessous', et que le grand 
empereur Constantin, ce Zorobabel de notre troupeau 2 

§ 8 l. Sur ce type de miracle, cr. MST § 81 et n. 12. 
§ 10 l. Cf. H.E., I, 2,9-12 (p. 6,14 à p. 7,11), les origines de la 
crise arienne, vers 318. Sur la chronologie des événements, cf. 
G. BARDY, dans FLICHE-MARTIN, t. 3, p. 69-81 j DANIÉLOU-MARROU, 

Histoire de l'Église, p. 552 j STEIN-PALANQUE, p. 102 et 264-465. 
2. Voir dans H.E., I, 2,2~4 (p. 5,5~16) 1 l'éloge que Théodoret 

fait de Constantin et la part qu'il lui attribue dans la politique 
religieuse après sa victoire du 15 juin 313 sur Maximin Daia; cf. 
DANIÉLOU-MARROU, p. 276-2791 avec bibliographie (p. 550). 



178 HISTOIRE PHILOTHÉE 

- x«-r' èxe:tvov yàp Tljv 't'lùV eôae:ô&v ~~X!J.OCÀwaiocv èx. Tijc; 
· \me:pop(aç &Tt«crt:J.v ÈTCfX:.J~yaye:, xGd 't'oàç Odouç \le:Ùlc; de; 
~8wpoç tppLflflévouç dç ~<jloç &v~yeLpev• -, hm8~ -.-o[vuv 

C oÙ't'oc; 7t&.v't'o::ç -r&v èxx.Ài')atWv 't'OÙ<; 7tpoé3pouc; xoc't'' èx.e:t:vov 
I 0 't'àv xoc~pàv cruv~ye:tpe:v de; -rl)v NLxoctoc\1, &cpix.e:'t'o !1-e:'t'à TÙ'JV 

&XAwv xoct 0 !J.éyocc; 'I&xwôoc;, -r:&v 6p6&v Ô7te:p!J.OCX~crwv 
8oyfl<hwv ot& "'' &p•cr-.-eùç xoà 7tp6fle<Xoç &7tcto-t)Ç -.-~ç 
cp&;Àocyyoc; - 't'1jÇ tp(ù!l-tl(wv yap ~YE:!J.O\I(occ; 'n)VLXC<;Ü't'OC 

ô~pzev ~ N[crLOLç. 
15 'E\1 't'o[vuv -rfl (J.eyti):() ouv68Cj> rr:oXAi!Y·J tJ.èV eô xcd xocÀ&ç;, 7r:ot..t..00v 

8è xoct &t..Àw<; dp"l)(.l.éVCù\1 - 1jcro:;v y&p ôt..tyot 't"tvèç; ot 't'&vo:;\1-r(oc t-tèv 
ètpp6vouv, yu{L\IOÜV 8è 'tl)" crcp&v oôx €6&ppouv &cré6etocv, &ÀÀtX 8ûe&:O'f.l.('f.O'( 

10 a. Cf. Esd. 2, 1-2; 3, 1-13; 5, 1-17 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

6 y&p+-ràv xcdpov B 11 7 vcwùç PCXDW li 9 oiS't'oc; 1t'lfv't"ocç 
PvDqAS : oi5't'o<; n&V't'(t)V C Tt'&:\1-ro:xc; oiS't'oç; B èxdvoç; 7t'&.\l't'etç; e 11 
't'oÙ.; 't'iJ>\l SxxÀY)<r~&v N XS 11 10 auv?jyetyev C 11 TI)v om. QG Il 12 
rr&O'I)ç Xe Il 14 vlcr~6~ç C v~m6tç D Il 15 ~èv om. PCX Il 16 ÔÀlyot 
't'tvèç;) 'nvèç; 0À~yot C ol Myot ..-tveç; E Il 17 acp&v+etù't'&V CW Il 8e:­
Àe&.<rt.J.~XaL PXqBS : 8ûé«c::n CVDE 8e:Àe&.tJ.«at A 8ùe&.O'{.L(X'l"t T 

3. Cf. H.E., I, 7 (p. 30 s.): le concile de Nicée s'ouvrit le 20 mai 325. 
En fait, les chefs de l'Église n'étaient pas tous présents; ils étaient 
environ trois cents (H.-I. MARROU, ap. DANIÉLOU-MARROU1 p. 292 S.). 
On sait que le nombre 318 (H.E., I, 7,3; p. 30, 21), qui rappelle 
les 318 serviteurs d'Abraham ( Gen. 14,14) fut retenu officiellement 
depuis S. Hilaire en 360; cf. M. AuatNEAU, ~Les 318 serviteurs 
d'Abraham et le nombre des Pères au concile de Nicée», dans RHE 61 
(1966), p. 5-43; H. CHADWICK, ~Les 318 Pères du Concile», dans 
RHE 61 (1966), p. 808-811, ajoute quelques références sur le nombre 
des Pères; précisons à notre tour que la version syriaque de la Vie 
de Jacques par Théodoret (Brit. Mus. Add. 12174, f. 283 rb) ajoute 
à la tradition grecque, après auv68cp : « 318 Pères vénérables». -
Le titre de 1t'p6e8po<;, qui est courant au ve s. pour désigner l'évêque 
et plus précisément le patriarche, est attribué indistinctement à tous 
les évêques par Théodoret dans sa Correspondance; cf. CANIVET, 
t Catégories sociales », p. 232 s. 
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puisque, comme lui, il a ramené d'exil tous les fidèles 
de captivité et relevé les temples de Dieu qui avaient été 
jetés à terrea -, lorsque donc cet empereur eut réuni 
en cette occasion tous les chefs des Églises à Nicée3, le 
grand Jacques s'y rendit avec les autres pour combattre 
en faveur de l'orthodoxie, comme un valeureux capitaine 
en tête de toutes ses troupes•. En effet, Nisibe était alors 
sous la domination de Rome5. 

Dans ce grand concile6, on dit beaucoup de fort bonnes choses, 
mais on en dit aussi bien d'autres, car il y avait une minorité qui 
faisait opposition7 ; ils n'osaient pas dévoilel' leur impiété, mais la 

4. Cf. H.E., 1, 7,4-5 (p. 31,1-5). 
5. Cf. ci-dessus, I, 2, n. 1. 
6. Ce long récit de la mort d'Arius, absent de la version syriaque, 

avait été conservé dans l'édition de Sirmond (Beali Theodoreli 
episcopi Cyri opera omnia, t. 3, Paris 1642, p. 768 D- 770 B), mais 
Noesselt le supprima de la réédition qu'il donna de l'ouvrage (t. 3, 
Halle 1771, p. 114, n. 1) et qui fut reprise par Migne (PG 82). Ce 
récit est probablement bâti à partir de la lettre très sobre d'Athanase 
d'Alexandrie à Apion (Sérapion), reproduite en H.E., I, 14, 4-8 
(p. 56,10 à p. 57,24). Confondant Alexandre le prédécesseur 
d'Athanase avec son homonyme l'évêque de Constantinople qui 
était déjà présent à Nicée, l'interpolateur a fait mourir Arius durant 
le concile, alors qu'il est mort en 335 à Constantinople. Il a pu utiliser 
également le récit de l'Haereticarum fabularum compendium de 
Théodoret (PG 83, 415 B), en s'appliquant à imiter son style; cf. 
LEROY-MOLINGHEN, ~Imbroglio~, p. 126-135. Les circonstances 
de cette mort sont sans doute historiques (cf. LEROY-MOLINGHEN, 
«Arius~. p. 105-111, contreE. Stein, dans STEIN-PALANQUE, p. 469, 
n. 72), mais les détails qui l'accompagnent trahissent la polémique 
et ne sont guère dans le goO.t de Théodoret ( « Imbroglio ~. p. 134 s.).­
On notera que la version syriaque (Brit. Mus. Add. 12174, f. 283 rb) 
omet non seulement les citations scripturaires, mais le passage où 
il est précisément question d'Alexandre (l. 32-40) 1 ainsi que la fin 
du récit (à partir de la 1. 57). 

7. 'ÜÀLyot -nvé<;, dit l'auteur : aux six évêques réfractaires 
qu'Arius mentionnait dans sa lettre à Eusèbe de Nicomédie (1I.E., 
I, 5, 2 et 5; p. 26, 11-13 et p. 27, 5-6), Théodoret ajoute encore 
six autres qui soutinrent la doctrine d'Arius (H.E., I, 7, 14-15; 
p. 32,15 à p. 33,10). 
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't'La~ auvex&:Àun-rov, o\) n&at !Lèv yv<.ùp(tJ.oL~, 'TO!~ 8è &x.pL6écrL -njç 
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20 't'~V olxoufLév1)V ènt 't'OÜ 7t&:povToc; xptX't'oücr&; 't'e: xiXt X'"t)pUTIOlJ.éV"I} 't"ijc; 
rdcrn<ùc; &!J.oÀoy(œ, ône:cr"I)!J.-f}vct\1-ro 8è ObtctV't'e:ç, xrd 'T'(j xe:tp~ xc:d 't'éï> 

0 X!XÀ&:/-Lcp oÜ't(ù mcr't'e:6e:w xcd cppovdv W~-toMy'l')ooxv · (/.À).' ol 1t'Àdouc; 
11-èv &afLE:VOt 't'OÜ't'o ~no(ouv, kn"<d: 8é •twe:c; "C'ljç 'Apdou ~ÀIXO'q>1Jf1-b:;c; 
cr!.)V~yopot 'tf1 !J.èV yÀfu'TTî') xcà 'ti) Xe:tpl crtl\l(ù!J.OÀ6')'1j0'1X\11 &:v·nq>l3e:yyo-

25 tJ.éV"l}\1 8è 'tf/ yÀ00'r't1J -rijv yv@{J.'I')V èrd:XTI)V't'O X.tx't'0: ~\1 1t'@Oip1)'t-dtXV 

-rljv Àéyouaav . « Oi5't'OÇ 0 ÀCÛ.Ic; 't'Otç xdÀe:a( !J.e 't't!J.~, ..=ri 8è xccp8(q: 
1301A n6pp(ù &rcéxe:t &re' è!J.oüb » xœt xo:'t'd: rljv "Ie:pe:!L(ou q>rovl)v -d)v 8tocp­

p'lj87jv ~o&mxv • « 'Eyyùç e:! aù 't'OÜ O''t'6!J.CG't'o·c; IXÔ't'Wv, xo:t n6pp(ù &nO 
't'&V ve:cpp&\1 œÔ't'&vc ». ZU(l<p<ilVtX 8è 't'OÛ't'ot<; ne:pt 't'OÛ't'<.ùV xoct 0 (J.tXx&ptoç 

30 l:!q>~ 6.a6Œ · « T(i> cr't'6(J.tX't't !XÔT&v eUÀ6youv, xat 'tfJ xap8[~ aÙT&v 
XOC't'7)p&v't'od. » Koct n&Àw · « 'HnocMv6~crocv ol Myot o:Ù't'&v Unèp 
i:!Ào:tov xocl tXÙ't'oL etat ~oÀ(8eçe. » 00Tot -ri)<; 'AÀe~av8pé<.ùv èn(crxonov 
't'Ov ~-tiyo:v 'AMI;ocv8pov nape:x&Àouv otx't'e:Ï:poct 't'Ov "Apetov UnO 1t'&aYJ<; 
èxdvl')ç &noxr)pux6év't'O'. 't'Tjç tp&Àocyyoç · 't'OÜ 8è xcd 't'à 't'OÔ't'<ùV GrcouÀov 

35 e:t86't'OÇ xoct ~V èxe:Lvou 1tOV1jp(ocv Ôq>ap<.ù[J.évou xoct 't'OÛ't'OU X<fptv OÙ 
8exo~-tévou TY,v oct't'1}crtv, &ÀÀot 't'tvèç 't'00v <ÎTC"À6't'1)'t't cruve:~1}x6't'<.ùV rcoÀÀ&:ç 
T1jç rptÀavOp<.ùrcLocç Ote:f;fle:cro:v e:ôrp1J!J.(o:ç, 't'tXÛ't'"() xcdpe:w Àéyov't'e:ç xocl 

B T0v 't'&v 0À<.ùV 6e:6v. 'Erce:tO·~ Oè 0 ~-téyœo; 'AÀé~ocvOpoo; TY,v &Otxov ne:pt 
l:!voc q>tÀocv6p<.ùnLocv &nocvOp<.ùn(ocv &v6~-toc~e:, 7ÇOÀÀ00v oiSaocv ÀU!J.«VTtx-ljv, 

40 xœt ÀÔl61J<; rcp6rpoccrtv ltcre:cr6oct 't'oÏ:ç 'TÇOt!J.V(otç &rcocatv i:!Àe:ye:, nocp"flve:t 
nOCcrtv 6 Oe:ïoç 'l&x<.ùÔOÇ 't"ÎÎ (J.È:V -n)ç V1JO''t'd1Xç xp1)croccr6oct xocxouxL~, 
É:rt''t'&: Oè X«'t'à 't'tXthàv ~!J.épocç ..Ov Oe:Ov lxe:Te:üaoct 't'O 't'IXÏ<; èxXÀ1Jcr(ato; 
auvoi:crov npu't'ocve:ücra;t. 6.e:l;a[J.év<.ùv Oè &n&:v't'<.ù\1 t'OÙ 6e:crne:cr(ou &vOpàç 

10 b. Cf. Is. 29, 13 c. Jér. 12, 2 d. Pa. 61, 5 e. Ps. 54, 22 
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18 ~tv] 8è PC Il 19 8~l.oL C Il ÔotayopoÔo<a• ~èv ~] Ôotayopouo­
~·"'1 D Il 20 otxouf'kvl)V+~ D Il 22 x<XÀ&~<p+xccl C Il manum+n X 
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y't)cre: W Il 22-23 !J.È:V nÀe:Louç N D Il 23 &cr~-te:vot] &cr~-te:ve:t<; P &crj.Le:­
V<.ùÇ eto; C &cr~tév<.ù<; VQG Il èno(1Jcrocv E Il 24 yÀÔlcrcrn C Il 24-25 
&vTL~Soyy6f'ovo• D Il 26 ô Moç o~TOÇ"' e Il <ii 8è xap8(G<] ~ 8è 
xapO(o: o.:Ô't'&v CVQG T'{j Oè xo:pO(~ octh&v e 1! 28 xcd n6pp<ù] n6pp<.ù 
8è X Il 29 otopt <OUTWV o m. A Il 30 8a6t8 l~~ "' A Il 32 rijç] Ti1w D 
Il 33 &Àt.;&:vOpov CIl 34 't"OÛ't'<ùV .. oNe 1136noÀÀ&:ç+'t'00; e Il 37 Ote:.;Le:crocv 
PCB Il 38 <êi> ... Soêi> E Il toto! C Il otopt] m<p' W Il 39 &otavSpwotLo.v om. 
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recouvraient de propos séduisants dont le sens échappait à l'ensemble 
des gens mais était évident pour les esprits exactement inslruils 
de la vérité. Lecture est donnée de la profession de foi qui fait 
aujourd'hui autorité et qui est prêchée par tout l'Univers. Tous Y 
souscrivirent et reconnurent à main levée puis par leur signal ure que 
c'était leur foi et leur pensée. La pluparlle firent avec plaisir. Mais 
sept individus qui défendaient le blasphème d'Arius, d'accord de 
bouche et pour lever la main, tenaienl une opinion que leur bouche 
démentait, selon le texte de la prophélie : a Ce peuple m'honore 
des lèvres, mais son cœur est loin de moib 8 », et selon la parole de 
Jérémie qui se fail entendre en ces termes précis: a Tu es près de leur 
bouche et loin de leurs reinsc ». Dans le même sens, le bienheureux 
David dit aussi à ce propos : a Ils bénissaient avec leur bouche el 
maudissaient avec leur cœurd9 &, et encore : «Leurs paroles sonl plus 
moelleuses que l'huile, mais ce sont des flèches cio*· Ils pressaient le 
grand Alexandre, évêque11 d'Alexandrie, d'avoir pitié d'Arius que 
toute cetlc lroupe avait interdit. Mais, comme il connaissait leur 
pourriture cachée et se doutait de la malice d'Arius, il n'accueillit 
pas, pour cctle raison, leur demande. D'aulres, qui comptaient 
parmi les esprits sans arrière-pensée, firent un tas de beaux développe­
ment sur l'humanité, en disanl que même le Dieu de l'Univers y 
trouve plaisir. Le grand Alexandre commença par qualifier d'inhuma­
nité l'humanité injuste à l'égard d'un seul homme, parce qu'elle 
était nuisible à l'ensemble el serait, disait-il, une occasion de chute 
pour tous les troupeaux. Le divin Jacques invile alors tout le monde 
à se soumettre aux rigueurs du jeûne el à prier en même temps Dieu 
pendant sept jours pour qu'il amène les Églises au meilleur parti. 
La proposition de l'homme inspiré fut accueillie à l'unanimilé, parce 

VG 11 Wv6jl.ctcre: D Il 41 -r~v ... x.ctxouxtocv C Il 42 xoc-r' ocô-r&v CQ xtt't'' 

aôTOv D Il -ro:ÔT0V +Tijç CIl 43 'TÇ&V't'WV DWBe Il Oec:rn:e:cr(ou] 8dou AS 

8. Plusieurs mss ont tenté de rapprocher du texte d'Isale cette 
cilation qui n'était pas littérale, toul en retenant le singulier TLIJ.~ 
au lieu du pluriel de l'AT. 

9. Dans cette citation littérale, aucun manuscrit n'a rétabli 
l'imparfait élargi e:ÔÀoyoücrocv des LXX (BLASS-DEBRUNNER, § 84). 

10. L'auteur applique cette citation à tous les hérétiques en 
écrivant le pluriel etô..-&v, et aucun ms. n'a rétabli le singulier. 

11. L'interpolateur qui veut paslicher le slyle de Théodoret 
s'esl trahi par l'emploi du mot èrc(crxorcoç qu'on ne rencontre pas 
dans la Philolhée (cf. CANIVET, «Catégories sociales», p. 230). 
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~v e:t~y'f)OV-' - ·~8e:crav y&:p O:.Ù"t'0V !ÏTtOO'"t'OÀtXOÏ:t; XO:p(cr!J.O:.O't :X&:[J.-
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t8e:tv -rOv &v"t'We:ov èÀe:oU!J.e:vov, "t'"t)'JtxaG..-a yLve:'t'a~ Se:i:ov Q...,'t'wç xcà 

C 50 7trtpMo~ov 6œüv.œ ' èv (38e:ÀUX't'oÏ:ç y&:p xcd 8um:ù8e:cn Xt»pLotç 0 
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IXU't'ou 8tetÀu6€v't'wv x?:1 aùv 'tl) x61t'p~ xe:xwp"t)x.6't"(I)V, è!;énveuae:v 0 
8~(~tXto.; 17rCCpetXP~!J.~ Xoct 't'èv ocÏOXLO''t'OV èxE:i:vov Û1t'É"(J.t:::LVE: 6&voc't'OV, 
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èxetvoc; OrrÀ<(l rro),etJ.tX<iJ XP"')O"IXtJ.evoç, ~v 8txet!ocv xoct rroÀu€lp0À1)'t'OV 
èxdv"I)V etpy&:croc't'o crq>&y7jv · 't'OO't'~ 8è ~pxecrev &V't't Mpct't'OÇ xcd 
~!<pouç 1) yÀW't"t'oc xoct &veLÀe 't'èv &creôlfj (viX tJ.-/j tan 't'-/jv 86~ocv xup(ou. 

65 'Arr6XP'1/ 8è 't'OÜ't'o xoct tJ.6vov 't'iJ>v 't'~ç 'Apdou 8uacreôdocç XÀ1)pov611-wv 
8te:M:y~oct -ri)v &votocv. '0 y&p 't'OcroÜ't'O<; &v~p 't'iJ>v !).èv Uq>' 'lj!J.il>vrrpecrôeuo­
!J.êvwv 8oywhwv x~pu~ 1jv xoct auv-ljyopoo:; · oihw 8è xov.t87i <rl)v 't'OO't'wv 
&aéôe:tocv èô8eÀO't''t'e't'O lht XIXt 't'èv 't'IXO't'l)c; 1t'OC't'époc X.X't""')X6V't'tcrev OrrÀW 
't'ÎÎ yÀ<fl't'-rn XP"')cr&:t-tevoo:;. ' ' 

1304A 'E7te:t3'lj 3è Ô crOXAoyoç, ixe:L\Ioç, b ~epbç, 3te:ÀÛ61j xcd ~\1 obdocv 
7I x. 'M6 " ' ~ \ "' or' , , OC't'E: E:V E:XOCO''t'OÇ1 E:1COC\11)XE: XOCt OU't'OÇ OLOC't'LÇ OCf>LG't'E:UÇ VLX1j-

cp6poç, 't'o!ç, Tijç, s:Ucre:6docç, Tporcoc(otç, imxyocÀÀ6v.e:voç,. 

10 f. Cf. Nombr. 25, 6-15 g. Ps. 105, 30-31 
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qu'on le savait doué de charismes apostoliques; on joignit le jeû.ne 
à la prière et le Pilote prit pour les Églises les décisions utiles. Le jour 
du Seigneuru arriva, où la plupart espéraient que l'impie serait 
réintégré ; le moment de la divine liturgie arrivé, tout le monde 
s'attendait à voir le sacrilège recevoir le pardon, quand survint 
un prodige vraiment divin et inattenduu. Dans les cabinets dégoûtants 
et puants, où il était en train de se débanasser des excréments de 
sa gloutonnêrie, cet être maudit rejeta en même temps les boyaux 
qui les contenaient. Et ainsi, ses intestins détachés et partis avec leur 
ordure, le misérable s'effondra et mourut dans ces conditions ignobles, 
contraint à payer la puanteur de son blasphème dans des cabinets 
qui puaient, ct frappé du coup de grâce du grand Jacques. La divine 
Écriture admire le prêtre Phinées, et elle le fait à juste titre, parce 
qu'il tua Zamri qui élait une cause de calamité pour le peupler; 
c'est pourquoi le bienheureux David disait aussi dans un psaume : 
~ Phinées se leva ct se chargea du châtiment, et le fléau s'arrêta ; 
cela lui fut imputé à justice, d'âge en âge et à jamaisg ». Pourtant, 
Phinées se servit d'une arme de guerre et accomplit ce meurtre juste 
et célèbre, tandis que Jacques se contenta de sa langue en guise de 
lance et d'épée ct supprima l'impie pour qu'il ne vêt pas la gloire 
du Seigneur. Et voilà qui suffit à réfuter la folie des partisans 
de l'impiété d'Arius. Ce grand homme était en effet le héraut et le 
défenseur des dogmes que nous vénérons et il éprouva un si parfait 
dégoût pour leur impiété qu'il en tua le père d'un coup de langue! 

Lorsque le saint concile se sépara et que chacun fut 
rentré chez soi, Jacques se retira aussi comme un brave 
et un vainqueur qui peut être fier des trophées de sa piété. 

À"')'t'OV N w n 64 yÀWO'O'IX C) Il 65 xoct om. AS Il xoct 't"OÜ't'O NE Il 't'ljÇ 
om. c n XÀ"I)pov6!J.OV T Il 66 èÀéy~IXL e n y<ip+'t"OLOÜ't"o<; xoct WAB Il 
!Jkv i.m. D 1 Il 'ljtJ.Ï:V cac Il 68 't'rtU't'"f!Ç) o:ù-ô}ç XES Il 70 èm:t PCXT Il 
èxeï:voo:; om. S Il 6 tepèç om. e Il TI}v otx(ocv WT : .. ~v otxdiXv PVQ 
GABE .. ~v 11:6Àtv C "~" otxetav otx.f.av XS -.a otxeroc D Il 71 oO't"oç] 
aÙ't'Ùç e Il &ptcr't"eùc;+xoct S li 72 't'p6rrotc; B. 

12. Plus rarement utilisé comme nom que xupto:x-1) pour dire le 
jour du Seigneur {cf. XII,5,7), xupf.cc paratt cependant ici plus sûre­
ment attesté; mais l'interpolateur n'a pas pris garde que, d'après 
la lettre d'Athanase à Apion cité par Théodoret (If.E., I, 14, 5; 
p. 57,5), l'événement a lieu le jour du sabbat. 

13. Non seulement une chose inattendue (11:1Xp&8o1;ov), mais qui 
relève de l'ordre surnaturel; cf. M. AUBIN EAU, éd. de GRÉGOIRE 
DE NvssE, Virginité, p. 262, n. 4. 
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11. Xp6vou 31: 3teÀ66noç 6 f'èv f'éy<Xç &xitvoç ><<Xl 
6o:up.&moç ~O':O'LÀe:Ùç !LET<i -r&v -r~ç e:Ùcre:Oe:Laç cr't'ecpOCvwv 
Ône:Çt)et -rOv ~Lo\1 · ol aè êxdvou nocLSe:c; T~V ~yep.ovLa;v 
e><À"I)pov6f'ouv. T6Te 6 llepcrwv ~"'"'Àeoç - ~<XOWp"l)ç 3è 

5 't'00't'cp 8vofJ.oc 1jv -, xocTa<ppov~mxç -r&v ncdSwv Wc; où t"à 
octh·d: -rli) 7toc't'p1. SuvcqJ.évwv, è:necr-rp&.Te:ucre: 't'?) N tcrŒet 7tCt~J.­
rc6ÀÀYJ f'èv trcmp, 1t<Xf'7t6ÀÀYJ Sè 1te~îj crTp<Xnif. 'H ye 31; ><<Xl 
È:Àécpctv-rocc; S-n nÀdcr-rouc;. Kcd Ste:Àihv &c; elç noÀtopxicxv 
T~v O''t'prtnàv ne:ptex.&.6tcre: xÜxÀcp, xcd · fL"')X!XV~flC<'t'IX ÏcrT"tj, 

10 xod 't'Opcre:tç &vcpxoS6!J.e:L xoct, O''t'IXUp~!J.<XTIX XO':TO':tc'fjyvUç xcû 
B -rd: ~J.écrœ -roU-rwv epopp.:t)Bàv ne:ptcppch-rwv -rol:'ç xÀ&.Ootç, 

è:xéÀeue: npocrxoü\1 't'aUe; O'Tf>iXTtfu't'o-:ç, xcd rcùpyouç &vTe:ydpe:tv 
To~ç 7tÜpyotc;. Ehoc è:xe:t -roUe; Toi;6Taç &vcd)dJ&.~wv xcd 
• 1 1 ~ ' } ..... 1 ( 1 \ (J.lÀ 

CX:Cj)LEVIXL XOC't'OC 'T(!)\1 E7t~ 't'OU 't'ELX,OUÇ EO'Tip<.O't'WV 'TC( pt; "1) 

15 xe:Àe:Üwv, b).Àouç x&.Tw6ev ûnopU-r-re~v -rà -reLxoç ÈxéÀeuev. 
c.Qç Bè &npo:xroc &nocv-roc Èy(vet"o -rjj -roü 6ecr7tecr(ou &v~pàç 
3~ocÀu6!J.evoc npoaeuxjj, -réÀoç -roü nocpocppéov-roç 7tO't'OC!J.OÜ Tà 
peü!J.oc -r7î noÀuxeLp(q; xwÀUcrocç xcd -rjj &no-retxCae~ xexw­
ÀU!J.évov -roü 7tO't'OC!J.OÜ Ot"t nÀeî:cr't'ov cruvoc6poLcrw;, ènocq>~xev 

20 &6p6ov xoc-r<X -roü -rdxouç, ot6v 't'LVL !1-"fJXor:V~!J.OC't't -roU-re{) 
crcpo3poT0CT(}) XP1)cr&(J.eVoç. TO 3è oùx ~veyxe -r~v -roü {)Boc-roç 
&!J.ÔoÀ~v, àÀÀa -r7î PUwn xoc-ror;aetcr6èv &p31)v &rcor;v -rà 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

11, 1 xp6vou 8è 8te:),Ü6v't'oç i.m. 1'1 Il 2 0o:ufJ.W1-ràç VQGT !i 3 't'~V-I-­
-r9jo:;; otx.oufJ.É:V7JÇ q (i.m. G') ADS Il -r9jo:;; Yjyc:.tJ.ov(o:ç D Il 4 o<xÔÙ>p7)o:;; 
XDGQABe: cro:66p7Jç PCV cro:ôWpto:;; VV crarr&p'l)o:;; S 118è om. CDGWS 
Il 5 -roÛ't'<p Ovo!J.a DWABE : Ovowx: -coÛ-r<p N CPXTS OvofJ.O: 't'OÜ-ro 
VQG 1! W.; supra lineam G1 li 5-6 't'o:1hà De Il 6 èrrtcr't'po:-cc:.Uc:.t B Il 't"'{j 
vtcrtôet vBS : T'ji vtcr(6n PE 't'ji- v·f)cr(6n CD -ccj) vtcr(6e:t q 't''{j v(o·t6t A 
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XS rra~J.rr6ÀÀ1J tmr<p E mq.moÀ),~v &ywv tJ.èv Ï1t'7rov T 11 7 rroc11-rr6ÀÀ'() 
8è rre:~"'jj cr-rpœt"tft V qAB : 'Tt'IX(.L?tO),À~V 8è 1t'E~Tj <r-rpo;-reî:o;v P 1t'O:!J.1t'OÀÀ~V 
rre:~'{j cr't'pa·n&:v C rroq.moÀÀTjv 8è rre:~'fjv cr't'poc-ru.(v XS rra~J-7t6Àn 8è 
1ré{n cr-rpo:-.dcr- DE 'Tt'O:[J.?tOÀÀTjv 8è rce:~1j cr-.po:-.t&:v T Il ~ye:J etxe: PCXS 
Il 9 rre:pte:x.&€17)cre: CE 7re:ptex.&:Ot~ev DB rcape:x.o::Oé~e:'t'o W Il 1 0 nc:.pm·f)yvùo:;; 
DWAe Il 12 È:x.€kucre:v VW Il -.oï:ç cnpo:'t'tW-rtx:tç DTS Il &veydpe:Lv 
PCX Il 13 't'oÇ6't'o:ç] <r't'po:·nc.ho;ç X Il 14 &<p1jvo::L e Il 15 &not.; PCXD 
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11. Au bout d'un certain temps, 
Au siège ce grand et admirable empereur quit-

de Nisibe tait la vie avec les couronnes de la 
piété et ses fils héritaient de son autorité, sur le. monde 
entier. C'est alors que le roi de Perse qm s appelmt ~~por 
et faisait peu de cas des fils de Constantin p~rce qu li ne 
les croyait pas aussi capables que leur pere, marcha 
sur Nisibe à la tête d'une cavalerie nombreuse et d'une 
nombreuse infanterie, avec aussi autant d'éléph~n~s 

qu'il se pouvaitl. Il divisa son armée comn;e on ~msa1t 
pour un siège investit Je pourtour de la ville, m1t des 
machines en place, dressa des tours, planta des palissad~s, 
en garnit les intervalles avec des fascines, fit constrmre 
un remblai par les soldats et dresser tours contre ~o~rs. 
Puis tandis qu'il y faisait monter ses archers avec m1sswn 
de t'irer sur les hommes qui occupaient les rem~arts, 
il donna à d'autres l'ordre de saper les murs. Mais on 
ne pouvait rien faire : la prière de l'homme inspiré défaisait 
tout. Finalement, Sapor déploya une main. d'œuv~e 
considérable pour arrêter le cours du fleuve q~1 longemt 
la ville et en retint la plus grosse masse poss1ble contre 
la digue2, puis la lâcha en trombe sur 1~ mur. en u.tilisant 
cette force comme il eût fait d'une machine tres pmssante. 
Le mur ne supporta pas le choc de l'eau, mais, ébranlée 

GWeS Il èx.€),e:ucre:v PD Il 16 &1t'o:no::] mtiJ-.o: VDQGS om. E Il èy€ve:-ro 
CD 11 "ÎÎ -roü Oe:crm:dou &v8p0ç È:y(ve:·w Ne Il 18-19 x.e:x.w),u!J.évov 
PC (-x.o-) XWABS : x.o::i x.wÀLltJ.'() VQGe x.o::t xwÀUcre:~ D Il :.o 't'LVL] 
't'Lv !1 't'oÛ-.<p] 't'oÜ-ro C 11 22 xo::'t'o::ae~crOetç WS Il &p87)v] rro::v-rûwç P 

§ 11 1. Après la mort de Constantin (22 mai 337), ses fils survi~anls 
furent proclamés Augustes le 9 septembre : Con tance eut les provmces 
d'Asie et d'Égypte auxquelles on adjoignit la Thrace; cf. ST~IN-
p NQUE P I31Ml34 où l'on trouvera un portrait de ces souverams, 

ALA '1 • ' S Or 
qui explique le jugement que Théodoret porte sur eux. - ap. 
envahit la Mésopotamie romaine la même année. - Sur le réCit 
du siège de Nisibe qu'on lit aussi dans l'Il.E., et le rôle prêté à Jacques 
en la circonstance, cf. MST § 71-72. 

2. Lire cette note à la page 187, 
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11 a. Cf. Ex. 8, 12-lG; 10, I-20 
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23 -rO om. vqABTS Il èô6wv PCvQGS 11 28 crtp(ot Àwq>1jcro:v"t'oç] crqn~o"tv 
Àotp'ljcra.v't'o.; PC aq>(cr~ Àooq>'t)crov't'oc; Q crtp(cr~ Àc.:Hp(ao:v .. oç A Àoq>-,)m:x:v't'oç 
cr<p(a~v B Il 29 lxe:,do:ç P tx.e:cr(o:ç CX Il 29-30 crq>o8po'!épaç s 11 31 
&vc.pxo86~J.ouv+èv e !1 32 èm!J.€ÀOÛfJ..evo~] om. A add. Lm. A' 11 rr&v't'œ 
D Il 33 "Àlv6ou' x~t Àleouç"' D Il "À~v6ouç C 11 34 "potS~ D 11 36 
X.À(!-f.«X.OÇ e Il 37 -re: om. VS Il 39 èrre:We:'t'o xcà &.vfle:~ (àv(e:~ PGe &v("f) 
C)) rre:tcr€lel.ç &v'fle:t S Il 40 crxvLcp&v PvQGAB (B1 scr. 1t supra litt. 
<p) eS : O"X7)cp<i>v C crx.vtn&v D'W Il oxvr.rp&v+t.tè" XT 11 41 txé't'e:ue: 
XQW Il fLWUcrd AE f1.00cr1j PCvG (e:L scr. supra î') Gl) Wac fLOOUO'Îj 
DWPC.BTS !1-CùO'e:~ Q 
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par son impétuosité, toute la partie qui se trouvait de ce 
côté s'effondra. Ce fut alors une immense clameur, comme 
si la ville avait déjà été prise : c'est qu'ils ignoraient 
(l'existence) du grand mur des habitants. Ils différèrent 
pourtant l'assaut, parce qu'ils voyaient que l'eau rendait 
impossible l'accès de la ville. Ils se retirèrent donc à 
l'écart en dbnnant l'impression de relâcher leur effort, 
se reposèrent et soignèrent les chevaux. Les citadins, 
de leur côté, redoublaient leurs prières, avec le grand 
Jacques pour intercesseur. Tous ceux qui étaient en âge 
de le faire se dépensaient à renforcer les fortifications, 
sans souci d'esthétique ou d'ordre : on entassait tout 
au hasard, pierres, briques, ce qu'on pouvait apporter 
et, en une seule nuit, le travail avança et atteignit une 
telle hauteur qu'il fut suffisant pour empêcher l'assaut 
de la cavalerie ou l'escalade par des hommes démunis 
d'échelles. Alors, tout le monde supplia l'homme de 
Dieu de se montrer sur le rempart et de décocher ses 
malédictions contre les ennemis. Il se laissa faire et monta. 
Quand il eut sous les yeux l'immense multitude des 
ennemis, il pria Dieu de leur envoyer une nuée d'insectes 
et de moustiques. Il disait, et Dieu, qui obéissait comme 
à Moïse, envoyaita.3 • Les hommes étaient transpercés 

2. K(t)ÀÛ(J-1') est un substantif abstrait qui n'est guère attesté ailleurs 
que deux fois chez THUCYDIDE, I, 92 et IV, 63, et plus tard chez 
PROCOPE, Sur la guerre des Vandales, I, 10 et II, 14, 15 (cf. P. 
CHANTRAINE, Formation, p. 150). 

3. Par crx.vt~, ARISTOTE désigne l'insecte qui vit sous l'écorce 
des arbres et que mange le pivert (!list. animal., 614 b 1); chez 
GALIEN (12, 186), c'est l'insecte qui attaque les vignes; ici, les 
crxvi:o:peç sont sans doute des moustiques; comme dans H.E., II, 30, 
12 (p. 169,25 à p. 170,2), il y avait aussi des moucherons (xWvwtVJ, 
mais dans le rappel de cette histoire, en H.Ph., XXI, 2,11, ceux-ci 
sont remplacés par des èwrd3eç (cousins). 
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1 (.).'-. If rt \ ( '"1, 
XOC't'E:'TL't'pWGXO\It'O pEAEat\1, Or. t'& ~7t7t0t 'XO:.t Ot &AE:C{)O:.\I't'E:Ç, 

-r&. 8ea11-à Br.ocpp~Çocv't'eç, t8poc7té't'e:uov 'T?j3e: x&xe:ï:cre: crx.e:Bo:.v-
45 VÛfJ.E:VOt x.cd. <pépew èx.e:tvcxç oÔ 8uv0Cp..evot 't'I};Ç &xŒctç. 

12. 0e:occr&v-e:voç 't'o(vuv b Bucrcre:O~ç ~amÀe:Ùç xcd -rà 
fJ:fJXOCV~(J.O:.'Tct &rc(f.V't'a 5vY)crLv où3efJJocv rtape:crx1Jx6-roc, xcd 't'OÙ 

7tO't'Gt!J.OÜ ~v npocrÔoÀ~v &v6V't}'t'OV yeye:VY)(l.é\IY)V - -rO yàp 
xoc-rocnecràv &vc:>xo36!J.Y)'t'O 't'e:Lxoç -, xcà 'T1Jv cr't'p<x:-nàv 

5 &.rr:occrocv X!'Û 't'OÎ:Ç n6votç 't'<XÀe<t7twpou{-téV"1)V xod. UnctWptov 
I305A xocxorco:.SoUcrocv xrû ônO 'T~Ç 6e:1)1~&'t'ou È:Àcwvop.év"t)V 7tÀY)y~ç, 

'" . •è ' ' 6 • " 6 ' ' - ' ~ .-y !.O!ù\1 0 XCU 't'0\1 E:L0\1 v.'J pc.ù7tOV E:1tt 't'OU 't'E:!.XOUÇ pOCO!.~.:,OV't'OC, 

xcà 't'on&crocc; ocÙt'ÛV ècpe:cr't'&voct 't'ii> ëpyi:Jl 't'ÛV ~ocmÀéoc -
("'1 1<;:,. ' \ <;:,. 1<;:,. { ( ...., ' 

OCAOUpytoOC ya:p X<X~ otO::OYJ!J.OC 1t&f>LXE:r.f1.E:VOÇ eWpO~.'t'O - 1 "')yct-

1 0 V<iX'TE~ !J.èV Xct't'à 't'Ù)\1 è:Çct7t<X'T"IjO'dV't'(!}\l Xctl. O''t'p<X't'EÜO'<X~ 
' ' ' ~ 'L ,\, • ' 0 ' 1tELO'<X\I't'ù.)\l X<X~ 'T0\1 1-"0:.0'LAi;;<X IJ.•J 7t0CpEWOCt <f'"ljO'<X\I'Tù.)\1. H OCVO:.'TOU 

•1: .r.~ ' , 't: , -;:. ,..., , , 
0 'f'"lj<f'0\1 X<X'TIX 't'OU't'ù.)\1 E<.,EVEYXW\11 oLEAUO'E TI')\1 O"'t'pOC't'L<X\1 

xctt 't'à otxe'Loc f3o:a~ÀEL<X X<X'TÉ:Àatiev 6't'~ 't'&.XtO''t'<X. 

13. TmctÜ't'ct xo:t È:7tt -roü8e -roü 'E~ex(ou 't'E6<XU!J.<X-ro6py"ljXEV 
• 6 1 , 1 , 1 _,_..., ... 1 ~ ''l' ( , ( 
0 EOÇ1 OU !J.ELOV<X EXEL\IW\11 fXAA<X X<X~ !J.EL~O\Ict 1 WÇ E!J.O~YE 

8oxet. TO yàp xoct -roü -rdxouç: xa-r<>::necr6v-roç: 11-~ àÀ&voct 

'T~V n6Àtv, no(ocv 6oc6!J.ct'TOÇ {mep0of.3tv Xct'TocÀd7tet ; 'Eyc1 
5 ~\ \ 1 , ... l~ 6 ''l' s!. ~ , "' OE 7tp0Ç 'TOU'Tlp XO:.XEt.\10 fJ.YOCV <XU!J.OC~W, v'Tt XIX~ <Xf>OCLÇ 

XP"')O'&!J.evoç:, oô O'X"Ij7t't'oÙç: ftTI'JO"EV è:vex81jvctt x.o:.f. xepauvoôç:, 
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43 o~ om. E. 
12, 1 x.at om. S Il 2 1t'&vTa PCvDQGS 11 4 rcecrOv (xaTa i.m. Pl) 

P xœram:crWv V Il cr't"p<X't"do:v PDT 11 5 1t'iicrav PvDQGS 11 x.att om. 
CWAB Il 't"€'t"ctÀemJ.)p'l)fl·év'l)V E 't"E:'t"ctÀo:mwpl)(.l.é\IYJV T Il 7 &.'J0pw1t'ovl 
&v8po: D Il 8 Ton&craç] add, Lm. Ô1t'O't"01t'~cro:ç P1 1ll0-11 x.at -m:~cr&\1-
't"WV om. D Il 12 ~Àucre XS Il T~\1 crTpo:'t"do:v PBe 't"à (J"t'p(heu[J.O: XS. 

13, 2 où [J.dovo: èxdvwv PvDQGS : &.[J.etvov <S[J.oLwç (ut vid.) C 
oùx ~'t"'t"ovo: èxdvwv WAB où (J.eï:ov 8è i:xdvwv e 11 &ÀÀà:] el (J.'l) De 
Il 4 xo:'t"aÀdrco~ e !1 5 Toiho PCABe Il x.&xe:ï:va AB Il &yav om. D 

§ 12 1. Dans l'H.E. (l.c.), Théodoret nomme Constance, et Sapor 
croit voir l'empereur avant d'avoir essuyé l'invasion des moustiques. 
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des traits divins, les chevaux et les éléphants faisaient 
éclater leurs entraves et galopaient de tous les côtés, 
incapables de supporter ces piqûres. 

12. Le roi impie vit alors que toutes ses machines ne 
servaient à rien, que le fleuve avait été déchaîné en vain, 
puisque la brèçhe avait été réparée, que toute son armée, 
accablée de fatigue et mal en point à force de vivre sans 
abri, était frappée par la plaie que le ciel lui envoyait. 
Quand avec cela il aperçut l'homme divin qui se promenait 
sur le rempart, il s'imagina que c'était l'empereur en 
personne qui présidait les opérations', car il le voyait 
paré de la pourpre et du diadème•, et il s'emporta contre 
les gens qui l'avaient induit en erreur en le persuadant 
de faire cette expédition, sous la garantie que l'empereur 
n'était pas présent. Il les condamna à mort, licencia 
ses troupes et regagna au plus vite son palais. 

St.atblable 
aux prophètes 

13. Voilà les prodiges que Dieu 
accomplit sous ce nouvel Ézéchias1 

et qui ne sont pas inférieurs à ceux 
d'autrefois, mais plus grands encore, du moins à mon 
avis. Que la ville n'ait pas été prise alors que le rempart 
s'était effondré, quel plus grand prodige peut-on supposer? 
Mais ce que j'admire plus encore, c'est que, même en 
usant d'imprécations, il ne demanda pas l'intervention 
d'orages ou de tonnerres, comme l'avait fait le grand 

2. Robe (&Àoupy(~) et manteau de pourpre, diadème, sont les insignes 
impériaux; c'est en 325, à l'occasion de ses vicennalia que Constantin 
prit le 3t&81)(J.<X, le bandeau garni de perles, que ses successeurs 
portèrent désormais; cf. STEIN-PALANQUE, p. 347 (bibliographie).­
Le récit est anachronique, puisque .Jacques est déjà mort (MST § 72). 
§ 13 1. Selon IV Rois 19, 14-19, à la suite de la prière d'Ézéchias 
roi de Juda (701), quatre-vingt-six mille Assyriens qui campaient 
devant Jérusalem périrent en une nuit, et Sennachérib leva le siège. 

l" 
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B 5rrep 'Hf.(otç b [J.tyotç &xeovoç lrro('l)crev, -ljv(xot rrpàç otÙTOV 
7t€VTI}X6v-rapxoc; éx&:repoc; fLE:'t'à: -ri)ç 7tE:Vt'1JXOO"t'Ôoc; &cp(xe:'t'o 6 • 

"Hxoucre ycXp 't'OÜ x.up(ou npOc; 'I&xwôov xo:1 'leù&W't)V 

10 't'OÜ't'' cx.û-rO 7tetpa6év't'o:;ç 7tOI.~criXt BLcxpp~31Jv e:bt6VTOÇ • 

<( Oôx otBo::re: 1totou nve:Û11-a:r6c; ècr't'e:b ; >> .Ô.Là -roü-ro oô 
x.Œ:vrx1. ocÙ't'o~c; ~v y~v i)TI}cre:v, où8è nupt 8ocnOCV1)6i)vC<I. -rljv 
cp&Àayyœ 7tctpe:x&f..ecre:v, &ÀÀIX 't'o'i:c; ?;wucptotc; èx.d\lotc; xa:rcx­
't'p<ù61)vaL xrû, 't'OÜ 6eoü 8to:;yv6vTocc; Tijv Sôv<X(J.tV, bo/é 7tO't'e 

15 !J.E't'IX!J.ct6e'i:v Tijv eùcréôetocv. 

14. TocrotUT'I)V dxev b 6eooç oihoç &v6pwrroç rrpàç Tov 
6e:Ov 7tctpp1Jcr(ocv · 't'ocrocô·n~c; &vw6e:v &rtéÀcxue x.&pt't'oc;. 'E\1 
't'OÛ't'otc; St<X't'e:À&v xcx.t, xoc6' èx&crTIJV èv 't'o'i:c; 6do1.c; cxù1;cx.v6-
[J.<VOÇ ~[J.épotv, [J.<Tà T'ijç [J.<y(crT'I)Ç eùxf.dotç T6v8e TOV ~(ov 

5 &rré6eTo xott '1"1Jv &vTeu6ev &rro8'1)[J.(otv &crTe(ÀotTo. Xp6vou 
Bè: 8teÀ66vToç xcxt 't'oüSe 't'OÜ &cr't'e:Cùc; Ô1tà -roü TI)'.ILx&:Be: 
xpct't'oÜv-roc; 't'1) nepcrtxi) ~occrtf..d~ mxpoc3o6év't'oc;, èÇfle:crocv 
(J.È:V &7tocV't'&Ç ot TI)v 7t6ÀLV o~xoÜv't'eç, ~~epov 8è 't'OÜ 7tpo!J.&.x.ou 
TO crôi[J.ot, &crx&novTeç [J.èv xott ÔÀo<pup6[J.<VOL T1)v [J.<ToLx(otv, 

13 a. Cf. IV Rois 1, 9-12 b. Le 9, 55 
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7 0 v.éycxç -fjÀ(cxç 00 C !1 èx.dvoç 0 v.éycxç 00 D Il èxe:î:voç om. vQG 11 
7tp0ç cxô't'Ov om. X Il 9 'tjxooe: D l1 too&:W'l'JV+'t'oÙç PCvQGTS Il 10 't'oîh' 
IXÔ't'O WABS : 't'OÜ't'O IXÔ't'O PvQGT .. o IXÔ't'O c 't'OÜ"t'O D Il 12 x&v«L] 
cr;(LcrOr'jvaL e 11 ~'t'"l')cre:v] è7t'O('l'Jcre:v D Il <so:7t'O:V"I)Ül)vca] 7t'O:pa8o01)vaL XS Il 
13 <p&:Àayycx] <pMya e Il post <p&:Àayya addiderat àÀÀà 1t'et:p' èxdvoov 
Xet:"t'IX"t'pco01jvo:L verba quae expuncta sunt B !11t'ape:x&:Àe:cre:v om. WA. 

14, 1 0 6e:î:oç oi5"t'oÇ &v6pco7t'OÇ CXWABS : oi5't'oç 0 Oe:î:oç &v0poo7t'oç 
PVQG 0 6e:cr7t'écnoç xo:t Oe:i:oç oU-roç &v0pœ7t'oç D oU-roç 0 6e:î:oç &:v~p 
e Il 2 à7t'éÀo:oe: w : &7t'~ÀIXUE: PXDABeS &:w~ÀIXUIJE: cvaac à7t'éÀIXUO'E: 
QGPC Il 3 xa( om. T Il 3-4 aM~6(J.e:voç X 8Lcxu~cxv6v.e:voç A Il 4 e:ÔxÀdaç) 

----------------------------------
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Élie, lorsque chacun des chefs de cinquante vint le trouver 
avec ses cinquantea. En effet, Jacques avait entendu le 
Seigneur dire nettement à Jacques et à Jean qui avaient 
essayé de faire le même prodige : «Ne savez-vous pas de 
quel esprit vous êtesb2 ? >> C'est pourquoi il ne demanda 
pas que la terre s'entrouvrît sous eux3 , il ne pria pas non 
plus pour que l'armée fût livrée au feu, mais pour que, 
sous la blessure de ces petits animaux, ils reconnussent 
la puissance de Dieu et vinssent plus tard à la piété. 

14. Autant cet homme de Dieu parlait librement à 
Dieu, autant il jouissait de la grâce d'En-haut. 1l persévéra 
dans ces dispositions et progressait chaque jour dans les 
choses divines, puis quitta cette vie comblé de gloire et 
s'en alla pour la grande émigration1• Au bout d'un certain 
temps, la ville de Nisibe ayant été livrée à l'empire des 
Perses par la trahison du souverain régnant, tous les habi­
tants s'en allèrent en emportant le corps de leur défenseur, 
mécontents et pleurant le départ, mais en chantant la 

e:ôcre:ôdo.:ç c e:Ù(J.E:Àe:(ocç D n 5 xo:t -- ècr-rdÀIX"t'O i.m. C1 ll 6 't7)VtXIXÜ"t'IX 
XS 't'1)v(xo.: W Il 7 è~(e:cro.:v Ce 

2. La péricope qui précède, absente d'un grand nombre de mss 
de Le, n'est généralement pas retenue par les éditeurs du NT; elle est 
attestée en particulier dans des mss du Diatessaron, dans plusieurs 
versions syriaques et par la plupart des témoins de la V g. latine. 

3. Les mss de la famille ET présentent au lieu de x&vo.:L, c s'en­
trouvrir~. le verbe crxtcr91jvo:L, qu'on retrouve dans la version syriaque 
du Brit. Mus. Add. 14612, f. 185 v : «s'entrouvre sous eux et les 
engloutit». Cf. HoM., Il., VIII ,150 et IV, 182 : 't'6't'e: fLOL x&:vot e:àpe:î:a: 
xe&>v. 
§ 14 !. En 337/338 ; cf. MST § 72. 
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10 ~8ovnç 8è 't"oil v"<'l)<p6pou &pLa't"éwç -.1)v Mv<X!J.LV. Oô yàp 
&v éxdvou 7t<pL6v-roç !mo ~<XpMpmç l:.yévov-ro. T<XilT<X 7tept 
-roil8e -roil Odou 8Le~û,O&v dç I:Tép<Xv 8L~Y'I)CrLV !J.<T<X0~<10!J.<XL, 
-rijç 't'OÜ't'OU f.LE:'t'<XÀ<X.X.EÎ:V e:ÔÀoyt<Xç àV't'!.ÔOÀ&v. 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

10 VLXYJq:>6pou] [J.ey&:Àou C 11 11 m::pL6\rroç) 1t'1Xp Bv't'oÇ (na.p add. i.m. 
V1 ut vid.) V 1! {3apô&:pouç WBe Il SyLvov-r.o C 1! 12 dç+ri)v D Il 13 
~'t'IXOXd\l B. 

2. Cf. ci~dessus, 1, 2, 2-3, et n. 1. Cédée par Jovien après la mort 
de Julien (363), la ville de Nisibe supplia en vain l'empereur qui 
campait sous ses murs de lui permettre de se défendre contre les 
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puissance du héros victorieux2 • Car, s'il avait survécu, 
ils ne seraient pas tombés au pouvoir des Barbares. Après 
avoir raconté la vie de cet homme divin, je vais passer à 
un autre récit, tout en implorant sa bénédiction. 

Perses pom demeurer romaine : à l'instant où le convoi funèbre 
de Julien passait devant la ville, un dignitaire perse en prit possession 
au nom du Grand Roi; cf. AMM. MARCELL., XXV, 9, 1-12 (cf. CHAPOT, 

Frontière, p. 124 s.); PHILOSTORGE, éd. Bidez, p. 237, 31 et p. 104 
(cf. STEIN-PALANQUE, p. 171); SUI' les sources, cf. PEETERS1 «La 
légende de S. Jacques», p. 316 : la population de Nisibe se réfugia 
dans les territoires laissés aux Romains entre le Tigre et l'Euphrate, 
à Amida et à Édesse. 

7 
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B'. IOYAIAN02: 

1. 'lauÀt.ocvàç, 8v ::E&ôocv è1t(XÀ1j\l. al èntxWptat 't't!LÙlV't'€Ç 
&v6!Lct~ov - -rOv ùè: 7tpecr0Û-r1JV -r?i É:ÀÀ&Ùt <pwv?i <TI)fJ.cttvet. 
't'à 6vov.oc -, èv 't'?j 7t&Àoct v.èv llocp6ud<ùv, vUv ùè 'Ocrpo1jv&v 
' " ' ' ' -' '•e ' '" . ' ' o\IOfJ.OC~OfJ.ê\11}, 't'Yj\1 ctcrJ<Y)'t'tX,j\1 XOC/\UO"Y)\1 €7t1j~OC't'O Ol.OC't'€1.\1€1. 

5 S< <X5TI) npoç ftèv l:cmép<Xv ft<lxp•ç wh~ç '\"oü no'r<Xftoil ~ç 
8x6'lç - Eù<ppiX'r')Ç Sè 8VOft<X '\"01hCJ> -, npoç i\ÀLOV Sè 
&vtcrxav't'ct 't'à 't'fpv.oc gxet 't'~ç ~Pwv.et:~<ùv ~yev.ovtet:ç · ~ yOCp 
'AcrcrupLct Ùtctùéxe-ret:t, 7tfpocç aÜcrct É:a7tépt.ov 't'~Ç llepcrm~ç 
{3ctcrLÀdocç, ~v 'AùtocÔ1Jv~v ai v.e't'a 't'<XÜ't'oc Wv6v.occrctv. 'Ev 

10 -roU-rcp 't'(i) €6vet 7taÀÀoc~ fJ.È:v 7t6Àetç v.ey&Àctt x et:~ 7toÀu&v-
6pomoL, x"'P"' a< 7t<Xft7t6ÀÀ') ftèV otx.OUftéV'), 7t<Xft7t6ÀÀ') Sè 
&olX')'r6ç n x<Xt gP'lftOÇ. 

PCv ( ~ XV) Dq ( ~ QGW) ABe ( ~ ET)S 

Tit, f3' louÀLet\16<; PDGABS : touÀ~etv6<; [)' C touÀLctv6<; vQ m:pt 
touÀLctvoU Myo<; ~ W 1te:pl touÀLctvou 't'oU !-LOVetX.OU E ne:pl touÀLctvoü 
tJ.OVCtX.OÜ f3' T. 

1, 1 cr&Oôocv XS littera aut litterae inter mx et ocvl.n.p. G crocôéiv 
B crocôoccràv e Il èn(xÀï')V i.m. Cl ut vid. Il 2 .. Ov] 't'Ù C Il 't'Ti om. QG 
Il 3 6vov.o:+<j) D l1 1tocp6uéwv ABe Il Ùcrp6'1) X Ùcrpox~ D Il 4 8tct't'dVl) 
E 11 5 8è] IJ.È:V BT 11 ocÙ't''Ï)Ç] etÙ't'oiJ XS Il 6 8è3 om. D Il 7 ~x.ov't'ct X Il 8 
&crup(œ CWE {add. alt. cr s.l. fort. E 1 ) crup(œ D Il népœ.;] népcrct; 
QW Il 9 &8L<X[.J.(Vl)V w &8tœô~vwv E Il Èv s.l. G n 10 ëflvl) B Il (.L€y&J,o:t 
om. e 11111t'<XIJ-7t6ÀÀ'IJ tJ.È:V otxou(.LéVl') i.m. T 1 llnO:(.Ltr6ÀÀ1j 2

] xo:l tr6),Àï') D. 

§ 1 1. Cf. BR G3 968-969, p. 48 ;Auctarium 969 e- 969 g; BHO 553, 
p. 123. Sur les témoignages concernant Julien dans l'H.E. et les 

II. JULIEN' 

Anachorète 
en Osrhoène 

1. Julien, que les gens du pays 
surnommaient pour l'honorer Saba, 
mot qui veut dire en grec Vieillard, 

construisit sa cabane d'ascète dans l'ancien pays des 
Parthes qu'on appelle aujourd'hui l'Osrhoène. Cette région 
s'étend vers le couchant jusqu'aux rives du fleuve - c'est 
l'Euphrate - et, vers le soleil levant, elle s'arrête à la 
frontière de l'Empire romain, puisque l'Assyrie qu'on a 
appelée par la suite Adiabène se trouve à côté, comme 
frontière ouest de l'Empire perse2• Dans cette nation, 
il y a beaucoup de grandes villes fort peuplées, mais la 
campagne, pour une grande partie habitée, est pour une 
grande partie aussi inhabitée et déserte3• 

sources de son histoire, cf. MST § 73. Sur le surnom de Julien, cf. 
MST § 182, 188. 

2. Sur les limites de l'Osrhoène, cf. MST § 110. 
3. Dans ce passage, Théodoret distingue les termes de 1t'6Àtç, 

xWpoc-et ~pï')[J.O<;. Au sens traditionnel, la xfupœ représente: 1) les terres 
voisines de la ville et qui sont cultivées ou exploitées par ou pour 
les citoyens de la n6Àtç; 2) le domaine de la ville, la zone d'influence 
de la n6ÀtÇ sur des régions qui dépendaient, au sens le plus large, 
d'autres groupes humains sans distinction d'origine; cf. E.LEPORE 

ct G. VALLET, dans La Citlà e ilsuo terrilorio {Alli del settimo convegno 
di Sludi sulla Magna Grecia, Taranto 1967), Naples 1968, p. 31M57 
et p. 70; sur l'~P'IJIJ.O<; xWpoc (ibid., p. 167-169) les remarques que 
P. Romanelli applique à la Cyrénaïque, mais qui peuvent valoir 
pour la Syrie : c'est la terre ~hors des limites de la cité qui est 
constituée par le désert ou le pré-désert, terre adaptée au pâturage 
ou seulement à tel genre de culture». 
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2. TocÙTI)Ç ~cr)(O<TL<tv Tijç ~P~fLOU ><<XT<XÀO<o6>v 6 Oeï:oç 
0 . o0't'OÇ &v~p XCÛ è(v't'pOV e:ÔpÔ}v oÔ XE:tpon;ob)'t'0\1, où8è e;i) 

' '\... ' 1 '"1"'1 ' ~ .... ' 1 ' ){C(L X!XACùÇ OpCùpU"(fJ.l::V0\11 rt.AAfX tJPC(XE:Ui.\1 't'L\It:l. O"XE:'ltYj\1 7tOCpe:xe:tV 

Buv&!J.e:vov 't'o~ç xa't'arpe:ûye:tv è6é:f..ouow, &.cr7tacrtwç lj)xYjcre: 
5 -rb Xeùpiov, 't'êiJV xpucrct> xo:l &pyUpCfl xrt/t'<XÀOCfL7tOfJ.É:V(ù\l 

~amf..dwv vo~-tL~wv 7tOÀU't'e:Àécr't'e:pov. 'Ev 't'OÜ-rcp St~ye:v, 
&""'~ Tijç M~o[-L<i~oç <mlwv f'ET<XÀ<XfLMvwv. ~LTlov ~1: 1jv 

1308A OCÙ't"~ &p·roç 0 xocxpuùLocç xat ocù-rOç 'ltt't'upLocç, 6~ov ùè al 
&/..e:ç, 7tÔfJ.<X Sè ~Ùtcr-t"ov -rè aù-rocpuèç -r&v US&:t·wv v&(-tot, 

10 xèd 't'OÜ't'O Sè oô -ré{l xôpcp !J.E:'t'pOÛ(J.E:VOV, &'AÀOC 't'r) xpdq: 't'!fi<; 
7tp0K0<1"0<0À"I)6Ela"I)Ç TPO'Jl'ijÇ opL~6[-LEVOV. Tpu'Jl-IJ ~1: 1jv whéjl 
KO<( )(ÀL~-/j KO<( TIO<V~O<LCJ[O< 7t0<VT030<TI-/j ~ TOÜ Ll<Xo(3 0[-LV')l3[oc 

xal 1j ÙL'YJVE:x~ç 7tpàç 6e:àv 6fLr.Àlct. Kcd 't'OÛ't'WV &rc'A;?a-rwç 
&nof..aûwv, x6pov ÀC<Ôdv oùx è6o0Àe:'t'o, &:J../..' &d 11-èv ève:n;((J.-

15 7tÀIX:ro, &e:l Sè Ml ô oc • << ( Oç y Àuxért. -r<'J> )..<fpuyy( !LOU 't'à 
/..6yr.& aou, ôrd:p !J.éÀL x~t X"fjp(ov 't'<}) a't'6(J.~'t'( !J.OU 6 >>. 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

2, 1 't'IXUTI)<;+'t"Yjv WAB Il 0 0e:ïoç om. QG Il 2 &np(.t)v B Il e:ôpOOv 
&v't"pov ND Il 3 x.oc! om. T Il 't"LVIX ~pocxe:rocv Ne Il 3-4 8uv&{Le:vov 
1t'1Xpéxe:w N Q Il 4 8UV1XtJ.ÉVfjV s \1 5 xpucr(<p PCvDQGS Il &pyup(<p 
PCXQG \1 6 Àum't"eÀécr't'e:pov X 't'e:p7tv6n:pov WAB Il 7 (J.E:'t'IXÀ1XYX.ifv(.t)V 
PvQGT Il 8 &p't'oç+ 0 Sx.x.pdlWv D Il x.ocxpu8!occ; PVqAB : x.ocx.pm8(ct~; 
c x.e:yxpu1Hocç X x.ocyxpu8Lo::ç D x.o::xu8pLo::ç E x.e:vxpt8(ocç T x.e:rxpt8!o::ç 
S Il m't'up(o::ç] Om't'(pwç D Il ot] oiov B Il 9i)8t<r't'ov+ocô't"ij) B Il 10 8è+ 
o::ù't'O D Il 't'c{l om. D Il x6p<p (J.E:'t'poU!J.ZvovJ xopOv (J.éV(.t)V (inter duo 
verba una litt. I.n.p.) E Il 12 1t'O::V't"o8cm1)<; PVG 1t'O::V't"o8o::~ç CQ 
Il 13 ~ om. VDe Il x.o::t 3 om. DWABeS Il 14 ~ôo0Àe:'t'o] -JjMvo:'t'o B 
Il 15 yÀuxe:ïo: PCBT yÀuxdo:: E Il 16 x.o:t X.'"f)p(ov om. C 

§ 2 1. Quoiqu'installé dans un «antre o, Julien mène une vie 
déjà moins sauvage que Jacques au début de sa vie monastique, 
mais dont la rigueur est encore caractéristique de l'ascétisme mésopo­
tamien (MST § 154, 206 s.). ~ Sur la localisation de la retraite de 
Julien et de son futur monastère à Gallaba (Gellab), au nord-est 
d'Édesse, cf. MST § 110. 

II, 2 (JULIEN) 197 

2. Parvenu à l'extrémité de ce désert, cet homme 
de Dieu trouva une caverne où la main de l'homme n'était 
pour rien et dont l'excavation se présentait même assez 
mal; mais elle pouvait offrir un petit abri à qui voulait 
s'y réfugier1• Avec joie il fit de l'endroit sa demeure, 
l'estimant hien plus appréciable que les palais royaux 
où brillent l'or et l'argent'. Il y vécut, avec un seul repas 
par semaine. Comme nourriture, il avait un pain d'orge, 
et du plus grossier, comme condiment, du sel, comme 
boisson délicieuse, l'eau pure qui coule des sources, et 
encore il ne la mesurait pas à sa soif, mais se limitait à la 
quantité exigée par la nourriture absorbée3 • Le chant 
des psaumes de David, la familiarité continuelle avec 
Dieu étaient pour lui une volupté', un luxe, une table 
abondamment garnie. Or, il s'en montrait inassouvi, 
sans vouloir éprouver de satiété, mais s'en rassasiait 
toujours et toujours criait : «Oh! que tes paroles sont 
douces à ma bouche, plus que le miel et le rayon de miel à 

2. Cette appréciation poétique, comme le mot &v .. pov, reflète 
Hébr. 11, 38, mais reprend un des thèmes de la diatribe, cher au 
stoïcisme pour qui «le sage est seul roi, seul heureux, seul parfait )} ; 
cf. FESTUGIÈRE1 Antioche, p. 184, n. 1, et p. 194. 

3. Comparer avec flist. mon., II, 5 (MO IV/1, p. 31, n. 28) ct 
cf. MST § 161 ; &p't'o<; 0 xocxpu8(o::ç, pain d'orge grillé (var.: x.e:yx.p~8(o:ç 
impossible, mais reposant sur la confusion x&xpuc; et x.éyxpoç, le 
millet j cf. CHANTRAINE, Dict. étym., S.U. xlfx.puç1 p. 5Q7b) qu'on 
retrouve ci-dessous{§ 4,4); voir XIII, 3, l'orge (x.ptO~) que consom­
mait Macédonios; m't'up(ocç, litt. : pain de son. - Théodoret insiste 
sm la nécessité d'avoir une alimentation réglée (Prol. 6) et de ne 
boire que de l'eau; comparer avec PmLOSTRATE, Vie d'Apollonios, 
II, 35-37 (trad. Grimal, Romans, p. 1098-1100) : on évite ainsi les 
rêves sensuels du premier sommeil et on peut en avoir de prophétiques 
le matin. 

4. Dans ce passage dont le style poétique annonce le développe­
ment lyrique qui suit, on retrouve l'antithèse 't'pocp~/'t'pu<p-1) ; cf. 
ci-dessus, Prol. 7, n. 3. 



198 HISTOIRE PHILOTHÉE 

"Hxoucre yàp 7t&À.v '\"oil f.t<xxocp[ou t.oc6t3 Myov'\"oç · « Tà 
xp(tJ-œt·oc xup(ou &À1Jf:hv&, 8e:8tx.Ot:tW!J.éVC( è1tl 't"à Ot:Ù-rà, btt-
6 ' ~ è 1 1 À'6 1 , 1 , 

Uf.I.'Yj't'C<. U1t p X.PUCH0\1 X<Xt L 0\1 't'l.f.I.!.0\1 7tOÀU'Y, X<X.t yÀUXU't'Ef>OC 

20 ô è 'À ~ t b "H ' - 'À À' 1t p fJ.E: t xa~ X"fJf>LOV >>. xoucre:v <XU't'OU 1t1X tv eyov't'oç · 
« Koc-ret't'pÜ<p1Jcrov 't'oU xup(ou, xcxf. 3<}l"l} crot 't'à cxl-r-fJt.J.et;'t'OC 

B 'l"'ijç xocp3[ocç crou' n. Koct ocil6Lç · « Eù<ppocv6~'l"<ù xocp3[oc 
~"fJ't'O{nl't'CùV 't'èv xup(ovct. » Kcâ · « Eücppocvov -rljv xap8(ocv 
!-LOU, 't'OÜ cpo6eïa6at 't'à 8votJ.& croue. )) Kcd . (( re:Umxcr6e: 

25 xoct t3e'\"e g,., XP"I)"'"oç 6 x.ÛpLOç1• n Koc[ · « 'E3[<jl"l)crev -lj 
·'· · ' ' ' e ' ' · , , y- K ' 't'UX"IJ flOU 1tf>OÇ 't'OV e:ov, 't'UV tcrxupov, 't"0\1 ~CùV't'O:.g. )) IXL ' 

<< 'ExoÀÀ~61) 1} ~ux~ p.ou lmlcr(l) crouh, >> Krû [J.e-ré61)xev de; 
écw-ràv ToÜ 't'OCÜ't'IX dp"')x6't'oç -ràv ËpCù-ra. ToU-rou yd:p x.&p1.v 
ocù't'à xaJ. LlŒ~H.8 0 11-éyocç èf3wv è:8Œa:crxev &ç &v noÀÀoÙç 

3o , 1 , ~ e - , , XOtVCùVOUÇ X.O:.L O'UVE:f>IXO''t'O:.Ç 't"OU E:OU X<X't'IXO''n)CJ€1.€ ' XIX!. 

où 8t1j!J.tX(Yt'e Tijc; èt.nŒoc;, &JÀ<l: xoct 't'OÜ't'ov 't'Ov Becrn:émov 
&v3poc xrû !J.UpLouc; é't'épouc; 't'<{) Bd~ xoc't'é't'pwcrev ~pc.ù't't. 
TocroÜ't'oV y«p oÙ't'oc; è3éÇoc't'o cp(À't'pou nupcr6v, Wc; 11-eBOetv 
't'<{) n66~ xoct !J.î'j3èv 11-èv Op&v 't'&v yî')tvwv, 11.6vov 3è 't'Ov 

35 ' 1 ' 1 ' À - ' 6' ' ' epw11-evov xo::t vux't'wp ove:tpono e:tv xo::t !J-E: î')!J.t::po::v cpocv-
,.&~ecr6ocL. 

2 a. Ps.118, 103 
e. Cf. Ps. 85, 4 et 11 

b. Ps. 18, 10-ll 
f. Ps. 33, 9 

c. Ps. 36,4 
g. Ps. 41, 3 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ lèT)S 

d. Ps.104,3 
h. Ps. 62, 9 

17 1}xoucra X li yO:p] om. X aè S Il 't'oÜ-1-aÔ"t'oÜ X Il 20 fLéÀ1) B Il 
1}xoucre+8è D+ yO:p AB Il 22 eùcppctvO~"t'w+~ GBS 11 23 etS<ppctvov -r-Y)v 
xap8tav] eôcppctvEllj-rw xctp8!a E eùcppctv61j"t"w 'lj xapata T !! 24 yeÜcra­
crElaL V Il 25 tae't'e] yvfJne {'lae't'e scr. supra yv&"t'e) G Il XP1Jcr't'Ûç] xcr 
CVDqBe Il 26-27 7tpàç- fLOU om. D Il 26 -.àvi om. GS 11 -.ova] xcd 
S Il 28 x&pw yàp N WAB Il 29 8•6l8 6 ~iy•ç] 6 8ii8 6 f'ly•ç PCQGE 
Ô fLéyo:ç a&8 V Il 33 q>(À"t"pov P Il 34 fLèv e : om. PCvDqABS, 
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ma bouchea >>. Il avait encore entendu le bienheureux 
David dire : <( Les jugements du Seigneur sont véridiques, 
également justes, bien plus désirables que l'or et la pierre 
précieuse, plus doux que le miel et le rayon de miel b >>. 
JI lui avait encore entendu dire : « Mets ton plaisir dans le 
Seigneur et qu'il t'accorde ce que ton cœur demandee>>, 
et encore:<( Qu'il se réjouisse le cœur de ceux qui cherchent 
le Seigneurd >>, et : <<Réjouis mon cœur pour qu'il craigne 
ton nome>>; et : <<Goûtez et voyez comme le Seigneur est 
bonr >>; et : <<Mon âme assoiffée s'est tournée vers Dieu, 
le fort, le vivantg >>;et:<< Mon âme s'est collée après toih5. >> 
Il fit passer en lui-même l'amour du psalmiste. Car, en 
chantant ainsi, le grand David a voulu aussi faire com­
prendre qu'il pourrait à beaucoup faire partager son amour 
de Dieu. Il ne fut pas trompé en son espérance, puisqu'il 
blessa de l'amour divin cet homme inspiré et des milliers 
d'autres. Julien fut en effet tellement enflammé par le 
charme, qu'ivre de désir, sans rien voir des choses terrestres, 
il ne faisait que rêver la nuit de son bien-aimé et se le repré­
senter tout le jour•. 

5. A part la citation de Ps. 85, qui représente un blocage des 
versets 4 et 11, toutes ces citations sont littérales. On notera que la 
tradition de la Philothée est unanime pour écrire avec l'Alexandrinus 
ac[YI) au lieu du futur adlcrs~ en Ps. 36,4b et pour ajouter avec ce même 
ms. de l'AT "t"àv tcrxup6v en Ps. 41,3; en outre, C de la Philothée 
est seul à omettre avec l'Alexandrinus le xd X1Jp(ov du Ps. 118, 103. 

6. Cp. XXI, 34,5 et cf. MST § 222.- Dans cette fin de paragraphe 
Théodoret ne désigne l'amour de Dieu que par les termes Mpwç, 
q>(À't'pov et 1t66oç. La Philothée emploie rarement le mot &y&m') ; 
cf. Charité, 4, 12, n. ad loc. 
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C 3. T <XO'I">')V <XÙ-roü T'~) v &xp<XV 'f''Àocro<p(<Xv 7toÀÀol f'Ef'0<61)-
'X6Te:c;, ol 11-èv èx ye:t-r6vwv o~xoUvTec;, oE 8è n6ppw6e:v -
(m67t't'e:poc; yàp ~ q:>~f.l-1} 3téfle:e n&:v't"oae: -, ~3pcqwv Exe:'t'e:Oov-re:ç 
't"Yjc; 7tctÀr.dcr't'pe<c; (l.E't'O':À<XXE:~\1 xcd. ûn' ocù-r(i) ar6\l "tWt YU!l-VCCO''t'i) 

5 xa1 7tOCt8o-rpWYJ 't'Ô ÀOt7tÔV ~tO't'e:Üe:tV. 0'Y)pe:6oUO'I. yàp oÙ 
f!-6VoV 6pv•6oç 6pv•6<Xç l/.3ovTEÇ X<Xl 7tpOç ~<XUTOÙÇ TOÙÇ 
O!J.oyeve:Lc; èxx.a;ÀoÜfLEVOL xoc~ 't'e<.Ï:c; 7tEptXEtp.évoctc; 7te:ptïte:Lpo\l't'EÇ 
"'t0Cycw:;, <iÀÀCÎ xcd &v6pwnot 't'oÙc; Ov.oqme:Lc;, al 11-èv de; )..6>01)v, 
al 8è de; O'<ù't'Y)pLoc\1 &ype:Ooumv. ÜÔ't'W. cn.>va;ye:tp6!J.e:Vot 3éxa; 

}._ 1 , ' 'r .;:.. .. 1 ' ., f. ,, 
1 Ü fLE:V 't'OCXEWÇ e:ye:VOVTO, El.'t'OC OL7tA<XO'LOL XC<.t 't'pt7tAO:.O'Wt, UO''t'E:pOV 

31; TOV ~X<XTOV htÀ~po>cr<XV &p,Of!-6V. 

4. Kod. "t'ocroÜ't'ouç 8è ye:vol-'-é\louç èxe:Lvo 't'à &vTpov è3éxe:'t'o 
~!.l.ct6ov yOCp 1tocpà 't'OÜ IIpe:cr66-rou -r~ç -roü crW!-Loc-roç xccro­

D Àtywpe:î:v 6e:pocndaç. 'Ecrt-roiJvTo 3è xcd. ocÙ't'ot 't'c{) 7toct8o-rpŒ"() 
7tCXf>CX1tÀ1JO'(CVç 't'ÙV xcxxpu3(cxv &p-ro\1 't'OÎ:Ç riÀcrtv 1)3uv6!J.EVO\I, 

5 Xp6vcp Bè iScr-repov xcxt ·û~v cxô-rotpu&v Àcxx<±vwv auÀÀéyov-reç, 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

3, 1 qnÀocroq:>(ctv] 1t'OÀ~'t'ek.tv e 11 3 mf.v't'ocre] miv•eç DWABE Il 4 
j.U:'t"œcrxe'iv e Il ctù-rà Q Il 6 Opv~Oocç om. D Il 7 ôrrox.etv.évatç VDq 
ABe Il 8 x.at+ ot Q Il 61'.oyevdç e Il 9 cruvrxye~p6(J.evo~] oôv &:yetp6tJ.eVot 
D Il 10 6cr-repov] eho:: XS 11 11 rh:œ-rocr-ràv CIl èrrÀljpwcre:v E. 

4, 1 "t'ocro6't'ouç] -r6crouç e Il 2 yd:p om. X Il rrœpd:] rro::p' o::ô-roü D 
Il 2 crW(J.o::'t"oç+fJ.~ Ce l1 2-3 KctTI}yopdv S Il 4 x.eyxpuÔ"(o::v XS x.o::yxpu-
8(o::v D x.a-co:xpu8(o:v W x.e:yxp~8(o::v T x.o:xu8p(o:ç E Il Ô:Àcrlv VQGe : 
&Àacrw PCXWS &Àeow DAB 

§ 3 1. On rencontre une expression analogue dans l'.fi'p. 60, de 
la fln de 444 (SC 98, p. 136,21); cf. APULÉE, Mélam., XI, 18 : «La 
renommée ailée n'avait pas ralenti l'élan de son vol». Même méta­
phore chez VIRGILE, En., III, 121, mais si chez Homère la Querelle 
("Eptç) remplace la Renommée, les paroles sont toujours ailées. 

2. Comparaison analogue dans la Vie de Publius {V, 3); Théodoret 
recourt volontiers à des comparaisons empruntées à la chasse et à 
la pêche : Astérios était un «chasseur de vertu» (II, 10), la mère 
de Théodoret tombe dans la nasse de Pierre le Galate qui était 

Origine 
et développement 
d'un monastère 
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3. Nombre de gens qui avaient 
entendu parler de cette si haute philo­
sophie qui était la sienne, habitants 
du voisinage et de plus loin - car sa 

réputation s'était répandue partout à tire-d'aile1 --, 

accoururent -pour le supplier de leur laisser partager sa 
palestre et passer le reste de leur vie sous sa direction, 
en le prenant comme gymnaste et pédotribe. Car il n'y a 
pas que les oiseaux qui chassent les oiseaux en attirant 
à eux par leurs chants leurs congénères pour les faire 
tomber dans les filets tendus, mais les hommes aussi 
capturent leurs semblables, tantôt pour les perdre, tantôt 
pour les sauvera. C'est ainsi que bientôt dix se trouvèrent 
réunis, puis le nombre doubla et tripla, puis atteignit la 
centaine. 

4. Et tout ce monde-là tenait dans la caverne, car 
ils avaient appris du Vieillard à ne pas faire cas du soin 
de leur corps. Ils mangeaient eux aussi, comme leur 
pédotribe, le pain d'orge relevé de sel; plus tard, ils 
cueillaient des légumes sauvages, remplissaient des pots 
avec un mélange convenable de saumure, et c'était un 
plat pour ceux qui avaient besoin d'être soignés. Mais, 
à ces légumes, l'humidité de leur logement devint néfaste, 

pêcheur comme l'apôtre {IX, 7), Macédonios dit à un général, veneur 
passionné, qu'il allait lui-même à la chasse {XIII, 6), Marianos 
capture ses deux neveux (IV, 3); les hérétiques prennent aussi les 
fidèles à leurs appâts (Il, 16 et 21). Souvent la comparaison est seu­
lement suggérée par le vocabulaire (6~p, SYjpeUoo,O'I)peu't'ljç, O~pœrpov, 
&:ype6w, &:vœype:Ûw, âÀL€ÔW, éÀx.Uw, Ô"éÀe:o:p, etc.); Cf. P. CHANTRAINE, 
Études sur le vocabulaire grec, Paris 1956, p. 60~96. Ces images sont 
courantes dans la littérature classique pour parler de la capture d'un 
adolescent par un maitre de sagesse (cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 258, 
n. 5, qui renvoie à A. D. NocK, «Conversion and Adolescence -t, p. 
166 s.); mais elles appartiennent aussi à la sainte :Écriture {cf. Jér. 
16,16; Éz. 47,10; Matth. 4, 18~19; Le 11,54). 
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.ehoo xep&flouç ~fl<popoilv~eç xool ~~- &Àfl"ljÇ 5aov &7t6XP1J 
!J.tyvùv-reç, dxov 5ljlov ot 6e:pctndaç 3e:6!J.e:Vot. ToÛ't'C{) 3è 't'<{) 
À f 1 , ... t ' À' ' -rJ.X<XVCf 't'O:. VE:VO't'LO"!J.E:V<X 't'WV 0 X"fJ!J.CI~.'t'W\1 7t0 ~fLLIX ' e:upW't'OC 

1 ' .... \ ~1 1 ' "' 1 .... 
yap !XU't'cp X<XL 0"1)1t'E:OOVCX. 7tECj)UXEV EfL7tOLE:L\I ' 't'QU't'OU 't'OL')'<XpOUV 

10 't'OÜ rt&.6ouç ne:pt 't"63e: -rà i)~ov ye:ye:V'Y)!J.évou - noÀÀ'ljv yàp 
no:.v't'ocx6Be:v 't'à &v't'pov dcrs3éxe:-ro TI)v vo't'Œ<X -, txé't'euov 

1 rr e• ' e "' ' ' \ (.t 1 f 't'o\1 pe:cruU't'"fJ\1 OL LO:.O'W't'!XL OLXLO"X0\1 't'L\I<X 1-"PO:.XUV <i(j)LO"LV 

1309A èrwrpéljJoct 8d!J.acr6at -ro'Lç; -roü3e: -roü <5ljJou &.7toxp&v-ra 
' ' 'Q t'' ' ' "' ' . " ' '<I!>L o:.yye:totc,;. oe: 't'ct. fLEV 7tpW't'<X TI)V <XL't'"fJO"tV aux e:o~xe:'t'o. 

15 'Otl;è 3é rto't'e: ne:tcr6dç - è3t3&xe1l yàp {mà 't'oü fley&Àou 
TIC(ÜÀou fL'lj 't'à èo:.u't"oü ~"fJ't'e:ïva., &ÀÀa -roïç -ro:.netvo'Lç cru\loc­
n&ye:crEkxt -, è8Œou (.l.èv 't'oU oLxtcrxou 't'à fJ.é:'t'p<X ~P<XXÉ:<X 
't'tvà xat O'!J.Lxp&, &7tfle:1. 8è 1t6ppw 't'oU &v't'pou 't'<:Îç auv~6e:tç - e ... t 1 1 E"O , , 1 't'ip E<p I.XE't'E~IXÇ 7tpOC10LC1CùV. t(ù Et yap 7tE\I't'YjXOV't'IX !Lt::V 

20 7tOÀÀ6:XLÇ C1't'IX8Louç, ~O't'L 8' lhe: xat 8tç 't'OO'OÜ't'OUÇ1 XIX't'<:Î 
-rljv ~P1JfLOV ~a8L~wv x~Xt Ttcfa1)ç E:!Xu't'~>'>l &v6pw7t(V1JÇ auvoualetç 
xwpL~wv xett dç E:au-rèv ve:Uwv XIX6' €:1XU't'èV Û!LtÀe:'i:v 't'éi) 
6e:éi) xett 't'è 6e:î:ov èxe:î:vo xal &pp1)'t'OV WX't'07t't'pL~e:a6ett x&f..Àoç. 
TaÜ't'1JÇ Àcd)6!J.e:vot -itjç crxof..:rjç ot -itjç èxdvou X1)8E!J.OVLIXç 

25 -lji',LùlflSVOL ~ÎÎ flèV xpdqt aÙflfl<~pov, fld~ovoo 3è ~ ~7te~ax61JaOOV, 
B 't'0\l olx(crxov tôd!J.IXV't'O. 'E7t1XVe:À600v Sè !J.E't'à &:xcf't'Y)V 

4 a. Cf. Rom. 12, 16 

PCv (~XV) DQG (usquc ad 4, Ii. 9 o~"e86va) WABe (~ ET)S 

6 xep&v.mç D !l rljç tiÀ[L~o:;J 't'oÙo:; él.)..Àaç D l1 &néxp-1') E Il 7 't'00't''fl] 
't'OÜ't'o CW 't'00't'OOV D 1! 7-8 't'Ù>V Àax&voov CD Il 8 't'à+[LèV e Il 9 
aÔ't'<7l xat O"'l')1t'e86va] xat cr"t)ne86va e<:Ô"t"oro:; C aÔ't'Ù>V xcd a. W e<:Ô't'O 
xd 0"1)n€:ôovu (-ôW- E) e Il 10 't'OÜ n&8ouç om. V Il yàp+aô't'O e 11 
11 €ôéxe-ro D Il 13 èm't'pé~o~ V €m't'pé~acr8e<:~ e Il 17 ~paxera 
CVQ U 18 cruv1j8e~ Q cruv1j8aç S Il 19 't'ép 8eé;> bte't'dao:; (-cr(aç 
C) 7tpocro(croov CDWAB : 't'<f> Oe<'f) npocro(crrov txe't'dao:; (-'t'(o:ç PX) 
PvQS txe't'do:o:; 't'<f> 8eé;> 7tpocro(crrov e U 19 v.èv yàp 7tev-.1jxov't'e<: N C Il 
20 cr't'o:Ô(o~ç e Il ôto:; vQS : noÀÀ<Îx~ç ôtç PCD 7t),e(ouo:; W noÀ­
A&x~o:; Be om. A Il 23 Oe<'f)] x.up(<p D 11 25 &~toUv.evot E Il 't'~v v.èv 
xpdov VQ 
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parce que, naturellement, les légumes moisissent et 
pourrissent; comme cet accident était arrivé à ces conser­
ves1, puisque la caverne était complètement imprégnée 
d'humidité, les confrères demandèrent au Vieillard la 
permission de se construire une petite cellule, juste pour 
les récipients. Il commença par ne pas accepter leur 
demande; mais, plus tard, il céda, car il avait appris 
du grand Paul à ne pas rechercher ce qui lui plaît•, mais 
à s'accommoder aux faibles. Il leur donna les dimensions 
petites et réduites, de la cellule2 , et s)éloigna de la cavern~ 
pour offrir à Dieu ses prières accoutumées. Il avait en 
effet l'habitude de faire souvent une marche de cinquante 
stades, et quelquefois deux fois autant, dans le désert, 
de s'écarter de toute fréquentation humaine, de rentrer 
en lui-même, de s'entretenir seul avec Dieu et de regarder 
comme dans un miroir3 cette divine et indicible beauté. 
Profitant de cette relâche, les heureux bénéficiaires de 
sa sollicitude construisirent la cellule selon les dimensions 
qui s'imposaient, mais plus grandes qu'il leur avait été 
prescrit. De retour, au bout de dix jours, comme un 

§ 4 1. Théodoret n'utilise pas pour désigner ces conserves rexpresw 
sion technique, oUv6e't'o: À&Xt/.Vo:, légumes verts conservés dans le sel 
et l'huile, dont il est parlé dans l'Hist. mon., II, 5 (MO IV/1, p. 31, 
n. _27) j 't'à 6~ov, c'est l'aliment cuisiné et, par extension, tout ce 
qm se mange avec le pain. Cf. MST § 161. 

2. Théodoret emploie pour désigner l'habitation des moines une 
terminologie qui lui est propre, spécialement otxLôtov, diminutif de 
otxta, ou otxtcrxo~, diminutif de o!xoç; cf. MST § 155 s. Il n'emploie 
pas xe),).,(ov, très fréquent en revanche chez PALLADIOS pour désigner 
l'ermitage où l'ascète vit seul ou avec un compagnon (/list. Laus. 
19-20). ' 

3. Théodoret exprime les différents moments ou étapes de la vie 
spirituelle. Le verbe XIX't'01t''t'p(~ecr8œ~, ~regarder dans un miroir », 
rappelle Il Cor. 3, 18; sur ce thème paulinien et sa préhistoire dans 
la littérature, cf. M. AUDINEAU1 éd. de GRÉG. DE NYSSE, Virginité, 
p. 394, n. 2. ~ Se pencher sur soi-même t, etç éau't'OV veUrov ; même 
expression dans le commentaire de Théodoret ln Eph., 5, 18 (PG 82 
545 BH), 

1 
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~f'épocv, ot& 'nç Mwücr'ijç, &rel> ~oü 6pouç xoct ~~ç &<pp&cr~ou 
6ewp(o:.çb, xcà 6e:o:.cr&.(J.e:Voç v.d~ova ~ HloÔÀe't'o ~v ohwSo(l-YjV 
yey<VY)f'éV"I)V · « Ll.é8mxoc, ~'1'"11• ill lf.v8peç, f'-lj ~a èrct ~~ç 

30 y~ç e:ùpOvov-re:ç xa-rocyÙ>ytoc crtttxpUvü>!J.E:V -rOC oôp&vtOt. Koch·ot 
... 1. • ' ~ ' , ,À, .s. .., ' 11:'-

't'<XU't'OC (1-~V ecr't't npocrxatpot xa~ e:n o tyov 'lfLt.V e:7tt't'1Joe:ta, 
èx.eî:va 8è cddww; xoct 7tÉ:pw; ÀctÔe:'Lv oô Suv&.lJ.e:Vct >>. Ko:1 
't'CX.Üt"ct (1.È:V ~Àeye, 't'à 'tû .. eÙ>'t'e:poc 't'àV xopàv Êx.7toct8e:Ü(t)V • 

-l)vdxe~o Bè: 6f'wç, ~ç &rcocr~oÀ"<~ç èrcocxol\crocç <pwv~ç • 
35 « Où ~1J-r& 't'à ÊtJ.<XU't'oÜ O'U!-LtpÉ:pov, &MOC 't'à T&v 7tOÀÀWv, 

tvci aw6&crt.vc ». 

5. 'E~moc(8eucre Bè: x&xdvouç Mv8ov f'è:v xotv~v ~ii\ 6eiJl 
-rl}v Ô!Lv~SÎIXV 7tpoacpépe:tv, f..I.E:'t'à Bè Tijv ~(!) &.\lOC 8Uo x.a:rOC 
Tijv ~fJ"t}!LOV Èl;tévoct, x.cà 't'à\/ !1-È:V 't'à y6vrt:r:oc K<Î(-t1t't'OV't'OC tijv 

C b<p<<Ào~V"I)V ~ii\ 8ecrrc6"1} rcpocr<pépew rcpocrxUVYjcr<v, ~ov Bè: 
5 ~3e:tv écr't'&'t'a l}J<ÎÀ(J.OUÇ Sotu·r:-nX.oùç 7te:vTexa.Œe:x.a, e:!'t'œ 

èvocM&.-r't'etv 't'0 ~pyov, x.cû 't'àv v-èv &.v!.a-r&.!J.e:Vo\1 ~3e:w, -rOv 
3è rdç "(~\1 X.<X:ro:;x.ÔTC't'OV't'IX 7t(JOO'X.U\IE:Î:V • xcà 't'OÜ't'O è~ !:w6t.VOÜ 

4 b. Cf. Ex. 19·34 c. 1 Cor. 10, 33 

PCv (=XV) DQWABe (= ET)S 

27 v.rocrTjç PCVQ Il 29 -ri)ç om. CDWAES Il 30 cr!J.~xpUvov.e:v CDe 
Il oôp&v~o::] èv oôpc:tv(i> c Il xo::('t'ot] x.œt AB 1! 31 't'O::Ü't'o::} 't'&. e li è1t'] 
7tpàç PCveS Il é7tt't'~8e:to:: fJtLÏ:V c-.::> D Il 33 èx8t8&crx.rov Q Il 34 
è7tc:txoôcrœç om. C. 

5, 1 8è] (J.èv D om. Q Il xowot V xow?i A Il 6e:0+vôx't'rop XT Il 3 
XOC't'IXX<i(J.1t't'O\I't'O:: PCvQ Il ~v9+8è v n 4 8e:cr7t6't'1J] 6e<i) A ll1t'pocrX.UVtjcrL\I 
7tpocrcpépe:tv c-.::> De Il 5 48ew] ~â)J..e:w W Il 6 èvo::ÀÀ&'t"t'e:L\1] è:Ào::noï:v 
E Il 7 X<X't'o::X.U7t't'O\I't'<X PvQWABES : X<X't'txX&(J.7t't'OV't'IX C X<X't'0::7t(7t't'OV't'OC 
D XOC't'!X7tÔ7t't'O\I't'OC (i.m. xU1t't'O\I't'!X T 1 ut vid.) T n èl; Sroewoü] t!i;ro6e:v 
oô P ~roee:v oô C ~ro€1e:v X 

4. Le mot xo::'t'ocycôywv, qui revient souvent dans l'Histoire 
Philothée avec des sens qui varient selon le contexte (MST § 156), 
signifie essentiellement le logement qu'on trouve à l'étape du soir : 

II, 4·5 (JULIEN) 205 

Moïse revenant de la montagne et de l'ineffable contem­
plation b, à la vue de la bâtisse qui était devenue plus 
grande qu'il le voulait, il leur dit : <<J'ai peur, mes amis, 
qu'en agrandissant nos demeures sur terre4, nous ne 
rapetissions celles des cieux; pourtant, les premières 
sont temporaJres et nous serviront peu de temps, alors 
que les autres sont éternelles et ne peuvent pas avoir de 
fin ». Il disait cela pour instruire son chœur dans la perfec­
tion 5. Et cependant, il laissa faire, parce qu'il avait entendu 
la voix de l'Apôtre : «Je ne cherche pas mon intérêt, 
mais celui de l'ensemble, afin qu'ils soient sauvéscG >>. 

5. Il les forma encore, lorsqu'ils étaient dans la caverne, 
à faire monter ensemble vers Dieu le chant des hymnes; 
et après l'aurore à s'en aller deux par deux dans le désert · 
et, tandis que l'un fléchissait les genoux pour 6ffrir au 
Maître l'adoration qui lui est due, l'autre debout chantait 
quinze psaumes de David; puis, à tour de rôle, l'un se 
relevait pour chanter et l'autre se prooternait pour adorer. 
Et ils faisaient cela sans s'arrêter depuis le lever du jour 

il convient donc bien à ces demeures qui ne sont qu'éphémères pour 
l'homme. 

5. Dans le cadre de cette vie monastique comparable à un cercle 
de philosophes dont les membres sont les €1to::crCno::L (cf. II, 10, n. 2), 
le mot èxm.t~Be:Uoov indique que Julien prenait ses disciples au départ 
pour les mener à la perfection; il était donc tout à la fois yu!J.voccr-rlj~, 
7tOCt8o't'ptÔ~ç et 8~8&crxocÀoç (MST § 202 et 214). Le mot xop6~ qui 
signifie, chez Libanios par ex., le groupe des élèves (cf. PETIT, 
Étudiants, p. 21 s.) fait aussi partie du vocabulaire de Théodoret 
et de la représentation angélique du monde monastique (MST § 208), 
non sans évoquer aussi le chœur des àmes pieuses qui habitent au 
ciel, chantent et dansent en formant un chœur pour célébrer le 
t Grand Bienheureux t, selon une idée familière à l'Antiquité grecque 
(cf. PINDARE, fr. 132 Schroeder, cité par CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 
Str., IV, 26, 167, et THÉODORET, Thérap., VIII, 35) et à l'Apocalypse 
juive j cf. FESTUGIÈRE, Révélation, t. 3, p. 133-148. 

6. Au participe tlJ't'&v de 1 Cr~ 10, 33, Théodoret substitue le 
mode personnel. 
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ftl:xp• adÀ')<; b<Ji(oc<; Sw<SÀOUV 7t0WUV~·-· Ilpo aè -/jÀ(ou 
~ ~ t'l. , ~ 1 ' l " ,. \ 
oUO'!l-<ù\1 tJP<X:X.U ''n ot!XV<X7t<XUO!J-E:VOL1 E:tÇ 'ro <XV't'(J0\1 OU't'Ot. (J.E\1 

10 ~v6ev, ixe:Lvot. Sè è:x.e:Lee:v, 7t&.v't'e:ç Sè 1t'OCV't'<X:X,66e:v cruvfJe:crav, 
\ ~ ( 1 ( ~/ 1 '1 "' <;:o. 1 

X.OCL "'l\1 E:0'7tE:pLVYJV U!l-V!po!.OC\1 X.OC't'O:. 't'OCU't'0\1 't'(}) oE:0'1tO't'1) 

7tpocrérpe:pov. 

6. El<ilfkt. Sè x.cà ocô-ràç 0 IIpe:crÔÙTI)<; g,NX. .,;tvà -r&v ènt.cr1)­
ftOTspwv l<O.Vü>VOV TÏj<; Àe•~oupy(oc<; ÀOC[!Mve•v. Et7teTO aè 
ocô.,;éi) cru:x,v6-re:pov &v~p 't'tc;, 't'à !J.èv yévoç llé:pcrtj<;, 't'à Sè 
<;l3o<; [.tl:ye<<; xocl &l;,&yocrrTo<;, 6ocu[.tocrr•w,épocv 1:où e"l3ou<; 

5 ' .r. -" ' 'I' e ' ' - • ' T/j\1 'I'U:X.tJV X.E:X.'t'1)f.J.E:VOÇ - IXX.CùoOÇ u\10!-LOC OCU't'l{) - 1 UÇ X.OCt 

D [.tô~oc 't"'l)v ixe(vou ~eÀeu't"'l)v iv 7t&"YJ [.tèv 3•/:Àoc[.t<Jiev &pe~îj. 
'E7t(O")')f.J.OÇ Sè x.cd 7te:p(0Àe:7t't'OÇ 'ljv oô 't'OÏÇ o::èvr661. 11-6votc;, 
&ÀÀà x.cà 't'OÏ<; èv T'{j :LupLCf TI)ç <ptÀocrocp(ocç q>povTtcrTI)pLotc;, 
' T l' ' ' A ' ' ' ' 1 '' ' EV O!.Ç X.OC E:'t'E:AE:U't'<X t-"LWO'IXÇ1 <ùÇ AE:Y€'t'IX!.1 't'E:'t''t'otpoc XIX!. E:X.IX't'0\1 

10 ~"'l· 0\ho<; 1:iji [.tey&Àcp IlperrilU'l) TÏj<; i1tl -rl}v ~pwov 
x.otvw'J~mx.ç .03oü 7t6ppw6e:v dne:'t'o · oô yàp ela; ne:À&.~e:tv 
0 3t80Ccrxocf..oç, ~voc l.l.~ 7tp6q:Joccrtç ocÔ't'oLç 't'OiJ't'o 8tocf..él;e:(t)ç 

PCv(= XV) DQWABE (a 6, lin. 5 -ri)v usque ad lin. 7TÇe:p(ÔÀen:'t'O~ 
difficile l.p. sed cett. codd. similis esse vid.) TS 

8 1t'p0] 1t'p0~ De 11 9 3ucr~J.a't~ e 11 10 èx.etvo~] oÔ't'Ot XS x.&x.dvot 
D Il n:av't'ax.6€lev+d~ 't'O &.v't'pov QW 11 cruv(ecrav CE etcrflecrav W. 

6, 1 3è om. Q Il athào:;] oÙ't'oo:; V !! 1-2 't'àv èmcn')!J.6npov D 1! 3 
~0 ... yév<' PCVQ Il 3è om. C Il 6 &1r&"11 PCVDQ - on tantum 
l.p. E nêicrt T Il a~éÀaj.Lm:v T n.l.p. E Il 7 (J.6vov C Il 8 'r'Îl om. e Il 9 
{3t6lcro:~] ~ljcra~ W Il 'Técrcrapa CT 11 10 ~'t''t)] ~'t't Q Il 11 n:6ppw€lev+ 
'rOÔ't'cp D !1 oô] o08è B Il 12 1t'p6q~acrtv CXDWS !l 't'Oiho 3taÀé!;e:wo:;] 
't'OÜ't'o 8taÀéx't'ou E 8to:ÀéX't'OU 't'OÜ't'O T 

§ 5 1. Cette pratique de la prière continuelle sera rapprochée de 
celle des Acémètes; cf. P. CANIVET, dans Théologie de la vie monas­
tique, p. 267, 
§ 6 1. Selon l'habitude des hagiographes, Théodoret souligne 
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jusqu'au soir. Avant le coucher du soleil, ils prenaient 
un petit moment de repos, puis, de toutes parts, les uns 
d'ici, les autres de là, ils se réunissaient tous dans la 
caverne et offraient ensemble au Maître l'hymne du soir 1 • 

Julien· 
fait l'aveu 

d'un miracle 

6. Le Vieillard avait aussi l'habitude 
de prendre personnellement quelqu'un 
des disciples qui portaient le mieux 
sa marque pour l'assister dans sa 

liturgie. A l'accompagner le plus souvent était un homme 
d'origine perse, de taille avantageuse et de belle prestance 
mais doué d'une âme plus admirable que son corps1• 

Il se nommait Jacques. Après la mort de Julien, il brilla 
lui aussi de toute sorte de vertus, et il n'était pas seulement 
connu et illustre dans les retraites philosophiques' de ce 
pays, mais également dans celles de Syrie où, dit-on, 
il acheva sa vie à cent quatre ans. Compagnon du grand 
Vieillard sur la route du désert, il suivait à distance. Le 
maître ne permettait pas en effet qu'on approchât, pour 

volontiers les avantages physiques de ses personnages ou leur 
naissance{§ 17, 5), pour dire que leur vertu est encore plus grande: 
ils sont ainsi appelés à former une aristocratie dans la nouvelle 
société chrétienne.-« Les dons de l'âme supérieurs à ceux du corps & 

rappelle PLATON, Banquet, 211 b-e. - Il sera encore question de 
Jacques le Perse (IV, 8). 

2. Le mot cppoV't'LO''t'~p~ov semble avoir été forgé par ARISTOPHANE 
pour dire ironiquement le « pensoir 11 de Socrate {Nuées, 94); 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, en 361, le cite parmi les «grands mots 11 

dont les amis de Basile qualifient déjà leur retraite (Ep. IV, 3; 
CUF, t. 1, p. 3); il désigne habituellement dans la Philolhée un 
monastère (par ex., III, 4,6; IV, 2,19; 9,7), mais au moins une 
fois la cellule d'un anachorète {VIII, 2,3) : ce mot n'a donc pas dans 
la Philolliée un sens plus rigoureux que x.a't'ayfuytov {ci-dessus, 
II, 4, n. 4) ou x.o:ÀÔÔ't) {cabane) qui peut désigner un couvent de 
150 moines {IV, 12,2); cf. MST § 156. Dans le grec byzantin, 
q~pov't'tcnljp~ov désigne une école. 
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ytvl)~<Xt, of) Sè St&Àe~tç xÀé<Ji7J ~oü voü -.1)v 7tepl ~oü Oeoü 
. Cf><XV't'IXO"(œ.v. 

15 (Erc6p.e:voç Sè Op(# X<X't'à ~v OSàv Sp&x.ovTOC 't'LV<X 7tC((J..(J.e:yé91} 

xdp.e:vov · e!-roc Be:occr&p.e:voç rcpoô=tjv<Xt (Lèv oùx êB&pp'Y)cre:v, 
èxxÀ~voct Sè rcoÀÀ<fxtç {mO -roü Séouc; è6e:À~mxc;, &ve:ppWcr61) 

1312A rc&Àtv 't'Ûv Àoytcr!J-6v · ~rce:t't'ct xU~aç, xcd t.Y11cpŒa J..aOWv, 
xat 't'<X{J'r't)V &xov·dcr<Xc;, écilpa 't'ÙV Sp&.xoV't'OC èrct crx~fL<Xt"OÇ 

20 !J.évovToc xcû Xt\le:Lcr6oct rcavTû,&c; oô Suv&.p.e:vov. ~uvtdc; Sè 
&c; ve:xpèc; d'Y), ~pyov lméÀo:;Ôe:v e:!va;~ 't'OÜ IIpe:crôUTou 't'OÜ 

B'flp~ou 't'àv 6&va't'ov. T~v Sè ôSOv è!;a\IOcrotc;, xcd 't'-Yjc; ôp.vcpû(ac; 
't'~\1 Àe:t't'Oupyfav rce:rcÀ1JpCùXÙlc;, &c; 0 't'Yjc; &vo:rcocÙÀ)')Ç fixe: 
xoctp6ç, xocO(crcxç b ITpeaM~ç xocl ocô~iji ~à aô\11-oc Stocvoc7tocü-

25 ""'' !1-L><pàv ""'P"IJYYÛ"IJa<, xoct ~à 11-èv 7tpô\~ov xocO~a~o atyô\v · 
k1tetS~ Sl: b Ilpea6ù~ç ~tvàç ~<jloc~o atocM~ewç, 11-•~& ~tvoç 
p.e:tût&(J.ct't'oc; txé-reue:v 0 'I&.xCù6oc; Û~Àov ocù't'i.i) rcot-Yjcro::t 't'à 
&yvooÛ!Levov. ToüSe ~peaOoct km~pé<jlocv~oç · « E"Wov, ~tpl), 

xct:"rà TI)v OSàv 3p&xovToc !J.éytat'ov èpptp.p.évov, xrxt 't'à !J.èv 
30 7tpW"t'ov ~8e8Letv, ~'Ylv "t'OÜ't'OV Ô7toÀcxp.OOCvwv · &7tet8'lj 8è 

't'e6veW't'rx &6ec.r::cr&p.1JV, 6c.r::pp~crc.r::ç -rljv 1topdc.r::v &7tOL1JO"&!J.1JV. 

PCv(~ XV) DQWAB e (~ ET)S 

13 xl.a!<j>e. C û&o/et VDQW Il 'ov voilv PCvQS Il 13-14 -r'ijç ... 
q>ocv't'œcr(aç PCvQS Il 13 't'àv Oeàv e !! 't'OÜ' om. D Il Oeoü] Odou 
A Il 15 't'LVa om. PCvDQ Il 16 xdfLevov om. VQ Il 17 !Oe:À~cracrt C 
Oû-ljmxç DWABS Il 18 't'0 ÀoyLcrfL0 CIl 20 fLlvov't'a] (l.èv BvTœ CIl où] 
~~ B Il ouvdç PCvDQ Il 21 d~] ~v D Il 22 6&vaTov] <p6vov D Il 
!f;avoicraç PC 8Lavôcraç B Il 22-23 't"liç Àet't'oupy(aç 't'~V ÔtJ.V'P8(av cv A 
Il 23 &ç om. D Il 24 xmpà::;+xaL PCvDQABe Il aù't't;'l] œùTO::; C 
et.Ù't'à D Il 24-25 1tpomxvœ1taÜcrœL PCvQS Il 25 xcà om. PCvDQABe Il 
tJ.èv+oOv Q Il crtyêtv D Il 26 !TCd D Il 27 [xé't'eucrev PWS Il 28 t'aov 
Pe d8oç V Il 29 è:ppL!J.tJ.€vov om. X Il 30 !TCd D 11 31 !Oe:acr&/L"f)V-1-
xoc~ PCV AB Il Oocpcr~crocç E Il È:TCOLOÔ!L"f)V X T 

3. Cf. ci~dessus, II, 2,35 : fL€0' -Jj(l.épocv q>ocv't'&~ecrOat. La <pctv't'a.crta. 
-roü @eoü résume assez bien la manière dont Théodoret considère 
la contemplation; le mot q>ctV't'a.cr(a. pourrait être péjoratif (par ex., 
dans ZACHARIE LE ScoL., Vie de Sévère d'Antioche, p. 40~41}, mais 
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leur éviter une occasion de converser qui leur détournerait 
l'esprit de la pensée de Dieu•. 

Ille suivait donc quand il vit, étendu le long de la route, 
un énorme dragon4• A cette vue, il n'osa plus avancer, 
mais, après que la peur lui eut donné bien des envies de 
rebrousser chemin, il se ressaisit. Alors, il se baissa, ramassa 
une pierre, ·la lança, mais vit que le dragon restait dans 
la même position sans plus pouvoir bouger du tout. 
Il se dit qu'il devait être mort et supposa que c'était 
l'action du Vieillard qui avait fait mourir la bête. Leur 
course achevée et la liturgie de louange accomplie, 
comme c'était le moment du repos, le Vieillard s'assit 
et invita Jacques à se reposer un peu à côté de lui. Il 
était assis mais gardait d'abord le silence. Quand le 
Vieillard eut entamé la conversation, Jacques le pria 
avec un sourire de lui expliquer quelque chose qu'il ignorait. 
Après qu'il eut reçu la permission de parler : ((J'ai vu, 
dit-il, un très grand dragon qui traînait le long de la route 
et j'ai d'abord eu peur parce que je le croyais vivant; 
mais quand je me suis aperçu qu'il était mort, j'ai eu le 
courage de poursuivre mon chemin. Père, dis-moi donc 

l'imagination est à l'abri de l'illusion, puisque le voüo:; s'est assuré 
par 1'1}crux(a. la liberté à l'égard des passions (MST § 213); en outre, 
elle se nourrit de la Bible qui suggère des images, ou de l'expérience 
qu'on peut avoir des lieux saints et qui facilite l'c application des 
sens & (MST § 219). 

4. Il s'agit d'un dragon et non d'un serpent (Bq>to:;), c'est-à~dire 

d'un animal qui symbolise les forces du mal; cf. MST § 81, n. 16.­
Dans le récit du miracle, deux désirs se heurtent : celui du disciple 
ct celui du maitre qui veut tenir secret le charisme qu'il a reçu, afin 
de ne pas céder à la prétention et à la vanité : &Àa.~ovda.v xa.t 't'Ôq>ov 
n'appartiennent pas précisément au vocabulaire des spirituels. 
ÉvAonE dirait plutôt xe:vo8o~Loc (Traité Pratique, 13, p. 528~531). 
Le mattre finit par céder et enseigne à Jacques à vaincre sa peur; 
on rapprochera cette leçon de la vision de Jacques de Cyrrhestique 
{XXI, 26~28}. - Dans la version syriaque (Brit. Mus. Add. 14612, 
f. 187 vb, 1. 28 à f. 188 ra, l. 22), on lit le même récit, mais sans dialogue. 
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B Et1té ~oL, Mcp'Y), & 7t&'t'e:p, ·de; 't'Ot.i't'ov &1téx-re:1.ve:v ; crU yàp 
i)yoü -njç ôùoü · ~'t'e:poc; ùè oùôdc; TaU'tYJv Ôte:À'f)Àu6e:v. n 
(0 ùè llpe:crOÛ-r'l)<; · « llcd3crat, gcp1j, 1tOÀU7tpay!J.ovWv 't'à 

35 't'OtaÜ't'a cpépe1.v 6vY)crtV 't'o!:c; XPW!J.ÉVotc; oÙÙe:[J.tœv ùuv&!J.e:Vo:.. n 
'AÀÀ, oùôè:v ~'t''t'OV 0 6ocuf.L&cnoc; 'l&:xCùÙoc; è:1téx.e:t-ro, ~J.oc6eLv 
't'&):tj6È:ç &<ptÉ!J.EVOÇ. eÜ ÔÈ: flpe:crÜÔTI)<;, xp61t't'EL\I !1-È:V è:Jd 1tOÀÙ 

1 , ..... "'"- \ ' .....}. ' \ À ~ ' , 1 7tELPWtJ.e:Voç, CJ.VLav o~;; 't'av e:pa:a •• 1v e:1t1. 1t e:Lcr't'oV aux avExo-

!J.EVo<; · << 'EyW crot, ~<p'Y), è:p& tJ.èv 8 p.a6e:î:v è:cp(e:crat, 1tocpe:yyu& 
40 ôè !J."')Ôévoc ~'t'e:pov, È!LoU ~&v't'o<;, 7tOt1jmxcr6ocL -roü P1J61JO'O(lévou 

1 , 1 \ '"' 1 ' 'À y [ O'U\I!.O''t'OpOC ' XpU7t't'E:t\l yap 't'(.( 't'OtO:.Oe: 7tpOO'î')XE:t ELÇ a a~.:,o\le OCV 

xal ··d)(pov 7tOÀÀ0Cxt<; èydpovToc. '1\H v 3' è:y&l èv6év3e: &7té)..6w 
x.ocl -r&v 't'm&vùe: 1to:.6Wv ÈÀe:U6e:poc; yévw!J.oct, ÀÉyew où 
xwÀUw xd 't'~Ç 6e(aç x&pt-roç 3tî')yeicrEI<XL 't'~'ll 3Uv<XlJ.LV. 

C 45 EU 'lcrfh 't'o(vuv, é({)î') b (l.éyac; 'louÀtav6c;, tilç ~aat~ov't't v-ot 
X<X't'à 't'~V Ù3Ùv Ù 6~p èxe'LVOÇ èrciJEL X<Xl 't'Ù O''t'6lJ.<X &vedlyvu 
X<X't'IX({)<Xye'Lv è({)tév.evoç. 'Ey6l aè 't'Yi 't'OÜ xupLou 1tf>OOi'JYOpLtf 
XPî')O'If(J.E'IIOÇ xcà 't'i{) 8o:;x't'ÛÀ<p -rà 't'OÜ O''t'<XUpoü 't'p67t<XLOV 
Îmo3e~~<XÇ1 &7t(f.V tLèV 3éoç cl7tEO'ELO'<f!J. î')V 1 7tEO'ÙV 3è dç 't"Yjv 

50 Yflv 1t<Xf><XU't'LX<X 't'Ù flî'jpf.ov è6eacr<f{J-1)V xa(, 't'Ù'II XOLVÙV clVU!J.V~-
- '""" , l l ' ' , 1 O'<XÇ O'CiJ't'î')('IX1 ~'IV E7t 't'O 1tf>OO"~ 1t0f>EL<XV E1t0Lî')O'<X(J.î')V )), 

Oihw 't'à 3L~Y'lJ!J.<X O'U(J.7tEp&vocc;, &voccr't'àç E~XE't'O 't'~Ç è1tl 't'à 
&v't'pov b3oü. 

PCv{= XV) DQG {inc. a li. 51 rt"opdocv) WABc (= ET)S 

32 etrt"é+oi5v W \\ !J.m+'t'o(vuv XTS+oi5v D 11 ~<pl) om. XWAeS 
1\ 33 rt'p01j')'OÜ W !\ où8elç 't'OC6't'l)V] 't'OC6't'l)\l où8el.ç D 't'<X0't'l)V oÙ e !\ 7tpo­
e);/p.,u6ev W Il 36 èt.XA' où8èv] où8èv 8è CWAB U Oocu!J.&moç om. A 
li 37 't'&Àl)07) D \\ 38 rt'Àetov S Il 38-39 &voccrx.61J.e:voç D Il 39 {Lèv oro. 
PvDQW 1\ 8 CWABE : d PvQTS om. D Il Ecrp~e:tJ-évcp D !\ 40 rt'O~'ljom 
e Il 41 xp67t't'€~V Ln. p. E n yàp] 8è D n 42 rt'onax~ç xat 't'Ôtpov N w 
Il "ijv 8' A : 1)v 8è PvDQeS &v 8' CWB li 43 't'ot00v8e] 't'oWU't'rov D U 44 
8tl)y1jcrrxcr0a~ D \l 45 itqJl) om. X \1 Ô (Léyo::ç touÀto::vàç lttpl) ND Il 46 
't'à oro. V Il 4 7 Xct't'ctrt'teî:v XTS \l xup(ou CWAB : Oeoü PvQS tl)croü 
De n 48 XPÙl!J.€VOÇ E Il 't'à] -re$ v ll 49-50 7t1::cràv - èOeo:crri!J.l)V om. e 
Il 49 'Tt'S:crfuv PCD Il 49-50 dr; - Ol)plov CWB : dr; y1}v -rà Ûl)plov 1t'ctpo:u­
't'(xo: PVQ -rO Ûl)plov rro:po:u-r(xoc etç -rijv y'ljv XS dç y1}v rro:pocu-rLxo: 
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qui l'a tué, puisque toi, tu marchais le premier et que 
personne d'autre n'est passé par là?- Cesse donc, répondit 
le Vieillard, de te tourmenter pour de pareilles questions 
qui ne peuvent procurer aucune utilité à ceux qui s'en 
préoccupent.» Mais l'admirable Jacques ne se tint pas 
pour battu dans son désir d'apprendre la vérité. Le Vieillard 
essaya longtemps de garder le secret, mais il fut incapable 
de chagriner plus lontemps son cher disciple : <<Je vais 
te le dire, si tu veux vraiment l'apprendre; mais je te 
défends de raconter à quelqu'un d'autre, de mon viVant, 
ce que je te dirai, car il convient de tenir secrètes des 
choses de cette sorte qui éveillent souvent la vanité et 
l'orgueil; mais que je vienne à m'en aller d'ici-bas et à 
être libéré de ces passions-là, je ne t'empêche plus de 
parler et de raconter ce dont est capable la grâce de Dieu. 
Sache donc bien, dit le grand Julien, que cette bête s'est 
lancée contre moi au bord de la route où je marchais et 
ouvrait la gueule avec l'envie de m'avaler. J'invoquai 
le nom du Seigneur, je montrai avec le doigt le trophée 
de la croix, alors je repoussai toute espèce de frayeur 
et j'ai vu la bête sauvage tomber morte tout d'un coup. 
Je célébrai notre commun Sauveur et poursuivis ma route >>. 

Ainsi conclut-il son récit. Il se leva et s'en retourna à la 
caverne5• 

véxpov 't'à 6-tjp(ov D dç "(.'iv 1t'o:pcw-r(xo; 't'à 6l)p(ov A Il 50-51 crroTijpo: 
&wjLv·~cro:ç N X Il 51 -rO] -rà DU 52 &vo:cr't'd:ç om. e. 

5. Ici, la version syriaque (Brit. Mus. Add, 14644, f. 54 v) ajoute 
un récit qui est absent de la tradition grecque et dont je dois la traduc~ 
tîon au P. Fr. Graffin : «Une autre merveille du Bienheureux, que 
fit notre Seigneur par les mains du Bienheureux. Il y avait un homme 
qui avait un esprit qui l'enchaînait et il mordait son corps et le 
troublait, de sorte qu'il attaquait même les autres; dans cette 
possession, les siens l'avaient enfermé dans des sacs. Ils l'amenèrent 
au Bienheureux. Alors le Bienheureux fit le signe de la croix en gémis~ 
sant et en priant et en pleurant et, avec des gémissements et des 
pleurs, l'esprit mauvais l'abandonna. o 
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7. "AÀÀO'r:€ 3è ft«p&xwv, ki:; eÛyeviJ>v [.tèV ~ÀC<O"C~Cf<XV, 'r:pU<p"I)­
ÀWÇ 81: 'r:eGp<X[.t[.tévov, 7tpoGu[.t[qt 31: [.td~ov• 'r:~ç 8uvli[.t<WÇ X<X?"'I­
f.~.É:\Iov, txé't'eucre 1;àv IlpecrOOTijv -ç~ç è1d Tijv ~P1JfLO\I cd.J't'<';) 
KOLVWV~O'<XL 7topdcx.c:;, OÔ -rijç X.Ot\I'ÏjÇ 't'a0TI)Ç 't'~Ç Ô7tà 7t&.V't'(l)\l 

5 xcx.6' ~x.&.cr'n'lv 68euo(-tév1Jc; ~!J.épocv, &t..t..a 't'Y)c; fLCX.xpo-r&:"n'}c;, 
XtÛ 1COÀÀ&:x.tÇ !J.èV ~!J.É:pOCÇ É:7tTck, 7tOÀÀ0CX.tÇ 8:è x.od 8:éx.rt 

D Xet:'t'e:xoOCïi'jc; &rco81J(-tLrtç. 'Acr't'éptoc; aè 1jv oO-roc; 6 1tOÀu6pO­
À1J't'OÇ. Toü 8:è: 6e:ane:cr(ou Ilpe:crÔÜTou 't'à\/ véov 8:tet.X.(I)ÀÜov't'OÇ 
x.od 'ti}c; èp~(J.OU 't'à &vu8:pov f..éyov't'oc;, È:7téx.e:t-ro Àmap&v 

10 Il vëoç 'r:IXO'C"I)Ç <XTIOÀC<ilcr<XL 'r:~Ç 8wpeiXç. 'Hn"I)Gdç 81: 'r:IXOÇ 
lx.e:-rdcx.tc; èvé:Swxe:v 0 Ilpe:cr0U't'1JÇ. (0 8:è: ~>toÀoÛ6e:t -rOC f.J.È:V 

"?ii>"" 7tpoGU[.tùlÇ • 7tpW'C"I)Ç 81: ""t 8eu1:ép"ç xC<t "P('C"I)ç 
8LOÀGoo""")Ç 'lj[.tSpC<ç, ÎJ7to ~ç 'ljÀLIXX~Ç &x'r:OVOÇ cpÀey6[.t€VOÇ 
- Sé:poc; yàp 1)\l, &x(J.OC~o\l't'oc; 8è: 't'OÜ 6épouc;, crcpo8:po't'É:pcx.v 

15 8~1touGev tmcpépe< 'C'l)v cpMy" -, 8[<jle< 8Le'r:éÀe< 'r:?UXWft<Voç. 
Kcà 't'à (J.È:V np&'t'ov &mxyyéf..Àe:tv 't'à ncleoc; flcrx.U..,e:-ro, -r&v 
ÎJ7t0 'COU 8L3C<crx<iÀoU 7tpopp1)6énûlV dç ftV~ft"I)V tpx6ft<VOÇ ' 
1J-r't'cilfLe:\loc; 8:è: xoc!. Àe:tno6u~-tL~ xo::t'e:x6fLe:voc; otx:re:î:poct aô-ràv 
't'àv IIpe:crÔÙ'O)V ~Ké't'e:ue:v. co Sé, -r&v 7tpopp~cre:wv &.voc11-v~crocc;, 

1313A &.7ttévoct 7t&Àw ~xéÀe:ue:v. Toü Sè véou 11-~-re: -r~v bOOv 't'~V 
21 è1tt -rO &v-rpov <pépoucrocv è1t~cr-roccr8oct Àéyov-roc;, 11-~-re:, e:E 

ytv6lcrxot, 0Uvoccr8oct. &v ~ocù(croct, -r:rjc; tcrx.ùoc; {mO -roü ù(~ouc; 
Ù«.TCocv118dcr1lc;, otx-rdpocc; b 8e:~oc; &.vSpwTCoc; -roü ve:ocvLou -rà 
rr&Soc; xoct -r?j -roü cr6l!l-oc-roc; &.cr8e:vd~ cruyyv6lf.t1JV &.TCovdfJ.occ;, 

25 xÀLvocc; -r:à y6voc-roc -ràv 3e:crrr6'0)V ~xé"t'eue:, O&xpucrt Oè 8e:pf.to~c; 

1:0 ~8<Xcpoç ~6pex• ""t 1t6pov ""'""''P("ç t7t<~~~" 1:ij\ vé<:>. 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

7, 1 8è om. E Il fÛ:v om. CGWABS Il 2 ·r'ijo:; 8uv&tJ.ewç i.m. D1 

Il 2-3 xex't"l)tJ.évwv C Il 3 lxé-reue QW Il 4 -rfîo:; om. PWS 11 Û1tà 1t&V't"WV 
om. X Il 5 ~~·p~ç VD Il 6 ~~~p~ç] ~~epô>v XT om. QG Il ht<<i] ox~<> 
V Il 11 txeato:.~ç XDWAS 11 è:vé8wxev] tantum duae primae et duae 
ult. litt. l.p. G Il 13 ~~·p~ç atû,6o6o~ç N PvQG Il 14 &x~<il;ov a< 
~o 6tpoç W Il 15 aL~~ Qe Il 16 ~<v om. D Il 18 ~TI6!J.Ovoç C ~~'O)~tvoç 
PvQ Il Àmo6utJ.(~ W Il auvex6tJ.evoo:; XT Il o:.ô-ràv] o:.Ô't'cj> D Il 19 xo:.fh-

La formation 
d'Astérios 

et le miracle 
de la source 
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7. Une autre fois, un petit jeune 
homme de bonne famille, élevé dans 
l'opulence et dont l'ardeur dépassait 
les forces, supplia le Vieillard de 

l'accompagner dans le désert, non pas pour la promenade 
ordinaire qu~ tous faisaient chaque jour, mais pour la 
grande course qui durait parfois sept et parfois même 
dix jours. Cette célébrité s'appelait Astérios 1• Le Vieillard 
inspiré s'y opposa sous prétexte qu'il n'y avait pas d'eau 
dans le désert : le jeune homme insistait en le pressant 
de lui accorder cette faveur. Le Vieillard se laissa vaincre 
et céda à ses prières. Au début, Astérios suivait avec 
ardeur; un jour, deux jours, trois jours passèrent : brûlé 
par les rayons du soleil - car c'était l'été et, au cœur 
de l'été, vous savez qu'il brûle bien plus fort -, il était 
complètement épuisé par la soif. Il eut d'abord honte 
d'avouer sa souffrance, parce que les avertissements 
du maître lui revenaient à la mémoire; mais, n'en pouvant 
plus, en proie au découragement, il supplia le Vieillard 
d'avoir pitié de lui. Celui-ci, après lui avoir rappelé ses 
avertissements, lui ordonna de s'en retourner. Mais le 
jeune homme dit qu'il ne connaissait pas la route qui 
mène à la caverne et que, même s'il la connaissait, il 
ne pourrait pas la parcourir, parce que la soif avait épuisé 
ses forces; alors, l'homme divin, ému de voir souffrir 
l'adolescent dont il excusait la faiblesse physique, se mit à 
genoux pour prier le Maître, il trempait le sol de ses 
larmes brûlantes et cherchait un moyen pour tirer le 

xé"t'euev e 11 20 è:xéÀeuev] txénue A Il 20 't"1jv~ om. T Il 21 cpépoucro:.v 
om. e Il 22 ytvOOxetv C ywOOaxet D ywOOcrxot+ot E Il &.., (3rx8(aat] 
&v~6oca(ooct PXTS Il -ôjç a,~~- CQ Il 25 a<] x~t QW 

§ 7 1. Sur le nom d'Astérios, sans doute assez répandu, cf. MST 
§ 84; il appartenait à une famille noble (ibid. § 191) et pouvait avoir 
alors aux alentours de 18 ans (fLetp&xto\1, ibid. § 115, n. 51). 
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'0 81: 1t0LO\V TO 8éÀ't)[L<X TO\V q>OOOU[LéV<ùV <XÔTOV xat T~<; 
· Se:~crE(I.)Ç aô-rWv daOGx.oUwv, TI]v -r:Wv SaxpUwv À~Ô&Oa 't'~Ç 
x.Ove:wç &:t.Pcq.J..év'Y)V 7t'Y)y~v UO&'t'wv &nÉ:tp'Y)VE • xcd otS-rtù 't'OÜ 

30 vOCfJ.<X't'OÇ è!J.cpOp1)6év't'oc 't'Ov véov e:ù60ç &7ttévoct 7tpocré't'al;e:v. 

8. 'H 81: 1t't)Y~ 8té[Lm< [Léxpt xat vuv, -rij Mwcra"(xjj 
't'OÜ 6e:crne:cr(ou yépov't'oç 7tpocre:ux~ fJ.<Xp't'upoücroc. Koc6&ne:p 
y<Xp èx.e:Lvoç mfÀoct 7to't'è 't'Ji p&ôùcp 't'~V né-rpav èxdvrr., -djv 

B &yovov 7tÀ~Ço:;ça X<X'L"Éx.Àuae: 1t'O't'IX[ltCdwv ôS&:rwv yovoc'Lç 
r.: t ~\ 1 "\. "l. 1 ' 1 "1 '<;:> • \:' .1. 1 1_ o <.ùl; ocv 't'O:.Ç 1t'OAAOCÇ e:x.e:tV<XÇ XtAtiXoaç ot'fwcraç x.opr::cre:te:\1, 

o6't'OOÇ o0t'OÇ 6 6e:'Loç &v~p, 't"'Y)v i;1}pO't'0C't''Y)V èxdV'YJV t_jJOCfJ.!J.OV 
Xct't'apùe:Omxç 't'of:ç O&.x.pucrt, 7t"J)ydwv V<X!J.&.-rwv dÀx.ucre 
pe:U(J.ct't'OG, oôx ~va; 7tOÀÀÙlv (l.Upt0CÙNv, !t.ÀÀ' tva ~vàç (l.Etpo:;x(ou 
6e:parce:Ucrn -rà ù(t.jJoç. 

9. 'Ytto Bda.; yètp x&ptTo<; "~' <Jiux~v '1'"'"'~6[Levo.;, 
Tijv ÈO'O!J.É\I'Y)V -r(i} VÉ:C{l 't'EÀe:t6TI)'t'IX 7tpoedlpa; !J.CÛ\d: aaq>Wç. 
00-roç yOCp xp6vmç 7tOÀÀoLç iScr-re:pov, {mO Tijç Se:tocç x&pt"t'OÇ 
7tpoaxf.:l)6dç &ç &v xoct é-répouç 7tOÀÀoÙç dç 't'1)v ocô't'1)v 

5 7toct3o-rptô~cre:~e:v &pe:-djv, kv -roLç 7te:pt -r-ljv riv3ocpov x(t)p(otç 
- XW[L't) 81: a5'1;1) [L<y(cr""l TeÀeov ûttà ~v 'Avn6xetav 

8 a. cr. Ex. 17, 1~7 

PCv{~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

27 -.0 om. WB Il -.&v om. B Il aù-.Ov] 'ëCi D aù-.Ov xcr B. 
8, 2 Oecr'lt'ecrtou om. X (signum indicat verbum fort. i.m. add. 

esse) Il 3 yàp o m. B Il TCo-.è o m. D Il 4 yovcdo:;] 'lt'"'jyào:; e Il 5 &o:; &v] ci> v 
P tva XS Il 6 o\hooç (--.oo D) + xcd CD Il 0 Oeî:oo:; &v~p V : 0 Oe:î:oo:; 
PCXDWABeS om. QG Il 9 8epcme:ûcre:L CE. 

9, 1 Ge:Lao:; yàp] 8è 8dao:; XS yàp Oe:Lao:; D Il 2 7tpoe&poc -.e:M:LOO­
'n'l'"ct N B Il 5 !v +-.'{j CWAB Il -.~v y~v8ctpov PVQ -.&v yLvM:poov 
C Tijv yLvMpoov A -.~v yw8&pov B 

§ 8 1. Sans doute existait-il un lieu~dit dont le nom s'expliquait 
par ce miracle, mais Théodoret ne donne aucune indication qui 
permette une localisation. 

r 
1 

Il, 7-9 {JULIEN) 215 

jeune homme d'affaire. Celui qui fait la volonté de ceux 
qui le craignent et prête l'oreille à leur demande, transforma 
en une source d'eau les gouttes de ses larmes mêlées à la 
poussière et, quand le jeune homme eut ainsi bu tout à 
sa soif, il lui ordonna de repartir aussitôt. 

S. La sour,-ce existe encore de nos jours pour témoigner 
de la prière digne de Moïse, que fiL le Vieillard inspiré'. 
En effet, de même que Moïse avait jadis frappé de son 
bâton le fameux rocher stérile et en fit sortir des fleuves 
afin d'étancher la soif de ces multitudes altéréesa, de même 
cet homme divin2 qui avait arrosé de ses larmes ce sable 
aride en fit jaillir à flots des fontaines, non pas pour apaiser 
la soif de grandes foules mais d'un seul petit jeune homme. 

Fondation 
du monastère 
de Gindaros 

9. Éclairé en son âme par la 
grâce divine, il voyait clairement 
d'avance quelle serait la perfection 
de ce jeune homme. Bien plus tard, 

en effet, Astérios, sous l'impulsion de la grâce divine 
et pour en exercer beaucoup d'autres à la même vertu, 
fixa sa palestre ascétique aux environs de Gindaros, 
grande bourgade tributaire d'Antioche'. Il attira aussi à 

2. Sur l'expression 6e:ïoo:; &v~p, les signes extérieurs, le caractère 
et le rôle de l'homme divin, cf. BIELER, :ee:î:oo:; &v~p ; FESTUGIÈRE, 
dans MO IV/1, p. 79,20 et la note. 
§ 9 1. Gindaros, auj. Gendëres, à 47 km au nord~est d'Antioche, 
où le monastère fondé vers 335~340 a pu être localisé; cf. MST 
§ 118.- Sur la distinction établie à partir de Libanios et de Théodoret 
entre les x&~.œt tJ..e:y&Àat ou tLe:ytcr-.at (metrocomiae) de propriétaires 
libres et les villages de colons, cf. H. SwonoDA, art. KOOtJ.."fJ, dans 
PW Suppl. 4 (1924), pour l'Asie et la Syrie, c. 961-973; JoNES, 
Roman Empire, p. 787~788 (très général); sur l'importance que 
pouvaient prendre certaines x&tJ.ctt d'Asie et de Syrie, cf. RosTOVTZEFF 
Roman Empire, t. 2, p. 65ô s. C'est dans ces villages que les bouleutes 
pouvaient le plus aisément percevoir le « phoros » dont ils avaient 
charge d'assurer le recouvrement; cf. PETIT, Libanius, p. 307; 
ci~dessous, VIII, 14, n. 1. 
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TeTC<Yfl-éV'I) ~" &crx'I)T"'~" ?tetÀoc(crTpocv i7t"/jl;ocTo. Kocl 
·?toÀÀoÙç fi-OV xocl &ÀÀouç qnÀocro<p(ocç 11:p6ç ~ocuTàv e!Àxucrev 

c &6À>)T&ç, e!Àxucre aè xocl -ràv fi-éyocv 'Ax&xtov, -ràv 7t&w 
10 Myoo, -ràv 7tOÀu6pÙÀ>)TOV, 8ç 3té7tpe<jle fi-OV iv fi-OVC<Xt><1J ?tOÀtTdqt, 

ÀC<f1-7tpd:ç Sè -ri'jç &pe-ri'jç Td:ç &xTivocç il;é7tef!-<Jiev, &pxtepo;crÙv'l)ç 
&~~<ù6elc; xoà -r1jv Bépo~ocv 7t0Lf1.Cdve:tv "Aocx.Wv. 'Ox-r6l aè xocl 
7tev-rljxovTet ~T'I) -ri'ja3e -ri'jç &yéÀ>)Ç ~" X>)3ef1-0V(ocv t-yxetpt­
cr6dç, oùx âMe fi-OV Ti'jç &crx'I)Ttxi'jç 7tOÀtTe(C<ç TO d3oç, 

15 & ' H ' À .l- ' ' ' ' l -<nt"l)'t'LX."Y)V oç; XOCL 7t0 t't'LXtjV EX&pOCO"E:\1 OCpE't'')')V ' X.OC 't''l)Ç 

fi-~" ~" &xp(6etC<v, Ti'jç 3è ~" otxovofi-(C<v ÀC<66lv, dç &v -rd: 
8te:cr-rÙ:rt'OC cruv~yrJ.yev. 

10. 'AÀÀd: TC<ÙT>)Ç Ti'jç &pe-ri'jç xocl O>)peuT~ç xocl 7tett3o­
't'pŒ"')c; 'Acr't'éptoç txeî:voc; èyé:ve:-ro, &c; otS-r<ù 6e:p(J.àc; -roü 
f1.EY<ÎÀou IIpecrOUTou 8té!J.e:tve:v èpoccr't'~Ç &c; 7tOÀÀ&xtc; 11-è'J 

PCv{~ XV) Dq {~ QGW) ABe (~ ET)S 

9 8è] (J.èv E U 10 èv om. CABeS 11 !J.Ovax~x?î] &crx'f)'t'~xn D 11 11 "rÎ}o; 
&:pe;-.~ç 'Ttlç &:x't'rvo:ç CD {i.m. D 1)WADe: 't'd:ç &x·ûvo:ç "t"!Jjç &pe·djo:; C'.J 

PvQGS Il 12 ~éppOLœv D Il 13 -rijcr8e: om. PvQGBS 11 X"')8cav.ov(œv 
PC 1jyqtov(œv WAS Il 14 !J.èv om. E \1 15 xcd1 l.n.p. E 11 &pe:-ç~v] 
&py:f)v C Il 17 8Le:a't'ltvrt E. 

10, 2 èxeL'Jo<;; om. D Il èy(ve:'t'o X Il 3 1tpeaôû-rou] èxdvou W 

2. Acace, né vers 322, consacré évêque de Bérée (Alep) en 379, 
mourut en 437 ; on verra par la suite son importance dans la vie 
du monachisme syrien et son rôle comme informateur de Théodoret · 
cl. MST § 77-78. ' 

3. Théodoret préférant généralement les métaphores ou la péri~ 
phrase pour désigner les moines, les mots !J.OVctX6ç et (J.OVIXXLx6ç 
n'ont pas d'emploi privilégié. Manière particulière de mener l'&crx'l)'Wt~ 
1t'OÀ~'t"dct, dont il est question dans la phrase suivante et qui intéresse 
tous les fidèles, la (J.OVIXXtX~ 1t'oÀvrdct trouve des synonymes dans 
les e:cpressions ~pe~oç 1t'OÀ~'t'dix, la vie des montagnes, èp1)!J.~x0ç {3(oç, 
la v1e du désert, etc., et se distingue ainsi de la 1t'OÀt't"tx~ &pe't"~ 
(MST § 226). Le contexte ne permet pas de préciser davantage le 
sens du mot (J.ovctx6ç ; sans référence aucune dans la pensée de 
Théodoret à la monade divine, comme chez Denys l'Aréopagite 
(cf. R. RoQuEs, dans TMologic de la vie monastique, p. 306, n. 113), 
ou à une conception gnostique de la vie spirituelle, comme dans les 
logia de l'Évangile selon Thomas {cf. éd. et trad. fr. par A. Guillaumont, 
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lui beaucoup d'autres athlètes de la philosophie, en parti­
culier le grand Acace2, je dis bien : l'illustre Acace, qui 
se distingua dans la vie monastique 3 et jeta les rayons 
éclatants de sa vertu lorsque, honoré de l'épiscopat, on 
l'eut chargé de paître le troupeau de Bérée. Au cours des 
cinquante-hu!t ans qu'il assura la garde du troupeau, 
il n'abandonna pas le genre de vie ascétique, mais tempéra 
les vertus ascétiques par les vertus sociales. En gardant 
la rigueur des unes et le sens pratique des autres, il réunit 
parfaitement les extrêmes4, 

10. Quant à Astérios qui fut le 
Maitre et disciple : h t 1 éd t 'b d tt modestie de Julien c asseur e e p o ri e e ce e 

haute vertu, il conserva pour le grand 
Vieillard un -amour si ardent! qu'iJ fit souvent deux fois 

H.~Ch. Puech ... , Paris 1959, p. 13, 29 et 41), ce mot veut exprimer 
sans doute ici l'effort d'unification intérieure de l'ascète séparé du 
monde (cf. XXVI, 2~3). Cf. M. HARL, «A propos des logia de Jésus : 
le sens du mot !J.OVctX6ç ~, dans REG 73 {1960), p. 464~474; dans 
l' Hisl. mon., !1-0VIXX~X6ç est plus usuel que !1-0VIX8tx6ç (A.-J. FESTUGIÈRE 
Subs. Ilagiogr., 34, Bruxelles 1961, p. Lx); voir Addendum, à la 
fln du volume. 

4. L'otxovo!.l-(IX, c'est l'administration ou les principes suivant 
lesquels on ordonne un ensemble social ; le canon 3 du concile de 
Chalcédoine en définit les limites pour les évêques, les clercs, les 
moines (a p. CAMELOT, Éphèse et Chalcédoine, p. 228~229).-L'<X:xpH)etœ 
c'est la «ponctualité », et la stricte rigueur dans les observances. -
Même opposition entre les deux ascèses à propos de la Vie d'Asclépios 
(XXV, 1); cette situation est différente de la ~vie mixte» qui unit 
vie active et vie contemplative, parce qu'elle reproduit la vie aposto­
lique; cf. MST § 227 s. 
§ 10 1. Autres exemples de serviabilité en III, 6 et XXI, 6-8. -
L'emploi du mot èpctcr't"1jç qui s'applique à l'amant de Dieu et de la 
vertu (Pro!. 5, n. 3) rappelle que «le rapport de mattre à disciple 
restera toujours, chez les Anciens, quelque chose du type d'amant 
à aimé ... et de quelque ordre qu'il soit îlse transmet dans l'atmosphère 
de communauté spirituelle que crée l'attachement passionné du 
disciple pour le maître à qui il s'est donné, sur lequel il se modèle 
et qui l'initie progressivement aux secrets de sa science ou de son art & 

(MARROu, Histoire de l'éducation, p. 62-63); et ceci est vrai dans la vie 
ascétique où la postérité spirituelle est si importante (MST § 217). 
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xcà Otç 't'OU ë't'ouc;, rcoÀÀ&xt<; Oè xcd -rptc; 't'~V rcpOç czù-ràv 
, ~ , ~ o 'A , ~' , ~.~ , , o 

5 "<X7t001JfJ.LO:.V 7t0Ll%0"u<Xt. q>LXVOUfJ.EVOÇ o€ LO"X.<W!XÇ EtCùvEL 

•O' 'Y'''' ' ' 0 't"Ot.Ç VUJ:Q"W't'!XLÇ XO!J.~~E:LV, 't'pLO'L\1 "1) 't'E;'t"'t'IXp<n X.TI'}VEO'L\1 E7tl.-

't"t6dç 't'à cpop-da. 8.:6o Oè tJ.eÔL!l-vouç cruÀ"Aéy(ùv, Wc; ôtà navt"àç 
't'OÜ ë't'ouc; &7tox.pW\IT<XÇ Ti!J yépovn, 't'O~ç otxdotç c':>fJ.ot<; 
è7te:'t'L6et 't'à -rotoÜTov cpop'rtov, xT'l)voç éauTàv -roü ôtôaax&Àou 

10 xrà xr~.f..Wv xcd. 7tOtm)fJ.evoç. Kcd 't'OU-ro cpépwv -rà cpop't'Lov 
èti&.ôt~ev, oô Oéxa cr-rocôLouç ~ e:Ïxocrtv, &_)..)..' bt-rà ~!J.e:pWv 
è~ocv6wv rcope:tav. Koct rco't'e 6e:occr&!J.evoc; .0 llpeaù6'0'jc; èrc' i:lfJ.WV 
oohàv <pépov't'oc 't'à 1:Wv tcrx&ùw\1 cpop-rLov, ôucrx.ep&.vac; ëcpY) 
fl.~ 7tO!.~crcxof:lat &v 't'OCti't'<X 't'pocp~v, où yàp Otxcuov èxûvov 

15 fJ.èV -rocroÜ't'OV Ô'Tt'OfJ.évetv x67tov, <Xèrràv ùè 't'oLe; LO:p&aw 
è:'rrpu<p&'ll "t'O~Ç è:x.d\loU. Toü Oè (btofl.oarx:tJ.é'llou &ç oùx 
&7taÀÀciÇet "t'OÜ <pO(n(ou "t'oÙç (.)fJ.oUç, ei 11-~ au\IOfl.OÀoy~cre:te\1 0 
Ilp<cr00~1)Ç (lE~aÀ~<jlzcr8aL ~~- XO(lLcr8dcr1)ç ~poq>~ç · « IIm~crw, 

1316A ~Àeye\1 0 yépcv'll, 't'à xe:Àe:u6fJ.e:Vo'll, t.J.6'11o\l &1t66ou "t'Ùv 60Àax.o\l 

20 5n "t'cfXtO"'t'CX >>. 
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4 xœ~11 om. PS 115 1t'O~~crœcr6et~ D Il 6 't"é't'pœcrt\1 VQG Il 6-7 xTijvscrw­
cpop·da.] è1t~-rt6dç X'r~\ISŒL -r& (j)Op't"tCt XS ènt't"t6dç -rà (j)Op-rta. ?;cJloLÇ C 

(i.m. T 1 ) 11 9 't"OLOÜ't"O B Il éwn&\1 -rë;> 8L8a.crx.&Àcp C éœu't"oÜ -roü 8~8œcr­
x&ÀoU V 11 10 xœl1 om. PCXS Il xœÀ&\1 om. PXS Il xœt 't'OÜ't"o] -roü't'o 
Bè e 11 12 1t'O't"e] 't"6't'e D 11 13 a.th0\1] œô-roü e Il <péponœ om. CIl tcrxo:B(w\1 
PVQGE Il 14 Il.~- 't"poq:J~\1 om. E ll1tOL~ŒIX0'6œ~ &..., XWAS: 7tOte'tcr6œL 
&v PC TCoteî:cr6o:t VQG ?tot~mxcr6œL DBT Il -ra.Ü't'et] etl~'t'à B Il BLxœ~o\1+ 
ècr't'L\1 e Il 14-15 !J..è\1 èx.e'i\lo\1 C'.J B Il 15 x67to\l] 1t6vo\l CDWAe Il 17 
&1to:ÀÀ&Çew T 11 -roùç lS~ouç] -rO cr&!J..o: X Il 18 1t'Ot~crw[.te\l T. 

2. Chez les Anciens, un e thiase )) est une confrérie religieuse qui 
pouvait grouper des gens de même profession ; la relation avec les 
mystères qu'implique ce mot se retrouve chez CLÉMENT (Protr., 12, 
119,2) pour dire la vie chrétienne (cf. P GL, s.v.). Théo doret l'emploie 
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et souvent même trois fois par an le voyage pour le voir. 
Quand il venait, il avait l'habitude d'apporter aux con­
frères2 des figues sèches qu'il avait chargées sur trois ou 
quatre bêtes de somme3 ; mais il en prenait deux médimnes 
qui, à son avis, devaient suffire au vieil homme pour 
toute l'année. et s'en chargeait les épaules pour se dire 
et se faire lui-même la bête de somme de son maître, et, 
avec ce chargement, ce n'est pas une marche de dix ou 
vingt stades qu'il faisait, mais un trajet de sept jours. 
Un jour, le Vieillard qui le vit avec sa charge de figues 
sur les épaules, se fâcha et lui dit qu'il ne les mangerait 
pas : il n'était pas normal que celui-ci se donnât tant de 
mal et que lui se régalât de ses sueurs. Mais Astérios jura 
qu'il ne se déchargerait pas les épaules si le Vieillard ne 
consentait pas à prendre la nourriture qu'on lui apportait. 
<< Je suis à tes ordres, dit le vieil homme; seulement, 
dépose tout de suite ton sac. » 

en parlant des douze apôtres (Thérap., V, 49) et parfois dans la 
Philothée pour désigner une communauté de moines. Plus fréquent, 
le mot 6ttXcrWTI)ç, dont Celse se servait pour désigner les chrétiens, 
mais que ces derniers semblaient éviter (ORIGÈNE, C. Gels., III, 23; 
SC 136, p. 54, 16M18), a été largement utilisé ensuite pour désigner 
les membres de n'importe quelle association; Théodoret désigne 
ainsi les fidèles (H.E., III, 8,1; p. 185, 10) et souvent les moines. 

3. Les monastères possédaient des mulets pour les transports, 
et la fonction de muletier était l'un des offices du couvent; cf. 
CYRILLE DE SCYTHOPOLIS1 V. Sab., p. 92,13 et p. 134, 9~14 (MO 111/2, 
p. 19 et 60) :on apprend par ces passages que la charge d'un mulet 
était de douze modius (1 m. = 8,751.), mesure courante dans l'Empire 
(cf. JULIEN, Misop6gon, 369 B). Théodoret compte en médimnes 
(51,84 1.) : Astérios pouvait donc voyager avec plus de cent litres 
sur les épaules, ce qui est encore plus fort que le muletier du couvent 
de Théodose qui «soulevait seul de terre et mettait sur ses épaules 
la pleine charge d'un mulet, soit douze modius de blé & (MO, l.c., p. 60). 
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. 11. 'E[J.L[J.iii'o ydtp l<tXV 'L"OO'L"'J' 'L"WV ch,oO"L"6Àwv 'L"OV 
np&'t:ov 6ç, 't:oil ><up(ou &nov(cjJ<XL <XÔ'L"oil 't:OÙÇ n6S<Xç t6sÀ~­
croc\l't'oç, 7t(JÔ't'e:po\l !J.èV ~pv~61], &v-rtcrx.uptcr&!J.e:voc; &c; où 
ye:v~cre:'t'oct. -roü-ro. 'Erce:tO~ Oè ~xoucre:\1 &c; Tijc; Oe:cr7to't'tx.~c; 

5 &7toppœy~cn::'t'oct xotvwvfac;; d 11-~ 't'OÜ't'O cruyx.cop~cre:te:v, 
txé't'e:ue: xoct 't'Ôl xe:~pe: 7tpbç 't'O~Ç 1tocrt xcd -rijv xe:cpcû .. -/jv 
&7tov(~occr6octa. ÜÔ't'fu xoct 'lw&.vvî'j<; 0 1t&.vu ~<X7t't'(O'ctt xe:Àe:ucr6dc; 
't:OV aw'L"ijp<X, np6'L"spov [J.èv ><<Xl -r1)v ot><d<Xv 6l[J.oÀ6y1)<rS 
SouÀs(czv ><<Xl 'L"OV Ssa7t6Tl')V Ô7t/;SsL~sv • 5aTspov SI: 'L"O 

10 xe:Àe:ucr6èv bte:TéJ..e:cre:vb, où 6poccrÔTYJ't'L XPÛ>!J.e:voc;, &J../..<k 
Oe:cmÔ't'"() 7te:t6Ô!Le:voç. ÜÔ't'Cù Oè xo:.l 0 6e:î:oc; oÙ't'oç &:v+Jp 
'G! , 1 t l "' , l ' À ' -EuctpUVE:'t'O fJ.E:\11 E't'EpOU 7t0\IOU\I't'OÇ, CW't'oÇ OC1t0 OCUELV 't'pOCf>î'jÇ ' 

t7tsLS~ Sè s!as 6sp[J.O'L"cX't:l')V 'L"OÜ 6sp<X7tSU'L"oil -r1)v npo6u[J.(<Xv, 
.... , { t, ~ , , e ' ,À 'n')<; otx.e:~ocç a.tpe:cre:wc; ~,(Y e:x.e:tvou e:poc7te:L<XV 7tpoe:t e:'t'o. 

12. Kcà !crwc; -rte; -r&v qnÀolJI6y<ùv x.cd axù:l7t't'e:t.v 't'eX. x.ocÀOC 
[J.6vov SsSLS<Xy[J.évwv cp<X(l') &v IJ.-1J &1;LOIJ.Vl')[J.6vsu'L"ov dv<XL 
't:OU'L"l 'L"O a.~YW"· 'Ey&l Sè npoç 'L"<XLÇ liÀÀ<XLÇ 't:OÜ &vSpoç 

B 6ocu!Loc't'oupyLoctc; xoct 't'OÜTo 7tpocrré61]xa, oô (1.6\loV -r&\1 
5 (J.e:yâ.À<0\1 &v8p&v -rO 7te:pl aô-r0\1 aéôac; è7tL8e:LÇaL ~ouÀ6fLE:\IOÇ, 

rua ><<Xl 't:OÜ ~eouç <XÔ't:OÜ 't:O yÀu><Ù ><<Xl [J.é'L"pLOV S1)ÀW<r<XL 
xe:p8rù.éo\l ~yoOfLe:\loç. Toao\'hoc; y<Xp &\1 x.at -rowü-roç; -t~\1 

11 a. cr. Jn 13, 8~9 b. cr. Mattll. 3, 13~16 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

11, 1 -tOÔ"t'~] "t'OÜ"t'O C Il "t'Ù\1 àn60'"t'OÀO\I C !] 2 àno\l(lf!oct <XÔ"t'OÜ) 
&rtov~~ocf.té:\lou C Il 2-3 OeÀ~-O'IX\I"t'OÇ vWS Il 3 7tfl&"t'ov \V Il ~pv~O"f)] 
etp~xet E Il <ÎV"t'tcrxuptcr&~J.evoc; WA : &.v"t'txpuc; tcrxuptcr&:~J.e:voç PvDQG 
BTS &.vnxpuc; lcrxupoocr&:~J.e:voc; C &ntxpuc; tcrxup'"f)cr&:~J.e:voc; E Il 4 yé:v"f)"t'IX~ 
PvQG Il !nd XS Il 6 bthe:ucre: D Il 8 O'OOTijpoc l.n.p. Q 11 xocl s.I. E1 

Il 12 7tovoüv"t'oc;+xocl V 11 &-noÀocÔoov E 11 14 7tpodÀoc"t'o De. 
12, 1 qnÀocrxo7t-r&v C <ptÀo~Oxoov E Il crxdm"t'etv (-6- QAE)J ~éyetv 

C Il 2 f.t6voov Q Il q:>oc('"f)\1 D Il 4 7tflOO'"t'é0"f)X.IX DB : 1tflOO'"t'é0e:txoc PCv 
QGAeS CJU\I"t'é0etxoc W Il 5 <XÔ't&v e Il ènt8e/4aa0ctt WAB Il 7 't"OO'OÜ-toç 
y&:p] 5"t't 'rOO'OÜ"t'OÇ D 
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Semblable 
aux apôtres 

11. Il imitait, en effet, par là le 
premier des apôtres à qui le Seigneur 
voulut laver les pieds : il refusa 

d'abord en affirmant bien fort que cela ne serait pas; 
mais quand il entendit qu'il serait retranché de la commu­
nion du Maître s'il ne se laissait pas faire, il le supplia 
de lui laver aussi, avec les pieds, les mains et la têtea-. 
C'est encore ainsi que saint Jean qui reçut l'ordre de 
baptiser le Sauveur, commença par faire acte de totale 
servitude, et il désigna le Maître; mais, plus tard, il fit 
ce qui lui était prescritb, non pas par témérité!, mais 
pour obéir au Maître. Et c'est ainsi que cet homme divin 
avait sur le cœur de profiter du travail d'autrui pour 
manger; mais quand il vit la générosité si ardente de son 
serviteur, il aima mieux le servir que de faire sa propre 
volonté. 

12. Il se peut que quelque esprit critique', tout juste 
bon à dénigrer les belles choses, aille dire que ce récit 
ne vaut pas la peine d'être rappelé. Pourtant, si je l'ai 
ajouté aux miracles du personnage, ce n'est pas seulement 
parce que je voulais montrer la vénération dont les grands 
hommes l'entouraient, mais parce que je trouvais qu'il y 
avait profit à montrer la douceur et la modération de son 
caractère'. Si élevé en vertu que fût cet homme, en effet, 

§ 11 1. Même mise en garde contre la hardiesse {Opo:aôc;) ou la 
confiance excessive en soi dans le IIe:pt 'Ay&:7t't)c;, Il. Cf. M. AUBINEAU, 

éd. de GRÉGOIRE DE NYSSE, Virginité, VII, 2 (p. 353, n. 5) : sens 
péjoratif de Bp&:croc;, 8pc.w6c;, mais favorable de O&:pcroc;, Oo:ppe:ïv 
{CHANTRAINE, Dict. étym., s.v.). 
§ 12 l. En dépit de l'hésitation de quelques copistes, le mot 
q>tÀoq,6yoov est classique : il vise ici moins les gens qui dénigrent 
les récits de miracles que les esprits qui demeurent sceptiques devant 
toute forme de grandeur qui les dépasse (Prol. 10, n. 3). 

2. Sur les vertus de douceur et de modération, cr. J1.1ST § 215. 
On songe au sourire de Jean de Lycopolis (Ifist. mon., I, 13 = MO 
IV/1, p. 13 et la note). 
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~pe-r~v, où3è 't'~c; 't'UXOÙa1)Ç 't'LfJ.~Ç &Çtov éocu-r0\1 Û7te:À&!J.Oocve: ' , e ~ ' ' ~ t • ~ 'e , - , X.OC~ OC1t'W E:f.'t'O fJ.E\1 ('J.l.Yf:<j'V, (.t}Ç OUOIX{J-0 ev <XU't'lp 7tp00'"t)X.OUCT<XV, 

10 ~vdx.e:'t'o Oè n&t..w, &c,; -roùç ôp&v't'<X<; e:Ùe:pye:ToÜcrocv. 

13. Tod.l'O)V &7toÔtôp&crx.CùV - 31)/..oç yclp &1taat ye:yo\IÔ><; 
e!Àx.e: npOc,; ocU't'Ov ÛLà 't''lj<; qJ~fJ.YJ<; 't'oÙç -r:Wv &yo:.6&v èp<Xcr't'&<; -, 
't'è 't'É:Àoç È7d 't'à :L(vatov Opoç (J.E't'' àJ..(ywv -r&v cruv1Jfkcr't'épwv 
èÇfup!J.:tjcre:v, où 7t6Àe:wç è7td)oc(v<ùv, où x.W!l-1)<;, &Àf..à 't'~V 

n "6.> , r.t ' , ,..., 'E ~~ , ' au<X't'OV EP1J!-LOV tJIX't"/jV e:pyoc..,o!J.EVoç. ' ~ cpepov oe e:rn -r&v 
C:ÛfJ.WV x.cû TI)v &vocyxcdav 't'poq:r~v - 1-0v &p't'ov <p"t)(J.l x.ocl 
't'OÙÇ &"Aaç - x.al x.W6wva èx ÇU)..ou 7tE7tOL'1HLÉ:vov x.cd 

C crnoyytclv O'fJ."')pfv6cp 7tpocrÔe:Ôe:!l-évî')V 5rcwç, e:'l 7tO't'E ~cd:lùTepov 
e:Üpote:v ilôCùp, &vtiJ.~croctV't"O !).èv T?i cr7toyyt<t, &rco6/..ltYavTeç 

10 ôè: dç 't'èv x.W6wvo:; &n01dote:v. Toty&p-rot noÀÀÙJv iJ~J.e:p&v 
(a' '!:' , "\ (21 , e , " 0 OV E:'?IXVUO"tXV't'E:Ç, XO::'t'IXAIX!J.UIXVOUO't 't'O 7t0 OU!J.E:VOV OfiOÇ 

' \ • "' 1 1:\ 6 ' , XIXL, 't'OV OtXE:LOV 7tf)OO'XUV'Y)O'IXV't'EÇ OE0'1C 't''t)V, 1tOÀUV EXE~ 

3te:'t'É:ÀEO'IXV xp6vov, -roU xoop(ou TI)v tp't)fJ.(IXv XIXL -rljv 't''ljç 

<)iux'ijç i)cruxl"v Tpucp~v f'<ylcrTIJV i)youftevo<. 'Ev &xdvn 
15 aè 't'?} né-rpq:., Uq/ 1i xpun-r6!J.EVOÇ Mooücr'ljc; 't'ÙJV 7tp0cp'1)'t'ÙJV 

6 xopucpo:;~oc; ~ÇtcG61) -rOv 6e:èv lae:i:v, 6>c; 3uvo:;'t'èv ~v tae:~v, 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

10 ap&v-.aç+'t'a0TI)v XT li eùe:pye't'oÜcra C. 
13, 1 -.aUTI)v om. XT Il &;TÇoa~ap&crx.wv] &;TÇoa~a&crx.wv P om. 

X li TÇacr~ E Il 2 éau-.àv PvDQe Il 3 't'à 't'éÀoç CBS : om. PVDQGe 
oiS't'oç X x.a~ 't'éÀoç WAIl (.l.e't" - cruvl')Elt::cr't'épwv om. E 11 5 ~rpepe W 
Il 7 &.Àaç PCX\VABeS : + xat f3aux&.À~ov VQG + xcd TÇû't'-l}p~ov 1tot~ 
!J.e:VLxàv D Il xaV +'t'àv e Il xWOwva (x6~ C): explanat i. m. f3a.ux&.Àwv 
P 1 Il ~ÔÀoov C Il 8 O"(J.l')ptvO([> (crtJ.t- e) D(i.m. crxotv(cp D 1)e: !J.Lp(v0cp PV 
!J.Lp(vOou C !J."f)p(v0~) XqABS Il 9 &7toElÀ(tjJaLV't'O Q 11 10 ofJ!J.e:p&v +oùx 
6>ç E Il !4 <POF~V C Il !5 8è] <e CAB Il f""o~ç PvG 6 iJ-WO~Ç Q Il 
16 ~~LdlÛl') om. e Il t8e'Cv] om. 'v rae:v e Il Wç auva•àv 1jv taerv om. 
DA (add. i.m. A2 ) B (add. i.m. inf. fartasse Ia manu) 111jv om.We. 
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il ne se jugeait même pas digne de la moindre marque 
d'honneur : il la repoussait, comme si elle ne le concernait 
pas, et néanmoins il l'acceptait pour faire du bien à ceux 
qui la lui rendaient. 

Pèl ri Sin 
.. 13. Voulant fuir les honneurs - car 

e nage au at 
· connu de tout le monde, sa réputation 

lui attirait les gens épris du bien -, il partit finalement 
pour le mont Sinaï avec un petit groupe de disciples choisis, 
sans traverser ni ville ni bourg, mais en rendant accessible 
le désert inaccessible. Ils portaient sur les épaules les vivres 
nécessaires, c'est-à-dire le pain et le sel, ainsi qu'un gobelet 
de bois avec une épong·e accrochée à une ficelle 1 pour pou­
voir tirer de l'eau, si elle était trop profonde, avec l'éponge 
qu'ils pressaient dans le gobelet pour la boire. Ainsi donc, 
après avoir marché bien des jours, ils atteignent la monta­
gne de leurs désirs où, après avoir adoré leur Maître, ils 
passèrent un long temps, car la solitude de ce lieu désert 
et leur tranquilité d'esprit leur paraissaient la suprême 
jouissance. Sur cette roche au creux de laquelle Moïse, 
le prince des prophètes, s'était caché et avait été jugé 
digne de voir Dieu, autant qu'il est possible de le voir, 

§ 13 1. C'est l'attirail du pèlerin; et l'on voit encore en Syrie 
des bergers qui utilisent un gobelet et une ficelle pour puiser l'eau 
dans les citernes.- Trois copistes ont éprouvé le besoin d'expliquer 
le mot xWOoova par l'addition de f3aux.&Àtov, tandis que le Bodleianus 
Auct. E.2. 15 offre en marge un xaux&:À~ov qui est une altération 
graphique de f3aux&Àwv, «encore que xaux&À~ov soit attesté comme 
diminutif de x.a.Ux."f), coupe & ; xWOwv pouvait n'être plus usité (seul 
xwOWvtov figure dans Du Cange) pour désigner un petit récipient 
à boire. En tout cas, les moines de Cyrille de Scythopolis boivent 
plutôt dans le f3aux&:Àtov, comme ceux de l'llist. Laus. 20,9, et ceux 
de Jean Moschos dans le xa.ux(ov; cr. A. LEROY~MOLINGHEN, e Du 
KQ0QN au BA1'KAAION •, Byz 35 (1965), p. 208-220. 
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tl<l<À1)0'(ocv Se.[J.<ÎiJ.eVOÇ xocl Oeï:ov &y.&crocç 6uO''"'""~P•ov a 
Xcd dç 3e:üpo BtétJ.etve:v, dç 't"ljv oLx.do:.v tno:.v~xe: nocÀcdcr't'po:;v. 

14. Moc6Ûlv Sè -rou O[J.WVO[J.OU [J.SV, Sucrcreoouç Sè ~"'"'Àéwç 
0 ' -'- "1. 1 "1 O. ' ' "' • f.! L • -:t 1 'TO:.Ç 0:.1t€LAIXÇ - 7t<XVWA€vpto:;V "(rt.{J 't'O!.Ç E:UO'EUE:OW CX:1t€!.A1)0'1XÇ 

't'1)v !rd. IH:pcrG(ç 1topdocv è:a-rdÀo:.'t'o, x.oc1 èxex~ve:aav ai. 't'à 
'' ~......l-'- _.},li''~ "" O:.U't'<X cppOVOU\I'T€Ç ·~ tj'oJ o:.7tE:UX. ~ 'JV E:X.E:tV"t)\1 E7tOWOoO\I -, 't'"J)\I!.XO:.U't'<X 

5 anou8o:.(ocv 't'<}) 6ecfl npocre:veyx.<ilv rtpocre:ux~v xod -rrt.Ü'O)V 

[J.é;:cp• Sex<Î-r1JÇ tx-rdvocç ~[J.épocç, lîxoucre q>WV~Ç q>6eyyo[J.éV1)Ç, 
G>ç b [J.Ucrocpoç xocl Sucr6JS1)ç &vflp1J-r<X. ;:coï:poç. 'AÀÀ' oôSè 
~- 7tpocreu;:c~ç -ro 1tépocç Sei;ot[J.éV1)Ç, eôeùç cruve7tépocve -r1jv 

' ' 'À"' \ -J. , ' ~ ~{ l_/2 "1 , eux'l)v, oc AIX -~'J" <Xt't'"t}crtv e:tç UtJ.VCflo~ocv tJ.E't'!wctAev, e:uxa:pt-
IO a-ri)ptov &vomé!J-7tWV fS(J.VOV 't'(j) awTYjpt -r&v oLx.dwv xcà -r:&v 

&f..f..o-rpLwv &ve:Çtx&x.cp TE xoct 8uvo:.'t'(j) noÀe:p.Lefl · È:fLaxpo-
o, ' ' ' "1 ,.. "' ~ 1? "' ' ~' ~l.._ e 
VU(.I.1)0'E: yap E:7tt 7tAEI.Q''t'O\I 't'C)l OUO"O'EU€1. ' €1tE:to1} o~;; 1) 

(.I.<Xxpo6ull-(oc e:Lc; [J.d~ovo:; À6-r:-r:av èno:.t8o't'pi01)cre: 't'àv &À&cr't'opœ, 
e!ç xoc•pov 'r1jv n[J.wp(ocv l;~yocyev. Ile7tÀ1JpwxÛlç Sè -r~v 

15 7tpocreU)(~V xocl 7tpoç 'rOUÇ otxelouç /;mcr-rpotq>elÇ S~ÀOÇ 'f)v 
1317A e56U[LOV T~V S.&vo•ocv ~)(WV. @U[L1JS[qt yàp yeyotVW[LéVOV 

è3dxvu -rà 7tp60'Cù1tOV. @ocu!-lrt.O'&:V-r<.VV 3è 'TÛJV O'U\16V't'<.VV -rb 
xoc•vov -rou Oe&fL"'"oç - crxu6pw7toç yàp &d q>oc•v6[J.<voç, 

PC (usque ad 14, li. 1 8uO'O'e6oüç) v ( = XV) Dq ( = QGW) ABe 
(~ ET)S 

14, 3 TCépO'caç e Il 1t'op(av P om. T Il 3-4 't'li IXÔ't'li X'VTS : 't'IXÜ't'IX 
PVQGABE 't'à 't'O~IXÜ't'IX D Il 5 0'1t'ou8~v QG !l 6 ~v.épo:ç h't'd'Jaç N XS 
Il 7 aocrcreo~ç D Il &vdp~TO E &v~p~TO T Il 8 ae~&f'€VOÇ PVDQW 
Il 9 tÎÀÀii + xat D Il 't'~\J a'L't'l)O'W] 't'tO't'J E Il 11 &:ve~tx&:x.cp- 1t'OÀEfL(cp] 
1t'OÀEfL(cp 0:'-Jef;~x&:x<.p W Il 12 èfLo:xpo6U!J..YjO'E + fL€v VGWA JITCÀeto'J XTS 
1t'ÀdO''t'c.ùV W Il 8uaO'eÔ'lj DB- Il 14 't'~\J 1 om. S l1 15 eôx'lj'J PvDQGS 
n èrriXVIXO''t'piX~dc; e Il 16 8L&:voLO:'J] xo:p8(o:'J E Il 0U!J..Yj8(o:ç PX Il yeya'Jc.ù­
fLévov (-wc.ù- D)] yeyavu!).é'JOV (-wu- e) We 11 17 è8dxw 't'b] è8dxW't'O 
V etxe 't'b W 11 't'ii:N O'uv6v't'c.ùV om. e 

2. Au lieu de {3c.ùfL6t;, qui lui sert à désigner un autel païen ou juif 
(quelques exemples dans le PGL), ou qu'elle emploie métaphorique­
ment, la langue chrétienne préfère EluO'LIXO''t"'ijpwv qui désigne l'autel 
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Julien bâtit une église et, après avoir consacré un autel 
divin2, qui demeure debout jusqu'à maintenant, il s'en 
retourna dans sa palestre. 

La mort 
de l'empereur 

révélée à Jullèn 

14. C'est alors qu'il apprit les 
menaces de son homonyme, l'empereur 
impie : car, c'est en se jurant la 
perte des chrétiens qu'il était parti 

en expédition contre les Perses, tandis que les gens qui 
partageaient ses sentiments attendaient son retour maudit. 
Faisant alors monter vers Dieu une ardente prière qu'il 
soutint pendant dix jours, il entendit une voix qui lui 
disait que l'abominable et sale pourceau avait disparu 1. 

Mais, bien que sa prière ne fût pas achevée, il l'arrêta 
aussitôt pour changer sa demande en louange et il fit 
monter un chant d'action de grâces à Celui qui sauve les 
siens et qui est aussi pour les autres un adversaire longa­
nime et puissant. Car Il patienta longtemps avec l'impie; 
mais puisque la patience entraînait le misérable à une 
rage accrue, 11 lui infligea au bon moment un châtiment. 
Quand Julien eut terminé sa prière et se fut retourné vers 
ses disciples, on vit bien qu'il exultait en son cœur, car 
il montrait un visage resplendissant de joie. Les gens qui 
étaient avec lui s'étonnèrent de ce nouveau spectacle, 
car lui qui paraissait toujours sombre, ils le voyaient 

juif dans la Septante et le NT, et le Christ lui-même (Hébr. 13, 10; 
Apoc. 6,9; 8,3). - Sur les églises du Mont Sinaï, cf. H. LECLERCQ, 
art. {1 Sinaï», DACL 15 (1950), c. 1470 s. 
§ 14 1. Julien entra en campagne en mars 363 et fut blessé mortelle­
ment le 26 juin; cf. PIGANIOL, L'Empire chrétien, p. 141 s. et STEIN­
PALANQUE, p. 506, n. 26. Sur la légende de Julien et la haine des 
chrétiens contre lui, cf. LABRIOLLE, Réaction palenne, p. 426 s. ; 
voir, en sens contraire, le jugement de J. BrnEz, Vie de l'empereur 
Julien, Paris 19652, p. 332-347 et, très nuancé, FESTUGIÈRE, Antioche, 
p. 63-82. - Cp. avec PALLADIOS, Rist. Laus., 4,4 {Butler, p. 20) : 
Didyme l'Aveugle voit en extase et entend l'annonce de la mort 
de Julien. 

8 
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TYjVtx.o:.U't'a !J.&t3tiûv éwpiX-ro - xcd T~V ocl't'Locv 7tuv6o:.vofJ.évwv 
20. « T~ç eùcppocr0v1)c;, ~cp)), (;) &.vape:ç, xrû 6U!J.1)ÙLo:.ç ô 7to:.pWv 

, . , , • , e' ' ' ~LI " ' x.cupoç 7t&7tOCU't'O:.L yap o <Xcre:o1J<;, xo:.'t'o:. "')V r. crar.ou rp<.ùVï')va, 
xod. ~Owxe: Otxo:.ç 't'<ÛV 't'OÀfJ.'YJJ.L&:rwv &ÇLaç, x.rû, xo:.Tà 't'OÜ 
ne:not1)XÔt'oç xcà ae:crwxô-roç "t'upo:.vv~craç 6e:oU, Û7t0 Oe:Çtiiç 
< ' ~~~ ..\., t'> 1 1 A \ "' 1 
U1t1JXOOU oe:o&X't'O:.f. 't' 'JV OLXO:.f.IX\1 Œ<flO:.YYjV. ULIX 't'OU't'O yocWUfJ.<XL, 

25 't'à<; lm' èxdvou 7tOÀe:p:f)6dcraç ÈxXÀ1jcrLo:.ç ycwptWcro:.ç (:)e:ô:ltLe:voç 

xcd ~Àértwv Tbv &Àt't'~Ptov Urr:à 't'Ù>V Un' o:.Ùt'oÜ TLfJ.W(J.évwv 
Oo:.tfLÔvwv oÙÔe:!-J..tiiç È7tLXoup(o:.ç 't'e't'_UX1JXÔ't'IX ». 'E1tt fJ.èv 
oÔ\1 't'1)Ç 't'OÜ 3'ucrcre0oUç 't'O Ü't'oU crcpo:.y1)ç, 't'OtiXU'TI)<; <btéf..omcre: 
't"1)<; 7tpoyvWcre:<ùç. 

B 15 'E ~, "'.,_ ' 0' '"l. • ' ' "' ... • "' • 7t'E::LOY) OE: XIXL UIXA1JÇ, 0 fJ.E:'t' E:X.E:L\10\1 't''Y)Ç pCù!J.IX'CX1JÇ 

~YEf.LOV(ocç -ràç ~v(o:.ç Oe:Ç&!J.e:Voç, 'T:ÙJ\1 e:ôocyye:ÀLXÙJ\1 aoy!J.&nvv 
7tpoé!J.e:voç TI]v &À~6e:1.ocv, 't'llç 'Apdou 7tÀ&V1JÇ 't'~\1 &7t&'t'1JV 
è3éÇoc'T:o, 't'1)\ILXOC13't'oc !J.EL~<ù\1 ~ ~&;À1J Xoc't'0C 't'~Ç èxXÀY)O"(ocç 

5 ljydpe:'t'o, 't'ÙJ\1 !J.èV XUÜe:pVYj't'ÙJ\1 7tOC\I't'OCX69e:v èÀOCUVO!J.éV<ù\1, 
XOC't'OC'TCO\I't'LO"'t'ÙJV 3é 't'L\I<ù\1 XOC~ 1COÀ€!J.(<ù\l àV't'ELO"OCYO!J.éV<ù\1. 
Koc~ tvoc !J.~ 1Ciicrocv èxe:~\11)\1 è7tt 't'OU 1COCp6V't'OÇ at"t)YÙJ!J.OCL 't'~\1 

14 a. la. 26, !0 (LXX) 

Pv (~XV) Dq (~ QGW) ABc (~ ET)S 

20 -r~ç om. WABE !1 c1 &v8peç licp1) CX1 T li x.oct om. VDQG !1 22 
't'OÜ om. E li 24 crcpocy~v + x.oct E Il 26 {3Mrrw E Il lm' om. D U 27 
I.L'1)8e(.L~aç X Il Smx.oupb:ç] Srn6u(.L(ocç E Il Sm't'ox6v-roc PvQGS 11 28 oOv 
i.m. P' IJ &n~Àœucre PVDQTII29 Tijç om. B. 

15, 1 Srre~ XDS Il x.cû om, D Il oÙ0CÀ"t)ç] {3&:),"1)ç P où &À"t)Ç W Il 1-2 
-r&:ç 'ljv(ocç T~Ç Pwt-toci:x.~ç 'ljyet-tov(ocç C'-J XS Il 3 rrpo~é{J.evoç BE Il 4 
!J.E:Î:~ov e Il 7 ènt - o3~"1)y&!J.ix~ WABT : o3L"I')yoÜ(J..C(~ Srrt -roü nap6v-roç 
(X) p 8L1)yW{J.ct~ Snt TOU rrocp6v-roç (X) XVQGS è:rrt -roG rrap6v't'OÇ a~m-+r 
O'O{J.IX~ D è:rrl 't'OÜ rrap6v-roç 8L'1)yoÜ!J.<X~ E 

2. Julien n'est pas le seul dans la Philolhée à jouir de prémonitions 
et à entendre des voix (MST § 83 s.). 
§ 15 l. Théodoret simplifie avec éloquence l'histoire qu'il expose 
en H.E., IV, 12 s. C'est à Jovien, mort le 17 février 364, que succé-

II, 14·!5 (JULIEN) 227 

alors tout souriant; ils cherchèrent à en savoir la cause : 
<<Nous avons en ce moment, mes amis, dit-il, une occasion 
d'être de bonne humeur et de nous réjouir, car l'impie 
a cessé de vivre, selon la parole d'Isaïea, et il a versé le 
prix de ses audaces; pour s'être dressé en usurpateur 
contre le Dieu créateur et sauveur, il a justement été 
frappé par Une main obéissante. C'est pourquoi je suis 
rempli de joie en voyant se réjouir les Églises qu'il avait 
combattues et en considérant que le scélérat n'a pas reçu 
le moindre secours des démons qu'il vénérait >>. Voilà 
comment il eut l'avantage de savoir à J'avance la mise à 
mort de ce misérable'. 

15. Lorsque Valens, qui reçut après 
Antioche lui les rênes de l'Empire romain 

au temps de Valens . . . ' 
eut reJeté la vénté des dogmes evangé-

liques pour accueillir l'imposture de l'erreur d'Arius, 
la tempête contre l'Église se leva avec plus de force et 
les pilotes furent chassés de partout, tandis que des 
naufrageurs et des adversaires prenaient leur placet. 
Mais pour ne pas faire ici le récit complet de toute cette 

dèrent Valentinien 1 et son frère Flavius Valens. Depuis le synode 
de Constantinople de 360 approuvé par Constance II, les homéens 
qui proposaient un compromis entre ariens et nicéens partisans du 
~consubstantiel» tout en rejetant le terme oùcr(oc des homoousiens, 
avaient mis leurs gens en place et obtenu l'exil de leurs adversaires 
qui, sous les règnes de Julien et de Jovien, avaient pu regagner leurs 
sièges. Sous l'influence d'Eudoxe de Constantinople ("f 370), Valens 
tenta de rétablir l'unité en Orient en imposant la foi homéenne 
surtout quand, après 366, il fut débarrassé de la menace de Procope 
(STEIN-PALANQUE, p. 175 s.).~ L'expression x.a-rarcov-r~cr-r&v (nau­
frageurs) évoque peut~être l'histoire que Théodoret rapporte en 
1-I.E., IV, 24, 1, ainsi que SozOMÈNE (ll.E., VI, 14) et SocRATE 
(1-I.E., IV, 16) sur les quatre~vingts martyrs de Constantinople, 
mais dont l'historicité est contestable, car GRÉGOIRE DE NAZIANZE 
ne parle que d'un prêtre brûlé sur mer (Or. XXV, 10); cf. G. BARDY, 
dans FL1CHE·MARTIN 1 t, 3, p, 258, n. 1. 
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-rpocycp8(ocv, -rliÀÀoc vilv xoc-rocÀd<)lw, Évoç 81: f1.6vou f1.Vl)a6~­
. O'O(J.IXL a 't'~ V è7tocv6oi3acxv 't'èl)3e: 't'ii) TI pe:crOO't"(} 't'OÜ 6dou 

10 7tVE:ÔfJ.IX't'OÇ x<Xptv È:\lcxpyWc:; È:7tt3dÇe:t. 
'Ei;eÀ~Àoc-ro fJ.SV &1to -rijç 'Av-r•ozéwv o fJ.éy<Xç MeÀhLoç, 

0 't'IXÔTI')V ôrrà 't'OÜ 6e:oü 't'Wv Of..oov 1t'OL!J-<X(ve:w 7tE:7ttO"'t'e:u­
!1-évoc; · è:Çe:f..-f}Àotv-ro 3è -r:&v Sdwv ve:&v al e:lc; Tàv le:pèv 
xf..9ipov 't'e:ÀoÜv't'e:c; &JtocVTec; aùv 't'~ ÛfJ.oyvGfJ.miL J..occ;>, at 't""l)v 

C 15 !1-(ocv Tfic; 't'pt&3oc; 6dav oôafoc:v 7tpe:cr0e:6ov-re:c;. Kcd vUv !J.ÈV 
-" • ' À (21 ' ~ \ ~ ' , t 
~'IV U7t<ùpEtiXV XOC't'IX IX!J.UIX\10\I't'E:Ç, e:Xe:t. 't'IXÇ te:poc<; E:'ltO~OUV"t"O 

auv63ouc; · vüv 3è -roü 7tO't'IXfJ.OÜ TI)v 5x6"flv e:Ôx't'~ptov è7towUv't'o 
xwp(ov . liÀÀo-re 81: TO 7tOÀ<f1.LXOV YUfJ.V<Îmov, 't"O 7tpo -rijç 
~opdou 3tcxxd!l-evov 7t6À1Jc;. Oô yap e:twv ol 7toÀe:p.oÜv't'e:ç 

20 ê<p' évàc; lapUcr6at xwpLou 't'oùc; e:ôcre:Oetc;. 

Pv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

8 't'à: &ÀÀr::t. AB !1 \IUvl 't'oLwv D Il 9 ô+ xcd e Il -r(i}8e om. e Il 9-10 
't'(j) - x&pLv] xcfpLV .. 0 1t'(l€0'ÔÔ't""fl 't'OÜ Se:Lou Tive:U[Lct't'OÇ Ne 1110 èvœpy&ç 
èm8d~et DAB : èvœpy&ç &:néBet~ev PVQG èvœpy&ç Unéôet~ev XS èm~ 
8e(~etev &.py&ç W èvœpy&ç Un:eôe(~et E èvœpy&ç Uno8e(~e:te::v T ]112 -r&v 
8Àoov Oe:oU C'.) XAS Il 14 mXvTe:ç e Il 15 Odœv] ~(œv D Odœç S Il 16 
XIX't'IXÀ0:66v't'E:Ç E Il èno(ouv XS Il 18 npO] npèc;; T. 

2. Mélèce (t 381) était rentré d'exil en 367. Il fut éloigné d'Antioche 
pour la troisième fois de 371 à la mort de Valens {378); cf. MST 
§ 118 s. C'est de ce troisième exil qu'il est question ici. 

3. Cf. H.E., IV, 25, 1~4 où le texte est différent : (j repoussés de 
la montagne, ils {Flavien et Diodore) menaient paître les brebis 
sur les rives du fleuve voisin (l'Oronte)». Il s'agit du Silpius, à l'est~ 
sud-est d'Antioche et du quartier résidentiel d'Épiphaneia qui 
s'étalait à flanc de montagne; cf. LIBANIUS, Or. IX, 200 t. 1, p. 505, 
12-16) et le commentaire de R. MARTIN, ap. FESTUGlÈRE, Antioche, 
p. 41 s.- Si l'église où se réunissaient les méléciens était la Grande 
Église, dite église de Constantin ou église octogonale, qu'occupait 
Mélèce (H.E., IV, 24,4), ce serait celle qui est représentée sur la 
mosaïque de Yakto, près du palais impérial de l'tle (cf. DowNEY, 
Antioch, p. 342-347); s'il s'agit de l'« église apostolique», elle aurait 
été située plus à l'est, au pied du Silpius (ibid., p. 336, n. 82) :d'après 
H.E., l. c., il s'agirait plutôt de cette dernière ct la Philothée donne 
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tragédie, je passerai maintenant sur les détails pour n'en 
rappeler qu'un seul où l'on a vu de toute évidence la grâce de 
J'Esprit divin fleurir dans ce Vieillard. 

Le grand Mélèce avait été chassé d'Antioche où le Dieu 
de l'Univers lui avait confié le soin de paître le troupeau2• 

On avait chassé aussi des temples divins tous les membres 
du saint clergé ainsi que les laïcs qui étaient d'accord 
avec eux pour vénérer une seule essence divine de la Trinité. 
Tautôt, ils se rendaient au pied de la montagne pour y 
tenir leurs saintes assemblées; tantôt, c'est le bord du 
fleuve qu'ils prenaient comme lieu de prière 3 ; d'autres 
fois, le gymnase militaire qui se trouve devant la porte 
Nord4 • En effet, les adversaires ne laissaient pas les fidèles 
occuper toujours le même endroit5• 

à entendre que les fidèles se groupaient au pied de la montagne, 
faute de pouvoir le faire ailleurs. 

4. De même ci~dessous, II, 19; VIII, 5~6 et 8. Cf. H.E., IV, 25,3. 
Dans une lettre au pape Damase de 376-377 (Ep. XV, 3), S. JÉRÔME 
qui séjournait parmi les moines de Chalcidène désigna du nom 
de Campenses les méléciens privés de leurs églises : le P. FESTUGIÈRE 
(Antioche, p. 510) n'admet pas le sens de «campagnards» ni celui 
d'« habitants de la plaine» de Cilicie, qui avaient été proposés, mais 
entend à juste titre «gens du Champ de Mars», en y voyant un 
sobriquet que Jérôme devait connaitre. Campus traduit en effet 
noÀep.txOv yu!J.vcb:nov, Champ de Mars, qui se trouvait au nord~nord­
ouest de la ville neuve puisque, pour s'y rendre, on prenait la rue 
qui courait entre le palais et le bras Nord de l'Oronte (ci~dessous, 
VIII, 8 et H.E., IV, 26,1), devant la porte Nord (cf. R. MARTIN, 
o. c. p. 45). - C'est à 400 m environ de l'Oronte dont le lit actuel 
représente l'ancien bras Nord au-delà de l'ile, qu'on a retrouvé 
l'église dite de « Kaoussié » qui aurait pu être construite durant les 
dernières années de Mélèce ou sous Flavien; cf. J. LAssus, dans 
Antioch~on-the-Orontes, t. 2, Princeton 1938, p. 5-44 ; mais on ne sait 
si elle correspond ou non au martyrium de S. Babylas {DowNEY, 
o. c., p. 45~48). 

5. Cf. H.E., IV, 24,4 (p. 263, 2-7) : «Lorsqu'ils se mirent à faire 
leur réunion au pied de la montagne ... , il ne leur permit pas de 
recourir à cette pénible solution, mais dépêcha des soldats pour les 
disperser. ~ 
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16. Les enfants dn mensonge répé-
Julien taient partout et répandaient dans 

pressé de se rendre tt .11 ] b . l d . 
à Antioche ce e VI e e rmt que e gran J uhen, 

je veux dire notre Vieillard, adhérait 
à la communion des dogmes qu'ils professaient!. Ceci 
surtout ennuyait les fidèles qui craignaient que ce bruit 
ne trompât les ignorants et les simples et ne les enve­
loppât dans les filets des hérétiques. Les bienheureux 
Flavien et Diodore, hommes inspirés qui méritèrent le 
sacerdoce2 et avaient pris la tête du peuple saint, ainsi 
qu'Aphraate dont, avec la grâce de Dieu, je vous raconterai 
ensuite la vie à part, essaient de décider ce grand Acace, 
dont nous avons déjà parlé, à prendre pour compagnon 
de route son propre maître, le fameux Astéries, qui était 
disciple du saint vieillard, et à courir vers l'homme qui 
était l'ornement de toute la religion et le soutien de 
l'enseignement évangélique, pour le décider à quitter 
l'école du désert3 , à se porter au secours des milliers de 
gens que la propagande était en train de perdre et à 
éteindre la flamme d'Arius avec la rosée de sa visite4, 

Le divin Acace courut et, ayant pris avec lui le grand 
Astérios, comme on le lui avait prescrit, arriva auprès 
de cette étoile de l'Église et le salua : « Dis-moi, Père, 
quelle cause te fait supporter toute cette peine avec 
joie?>> Il répondit : «Le service de Dieu a pour moi plus 

§ 16 1. De même ATHANASE, V. Ant., 69 (PG 26,941 A 3 - 6 ) : «Les 
ariens prétendirent mensongèrement qu'Antoine pensait comme 
eux » et «à la requête des évêques et des pères, il descendit de la 
montagne et vint à Alexandrie ~. 

2. Seul emploi du mot lepoupyio: dans la Philolhée, qu'on pourra 
ajouter aux exemples du PGL; il souligne l'aspect liturgique des 
fonctions sacerdotales; cf. CANIVET, «Catégories sociales~. p. 237. 

3. Sur cette expression, cf. MST § 214, n. 76. 
4. Cette démarche eut lieu en 365; cf. MST § 115. Il sera, en efTet, 

encore question de Flavien et de Diodore, futurs évêques d'Antioche 
et de Tarse, en VIII, 7. 
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""l <Jiux~ç ""l ~"'~' ""l 't"OÜ ~[ou ""v..oç -1) 't"OÜ 6eoü IJ.O' 
25 6e:po:.nda 't't(J.tW't'épo:., x.cû ne:tpW!J.oc~ Wç &v 30vwp.oct x.oc(:k.tpr:Xv 

' ... ( 1 1 "'1. 1 1 \ \:' 1 1 
OCU't'<.p pU7tOU 't'ï')\1 AEL't'OUpytcx.V 7tpocrcpe:pe:tV, X.OCt OLOC: 1t'CX.\I't'ù)V 

&pécrx.e:tv. » - << <17to3dxvu(J.L crot, E'q:rY} b 'Ax.&x.toç, 't'p67tov 
Bt' où rr."Aéov fJ vüv o:.ù-rOv 6epoc7te:Ocretç, x.cà 't'OÜ't'o èp&, où 
Àoy~<>!J.éii !J.6V(Jl XPW!J.<VOÇ, ft.).).~ ""P~ 't"ijç ()(>hoü a.al)(O'l<()(À[()(Ç 

30 !J.<!J."6'1)xcl>ç. 'Ep61J.<Voç y&p 7tO'<< 't"Ov Ilé't"pov d 7tÀiiov 
B O';Ù't'à\1 't'Ùlv &ÀÀWV qnÀe:~, xcd (J.OC66lv 8ne:p 'ljn:Lcr't'IX't'O xcd. 7tpà 

-r~ç llé't'pou cpNv1jç • c ~ù yr:Xp oHku.;, x.Upte:, B·n qnÀÙl cre: ', 
Ù'7té8e:tl;e:v Ot;Ù't'if} 't't 8p&.crœç rcÀéov ocÙ't'àv 6e:poc7te:Ocre:te: • c EL 
yàp tptÀe:Î:ç p.é, tp1)cn, no(!Loctvé fJ.OU -r&. rçp66cct'a x.cà ~6crxe: 

''I'T~ 1 ';'/ l't 35 fLOU 't'O:. oc;pVLO:.a • OU't'O X.OC~ am, ù) 7t0::'t'Ep1 7t0Lï')'t'l::OV E:O'''n, 

Ktv8uve:Üe:t y<Xp tmà ÀÛX.Cù\1 8toccp6ocp1jva;t 't'OC noL(J.vtoc, cptÀe:Î: 

8È: ocÙ·d; À(rt,\1 Ô {mà O'OÜ tptÀOÜ(J.EVOÇ . ~8tO\I 3è 't'Û'JV èpÔ)\I"t'CùV 
, .. .. "' ù , 1 , 1 1 "A" EX.S:!.VOC 7t0LELV oc "C'O ç Ef>Cù(J.EVOUÇ E1tL't'Ep7tEL YLVO(J.EVOC. /\1\CùÇ 

't'E 8~ xocl. x.Lv8uvoç oô O"(J.tx.pàç xoct 't'&v 7tOÀÀ&v x.ocl. (J.EYIÎ.ÀCùV 

40 èx.dvCùv t8p6l't'CùV ~1J(J.Loc, d &.v&.crxoto crti1J 7tpoécr6oct -ri)v 

(..l.èv &t..~6e:tcxv xocÀe:7t&ç 7tOÀEfJ.OUfJ.éV1]V, 't'oÙç 8~ 't'OCÛ't''fl 7tpocr­

><<~!J.évouç &yp<UOfJ.évouç, SéÀeo:p Sè 't"WV e~p<UOIJ.évwv 't"-i)v 
c aljv YIVO!J.éV'I)V 7tpO<r'l)yoplav . xmvwvov y~p ~xe.v "" 't"~Ç 

cr<p<'t"ép"ç Sucrcre6daç ol ~- 'Apdou ~SeÀup["ç 7tpocr't"&'<"'' 
45 ve:ocvte:Uov't'cxt. » 

16 a. Jn 21, 15-17 

Pv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

24 l;o>~ç xat ~ux~ç"' W Il ~otj f'OU T Il 2.5 &ç &v] 8oov PXS Il 
MvcttJ.ct~ PXDe Il 26 POrrouc; e Il 27 0 &x&xwc; ~rp"fJ N XWAS 11 28 
~] ~v V 11 a(nij) 6epa7<euonç T Il 29 f'6vov D Il 1<œp.X om. PXS Il rijç 
rrctp' ND Il 30 èpOOtJ.e:voc; PVDe 1! 31 lSm:p Be : ô PvDqAS Il 33 
8epct7te0e~ B 11 34 cp"tJCH om. DWB Il 't'OC 7tpo0ct't'cf tJ.OU N PvqAS Il 
35 cro~] au DQ 11 èa't'( om. T Il 36 rrottJ.VLct]7tp6Ôct't'ct e Il 37 cptÀOÙ[J.e­
voc; GWAB: ÀkGv cptÀOÛtJ.evoc; PVDQ cptÀOÛ!.J.E:VOc; ÀkGv XS cptÀ6t-tevoc; e Il 
38 yev6(J.E:Vct E Il 39 nom. TIl [J.LXpOc; DWAB !l 40 tôp00't'C>>V èxdvwv 
NA 11 &v&crx.mc; V Il 41 tJ.èV om. WAS Il 't'ctÜT"fjc; e 11 42 &.ypeuo[J.€vouc; 
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de prix que le corps, que l'âme, que la vie et toute l'exis­
tence, et j'essaie, autant que je le puis, de lui offrir mes 
devoirs purs de toute souillure et de lui plaire en tout. 
-- Je veux te montrer, dit A ca ce, une façon de lui rendre 
plus de service que tu ne l'as fait jusqu'à maintenant, 
et je te le dirai, non pas en recourant à un simple raisonne­
ment, mais fort de l'enseignement qu'il nous a donné. 
En effet, il demanda un jour à Pierre s'il l'aimait plus 
que les autres et, à cette réponse qu'il connaissait avant 
même que Pierre ouvrît la bouche : ' Tu sais bien, Seigneur, 
que je t'aime ', il lui montra ce qu'il devait faire pour lui 
rendre un plus grand service : ' Si tu m'aimes, dit-il, 
fais paître mes brebis et nourris mes agneaux as'. C'est 
cela aussi qu'il te faut faire, Père, car il risque d'être 
dévoré par les loups', le troupeau que chérit tant Celui 
que tu aimes tant, et c'est le propre des amants de faire 
ce qui peut plaire à leurs bien-aimés. Autrement, le risque 
n'est pas loin que soient perdues ces sueurs versées en 
abondance, si tu permets par ton silence qu'on fasse des 
concessions sur la vérité durement combattue, que ses 
dévoués partisans soient pris au piège et que ton nom 
serve d'appât pour les capturer, car les chefs de l'abomi­
nation arienne se vantent de t'avoir pour associé de leur 
impiété.» 

om. T Il 43 "(LVO[J.€V"I)v] yev€a8a~ PXS yevo~€v"fjv B Il t:x.et e 11 cre om. 
c Il 44 ~8eÀup&ç D ~8ûÀup(aç Be. 

5. Comme dans le Ilept 'Ay&7t"fJÇ, 10-12, Théodoret évoque 
Jn 21, 15-17 pour inviter l'ascète à accepter la charge de ses frères; 
cf. MST § 222 eL 65-68. Toutefois, Théodoret se contente ici de 
jusUfier l'intervention du moine dans la vie de l'Église, comme 
il le faiL dans le cas d'AphraaLe {VIII, 7), plutôt que l'acceptation 
du supériorat (IV, 4 s.) ou de l'épiscopat (I, 7). 

6. PeuL-êLre réminiscence de Zach., 13,7 à travers Jn 10, 12, 
un thème largement repris dans l'Écriture ; comparer avec 
SuLPICE SÊVÈRE, Ep. 3, 10, à Bassula (SC 133, p, 339) et le commen­
taire de J. FONTAINE (SC 135, p. 1305). 
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17. Eù6ùc; ·&xoûcrocç 6 llpe:crÔÛ't1JÇ, 't'fi 11-è:v ~cruxf~ xctfpe:tv 
' ' ' 6 - "' À - e 1 e ' , 1 e:m(I}V e:tç x.onp v, 't'WV oe: rea t't'tx.wv opuuwv aux ocywvtocaocç , " e , ~ , 'A , ,, A , '\).\ , ,. 

'TO v.'tj EÇ, E:TC~ Tt)\1 V'TtoXELO:.V E't'fJEX.EV. u.UO oe: X.OCL 't'pELÇ 
'1; 1 ~ 1 ~ ' 1 e 1 >1 1 e 1 Et.,rt.Vucrocç oto:. 't''Y)Ç EftfJ{J.OU O''t'O:. 11-ouc; e:Lç 't't Xtùpwv, e:crrce:pocç 

5 XOC'TOCÀOCÔo{.HJfJÇ, &<pb<.E:'t'O. rûvo:.to\1 Sé 't'L 'TÙ'JV eùrc6pCùV 't'àV 

te:pàv È:X.e:Î:VOV -Yjxe:t\1 1tU60tJ.É:V1) xopàv ë3pOC!LE rt.fn&v -rpuy!fjcroct 
't~V e:ÙÀoy(ocv · x.cû rcpà TÙlv rcoS&v xocÀtv8ou~-tév1) TI)v otxtocv 
w)Ttlc; ye:vécr6oct XtX't'ct"(dlyto\1 ljv't'tb6Àe:t. E!!;ev 6 llpe:cr0Ô't'1)c;, 
~cd. -rocÜ't'a rcf..e:(ovcr: ~ 't'e:crcrocp&xov't'a · ë't''Y) -r9ic; 't'OLOCÛTIJc; 6éocc; 

10 xe:x<ùptcrf.Lévoc;. T-tjc; Sè ElocutJ.acr(occ; èxd\IY)Ç yuvom{àc; ne:pt 
'T'1jv -r:Wv te:p&\1 è:xdv<ùv &vSp&v 6e:pocndav Stoc-rptÔoÛcr't)c;, 

D bt't'&.e:'t'e:c; rcatSLov, oU (1.6vou !J.~'t'1JP oùmx È:'t'Üyxoc\le\l Yj 't"Yjç 
I:&ppocç 't~\l <ptÀoÇe\l~OC\l ~YJÀWaocaoc, éa7tépocç otlO'"I)ç X(Û 

crn6't'ouç, e~ç 't"à <ppéocp XOC't'é:rceae\l, 0opUOou ûè 7tep~ 't'oU't"ou, 
15 &ç dx6ç, ye\lo(J.é\lau, ocla6o(J.é\l1) 1) fJ.'Ij't"YJp, Yjaux(oc\l (J.è\l 

&7tOCO'L\l &yew mxpocxeÀeÙe't"oct, x&ÀUfJ.fJ.OC ûé 't't 'tq, <ppéoc't't 
btLOdmx, ~1jç 8LO<xov(O<ç etxe~o. T1jç 8è ~P"''"'~1)Ç ~ooç 
6dotç chûp&at 7tocpoc't"e6dCTI)ç, b 6e'Loç IIpeaOÙ't""t)ç &x.éÀeuae 
't'à -ô)ç yu\loctx.Oç dax.ÀYJ6Yj\loct 7tOCtÛLo\l x.oc~ -ô)ç eÔÀoy(or;ç 

Pv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

17, 4-5 XCt:t"IXÀcd)oÛt'H)Ç È:crrrlpo:ç NA ll 6 1'jxew rruSo[J.l\1"1) vDBES : 
1'jx:ew TtO~ÛO(J.l\1"1) P 1'jxe:w rru66[J.evov QGA TtuÛ6[J.e\IO\I 1'jxew W 1jxe~v 
ne~Oo[J.l-Jl) T IIIXÔ't'OÜ S Il 7 x.uÀw8oU[J.evo\l A Il 10 1t'ept) 1t'œpà W 11 12 
€'t'Uyxavev oiScro: Ne Il 13 cr&:po:ç E Il 14 't'OÜ't'o B 11 16 &yetv i.m. p1 
Il &yew &rro:cr~ N XAS Il 1t'o:pœx.eÀe:Ûe't'tx.L + x.œt D !1 17 bn0e:1:cro:~ E 
11 17-18 't'O~Ç Odmç &:v8p&:crt} 't'O~Ç Oe:crm:cr(otc; &:vS'pcXm DB 't"OÜ Se:crrrecrLou 
&:v8p0ç e Il 18 hlÀeue B Il 19 ncx.tS'(ov dcrx.Àl)8'7)vo:t N D 

§ 17 1. Ou bien : trois étapes (cr't"o:6f.Lo6c;) ; cr. 't'pe~ç v.ov&:c;, éloigné 
de trois étapes, dans 1-list. mon., XI, 1 (MO IVfl, p. 78,5 et n. 4) 
et CALLINICos, V. Hyp., 58, 29 (MO II, p. 16 et n. 6). 

2. Aucune raison de donner au terme y6vo:tov qui désigne cette 
femme, un sens péjoratif : forme neutre de dénominatif, le mot 
peut être employé à l'époque classique comme terme de sympathie; 

Miracle 
sur la route 
d'Antioche 
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17. Dès qu'il eut entendu, le 
Vieillard dit adieu pour un temps 
à la vie silencieuse et, sans avoir 
peur des agitations de la ville aux­

quelles il n'était pas habitué, il courut vers Antioche. 
Après avoir p_arcouru deux ou trois jours de routei dans 
le désert, il arriva à la nuit dans une localité. Une dame', 
de milieu aisé, ayant appris la venue de ce chœur sacré, 
vint en hâte quérir sa bénédiction et, prosternée à ses 
pieds, elle le supplie de prendre sa maison pour hôtel. 
Le Vieillard y consentit, bien qu'il se fût abstenu de ce 
genre de spectacle depuis plus de quarante ans'. Tandis 
que cette femme admirable s'occupait au service de ces 
saintes gens, un enfant de sept ans -le seul dont l'émule de 
Sara en hospitalité4 se trouvait être mère -, dans l' obscu­
rité du soir, tomba dans le puits. D'où, une grande agitation, 
comme c'est normal. Informée, la mère prie tout le monde 
de rester tranquille, mit un couvercle sur le puits et 
retourna à ses devoirs. Quand la table fut prête pour les 
saintes gens, le divin Vieillard fit appeler le fils de la femme 

à époque tardive, comme synonyme de yuv~ (cf. CHANTRAINE, Dict. 
étym., s.v. yuv~, p. 242b), 

3. Si le chiffre 40, qui peut symboliser la durée d'une vie spirituelle 
(MST § 105), est exact, il reporterait le début de la carrière ascétique 
de Julien aux environs de 325 (365-40), date extrême retenue par 
S. ScHIWIETZ (p. 59), qu'il faut retarder si l'on tient compte des 
cinquante ans de vie ascétique que lui attribue la tradition transmise 
sous le nom de S. Éphrem, selon laquelle il aurait été, avant de se 
faire moine, au service d'un mattre païen à Héliopolis (MST § 191).­
Cp. son attitude à l'égard des femmes à celle d'Aphraate (VIII, 15) 
ou à celle de Macédonios et de Pierre le Galate (XIII,3; IX, 6). 
Comme Julien Saba, Jean de Lycopolis 1.1 alors âgé de 90 ans, n'avait 
point vu de femme depuis 40 ans qu'il était dans la caverne, et il 
n'en était jamais sorti lui-même, ni n'avait permis qu'une femme 
se ftt voir à lui» (Rist. mon., I, 26-29 =MO IV/1, p. 10). 

4. Sur la vertu de qnÀol;evLo:, cf. P. MIQUEL, art. « Hospitalité 11 

(monastique), dans DS 7 (1969), c. 817 s.; MST § 228, n. 139. 
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20 fL<TaÀaxii:v. T~ç 8è 6au[J.a<r[aç yuva•xllç &ppwcn[q: xa-ré­
xecr6cc!. Àe:yoUcnjc;, !:nét.J.e:Ve:v &x6~vat 't'OU't'o 1to::peyyu&v. c,Qç 
8è 't'à 1tcf.6oç ~ !L~'t')')(J èyvÔ)pr.cre, Xet't'CCÀe:bte:L p.èv 't'~V 't'pcf.7tE~IXV 
b IIpeo-6Ô'r"I)Ç, 7tapcî 8è -rb <ppéap 8pa[J.O>V xat -rb [LèV xaÀU[J.[J.a 

132IA 7tEpt1X!.pe:6~\ltXL, q>û>'t'OC 3è XO(J.L0'61jvcu xe:Àe:Ümx<;, Ôpêf 't'à 
25 7taL8[ov -rjj <lm<pavdq: -rwv ûM-rwv <lmxa6~[L<Vov xat -rjj 

XEtp~ 1t"ett3mWç 't'à Ü3oc-ro:; 1toc(ov't'OI: xcci 't'ÛV VO(J.tcr6év't'!X 5f..e:6pov 
7t1Xt3t&.v 't'L\I(X xcct &6Ûp(J.Ct't'C( 1}yoU!-le:vov. K<Xt crxoLvotc:; 't'LVOC 

7tpocr3'f)crocv-re:ç xat XCCÀii..GavTe:ç &.\ltfL-ftcrcx\l't'O 't'à 7tet:t3(ov, 8 xcà 
7tŒpom·dxiX 7tpocré3p1XfJ.E: -roï:ç 't'OÜ Ilpe:crôlrrou 1tocrtv, cd>Tà\1 

30 't'e:6e:iicr6ocL J..éyov È\l 't'OÏ:ç ü3occrt tpépov-ro:; xcà Ôrcoôpûxtov 
ye:vécr61Xr. XCù'AOov't'a:. Totoi}rov 7t1XpOC 't'OÜ !J.IXXIXpLou Ilpe:cr06·C'Ou 
~- <pLÀoi;ev[aç ~ 6aU[J.oto-[a yuv~ -rllv [J.L<r66v ho[J.[<ra-ro. 

18. Kat tva -re< liÀÀa -rcî xa-rcî ~v b86v yeyevwéva 
xcc't'ocÀbrcv, -}jxov fllv etc; TI]v 'Av·n6xetŒV · 7t&.V't'e:ç 3è 7tiX\I­

-rax66ev o-uvé6eov, l8ii:v -re 1to6oüv-reç -rllv -roü Oeoü liv6pü>7tOV 
xcà lcc't'pd1Xv 't't\1&. 't'OÜ 7t&.6ouç J...ocÔe:L\1 ~xor;rr't'oç ècpté!Levot. 

B 5 Ka-r~xe'l 8è tv -ro ;;ç <lv -rjj Û7twpdq: <r1t1)Àa[mç · ~v6a xat 
't'0v 6e'Lov &7t60"t'oÀov, 't'0V !LOGX<iptov llo:.UÀov, XOG't'OGX6~vOGL 't'E: 
xal xpu<p6~va[ <pamv. 'An' eô6ôç, tva [L&Owo-.v 1i1tav-reç 

PC (a 17, li, 30 Ô7<o6poxwv) v(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

20 !J.E:'t'cû.aôdv e 1121 l!:vexOlfîvo:~ XWABS 11 22 XIX't'C>:À~(J.mX:ve~ XS 1125 
x.aO~tJ.evov e Il 26 1tatov VAS 11 27 1ta~8etav P 1ta(yvt6v Q (supra 1tctt-
8l~Xv scripsit 7t~yvtov Q1) 11 crx,ow(otç D axow(t:p W axotvov AB Il 28 
& om. PvDqBeS Il 29 't'OÜ] 't'otç X 11 1tpea6o't'épou DE Il O:.Ô't'àv] 
't'OÜ't'OV WAB 11 30 't'È: ee&:aaaew T Il t..éyov (-(ùV XDB) kv 't'OÏÇ 
Mam] Àéyov 't'oÏç ü8am A- €v 't'OÏ:ç <J8aat t..éy(ùv e Il q~épov't'a om. A 
Il q~épona + aô't'àv e Il 31 X(ùÀÛov't'a ye\léa6aL N X Il 't'OLOÜ't'OV] 't'OÜ­
't'OV s Il 32 ElaUtJ.C>:a-rlj c n €xofL(aa't'O 't'à V fLLaElàv N D. 

18, 1 xcd om. T Il 't'&ÀÀa XDW 11 yeyevl')(Jlva om. T Il 2 XC>:'t'C>:­
Àd1t(ù VWABe 11-tjxe W Il 4 €q~~é!J.evoç PvDqABS Il 5 èvl om. GWA 
Il 't'OÏÇ om. G Il èv~] 1t1Xp0C XS Il 7 xpuô:;jva( CXWS 

5. Au sens propre, eÔÀoy(a signifie $ bénédiction, salut & ; eÙÀoy(a; 
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pour lui donner sa bénédiction'. L'admirable femme 
dit qu'il avait un malaise, mais il insista pour qu'on le fît 
venir. Lorsque la mère fit connaître son malheur, le 
Vieillard quitta la table et courut vers le puits; il fait 
enlever le couvercle et apporter la lumière. Il voit l'enfant 
assis à la surface de l'eau en train de tapoter avec la 
main comme le font les enfants et comme s'il trouvait 
drôle de s'amuser avec ce qu'on croyait lui être funeste! 
On fit descendre quelqu'un avec des cordes et on remonta 
l'enfant qui courut aussitôt se jeter aux pieds du Vieillard 
en disant qu'ill'avait vu le porter sur l'eau pour l'empêcher 
de s'enfoncer. Ce fut le prix que l'admirable femme reçut 
du bienheureux Vieillard pour son hospitalité'. 

Guérisons 
à Antioche 

18. Pour passer sur les autres 
événements qui eurent lieu en cours 
de route, quand ils arrivèrent à 

Antioche, on accourut de partout avec le désir de voir 
l'homme de Dieu et, pour chacun, l'espoir de recevoir 
un remède à sa souffrance'. Il se retira dans les grottes 
au pied de la montagne, là même où, dit-on, le divin 
Apôtre, le bienheureux Paul, s'était retiré et caché'; 
mais aussitôt, et pour que tout le monde se rende 

(1t0Catv): e salut purement juif & {RoBERT, Hellen ica, XI-XII [1960], 
p. 394, n. 4-6); mais ensuite, et dans ce genre de contexte, «tout 
objet bénit ou consacré qui procure bénédiction » : on s'en tiendra 
le plus souvent à ce sens; cf. les remarques de A. CHIRAT,« Chronique 
d'ancienne littérature chrétienne», RScR 39 (1965), p. 186 et 190, 
à propos de FESTUGIÈRE, Antioche, p. 375, n. 1 et p. 506, n. 5. 

6. Sur ce miracle, cf. MST § 81-82. La version syriaque du Brit. 
Mus. Add. 14644, f. 5Sr, omet ee récit. 
§ 18 1. De même, quand S. Antoine arriva à Alexandrie, les 
Hellènes (païens) cherchaient à le toucher et beaucoup d'entre eux 
se firent chrétiens (V. Ant., 70, dans PG 26, 941 Cl·u). 

2. Sur la demeure de S. Paul et la grotte de S. Pierre qu'on montre 
encore dans le Silpius, cf. DoWNEY, Antioch, p. 284, n. 47; MST 
§ 114. 
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8Wcre:t + 0 DWAE Il 't'oUcr8e:] -roU-rour;; PvQGS Il 16 [xe:-r(o:v P [xe:cr(o:v 
D Il 't'pe:n6tJ.e:vor;; e Il 16-17 -rà !J.é't'wnov xo:t -rOC y6vo:'t'a N X 11 17 
ôyte:(o:ç A : ôydar;; PCvDqBeS Il 't"uy;:c&ve:tv e Il 20 TI)v q;.Mya -roü 
7Wpe:-roÜ ND. 

19, 1 7<0ÀÀolç D Il 2 <IN] <iiN P Il lJ<L] <l~ PCDA l<L e Il 4 è1<t -
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compte qu'il était bien un homme, il fut pris d'un violent 
accès de fièvre 3. Le grand Acace, qui voyait la foule 
rassemblée, déplorait cette malencontreuse indisposition, 
parce qu'il pensait que les gens qui étaient venus seraient 
frappés s'ils apprenaient sa maladie, alors qu'ils attendaient 
de sa main la guérison. <<Ne perds pas courage, lui dit le 
Vieillard; s'il est nécessaire que je guérisse, Dieu ne tardera 
pas à me l'accorder. >> Ceci dit, il se mit donc aussitôt en 
prière : à genoux, comme il en avait l'habitude, le front 
contre le sol, il suppliait ponr obtenir sa guérison, s'il 
devait en résulter quelque avantage pour le peuple 
assemblé. Sa prière n'était pas achevée que brusquement 
il lui vint une grosse transpiration qui éteignit le feu de la 
fièvre. 

19. Alors, après avoir délivré une foule de gens de 
toutes sortes de maladies, il se rendit à la réunion des 
fidèles. Tandis qu'il passait par les portes du palais 
impérial1 , un mendiant, qui se servait de ses fesses au 
lieu de ses pieds et se traînait par terre, toucha de sa 
main étendue le manteau de poil du Vieillard et, par cet 
acte de foi, se débarrassa de son mal : il fit un bond et 
prouva comme il courait bien avant d'être infirme, à 

crup6tJ.E:vor;; s.l. A 2 Il 5 -rîi crucr(pq. C 't'îjç crtcrûpo:r;; E 't'îjr;; aucr(po:r;; T Il 't'OÜ 
npe:crôû-rou om. D !1 7 -rà. o:1h0C] 't"O:Ù-rOC D 't'O:Ü't'a e 

3. Julien n'est pas le seul ascète dont Théodoret mentionne les 
ennuis de santé; cf. MST § 94.- Ainsi encore voulait~on constater 
que Syméon Stylite était bien un homme (XXVI, 23). Mais la version 
du Brit. Mus. Add. 14644, f. 61V, omet le malaise deJulienetreprend 
le récit au § 19. 
§ 19 1. Au lieu de faire comme Aphraate qui, pour rejoindre les 
fidèles groupés sur la rive droite de l'Oronte, longeait le fleuve avant 
de le franchir, en suivant les murs du palais (VIII, 8) pour arriver 
au pont qui permettait de passer de la ville neuve au gymnase 
militaire; cf. R. MARTIN, ap. FESTUGIÈRE1 Antioche, p. 46~47. 
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19 a. Cf. Act. 3, 1~16 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

8 xoÀ{;;J Pe 11 xcd + ô BeS 11 9 auvéppet We auvpd B 11 't"à1 om. QG 11 
&anoç vDQGBS 1110 rcÀ-Ijpetç P Il ty(ve-ro D. 

20, 1 otxdo:ç P 11 4 txé..-euev CG Il lxé .. euaev + &ç VQ Il 6 8ecr­
n6TI)v + eù6ùç e Il 7 -rej> 6eéj>" no:p1)yy6a WABe "r<j) 6ecj> 1t'o:peyy6o: PD 
1t'O:pl)yy{lo: 't'<j) 6e<j) CvQGS. 

21, 2 i:8oxL[J.aae ÀomOv N C Il 3 xUpou XDqABeS 11 3-4 Mo 
O''t'o:611-oÙç DWAB : 8uO"l a't"tx6[.Loî:ç PCvQGS Mo cr't'o:6[.Loi:ç e Il 6 
auveÀ66v't'e-ç om. PCvQG Il txé-t'euev V 11 8 cr't"po:cpév't'o: D 11 eho:) lf.vo: 
PC xo:1 XS 

2. Sur ce miracle, cf. MST § 91. 
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l'exemple du boiteux que Pierre et Jean avaient remis 
d'aplomb•. Là-dessus tout le peuple de la ville affiue, 
le gymnase militaire se remplit de la foule accourue. 
Les sycophantes et les artisans de mensonge sont fort 
gênés; les enfants de la piété pleins de confiance et de 
joie2, 

20. Alors ceux qui avaient besoin de ses soins attiraient 
chez eux le flambeau de la piété. Même un homme qui 
avait un grand pouvoir et à qui on avait confié le gouvernail 
de l'Orient!, l'envoya respectueusement chercher pour qu'il 
le délivrât d'une infirmité qui le tenait. Il vint sans se faire 
attendre et, après une prière au Maître commun, d'un mot 
il dissipa le mal puis recommanda de rendre grâces à 
Dieu. 

Intervention 
de Julien 

à Cyrrhus 

21. Après ces actions et d'autres 
du même genre, il décida alors de 
retourner dans sa cabane d'ascète. 
Empruntant la route de Cyrrhus, 

ville située à deux jours de marche d'Antioche -, 
il s'arrêta au tombeau de Denys, le victorieux martyr1 . 

Les personnes qui, en cet endroit, présidaient à la piété 
se rassemblèrent pour le prier de les assister dans un 
danger certain auquel elles s'attendaient. Elles expli­
quaient en effet qu'Astéries, formé à la dialectique 

§ 20 1. Périphrase pour désigner le Gomes Orientis, conformément 
à la règle qui veut qu'on évite les termes techniques et usuels; cf. 
CANIVET, «Catégories sociales», p. 219 s.·- En 366, le gouverneur 
d'Orient était Gaius Valerius Eusebius; cf. JoNES, Prosopography, 
p. 309. 
§ 21 1. Julien prend la route normale pour se rendre d'Antioche 
en Osrhoène par Cyrrhus; cf. DussAun, Topographie, p. 479. A 
Cyrrhus, le tombeau de S. Denys, martyr indigène, a peut~être été 
retrouvé d'après une inscription qui daterait du règne d'Anastase 
(491-518); cf. DELEHAYE, Origines, p. 189 s.; CuMONT, Études 
syriennes, p. 330~335. 
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't'ii) B<Xf..OCx O'UtJ.6ouf..e6mxc;, ocù-mü 8é3<ùxe 3Lx1)V Ô7tà ùeÇtiic; 
'lapa1)Àt't'tx1jc; ùe:~&.!J.evoc; 't""ijv crcpocy~\la, Kcd oÙ't'OÇ 't'ohmv, 

5 €7tet3~ è1tt -ràv f..a'Ov 't'oU 6e:oü x.aTe:7tocvoupye:ûcrrt;-ro yvdl!J."')V, 

21 a. Le 12, 20 
22 a. Cf. Nombr. 31, 8.16 
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captieuse des sophistes•, puis passé à l'église hérélique où 
on lui avait confié une charge épiscopale, défendait farou­
chement le mensonge et combattait la vérité avec de 
vilains procédés. <<Et nous craignons, disaient-elles, que 
pour recouvrir, comme avec un appât, son mensonge 
par de belle~ paroles et pour déployer comme des filets 
les nœuds de ses syllogismes, il n'attrape bien des braves 
gens! Car c'est pour cette raison que nos adversaires 
l'avaient fait venir. - Courage, leur dit le Vieillard, 
suppliez Dieu avec nous, tout en joignant le jeùne et la 
mortification à vos prières.>> Tandis qu'ils s'adressaient 
ainsi à Dieu, la veille de la fête où l'artisan du mensonge 
et l'ennemi de la vérité devait prendre la parole, il fut 
frappé par Dieu d'un coup brutal et, au bout d'une seule 
journée de maladie, il fut rayé de la liste des vivants, en 
entendant cette parole, comme il se doit : << Insensé, cette 
nuit même, on va te demander ton âme a; ce que tu as 
préparé, les maux, les nasses, les filets, ce sera pour toi 
et non pour un autre>>. 

22. Il subit le même sort que Balaam qui avait été 
appelé, lui aussi, contre le peuple de Dieu : pour avoir 
donné à Balak des conseils impies contre ce peuple, il fut 
puni, égorgé par la main d'un Israélites.. Ainsi donc, ce 
misérable, après avoir machiné contre le peuple de Dieu, 

22, 1 't"ctÜ't"a. DWA Il 't"i;l om. VDQWA Il 3 ~a.Àa.clx AB Il 3 a.Ô't"oÜ 
om. We Il 5 ènt om. WA (s.l. A1 )B Il yvOOwn ABT 

2. Ces termes rappellent ceux que Théodoret utilisait en Thérap., 
V, 72, pour désigner les disciples d'Aristote, d'ailleurs associés à 
ceux de Chrysippe. - Cet Astérios pourrait donc être un aristoté­
licien; on sait que l'entourage d'Eusèbe de Nicomédie et les disciples 
de Lucien de Samosate étaient marqués par la pensée aristotélicienne. 
Il ne peut s'agir toutefois de l'arien modéré qu'était Astérios le 
Sophiste, puisqu'il mourut sans doute peu après 341. Ct. QUASTEN, 

t. 3, p. 197 (bibliographie). Le nom d'Astérios est d'ailleurs fréquent 
(MST § 184). 
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7toc-rpL3cx 7t&Àoct 11-èv ëcrxe: Tijv KUppov, 1jc; x.cà 7tp6crEie:v È(J.V~o{}1)v, 
!J.E·d: 3è -rocl}roc 't'~\1 ë(YfJ{l.0\1 • xrû 't'<XÙTI)V Sè x.&x.e:hrt)V x.cx:roc-
À

' _,,,, K\S.i ,,,, mwv vuv e:xe:t 't'0\1 oupo:.vov. a~ •1 tJ.~::V o:.u't'ov e:ye:w"l)cre:v, 
10 -lj 3è ~6peo/e xd vt><')'f'6pov &7té'f'')Vev, 6 3è 6><; aTe'f'O<V(T')V 

taéi;ctTO. 

1 a. Hébr. 11, 37-38 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

Tit. y' (J.<Xpxtocv6ç PGBS jl.C(px~ocv6ç y' C om. X y' (lo:pxto:voü V 
(J.O:px.~ocv6ç DQA ns:pt 't'OÜ fJ.OCpx.LctVOÜ y' W 7tept 't'OÜ &:ôôii (J.CGpx.Lavoü 
E 1t'ept "t"OÜ &:60& !J.O:pXto:voü y' T. 

1, 1 Elo:u(J.ii<to:t (J.èv W Elau!J.&m:x.t T Il 2 èxe:Lvotç e Il 3 7tepteÀEl6v-.eç 
TIl 5 OÙ"t"oç] oil-.ooç D om. Q'WAe Il 6 yà.p om. e Il 7 mXÀat i.m. P 1 

JI xUpov XDqAeS Il è!l-~O'f.l"t}!-LE:V V Il 8 "t"IXÜ't"IX] "t"IXU't"l)V C 7t&v-.o: W U3'èa 
om. e 11 8-9 xa."t"a.ÀemWv Pe Il 10 &7té<p"t}vev] &7téôet!;ev A Il c!lç om. 
CPXG (add. s.l. G') S. 

§ 1 !. Cf. BHG' 1031, p. 76; MST § 136. 
2. Élie et Jean~Baptiste jouissent en Orient d'un culte privilégié; 

r 

• 
• 

III. MARCIANOS 1 

1. Comment rendre au célèbre 
Origines Marcianos l'admiration qu'il mérite? 

et genre de vie 
Évidemment, en le comparant à 

Élie, à Jean et à leurs semblables2, qui,<< vêtus de mélotes3, 

de peaux de chèvres, dépourvus de tout, éprouvés, mal­
menés, eux dont le monde n'était pas digne, erraient dans 
les déserts, les montagnes, les cavernes et les antres de la 
terre• >>. Il eut jadis pour patrie la ville de Cyrrhus dont 
j'ai fait mention plus haut4 , mais, par la suite, le désert; 
puis, après avoir quitté l'une et l'autre, il a maintenant 
le ciel. L'une lui donna le jour, l'autre le nourrit et fit 
éclater sa victoire, la troisième l'accueillit avec la couronne. 

cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, Virginité, VI,l, sur Élie et Jean, et les notes 
de M. AUBIN EAU (p. 339, n. 4 et 5). 

3. Les mélotes : vêtements faits d'une simple peau de mouton 
(comme dans Iiébr. 11, 37) que portent aussi les Tabbénésiotes 
(Iiist. mon., III, 1 =MO IV/1, p. 34, n. 3); d'où son symbolisme 
chez ÉvAGRE (Traité prat., Pral. [6]; p. 488); cf. CASSIEN, Inst., 
1, 7.- Dans la citation d'Iiébr. 11, Théodoret ajoute oU-.oç et écrit 
èv au lieu de èn:t (èp"f}!l-(o:tç). 

4. Cf. ci~dessus, II, 21,3. - D'après H.E., IV, 28, 1 {p. 268,9), 
Marcianos a vécu dans le désert de Chalcis, sous le règne de Valens; 
mais le texte de la Philolhée ne permet pas de localiser davantage 
sa retraite (MST § 136).- Le ciel est la patrie de ceux qui ont déjà 
mené ici-bas la vie céleste {Prol. 3, 17) : sur l'origine de cette idée 
de citoyen du ciel (oôpa.von:oÀ('t""t}Ç), cf. FESTUGIÈRE, Révélation, 
t. 2, p. 191 s. 
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2. T'ii<; y<l.p Tou yévou<; xocTO<'f'pov~mx<; ""P''f'"vdoc<; 
't: ' ~~ \ 1 \ ..., ' (.! 1 
Es E.U1t'<X't'pLo(ù\l "'(<Xf> X<X'O')YE:'t'O - XOCL 't'i')Ç EV 1-"<XO'LÀELOLÇ 

Àap.np6-ti')TOÇ - tv èxdvot<; yàp ~vElet, p.éye:6oç aW/-La't'oc; 
7tocpà 't'OÜ 3rn.uoupyoü -r~ç cpUcre:wc; X.(Xt x&ÀÀoç Se:~&!J.e:voc; 

5 xat tPux~v 'i-xwv àyx.tvo~q; xe:xocrlJ.:tjp.É:V1JV -, etc; {hàv xcd 
-rà Ele:oü TÛ cpLÀTpov &:rr:av !J.ETéEirpte: · xcd 7t&crtv Èpp&crEI<Xt 
cpp&aac;, xocTaÀa!-LO&ve:t TÎÎÇ èp~!J.OU -rOv 011-cpocÀÛv xcà, ap.txpOv 

1325A obdcrxov SetfL&:p.evoc; où3è -r<'J> aW!-L<X't't crUtJ.~-tE't'pov, x.cà 
linrp "f''"Piï> T•vl Op•yx(rp 7tep•6ocÀ6Jv xocOei:pxTO a,'Y)VOXW<;, 

10 7t&.Ci1jc; !J.èV &vSpwnLvi')c; cruvoucrLaç XEX,<ùptcrp.é:voc;, -re;> Sè 
-r&v 6Àwv 3ecrn6Tt) 3tor).ey6t-tevoc; xcû 't'1jÇ yÀux.docc; èx.d\11)<.; 
iTioctwv 'f'WV'ii<;. To'L<; fi.èv y<l.p Odo•<; tvTuyx_&.vwv Àoy(o,<; 
-ôjc; 6dcxc; cpwv1jc; cbtoÀocÙetv 1}ye:L't'o · 7tpocreux.6v.evoc; 8è x.o:1 
Td:ç ~xe 't'dac; npompé:pwv, <XÙTàç -ri) v 7tpàc; 't'Ûv 3ecm6·nr·J 

15 Ènotd-ro St&:Àe~tv. Kod 't'oacd.lTI}Ç &eL 't'pu<p.!fiç &noÀo:Uoov 
x.6pov Ào:Oeî:v oôx. è:Oo0Àe:'t'o. ''Hx.oucre yàp -roü 9e:Lou 7tVe:Up.o:'t'oç 
a.oc TOU fl.•y&.ÀoU Ll.oclll3 Ô7to<jlaÀÀOVTO<; W<; (( 6 fi.OÀeTWV iv 
v6fi.rp xup(ou -lwépoc<; xocl WXTO<; ~O"TO<' w<; TO ~UÀOV TO 
7tE<flUt'Eup.ivov 7to:pà 't'àç ÔLE~63ouç t'&v Uô&'t'oov, 8 't'Ov x.o:pnOv 

20 !XÔ't'OÜ ÔÛlcrEL è:v X«Lp(i) !XÔ't'OÜ1 x.o:L 't'0 cpÜÀÀOV &:Ô't'OÜ OÔX. 
B &7toppu~crE't'«La. >>. ToÜ't'WV 't'Ù>V x.o:p7t&v è:cptép.evoç 't'Ov 

~ÔLa't'OV -roÜ't'ov ~crmk~e-ro 1t6vov, x.o:L -TI)v p.èv 7tpocreux~v 1} 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)B 

2, 2 't"'ijç] 't'o'i:ç CDe Il 3 ÀcqJ:1tp6't'o:-roç c \1 crc.Gj.Lo:-roç + xo:t xd:ÀÀoç 
PCvQS + xo:t xd:ÀÀOUÇ G Il 4 -r1}ç - 3e~&j.Levoç] -rijç q>Ucrewç B'e~d:!Levoç 
PCVQG B'e~d:[J.evoç 't'Yjç q>Ucre<ùÇ XS Il 6 Eleoü Pve-S : 'toÜ 8eoü CD 
nept 8e0v QG (nept add. s.L G1) AB nept Eleoü VV Il &no:v -rO <pLÀTpov 
C'V WAB Il &no:v om. XS Il 7 j.LtxpOv Ce Il 9 Elp~yx(<p XS : -rp~yxt<:-> 
PCVDqBe -re~xL<:> A Il 10 &vOpomLV"t)Ç nd:o"l)ç j.Lèv oôcr(o:ç W Il ouvouo(o:ç 
&vElpomtv"l)ç C'V PCVQGS Il 12 Odo~çJ ôcr(o~ç WAB Il Myo~ç DT Il 13 
&noÀo:Uew] &7toÀo:6etv W Il 14 -rd:ç om. e Il lxe'L"(o:ç P ixecrto:ç W 11 

npOç] no:pd: D !\ 15 &et+ 't''ijç WABc Il &noÀo:Ûoov] &no),d:ôwv W 
Il 1 7 j.Ley&Àou] Odou W Il &v J -r(jl C Il 18 1}j.Llpo:ç xo:t vux-rOç o m. T 
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2. Après avoir méprisé une brillante 
Sa prière situation familiale, puisqu'il était d'ori­

gine aristocratique, ainsi qu'un titre illustre au palais 
impérial où sa jeunesse s'était épanouie, grand et beau 
comme l'avait fait le créateur de la nature, avec une âme 
toute de fin~sse, il reporta son amour sur Dieu et les choses 
divines'. Après avoir dit adieu à tout, il gagne le cœur 
du désert : il se construisit une petite case qui n'était 
même pas à sa taille, l'entoura d'une petite clôture et s'y 
tint constamment enfermé, coupé de tout rapport humain, 
s'entretenant avec le maître de l'Univers dont il écoutait 
la voix pleine de douceur, car en lisant les divins oracles 
il croyait jouir de la voix de Dieu et, lorsqu'il priait et 
offrait ses supplications, il s'entretenait personnellement 
avec le Maître. Il ne cessait de jouir de ces immenses 
délices, mais ne voulait pas en être rassasié, car il avait 
entendu l'Esprit divin chanter par le grand David : 
<<Celui qui médite la loi du Seigneur jour et nuit sera 
comme l'arbre planté au bord des flots qui s'écoulent, 
et qui donnera son fruit en son temps et ne sera pas 
dépouillé de sa feuille• >>. Dans le désir qu'il avait de ces 
fruits, il s'appliquait au plus agréable des labeurs : la 

11 vux't"Oç + xo:t V Il Z 1 -roü-rov -rOv xetp7t0v W Il 22 -roü't"ov J 't'oU-roov e 
!ln6vov] -r61tov W. 

§ 2 1. Marcianos appartenait à une famille noble, soit par son 
ancienneté, soit parce que ses membres auraient éLé élevés au 
patriciat (cf. STEIN-PALANQUE, p. 121); derrière la périphrase 
'L"ljç èv f3o:atÀdo~ç Ào:!J.np6-r"fj-roç se dessine le titre de ÀO:j.L7tp6-ro:'t'oç 
(retenu par ET) qui équivaut à celui de clarissime et appartient à 
l'ordre sénatorial (cf. JoNEs, Roman Empire, p. 530 s. ct p. 1221, 
n. 12). Le nom latin de Marcianus, ses relations et la culture que 
l'on pressent à travers le récit de Théodoret confirment son milieu 
d'origine; cf. MST § 191. En outre, ses positions théologiques et 
ses interventions posent le problème de son identité avec le ~moine 
Marcianos » dont il reste des écrits doctrinaux; cf. MST § 136 
et n. 139. 
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tjlocÀ[Lcp~(q<, 'C'Ijv ~/; tjlocÀ[Lcp~(ocv ~ ropocreuz~ ~Le8ézeTo, xocl 
&JL<p6Tepoc ro&t.w ~ Twv 8dwv t.oy(wv &v&yvwo-Lç. 

3. ~t-rLov Sè ~v ocô-rc{> !J.Ôvoç &p't'o<;;, xcd oU-roc; cr't'od3!J.0 
npocrq:>epÔfJ.EVOÇ • -rocroÜ't'OÇ 3è ~v 6 cr't'OC8f..1.0Ç &ç f.1.1)ÔÈ: rcoct3L~ 
li.p'>:L 61)À'ijç &mt.ÀÀocyfvTL 'C'Ijv zpdocv 7tÀ1JPOUV. <!Joccrl yO;p 
't'OÜ &p-rou -r~v ).Jrpocv Té't'pocxoc Ôtoctpouf.J.É:V1JV ~f.J.É:poctç 't'É:Tiapcrt 
5~'0. \~l'' '''0. ~ OLO:.VE:!J.EO'v<Xt, X<Xt 1)fJ.Ef'~ EXC<.O''t'YJ f-tUl\1 <X7tOVE/).EO"vOCt fJ.OLpO::V. 

'Exe:xptxe:t yb:p ècr1tépocç xocff éx&cr't'1)V è:cr8Le:tv 1)fJ.é:pocv, 
x6po'J ôè tJ.-/) Àoc0etv p:t)ÔércoTe:, (iAf..' &d p.èv rcetv1jv, &d. ôè 
ôt~~v, 7tpompépetv Sè 't'<{) crW!J.oc-rt 't'OC dç -rb ~'t)v &rcoxp&v-roc. 
"E)..e:ye: yàp &ç 0 Stà rcÀe:t6vw\11jp.e:pWv cn-r(wv fJ.E:-rocÀocyx&:vwv, 

10 &cr6evé:cr't'epov 11-èv È:\1 't'rlLç -r1jç chtoccr-r(aç 1J!J.é:poctç 't'0Cc; ôecmo­
C 't'txàc; Àet't'oUpy(ocç È:7tt't'e:Àeî: ' èv fi ÔÈ: 7t0CÀtV 'Ïj!J.É:pq; -rê:lv 

crt't'h.vv fJ.E't'OCÀIX!LO&ve:t, 7tÀdova, &c; dxôc;, 7tpocrcpe:pÔfJ.evoc; 
'>:~V yoco-Tépoc cpopT(~eL • ~ocpuvo[Ll:V1) ~/; oc6T1) ÔXV1jpoTépocv 
roepl "'~v &ypurov(ocv xoc6(o-T1)0"L 1:~v tjluz-ljv. • A[L<LVOV To(vuv 

I 5 ~Àeyev e!vocL xocO' ~[LI:pocv [Lèv [L<TOCÀOC[J.Mvew Tpocp'ijç, x6pov 
~/; 7t€pL[LeCVOCL [L1)3f7ton ' &f.1j6~ç y0:p V1)0"'>:doc ~ ~L1)V<X~Ç 
~\l3e:tot. Totü't'cc VO!J.06e't'&v Bte:-réÀet b 6e:Loç &xe:Î:\IOÇ &v~p 
XCÛ. aW!J.ot !1-Éytcr't'OV g_XW\1 xa1 'TÙJV in:' IXÙToÜ n:<iV't'WV &v6pcil-
1t(ù\l !J.éytcr't'6Ç 't'E t>v xcd x.&ÀÀtO"t'OÇ !J.tXpc';) 't'OÜ't'O O't'd'f) 

20 ~•hpecpev. 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

3, 1 xcd oU't"oç o m. AB 1! O""t"et0t-t<9 xat oUToç cv W Il 2 't"Ocroü-rov 
VDQG -.ocrcrotî't'o~ W Il t.J:f)8è] !J.1J PVeS Il 4 -ri:Tpaxa WAB : 't'e-rpocxt 
PC n-rpo::xn vDQGeS \\ a~o::Lpo6!J.E:VOÇ w n ~(J.épctLÇ 't'É:'t"'t"iXpO'L ABS : 
i)(J.épaLç 't"é:'t'petcrL PvD 1J!J.épcw; ·d:m:>apcrL CQ pen tantum l.p.i.m. 
G 1Jf!é:po:Lç yO:p 't"éacrapcrL W ~tJ.épo::ç -ré't"-ro:paç e !1 5 xcd - &:n:ovétJ.eaOaL 
om. Be n 6 xcte' h&:a't"'I)V] XO'/t'O: fL(IXv p (xo::El' éx&:O''t'Y)V i.m. Pl) cxs 
Il -iJfJ.époc\1 i:afHe:w N D Il 7 (1.1) Ào::Ôei:v /1-'l)S'é7tO't"€ CQGAB : v:~ Ào::Ôe:'i:v 
tJ."f)Ôen:WnoTe PVe !J.1)8'én:o't"e: ÀocÔdv XS ÀctÔeÏ:\1 [J.l)Ôem.:m·o't"e D Ào::Ôd\1 
!J:l')Ôéno-re W Il &ÀÀ'- new1)v] &ÀÀà: !Jl;v m::weî:v &d'V lln:e:LvYjv] ne~ve:ï:v 
PB mvdv C !1 aè: 3 ] xcd W Il 8 8L~erv PCAB a~~av e Il 9 00.:; 0] Ocrw D 
W.:; T Il fLE:TctÀœyx&vw D fLE:TœÀœfLO&vwv W Il 10 fLÈ:V Sv om. e 11 &.nœcr-do:ç] 
&:cr~-r(o:c; PCvqAS Il 11 i:mTe:Àerv VDq Il 12 fL€TO:ÀO:fL6&\Ietv V fL€TO:ÀO:[J.­
Mvw D Il 13 ~op<(i;;w D Il ~·pOUf'éV~ w Il oxv~po<épo c oxv~pw<é­
po:v W Il 15 e!vo:~ om. S Il fLÈ:V om. PCvG (add. s.l. Gt) S 11 16 ôno-
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psalmodie succédait à la prière, la prière à la psalmodie 
et la lecture des divins oracles reprenait après l'une et 
l'autre. 

3. Il ne mangeait que du pain, et 
Son régime encore n'en prenait-il qu'un (certain) 

poids, et ce poids était tel qu'il n'aurait pas suffi même 
à un petit enfant qu'on viendrait de sevrer; car on dit 
que sa livre de pain coupée en quatre lui durait quatre 
jours et qu'il n'en mangeait qu'un morceau par jour. 
Il avait en effet décidé de ne manger qu'une fois par 
jour, le soirt, sans jamais prendre son content, mais de 
rester toujours sur sa faim, toujours sur sa soif, et de ne 
donner au corps que juste ce qu'il lui faut pour vivre. 
Car, disait-il, si on ne mange qu'au bout de plusieurs 
jours, on est trop faible les jours de jeûne pour s'acquitter 
de l'office divin, tandis que les jours où l'on mange, 
comme on prend naturellement davantage, on se charge 
l'estomac, et il a des lourdeurs qui rendent l'âme plus 
paresseuse pour se tenir éveillée. Mieux vaut donc, disait-il, 
manger tous les jours, mais sans jamais attendre d'avoir 
son content, car le vrai jeûne, c'est la faim continuelle. 
Voilà la règle que suivait cet homme de Dieu : bien qu'il 
fût très grand, même le plus grand des hommes de son 
temps et le plus beau, il soutenait son corps en mangeant 
peu. 

tJ.er\lo:~ AS !1 17 ~vae~o: om. V 1! i:xe:ï:voc;1 oi5-roo:; VWAS Il 18 -r<7l\l] -ror.:; 
D 11 Sn' œô-roü] Un' œô-roü CE Un' œô-r4> W Il 19 n om. PCvQGES 
Il O"[J.~xp4'> D Il -roU-rcp DWBe. 

§ 3 1. (l Ne manger qu'une seule fois par jour, quand le soleil est 
couché~. comme faisait Antoine {V. Anl., 7) pendant la première 
période de sa vie ascétique. Cp. avec Jacques de Nisibe qui ne 
mangeait rien de cuit (1, 2,14) et avec Julien Saba qui prenait 
du pain, mais tous les huit jours {II, 2,7); cf. MST § 161.- La livre 
de pain {Àt-rpo:) équivaut à 12 onces, soit 327 gr 6 : Marcianos ne 
prenait guère plus de 80 gr par jour; on devait utiliser des balances 
pour peser les portions (V, 3,9). 
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4. Xp6vou U -r.voç 8.eÀ66v-roç Mo cruvo[xouç tSé~O<To, 
.EûcréO~ov 8c; Ttjç Ee:pâç èxdv"f)<; X(û,OOl)<; XÀ1Jpov6[J.o<; è:yéw;'t'o, 
xcà 'Ayam')t'àv Ô<; ~v &yye:ÀLx~v 't'OCÜ'ti'JV VO[J.06e:crfocv e:Lç 

D ' 'A L 1 1 1 1 ' ! 'n)\1 1t0C(J-EWV [J.€'t'EC'f>U't"EUae: • XCù{l.'Y) yap 't"tÇ E()t'~ !J.EY~O"'t'"f) 

5 xcd 7tOÀucb6pCù7tOÇ, N txépTI) 3è 6VOJ.I.C( -rall'"rn . auo 't'O(VU\1 

tptÀocrotpf&:ç èv Te<:ÜTTI tppov't'tcr-r~pt<X xa't'e:crxe:Uacre: (l.êytcr-roc, 
't'à !1-è:V -rijç OCÙ't'OÛ 7tpOcr1jyopfocç bt!GVUfL0\1, 't'à 3è 't'OÜ fiom­
!J.O:O''t'OÜ :LU!J.EdlVoU, ÔÇ 7tEV't'~XOVT<X è't'Ùl\1 CÏpt6fLàV È:V 't'C<0't'fl 

't''{) <ptÀocrocp(q: 3téÀcxfJ.tfJe:v. 'Ev -roU-rote; 11-éxpt xoct 't'~fLe:pov 
ro "'-douç ~ -re-rpO<x6crLoL BLocyoucrLv &vapeç, &peTijç oc6À1)TO<t 

xoct e:ôcre:Odaç è:pe<crTo:1 xod. -ràv oôpa\làv -rof:ç n6votç &voÜfJ.e:vot. 
EJecrf'o6tTO<L 8/: T0<0T1)Ç T~Ç 7tOÀLTe[O<ç 'Ay0<1t1)TOÇ XO<t 
:Luv.e:dlv1)ç, ncxp&. 't'OÜ !J.Ey&.Àou Mo:px.tcxvoü 't'oÙ<; v611-ouç 
3e:i;&fLEVOL. 'Ex 3è 't'OÜ't'ûW (l.Upfa È:tpU't'e:061J ~'t'e:poc tiO'X"f)'t'&V 

15 XOC't'IXy6.'Jyte<., 't'OU't'Otol 't'OÎ:Ç V6(lotÇ X.OO'(J.OÛ(J.S:VIX & OÔ {Jr(.3tOV 

1328A &pt8!J.E'LV. , AÀÀ&. cpu-roupyOç -roÛ't'WV &n&v't'WV b 6ecrnécrLoç 
&xdvoç ~.Xv~p · b yàp 't'0 crnép!J.oc 't'0 x.&ÀÀtcr't'ov nocpo::crxd>v, 
où-roç x.d 't'&v <p6v-rwv &yo::S&v o::Ï't'Loç &v elx6't'WÇ XÀ1J6d1J. 

PCv{~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

4, 2 eùcré6ewv PB Il 8ç] Ocr·nç W Il xcû,U6'7)ç] XE:(j)œÀ!fj<; PCX Il 3 
't'~V + fLÈ:V WB Il 't'Wh'l)V + noÀ~'t'dœv xœl W Il 4 &:nœ[J.œ(wv C 11 ècr't'~ 
't'(ç cv e Il 5 vtxép't'o:L PCXS Il 't'IXÙ't'7)] IXÙ't''{j D Il 6 <ppOV't'tcrTijptœ èv 
't'œ6rn cv C Il XIX't'e:crxe:Uo:cre: <ppov't'LO''t'~p~o: cv e Il 7 -r02 ] 't'OÜ V 11 7-8 
8o:ufLo:dou D Il 8 crufLe:Ùw CD cru[J.e:&voç WT Il ne:v't'~XOV't'O: + rcév't'e: 
D Il 8-9 't''{j 't'1Xth7) cv B 1) 9 ~MÀo:[.J.(fe:v + xp6votç D Il 10 &v8pe:ç + 't'1j<; 
D Il 11 èpy,f't'o:L WAB Il 12 VOjJ-o8é-ro:~ QG (8e:crjJ-08é-ro:L scr. supra 
VO!J-o8é-ro:L G2

) Il -ro:Û't''7)<;] -ro:u"n')crt PVDQG om. C li 14 xo:-re:<pu't'eûe'l) 
vv Il €'t'epo: + 't'&V w Il 15 't'06't'OLÇ DBe n 17 èxdvoç om. D 11 -rOl om. 
e Il 18 oihoç] othwç V 11 dx6't'WÇ o m. e. 

§ 4 !. Cl. MST § 156. 
2. Dans la tradition de la Philothée, l'orthographe Ntxép't''1) est 

mieux attestée que la forme plurielle Ntxép't'o:L adoptée par Sirmond, 
mais qu'on ne lit que dans quelques mss et qu'on rapprochera de 
Ntxe:pâ't'WV xdlfJ-'1) (MST § 137). C'est dans un de ces monastères 
voisins d'Apamée que Théodoret fut moine avant d'être évêque 
de Cyrrhus en 423, puis se ret.ira en 449 : les données topographiques 

Les premiers 
compagnons : 

fondations 
en Apamène 
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4. Quelque temps s'étant passé, il 
accepta deux compagnons!, Eusèbe 
qui devint l'héritier de la sainte 
cabane et Agapet qui transplanta 

dans la région d'Apamée cette règle angélique. Il y a en 
effet un bourg très grand et très peuplé qui s'appelle 
Nikertai2• Agapet y fonda donc deux retraites philosophi­
ques fort importantes, dont l'une porte son nom et l'autre, 
celui de l'admirable Syméon qui, durant cinquante ans, y 
brilla dans cette philosophie. Dans ces monastères vivent 
encore aujourd'hui plus de quatre cents hommes, athlètes 
de la vertu et amants de la piété, qui achètent le ciel par 
leurs labeurs. Or, les législateurs de leur genre de vie 
sont Agapet et Syméon qui avaient reçu leurs lois du 
grand Marcianos3• De ces plantations sont sorties des 
milliers d'autres retraites d'ascètes, régies par les mêmes 
lois : il est difficile d'en dire le nombre4• Mais c'est 
cet homme inspiré qui les a toutes plantées, car celui qui 
fournit la semence la plus belle est aussi celui qui, à bon 
droit, pourrait être appelé l'auteur de ces bonnes plantes. 

de l'Ép. 119 engagent à le situer à 4 km 500 d'Apamée; cf. MST 
§ 137-139. - Impossible d'émettre la moindre hypothèse pour 
localiser la «cabane» et le monastère qu'Eusèbe fonda à proximité, 
sinon que c'était en Chalcidène : encore ne faut-il pas minimiser 
la difficulté qui surgit du passage de III, 9,53, selon lequel la retraite 
de Marcianos aurait été située à 4 jours de marche (environ 100 km) 
de Bérée (MST § !36). 

3. D'après la suite du texte dont il faut regrouper les données 
dispersées, Agapet n'a quitté Marcianos et son compagnon Eusèbe 
qu'après la fondation de la communauté dont Eusèbe prit la direction, 
soit avant 388, date de son élection au siège d'Apamée (III, 5,14; 
cf. MST § 137, n. 144). - Sur le nom et l'origine d'Agapet, cf. 
MST § 184 et 191. - Syméon, sans avoir été un des mJvotx.ot de 
Marcianos, fit partie de la communauté d'Eusèbe ~(H.E., IV, 28,1 ; 
p. 268,!!); cf. MST § 136·!38, !82, !90. 

4. L'un de ces couvents avait été fondé par Basile, autre disciple 
de Marcianos, à Séleucie du Bélos; cf. MST § 140. 
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5. To flèv oov 7tp&Tov, 6lç ~<fYjV, fl6voç T~v k6<Àoucr(ow 
Èxd\11)\1 e:tx.ev dpx.Tijv · ~7tEL't'<X 't'OU<; ùQo 't'OU't"OUÇ Ô7toÙeÇ0CfJ.EVOÇ, 
où cru\lobwuc; e!x.e:\1 · oôùè yclp ocÙ't'<{) (J.6vcp 6 obdcrxoç &néxp1J, 
G!'-I.Xpàc; &v X0!1-LÙ1j, x.oà noÀÙV <XÙ't'éi) x.rà écr't'Ù:rn xcà x.rt;-roc-

5 x.ELf.té\ltp 7tctpéx.wv n6\lov. Ü~'t'e: yap écr't'ù:Jç &vopEloücr6at 
ot6ç TE ~v, Tijç bpo<pijç xd ~v x<<pocÀ~v xoct TOV ocôxf.voc 
X.<XfJ.7t't'OÔa"tjc;, o6't'e: X.O:'t'<XXÀLV6(le:Voç èx:rdvetv -roàç n68occ; 
1}ÙÜ\IOC't'O, tcr6!Le:'t'pov 't't;) crWfJ-<X't'L 't'OÛ otxou 't'à fl.Y}X.OÇ oÙx. 
" <ID_ 'r ' "' ' L,f. 1 ' EX,O\I't'OÇ. ~e:pOV OU\1 C(U'TOLÇ €7ttt'p~'t'<XÇ X.O::T<XO'X.EUCJ:O"OCL, E:\1 

10 èXdvcp ùt&:yetv èxéÀe:ue: xocl xoce' éau-roUc; 't'E Ô!J.VEÏV xcd 
B npocreUx.ecrEloct, xoct 't'oLe; 6e:(oLç èv't'uyx.&veLv Àoy(OLç. 'Ene:r.S-1) 

Sè ~Set rrÀdowxc; 't'1jç &cpeÀdac; 't'<XÜ'r-t)Ç fJ.E't'<XÀ<XX,dv, ~'t'epov 
TC6ppw6ev obwSO!J.1)6Y}vocL xoc-rrxyWytov 7tocpe:yyu1-jcrw;, èv 
èxdvcp St&yetv -roùç ~ouÀO!J.évouç èxé:Aeuev. (Hye11-6veue 3è 

15 œf:J'T:&\1 ô EôcréÔLOÇ 't"tjv 't'OU !J.Ey&:Aou Mœpxtc'l\IOU a~aœcrxtû..(Ot:\1 
a~Ot:7tOp8!J.EÜW\I, 

'0 8è 6iioç kxdvoç 'Ayoc7tYjTOç ""''8oTp•BYj6dç &ç ~So., 
xOt:t yu!J.VOt:cr&!J.eVoç xœt 't"tjv &8:A'Y)'t'LX~\I 't'!XÜ't''Y)\1 &ptcr-rœ 7t!XL-
3eu8etç i1ta'J~xev, &ç ~'P'Y)", x cà & 7tOt:pà 't'~Ç 8docç èxd \I'Y)Ç 

20 ~ux.~ç è3é~a-ro, x.œ't'É:cr7tetpe cr7tÉ:p!J.OC't'a. 06-rw 3è 7teptcpœv~ç 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

5, 2 e:1xev dpwt~v èxdV1JV N XS Il 3 où8è] où e Il &rcéxp"'J P (i.m. 
~pxe• P') vDGWABTS : &rr6xv1 c ~pxe• Q &rréxp• E 11 4 f'•xpàç 
PCvQGe <Jf.LtXp6"tet"tOÇ W Il 4-5 x&"t'Cù xet(Lévcp PCX Il 5 rca:péxew 
W Il 8 o(xou DQABeS : -ro(xou PXVG (i.m. "tOÜ otxou 01) "tdxou 
C olx(crxou W Il 9 rca:pa:crxeu&mxt e Il 10 èxéÀeucre PDGWeS Il xd1 

om. QG {rasura) W li 11 év-ruyx&vetv + &d e Il Myotç B Il !red A 
Il 12 ë8et] e18e D Il &~e:Àdaç] crwppocrUV'IJÇ e Il 13-14 rcapeyyu1jcraç 
- 8t&yew om. D 1114 't"OÎ:Ç ~ouÀof.Lévmç D 11 èxéÀeucre:v DWe Il ~yef.L6veucre 
VATS 1115 a.Ù't"&v] -roU"tCùV W Il eùcré6etoç PT Il -roü f.Ley&Àoo f.L!Xpxta.voü 
-r~v 8t8a:axaÀ(av N C _Il 15-16 8ta:rcopOf.Le:UCùv 8t8a:crxa:À(av N X Il 18 
yuf.Lvacr8dç XS Il 'TetU-r'IJV] om. D éxdv1Jv e Il 19-20 ~uxYjç éx.etv'IJÇ 
"'VQG Il 20 8t + xœ\ W Il rrep•~œvdç E 

§ 5 1. D'autres moines vivent dans des cases parfois si étroites 
qu'ils ne peuvent s'étendre ou se tenir debout {IV, 3/2.; XXVII, 2): 
cp. avec Hist. Laus., 12, 10. 

Le monastère 
d'Eusèbe 

en Chalcidène 
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5. Au début, comme je le disais, 
il occupait donc tout seul cette 
prison volontaire; puis, tout en accep­
tant les deux (ascètes), il ne les prit 

pas pour compagnons, car sa case ne suffisait même pas 
pour lui seul, étant donné son extrême exiguïté et vu que, 
debout ou couché, il y trouvait lui-même bien de la peine'. 
En effet, quand il était debout, il n'était pas capable de s'y 
tenir droit, parce que le toit lui écrasait la tête et le cou, et 
quand il était couché, il ne pouvait pas étendre ses jambes, 
parce que la longueur de son logis n'atteignait pas celle 
de son corps. Il leur permit donc d'en construire un autre 
où il leur ordonna de vivre, pour y chanter de leur côté, 
prier, lire les divins oracles. Mais, comme il fallait bien 
qu'il y en eut davantage à pouvoir en profiter, il les 
poussa à bâtir à une certaine distance un autre refuge 
où il prescrivit de vivre à ceux qui le désiraient. Leur 
direction était assurée par Eusèbe qui transmit l'enseigne­
ment du grand Marcianos2• 

Quant au divin Agapet, après être passé, comme il se 
devait, entre les mains du pédotribe et du gymnaste 
et avoir été parfaitement formé aux exercices de l'athlète, 
il s'en alla, comme je l'ai dit, semer les graines qu'il avait 
recueillies auprès de cette âme divine. Il devint si célèbre 

2. Théodoret emploie volontiers le verbe 1jye{Love:OCù pour signifier 
la direction d'une communauté ecclésiastique ou monastique; mais 
1}yoU~J.evoç comme participe s'applique à des chefs d'école philo­
sophique et était fréquent comme titre d'officiers d'administration 
ou comme titre religieux (cf. Act. 15, 22; Hébr. 13, 7), mais, comme 
substantif et avec le sens d'higoumène, il n'apparaît pas encore 
chez Théodoret. Le mot existe avec ce sens à partir du milieu du 
ve s. chez CALLINrcos (Vie d'.flypatios) et dans la Vie de Daniel 
le Stylite; mais, bien qu'il soit attribué à un supérieur de 50 moines 
dans Hisl. mon., Xl (MO IV/1, p. 67, n. 2), le P. FESTUGIÈRE hésite 
à le traduire par «higoumène *• car il n'est pas certain qu'à la fln 
du xve s. le mot ait été réservé à ce sens technique ; cf. MST § 172. 
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tyéve:'t'o xoc~ 7te:pL6f..e:7t't'oç, &ç xcd 't'Yjç &pxte:poc't'~x.Yj<; 7tpoe:8~Locç 
·&~tcv61jvoct xor;~ 7tot(.LE:Vtx.~v èyxe:tptcr61jvoc!. x'Y)3e:f..to\I(OC\11 xrû 
""'iç o!xdocç ""'"p(3oç &fL"'""euB~""'' 't"'l)v &mfLSÀ"'"'"· 

6. Eûcrsowç 3è 6 BocufL&.crwç, ""'iç cruvocBpo•cr6dcrYJÇ 7tpocr1:oc­
't'e:Uwv &yéf..1jc;, x~:f. 't'OÜ 3t3œcrx&t..ou -IT]v È7tt(.Lé:Àe:tocv &ve:8é8e:x-ro, 
xoct (.L6voç e:lç x.octpOv ocô't'ê;l cpo1:rêiv xocL 7tuv6&ve:cr6oct (.L~ 't't 

~o0Ào!:ro 1jÇ1.0U-ro. 'E6e:J..-f)aocç 3é 7to't'e: vUwrùJp l8e:ïv e ·n 
5 7tp&.no•, h6ÀfLYJ"< "ÎÎ 'f"'""'Y"'Y0 - ~pocx:ii:oc 3è 1jv oc61:YJ -

c 7te;À&O'Ctt • xcd 3tocxU~ocç Op~ cp&ç où ÀUXVtc{Lov, où3è xetpo-
7tohrrov, &/../..OC 6e:6cr3o't'OV xo::f. T/jc; &vw6e:v x&pl.'t'OÇ, 't'"ÎjÇ 't'OÜ 

3t8acrx.&f..ou xopucptjc; &7t&.cr't'poc7rrov xoct 't'&v 0dCùv Àoy(wv 
ùrco3e:txvüov -rljv -ri:lv ypOC!J.!J.&.-r<Vv cruv6~X1JV · xoct yOCp ~tO/..tov 

10 xoc't'É:X<.ùV è't'Uyxave: xcà 't'èv &cruÀov 61jcro:.upèv È7te:~~'t'e:t -roü 
6e:tou 6e:f..-f)(.Lrt:TOÇ. Toî.i-ro 3è 6e:occr&:t-te:\loç EùcréOtoc; 0 6cw!L&ato<; 
Mouç n &ve7t(fL7tÀ<X1:0 xoct <pp(xYJÇ fL<cr1:oç &yive1:o xoct 't"'!jv 
X<X't'OCXEXU!J.éV"I)V 't'OÜ 6e:Lou 6ep0C7tOV't'OÇ è8t00CaxEt'O x&.p~V 

' - 0 - -" ' ' • ' ' ' L 0 • X<X~ 't'OU VEOU "'IV 7tEf>t 't'OUÇ oOU/\OUÇ E{J-Q:.VVOCVEV EUVOt<XV. 

7. ''A"A"Ao-re Oè èv -ré;> 7tpoocu"Ahp -roü {J-ey&."Aou 7tpoaeuxo­
!J.évou Mœpxtœvoü, 8p&.x.wv 't'~<; &vep7tÙcrœç et<; -ràv 7tpàç 
~w 't'E't'pct.tJ.{J-évov t"o'i:'xov, &vw6ev 't'OÜ 't'o~xou Otéxu~e xexYJvcilç 
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22 Tt'OLtJ.ev~x~v (-!J.IXL- PC)] Tt'O~!J.IXV't'~xi}v VDq 11 22-23 X1)8'e!J.ov(œv 
- S!J.1t'Lcneu69jvœ~ om. D Il 23 o[xdaç] t8toxç e. 

6, 2 8é8ex't'o PCXT &vœ8é8ex't'o V E8é8ex't'o QE Il 3 œù't'l$] 1t'pàç 
tX.Ù't'ÛV D \1 4 6éÀ1)0'1XÇ C II'Tt'O"t"e om. Q Il VÔX"t"IX D vÔx't'op W Il 5 1t'p&'t''t'eL 
S !1 h6À!L1JO'ev + Sv D Il œ\h"1) Tjv NA Il 6 Tt'apœxUI.jJœç PCvQGS 
Il 8 &Tt'aa't'p&Tt''t'oov] PWT l1 9 Ô1t'o8e~x\1Uoov PWAe li aUvEleaw PCvGS 
aôveaw Q Il 11 8è G: om. PCvDQWABeS Il eùaéôeLoç PT Il 12 n 
om. B Il è1t'(!J.7tÀ!X.'t"O W Il Syé\le't'o CW Il 14 BoôÀouç + tX.Ô-roü CB. 

'i, 1-2 1t'pocreux.o!J.é\lou 't"OÜ !J..E:y&;),ou N C Il 3 n-rpOC!-LtJ.ÉV0\1] explana­
tum Lm. 1t'poaé:x,o\l't"IX p1 

3. Théodoret recourt à une périphrase pour désigner l'épiscopat 
(-ri}ç &:p:x,~epœ-r~x1jç 1t'poe8ptaç) ; cf. CANIVET, «Catégories sociales~. 
p. 232. 
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et si remarquable que, jugé digne d'un s1ege épiscopal', 
on lui mit en mains le soin du troupeau et on lui confia 
la charge de sa propre patrie. 

L'Intelligence 
des Écritures. 

6. De son côté, l'admirable Eusèbe, 
tout en présidant au troupeau qu'il 
avait rassemblé, s'occupait de son 

maître; il était seul à aller le voir de temps en temps et à 
pouvoir s'enquérir auprès de lui de ce qu'il voulait. Or, 
il eut une fois envie de voir ce que Marcianos faisait la 
nuit : il osa s'approcher de sa fenêtre qui était toute 
petite, et, s'étant penché, il voit une lumière qui ne 
venait pas d'une lampe, qui n'était pas non plus artificielle, 
mais qui venait de Dieu, effet de la grâce d'en-haut, et 
qui brillait sur la tête de son maître pour lui permettre de 
distinguer les lettres des divins oracles, car il tenait 
justement le livre pour y chercher le trésor incorruptible 
de la volonté divine. A ce spectacle, l'admirable Eusèbe, 
rempli de crainte, sentit partout passer un frisson et, 
instruit sur la grâce infuse du serviteur de Dieu, il sut 
quelle était la bienveillance de Dieu à l'égard de ses 
serviteurs. 

Ses miracles 
dragon anéanti 

jusque sur le mur 

'{, Une autre fois que le grand 
Marcianos priait dans sa cour d'en­
trée1, un dragon2 qui avait rampé 

de l'est, se penchait du haut du mur, 

§ 'i 1. 'Ev 'Tl$ 1t'poocuÀtC!l : la cour d'entrée entièrement fermée 
par les murs du Op~yx(o\1 et de l'ohdaxoç qui sert de demeure; cr. 
MST § 156. 

2. Encore un 8p&xoov et non un serpent {i)tptç), comme en II, 6,15 
(n. 4), et même développement : peur surmontée et signe de croix. 
Les démons, pour les Anciens, peuvent prendre des formes humaines 
ou animales, parce qu'ils sont constitués d'éléments matériels et 
hantent l'air qui nous environne; cr. JAMBLIQUE, De Mysteriis, 
II, 3 s.; ATHANASE, V. Ant., 21 : ~Nombreuse est leur troupe dans 
l'air qui nous entoure et ils ne sont pas loin de nous», avec cita­
tion d'Éphés. 6, 12 à l'appui.- Sur ce miracle, cr. MST § 80-82. 

9 
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't"e &fLoc xoct [3Àocrupov [3Àtrc0lv, xoc! 'rY)v ~moouÀ~v "'Jf'<X(vOlv. 
D 5 Il6pp0l 31: énwç 6 Eùcréowç, xoc! 't"o 'f'pLxôi3eç èxdvo 6é"'f'"' 

8e:tcrocç, x~X1 Tàv StS&crxctÀov &yvoe:~v Ô7to't'orcYjcroc.;, lme:Sdxvu 
~o&v xcd. qmye'Lv &v·n0oÀCÛV. co 8~ t7tt't't!J.~cnxç xod. -r/jv 
Se:Q,(o:v ixOrtÀe:Î:v xe:Àe:Umxç - 1t&.6oç yàp e:!voct xd -r~X6't'1)V 
bÀé6pwv -, Téi) fLèv Sa:x't'OÀcp T0v a-re<upOv 1tpoe:'t'Ôttiùcrev, 

10 ' ' H - ' ' -' À ' "'À evecpucr"I)O'e o~;; 't'cp O''t'OfLCX:'t"!. xoc:t ~ •1v mx <Xtocv 7tvtpe:o1) wcrev 
~x6pcx.v. tO Sè xa6&1te:p -rwt 1tup~ -ré;) 't'OÜ cr't'6~-roç 7tve:O!J-oc-rt 
ocôav6dç xod o~ovd è!J.7tp1jcr6e:iç, xoc(\OC!l-1)<; Sbcqv xo::ro::cpÀe:x-
6e("'lç dç rcoÀM SLeÀÛ6>J. 

8. "Opoc f'OL 't"o(vuv d f'~ 't"OV Secrrc6't"')v G>ç etlvouç otxé't"')Ç 
f'<f'(f''l"'"''· Kocl y.Xp 6 3ecrrc6't"')ç, 't"~Ç 6ocÀ<În>JÇ èmfl<XVE("')ç 
7tO't'è -ré;) crx&.cpe:t -r&v {.L<X6"1}'t'&v, &.ywvt&V't'IXÇ -ro6Touç 6eo:.cr&.-

1329A fl<Voç, où rcp6npov 't"~ç 6ocÀ<În>JÇ 't"~V ~clÀ'JV ècr't"6pecre 
5 7tpf.v ~ 't'&v (l.OC6Yj-rWv è7tt't't!J.-fJcre:l. XOC't'OC7to::Ücroct -rljv &7ttcr'docva. 

'E\I't'e:Ü6e'J b 6o:.utJ.&crtoç oÙTOÇ 't'o:.i}roc 7te7tctt3eu{J.évoç, 7tp&-rov 
't'OÜ cpot"t"))'t'OÜ TI)v SetÀfotv èÇé0ocÀev, e!6' oÜ"rw 1:"0 61jpLov 
"rLfJ.Wpl~ 7tOCpé8wxev. 

9. TotocÙ'n) "rOÜ f.I.Ey&Àou Mocpxtocvoü xoc~ 1] crocp(oc xcd ~ 
6ocuf'"'"'oupy(oc xocl ~ rcpoç 't"ov 6e6v rcocpp>Jcr(oc · &ÀÀ' 5fLWÇ 
X<Xt 't'OL<XÛ'n)Ç X,!Xpt't'OÇ ~!;LWfJ.éVOÇ X<Xt 6<XUf.I.<X't'OUf>YE~V fJ.EYt:iÀ<X 
3uv&;f.I.EVOÇ1 Xf>Û7t't'EtV ècr7toÛ3<X~E TijV tcrxùv, 't'OÜ ÀW7t03Ù't'OU 

8 a. Cf. Mc 4, 35-41 ; Le 8, 22-25 
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4 ~Àocrupèv] explanatum î.m. XIX't"IX1tÀ1)X"W<.6v pl n i:7t~6Àé1tWV E 
Il 5 1t6ppw] explanatum i.m. f1.Ctxp60ev P 1 7toppW6ev D 11 eôcréOeLo~ P 
Il 6 ÛTt'o't"omhra.~ DS Il 8 dva.L xa.t 't"IXU't""t)v] xa.t 't"IXU"njv €Àeyev dva.L W Il 
9 "t"CÏ)- cr't"aupèv] 't"Ù !J.È:V O"'tj!J.dov 8ax't"UÀ~ 't"OÜ cr't"aupoG XS Il 10 't"ljv 
om. V 11 11 1t'Up( 't"Wt C'-' PCvQGS 11 12 aôa.v6d~ P (i.m. ~1Jpav6d~ 
P 1)v (vix I.p. i.m. ~l)pav6e:t~ V) DGAB : &va.vOd~ C (i.m. ~l)pav6et~ 
C1

) ~l)pa.v6d~ Q &varpOd~ WS e:ôavOd~ e Il xa.t oEovd k!J.1t'pl)cr6e:tç] 

j 

l 
' 
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la gueule ouverte et l'œil mauvais, montrant bien ses 
intentions. Eusèbe, qui se trouvait par la, effaré par ce 
spectacle horrifiant et persuadé que son maître n'en 
savait rien, crie pour l'avertir et le presser de fuir. Mais 
Marcianos le gronda et le pria de rejeter sa crainte, parce 
que c'est une.passion pernicieuse, puis il fit avec son doigt 
le signe de la croix, souffla avec sa bouche et fit la preuve 
de la vieille inimité. Quant au dragon, desséché par le 
souffle de sa bouche comme par du feu et pour ainsi dire 
embrasé, il fut mis en miettes comme un fétu de paille 
enflammé. 

8. Voyez-moi donc s'il n'a pas imité son Maître comme 
un bon serviteur. Le Maître, en effet, un jour que la mer 
était déchaînée contre la barque des disciples et qu'il 
les regardait bouleversés, n'apaisa pas la mer en furie 
avant d'avoir apaisé par un reproche l'incrédulité des 
disciplesa.. Aussi, cet homme admirable, instruit à faire 
de même, commença par chasser la crainte de son disciple, 
puis il livra la bête au châtiment. 

Délivrance 
d'une possédée 

9. Telle était la sagesse du grand 
Marcianos, son pouvoir de thauma­
turge, sa confiance en Dieu. Et 

pourtant, bien qu'il eüt mérité pareille grâce et qu'il fût 
capable de faire de grands miracles, il s'efforçait de cacher 
sa puissance, parce qu'il se méfiait des procédés du démon 

om. PCX xa.t oEovd {-vt W) èfL1tptcr6d~ WeIl 12-13 xœ."t'<xq>Àex6~Gl)~ 
w xa"t'aq>Àexeet~ e. 

8, 2 (J.E:fLéiJ'fj"t'IXt Q fL(!J.'fj"t'IXt B !! ea.À&:"t'"t'l)~ correxi ; eaÀ&:crcr't)~ codd. Il 
3 "t'CÏ) om. PCvDQWe Il 4 Oa.M:cra't}~ PCvDqAeS 115 xa-ra1ta.Ucret PCXe 
Xa"t'œ.1t'a.UcroL S Il 7 q>U't"'1J"t'OÜ (i. m. fLœ.Ol)'t"OÜ) P !J.ct6'1}"t'OÜ AS Il è~éÀa6ev 
CWBS Il 7-8 "t'tfLwp(Cf "t'Ù 6'1jp(ov N PCvQG. 

9, 1 xat1 om. C 11 2 ... av om. CWABTS 11 3 xat1 +TI}~ W Il 4 
Àoo1t'o8U-rou] explanat i.m. b "t'OÙ~ vexpoù~ èx8Uwv cz add. s.v. "t'OÜ 
8ta.Ô6Àou 8l)Àov6"t't G 
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5 't"ijç &pe't"ijç T&ç IJ.'JX<Xv&ç Orpopwft<Voç · 't"O y&p 't"~Ç àÀ<X~ovd<Xç 
Ûnocr7tdp<ùV mX6oç, 't'OÙ<; 1t6v<:l cruÀÀe:yév-rœç x<Xpnoùç À7)<TTEÙe:~v 
èmze•pec. K .. t xporrTeLv 81: Tljv 8e8o~v'lv rrpo8u!J.OO!J.evoç 
zapLv, &xwv è8<XU!J.<X't"OOpyeL, 't"ijç 't"WV X<X't"op86l!J.IXTOlV <X(yÀl)Ç 
&.7t<Xcr't'pocn-roÙcr1J<; x.at -r1jv xe:xpu/-Lp.év1JV SUvo:!J.LV nctp<Xyu-

B 10 !J.VOOCJI)c;;. Kcd ô~no-re: 't'Ot6vôe: cruvé01J ye:vé:cr6at. 
'Av~p -rte; -rWv e:Ôrca-rptôù.lv x!Ù &pxàc; cr-rpœrtCù't'txOCc; 

nof...f,.&:xtc; èyxe:tptcr6e:tc;, &nO Bepo(o:;ç T1jc; ~up(occ; Op/1-W!J.e:voc;, 
't"~Ç eu~<X't"poç èrrt zp6vcp 7tOÀÀé{> xopUO<XV't"LW"')Ç x<Xl Orro 
7tOV1JpOÜ Ôd!J.OVOÇ èVOXÀOU!J.É:V"I)Ç x.oct ÀU't''t'cf>CJ/)c;, X<X't'<XÀ<Xf.L-

15 MveL Tljv ~Pl)IJ.OV, auv~Ol)ç f'l:v &v 't"OÜ !J.eyaÀou M<Xp><L<Xvoü, 
auv-re:UÇecrEht Sè <XÙ-r<}> x<Xt &vntioÀ~cretv Stà Tijv npo't'épo:v 
auv~8eL<XV rrpoa8oxwv. 'Y eua0dç 81: 't"~ç èÀrrŒoç x<Xl ,.~ç 
8é:occ; ÔtC'lfJ.O'?'t'c1v 't'OÜ 6dou 6epcf7tOV't'OÇ, lx.e:-re:Üe:t 't'LV<Î 7tpecr­
Ô6't'f)V êç X<X't'' èxe:Ï:vo xatpoÜ TI)v -roÜ 6e:iou &vôp0c; Ôtcxx.ovtocv 

20 èyxezdpLa't"o IJ.L><pov ÀlJ><00Lov iÀ<X(ou rrÀ~peç Orroa.\I;<XaO<X( 
Te xcd 7tat:p' aô~v 6e:Lvc.(t -roü otxtôtou 't'~V 60pa:v. tO ôè 
7tpe:cr6U-r1Jc;, nof..À&:xtc; (-tèv Tijv èyxdp1)crtv &pv1J8dc;, noÀÀ<ixtc; 
81: rraÀLV 7t<Xp<X><Àl)0dç, ~'t"'t"OlV 1"\jÇ !xe't"d<Xç &yi:ve't"O. Toü 81: 

PCv(~ XV) Dq (- QGW) ABe(~ ET)S 

5-6 W - xap7toÙç] -roùç y«p 1t'6v<p crUÀÀsyév-rœç xœp7toÙç 't'à 't"ljç 
&:À<x~ov(o:ç {moanûpov 7t&:Eloç W Il 8 xo:-top6wtJ.&-rwv] 6au(J.&:-roov A Il 
9 XO:."t'IXO"'t'(:l1X1t''Wt'HJ't)Ç W l] 9-10 xcd- 1t'O:fl1XYV(J.VOUcr1JÇ i.m. fort. Cl 

11 10 -rmWv8e W 't'OtoÜ't'oV e Il 12 ~sppo(ac; CXD Il 13 Ouyct't'pàç + 
OÙToÜ B Il xopu6av·nÙlCJI)Ç PvDQA (explanat i.m. (J.«LVO!J.É:V"t)Ç A 1) 
BS : xopu6œv-noU0"1jÇ CG (add. s.l. 81')(J.OVL~Of.LÉ:VYJÇ G1) We 11 14 
è:Xctuvo(lÉ:V7)Ç e Il 16 (fl)VTSU/;ecr6o:t XWAS ; aune:Ul;œcr6w PCDBe èv­
"t'e:UÇe:a8o:L VQG Il 8è om. D Il œÔTèv PCVQG !l &v't't6oÀ1jcro:t AS &v·n­
ÔoÀe:rv e Il 18 b<.é't'e:ue:v W-11 19 ôç] oO e Il èxdvou CVe èxdvcp A Il 
ante xatpoü add. -.oü CDe Il -roü Oe:Eou &v8pàç 't'~V CX~ D 11 20 èvexe:­
xdptcr-ro e Il f.UXpàv + 11-èv A Il À"l)xMhov] explanat i.m. &yyei:ov G1 Il 
7tÀ-f)p"f)c; C Il 21 7to:p'] tm' C Il 22 (J.èv 1t'oÀÀ&:xtç NB !! 23 7t<i:ÀW om. 
DG (s.l. G1) 11-Jinov e [! txs:·dœc; P txecr(œc; XWS 

§ 9 1. Au contraire de l's:ùxœpto-'t'(ct qui rapporte tout à Dieu, la 
vantardise (&:Àtt~ovdœ) fait qu'on s'attribue tous les mérites; cf. 
CANIVET, 1;! Erreurs de spiritualité», p. 204 s. D'où la nécessité de 
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dérobeur de vertu. Celui-ci, en effet, sème la passion de 
la vantardise1 pour essayer de dérober les fruits récoltés 
avec peine. Tout en s'efforçant de cacher la grâce qui lui 
avait été donnée, Marcianos faisait des prodiges malgré 
lui car l'éclat de ses vertus brillait comme l'éclair et 
me'-ttait à nu.sa puissance cachée. Et voici ce qui arriva. 

Un homme de bonne famille qui, à plusieurs reprises, 
avait exercé un commandement dans l'armée2, originaire 
de Bérée en Syrie, et dont la fille faisait depuis longtemps 
la corybante3 , troublée qu'elle était par un démon malé­
fique, secouée d'accès de fureur enragée, se rend dans le 
désert parce qu'il avait bien connu le grand Marcianos et 
qu'il pensait le rencontrer et le prier au nom de leurs 
liens d'autrefois. Mais, trompé dans son espérance, il ne 
réussit pas à voir le serviteur de Dieu. Il prie un vieillard• 
qui était à ce moment-là chargé de s'occuper de l'homme 
de Dieu, de bien vouloir prendre une petite fiole pleine 
d'huile et de la placer devant la porte de sa case. Le 
vieillard refusa à plusieurs reprises de la prendre, mais 
après y avoir encore été invité à plusieurs reprises, il 

cacher tout ce qui pourrait attirer l'attention sur soi. Comparer 
avec Hist. mon., X, 7lw72 (MO IV/1, p. 71); on doit même cacher 
ses vertus (ibid., XXI, 13 =p. IlS). Les miracles se font à l'insu 
des ascètes, à la manière du Christ dans Le 6, 19. Mais si les saints 
se taisent, leur entourage se charge de faire leur propagande; cf. 
encore Hist. mon., I, 8w21 (p. 10) et VIII, 43 {p. 58) ; le cas de Syméon 
Stylite est caractéristique {ciwdessous, XXVI). 

2. Encore une périphrase pour éviter le terme technique. Très 
général, le mot &px~ indique toutefois une fonction d'État qui 
implique un commandement; déterminé par l'adjectif O"'t'@IX't'tro't'tx~, 
il ne saurait désigner ici autre chose qu'une charge militaire; cf. 
CANIVET, «Catégories sociales~, p. 221~223. 

3. Le verbe xopo6ocv't't&:ro, rare dans la Philolhée, est employé en 
liaison avec des termes comme èvoxÀoÜt.J..ctt, ÀonW, qui désignent non 
pas une maladie, mais une possession ou une malice qui se manifeste 
Bous l'influence de passions qu'on ne contrôle plus; cf. MST § 97. 

4. Un «vieillard» indéterminé, mais qui n'est pas Eusèbe (ciw 
dessus, § 4). 
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C x't'Ôrcou rûcr86jJ.evoc; 6 11-éyocç Mcxpx.to:.vàc; btuv8&:ve't'O -r(ç 't'e 
25 et"/) xoct ,.( ae6fL<VOÇ ~KOL. '0 al: TI)v fLI:V OCÀ"I)6ij 7tp6cpoccm 

~xpu7t-rev, !:crx.1pt't'e't'o Sè &q>Lx8oct ~c; fLOC61)cr6t-tevoç 1.1.~ 't't 

K<À<UOL . xoct 'l"Oiho Mywv OC7te7téfL7t01"0. 'l7t0 al: TI)v ~"' 
7t&J...Lv -rijç x.6p1)<; 0 7t1X-ri}p tx.é't'eue:v &rcoSo81jvat ocÙ't'{f> -rà 
À1)x.6fhov · 0 Bè 8e:ùtWç 11-év, &7tflet 8' ~f.LW<; 'ÏjGUX11 fi ~8Uvcc'L"o, 

30 xcxt ~V xe:~poc 7tpO't'dV<XÇ XCÛ 't'à À1pt08toV ÀIXÔchv btetpii't'O 

Àa.\IS&.ve:t\1. cÛ ùè rc&.Àt\1 è7t08e:'t'o 't'( ~ouÀ6!J.EVOÇ ~x.ot. c.Qç 
ùè Tljv ocô-rljv ~cp"t] 7tp6cpoccrtv -9jv x.ocf. écrrcépaç è))~Àwcre:, 
8ucrxepOCVOCÇ Ô 6iioç OCV~p, liTe a-/j 7t<Xp0o 1"0 e1w6oç yeyeV"I)fLéV"I)V 
-roü rcpe:crÔÔ't'ou -rl}v &cpt~tv, 't'&Àï')8Y) &:rr;ocyyéf..f..etv èxéÀeue;v. 

35 (0 ùè Ùe:t!J.OCLvwv x.cd 't'pé!l-Cù\1 xoct xpUrc-re:tv -ràv 't'!fjç Se:LC(ç 
xlfpt't'OÇ &.vcf7tÀEWV OÙ ÙUVti!J.EVOÇ, -r(ç 't'E ~XOL ëf..e:ye:, xcxf. 

D 't'OÜ rc&.Oouç 't'~V -rpocycpùb~v èùŒacrxe, xcxf. 't'à À1)xû8wv 
èrceùdxvu. co ùè 1jy<X.v&x.'t'e:t fdv, &ç dx(u.; ~\1 't'Ù\1 Betx\IUw.ct 
-Nj\1 &pe't'~\1 où f3ouf..6p..evo\l · &rcetÀ~cnxç Bè g!J.WÇ, &ç, d 

40 <Zi56tç 't'Otocihoc 't'oÀp..~crete, xocL 't'Yjç cru\loucr(ocç èxef\l't)Ç O''t'Ep't)-
6~cre't'<Xt, xoct 't'~V Btocxov(oc\1 &cpoctpe6~cre't'<XL - p..ey(crTij Bè 
'!jv -1) ~wloc '\"OLÇ TO xspaoç imcr'l"OCfLéVOLÇ -, &7té7t<fL<Ji<v 

F linc. a li. 30 xœt') PCv 1 ~ XV) Dq 1 ~ QGW) ABc 1 ~ ET)S 

24 n om. G (s.I. G1) 11 25 i)xe~ D f)xet W Il 26 ~xpoôev e Il 8è 
&cptxBo:t] 8è &cp1JxBat PCe 8è &cptxécrOo:~ D 8to:cptx0o:t w (ex 8to:cptx-
0Tjvo:t ut vid.) Il &ç om. W Il 27 xûe:Uet D Il 't"OÜ't'o] 't'O:Ü't"o: T Il 28 
o:Ô't'c'j} correxi] o:.Ô't"c'j} PCvQGAS om. DWBe Il 1t0CÀLV transp. 
post &7t'08oOTjvo:tW Il 29 &n(e:t PCe &nd"!) W 11 3' om. e Il OtJ.o<; 
W Il tJ €8Uvo:To] om. D €8Uvo:To G (fi s.l. G1) 1130 't"0 om. T 1! 31 È:no(~ 

Oe't"o C èmdt0e't"o E ènd0e't"o T Il i)xet DW l1 33 Oetoç &vl)p] 't"OÜ Oeoü 
&v0p(.ù7t0<; FPXVQ 't"OÜ Oeoü &v·~p CG Il et(ùOWç Ce Il 34 &cpt!;w 
(&cp"f)/;W Ce)] explanat i.m. ~cpo8ov P 1 Il 't"à. &À"f)61j FC Il SxéÀeucrev 
De 11 35 8etwdv(.ùv] explanat i.m. cpoOo6tJ.e:voç P 1 8ettJ.éV(.ùV e Il .. Ov] 
't"00v C \1 36 &v&:nÀeov PCAe &v&nÀe(.ù D Il oU] tJ.~ CIl 't"(ç 't"e i)xot FP 
(add. i.m. no:peyéve:To P 1) CXAS : -r"tjç txe:'t"do:ç 't"Ov 't"p6nov VDQG 
(Lm. 't"tç ... ~Àeyev quacdam verba l.n.p. G1) 't"(Ç 't"e f)>«:t \V -r(ç 
't"e: i)xot 0 lxé't"""l}ç B ,.(ç 't"e otxé't"Y)Ç E ,.(ç n 0 txé't"'Y)Ç T !1 38 {me8dxvo 
WABE ône8e:Lxvtç T !l .. Ov FPXDBe : -r&v C ,.Q V 't"c'j} QG om. 
WAS 11 't"Ov + 8è: B Il 39 ~oo),otJ.éV(.ù\1 C ~ooÀ6tJ.evoç VWAS Il 40 
ouv"tj6do:ç W !J 40-41 O't"€fl~O"e't"O:t FPXD cr"t"ep"f)Û"tjvw e Il 41 't"'ijç 
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céda à la requête. Comme il entendait du bruit, le grand 
Marcianos demanda qui était là et quel besoin l'amenait. 
Mais le vieillard cacha la vraie raison et prétexta que 
c'était pour savoir s'il avait un ordre à lui donner. Ceci 
dit, il s'en alla. Le lendemain matin, le père de la jeune 
fille réclama sa fiole; alors malgré ses craintes, le vieillard 
y alla pourtant aussi doucement qu'il le pouvait, tendit 
la main, prit la fiole, en essayant de ne pas se faire remar­
quer. Mais Marcianos demanda encore quel désir l'amenait. 
Comme le vieillard invoquait le même prétexte qu'il 
avait donné la veille au soir, l'homme de Dieu se fâcha 
parce que la visite du vieillard avait lieu contrairement 
aux habitudes, et il lui ordonna de déclarer la vérité. 
Craintif et tremblant, incapable de rien cacher à cet 
homme plein de la grâce divine, le vieillard dit qui était là, 
exposa la tragique épreuve et montra la fiole&. Très contra­
rié, comme il se devait, puisqu'il ne voulait pas manifester 
sa vertu6 , et bien qu'il l'eût menacé de le priver de sa 
compagnie, s'il osait recommencer, et de lui enlever sa 
charge - et pour qui en savait le bénéfice, la punition 
était très grave ~, il le renvoya avec ordre de rendre la 

8Lo:xovf.o:ç C li 42 f)v] om. QG èo't'tv W Il i) om. B Il 't"OÙÇ ... èltL­
a-ro:tJ.évouç C 

5. Une fiole : litt. un petit lécythe; cf. ci~dessous, XXI, 16, n. 1. 
6. Sans doute est-ce une bonne raison. Mais on peut sc rappeler 

aussi que, si de nombreux moines donnaient de l'huile dont l'onction 
ou l'absorption avaient des effets thérapeutiques ou éloignaient les 
démons (cf. H.Ph., XXVI, 20,8, ct Hist. mon., 1, 71 ; 103; IX, 70; 
XXI, 100 =MO IV{l, p. 12; 14; 66; ll9), certains autres (Il. Pl!., 
XXIV, 7} ne semblaient pas vouloir bénir l'huile. Si Théodoret 
souligne aussi ce refus, c'est peut-être parce que le clergé considérait 
comme un abus la coutume qu'avaient les moines de bénir l'huile : 
Rabbula détendait aux moines de donner de l'huile aux femmes 
et Isaac d'Antioche disait : t Donnez à l'ascète une aumône, mais 
recevez l'onction du prêtre, envoyez de la nourriture au moine, 
mais prenez l'huile des martyrs)) (S. Isaaci Antiocheni... opera omnia, 
Pars ta., Gissac 1873, v. 168~170). 
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. cbtodoüvat Té;) Oe:3wx6't'l. xe:f..e:Uaaç. Kcd 0 11-èv 't'OCi3't'o: èxéf..e:ue: 
't'é't''t'<Xpocç Oè cr't"a:S{J.oÛç 0 dcd{J.CùV &cpe:cr'O')xWç 't'OÜ èÇe:ÀaÜvoV't'OÇ 

45 è06<X ~v ÙÜ\Ie<f.LLV • xcd. McxpxLttvbç èv Be:po(q: 't'à Otxotcr't'&v 
dpyOC~e:'t'O 3-qt-tLotç 't'to-t X<X't'OC 't'OÜ ùoc(!J.OVOÇ xpWfLe\loÇ, xcd 
-rOv &Àrtc'f)ptov èÇe:ÀcdN(ùV, x«.1 -rljv x6p1)V xŒ6apàv 't'Yi<; 
, , >- , , , K , ~ 'Il , r2 ... e:vepye:to::ç o:.1t'O(j)1Xtv6.>V e:xe:tvou. at 't'OU't'O fJ.E:fJ.OCv1)XE:V ocxptuCùÇ 
0 't"ljç x6p"t)c; mx:r~p. 'E7tocvt6v't't yàp aô't't;) xo:t à)..~youc; 

I 332A TOÜ &cr-re:wc; aTa:Ù(ouç &7téxov-n olxé't'YJÇ ·ne; &.7d}'rt''t)O'e:v, de; 
51 &ypOv ôrcO -r?jc; Oecr7to(v1}c; rhtocrTo::Àe:(c;. ÜÙToç oêiv 't'àv Oe:a7t6TYJV 

Oee<crcX[LEVoç 11:pocrl:cpepe Tijç yzyev1)[L.fV1JÇ Oe<u[Le<Toupy(e<ç .,-à 
e:ÔIXyyéÀut, npà 't'E:'t''t'0Cpwv l)(J.e:p&v Àéyoov ye:ye:v?jcrfh1. 't'0 
Ek.d3!Loc. 'Apt6p.:Yjcrac; 't'obuv 't'àc; lJfLépac; X(Û 't'Ov xcupOv 

55 &xptôûlc; èÇe:'t'&mxc;, èxe:î:vov e:!vott !J.E:!J.&81Jxe:v, èv (j) -rO À1JxÙ8tov 
èÇe:x6t-ttcre:v b npe:o-ÔÙTYJç. 

5 

10 'E \ ~:oc ' '' "!. e' , , ~ ,~ ~ 
• l YCJJ o~::: e:tç e:wotot\l A<X!J.u<X\lCJJ 't't aux otV èopotcre:v o 

(J.É:yotç oihoç &v~p, d 8otU!J.ot-roupye:î:v èôoÙÀe:-ro. Et yàp xott 
, ' ~ \ <\ '~.li: ' 1 ,, "!. xpu1t't'e:tv e:cr7toUootXCJJÇ 1JV e:oE:~ot't'O Xotptv, -rocrotU't'1JV otLYA1JV 

~<p(e:t, noLotv oùx &v -re:pot-roupyLotv è6e:À~crotç e:Lpy&crot-ro ; 
0 " ~l,_ \ ...,.j., \ ' "' f ' tf U't'CJJ OE: Xott \.11\l 1t\IE:U!J.<X't'LX1JV otU't'OU O'O<j)LotV OUX ot1totO"tV 

,.,, ' - ' ' - ' _,_ - ' &01)/\0U, Xott 't'otUTot TU T&AE:UTot/..0\l, fJ.E:Tot \.IIV 't'OU O'CJJT1jptOU 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

43 èx.éÀeucre WAB Il 44 't'écrcrœpœç FPCvG Il 45 {3eppo(cy; CX 
DB Il 47 &Àt't''l)ptov + i:x.dvov FPvQGS s.I. A2 11 47-48 &1t'o<po:(vwv 
Tijç èvepydœç 00 e Il 48 èx.dv1JÇ DqABeS Il 50 't'oU &crnoç <Hr.d)(ouç 
FvDqBS cr't'a3Louç 't'oU &cr,.eoç C Il &v't'éxov't't T Il 51 &ypàv e 11 &,.o­
O''t'aÀe&;} 1t'e[J.<p6dç W Il oUv D om. PCvqABeS 11 53 't'ecrcr&:pwv FPCv 
QGe Il 55 ~e't'&:craç &xpt6Wç N C. 

10, 1 eUvotav T Il 2 tJ.éytcr't'OÇ T Il &v1jp Lm. W 1 11 4 6eÀ'ljcro:ç e 

7. Pour désigner la puissance thaumaturgique, MvatJ.tÇ est employé 
ici avec le sens de x&:ptç (comme en III, 10,3) ou de tcrxUç (ci-dessus 
HI, 9,4); au pluriel, &pe't'o:( désigne les opérations surnaturelles 
dans le grec hellénistique (cf. &pe't'O:ÀoyLo:), comme dans Rist. mon., 
VIII, 54 (MO IV /I, p. 61,343). 

8. Marcianos exerce son pouvoir à distance comme Antoine 
(V. Ant., 48. 58. 61), à la manière du Christ (cf. Le 7, 1-10 et Jn 
4, 43-54). Le démon proclame la puissance de Marcianos et pousse 
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fiole à qui la lui avait donnée. Pendant qu'il donnait 
cet ordre, le démon qui se trouvait à quatre jours de 
marche criait la puissance' de son persécuteur. Marcianos 
exerçait ses jugements dans Bérée comme s'il avait disposé 
d'exécuteurs contre le démons, il repoussa le fléau et 
rendit la jeune fille pure de l'action démoniaque. En effet, 
le père de la jeune fille le reconnut parfaitement; alors 
que sur le retour il était à quelques stades de la ville, un 
domestique que la maîtresse de maison avait envoyé 
à la campagne le rencontra : dès qu'il vit son maître, il lui 
raconta la bonne nouvelle du miracle qui s'était produit 
en disant que le prodige avait eu lieu quatre jours plus 
tôt'. En comptant donc les jours et en fixant le moment 
précis, il reconnut que c'était celui où le vieillard lui avait 
rapporté la fiole. 

Humilité 
et discrétion 

10. J'en viens à me demander ce 
qu'aurait fait ce grand homme, s'il 
avait voulu opérer des miracles; puis­

que, même quand il s'efforçait de cacher la grâce dont il 
était gratifié, elle jetait tant d'éclat, quelle activité prodi­
gieuse1 n'eût-il pas exercée s'il l'avait désiré! 

Ainsi ne montrait-il pas à tout le monde la sagesse 
spirituelle' qui était en lui, encore qu'il finit par permettre 

un cri en quittant le possédé, comme dans Mc 1, 23-25. Et ceci 
devient un topos dans la littérature monastique; cf. par ex. V. Dan. 
Slyl., X, 18 (MO II, p. 104).- Sur ce miracle, cf. MST § 99. 

9. Cf. ci-dessus, III, 4, n. 2. 
§ 10 1. Le mot 't'epor;'t'oupy(o: qui peut avoir un sens péjoratif 
(cf. PGL) est tardif et employé comme synonyme du classique 
6o:u[J.O:'t'oupy(a qui, dans la langue chrétienne, est pris dans un sens 
favorable (au contraire, PLATON, Lois, II, 670 a2). 

2. Théo doret parle plus volontiers de la ~philosophie » des moines 
que de leur sagesse, car la crorpto: évoque plutôt dans la langue chré­
tJenne la sagesse commune à tous les hommes; mais, déterminée 
par l'adjectif 1t'VeU!J.O:'t'LK"h, elle devient celle de l'Esprit et s'oppose 
à la crapxtx1j cro<pfo: de Il Cor. 1, 12; cf. Théodoret, Comm. In 1 Cor., 
12,8 et In Col., 1,9, dans PG 82, 324 Ba-ca et 596 an-0'). 
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7t&6ouç x<Xl Tijç Secmo-rtx'ljç &voccrTOCcrewç éop't'~'J dmévoct 
B -roÙç ~OUÀOfi.O"ouç rcpbç <XÛTO" tm-rpétji<Xç. 

11. 'Af1.Ë:Àe:t X<X't'' èxe:Lvov &7t<XV't'e:t; OplJ.v ocô-ràv è0'7toû0cx~ov 
-rèl'V xcup6v. K<Xf. a~ 7t0't'E &<pbwv-ro 7tpàç ocù·dw cruva:x6éV't'EÇ 
TÙJV &px.te:péwv al np&Tot, <l>ÀocÔtocvàç 0 11-éyocç -rljv 'A'rnoxéwv 
7tOLf.L<XLve:tv 7te:7ttO"t'EU!J.Ë:voç, xcd 0 Seïoç 'Ax.&:xtoc;, oU xod. 

5 TÇp6cr6e:v Ë!J.V~cr61jv, Eôcréôt6c; 't'E 0 -r'ljc; Xaf..xtÔË:w\1, xocf. 
'laŒwpoc; 0 't'6Te: -r~v Kûppov X\)Oe:pvêiv 7tE7tLO''t'EUfJ.Ë:voc;, 

&pe:~ 3t<X7tpË:7toVTe:ç. ~uv9jv 3è <XÔToLc; xocf. 0e:63o-roç -njc; 
~le:pocnoÀtT&v xoc-réxwv 't'àç -ijvLac;, &crx~cre:t xcà npq.6't"t)'t't 
À ' II ~ ~~ ~ ' 'À ' 't: ' O:+l..7t<.ù\l, 1Xp"J10'<X\I oe: "tWEÇ 't'CùV EV 'TE EL X<Xt <X~LCù!J.OCcrt, 

10 't'9jc; 7t~O''t'E<ùÇ -rà ~Glnupov ~xov-re:c;. II&v't'wv 't'oLvuv myTI 
xr.t61)f1.Ë:vwv xcd -r~v le:pàv èxdvou 7tpocr3e:x.op.évwv <pwv~v, 
crty&v xcà ocù-ràc; è1tf. 1toÀÙ x.oc6~cr't'o, &py&v 11-èv rljv yÀW't''t'OC\1 1 

èvepyOv Bè 7tocpéxCiJv 't'~V &xo~v. T6't'e 't'~ç 't'Wv xoc61)!J.éVCiJV, 
C cruv~6"1)Ç &v <XÛTij\ 8til: T~V -rijç o/u)(ijÇ tmp.OÀet<XV x<Xl liÀÀWÇ 
15 Bè &~tcil!J.OC't'~ À&.!J.7tCiJV · c< "A7tOCV't'eç, ~<p'YJ, & mhep, xoct ot 

6e~ot 'TtOC't'épeç 't'~Ç crYjç Bt~WV't'€Ç a~BoccrxocÀ(ocç, 't'à ~Bta't'& 
aou 7tpocr!J.évoucrt v&!J.oc't'oc. Me't'&.Boç 't'o(vuv 't'O~Ç 7tocpoümv 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

7 nâ6oo~ + 'lj~épœv C 11 8 't'oÏ:ç {3ouÀop.évotç T Il npOç] d~ XeS. 
11, 1 épiiv ctù't'Ov om. e Il Z Tm't'e:] ,.6-.e: D Il crovax6év .. e:~ om. W 

1! 4 'Tt'otp.dve:tv] no(p.v7JV W Il ne:'Tt'tO'Te:uv.évo~ 1t'ottJ.<:dvetv00 FPCvQG 
U 5 eùcré0et6ç P Il Te] Sè C Il 't'1jç XctÀX'7}8éoov FPCV -.oü XctÀX.'7}8éoov D 
't"Ï)~ XctÀXt8éwv T Il 6 tcrŒopo~ C Il xUpov XDqAS xUpoov e Il x.oOe:p­
voücrctv D Il 7 6e:6S'o-.oç + 0 W !1 't'1}ç] ,.,x~ e 11 8 te:pct1t'6Àeoo~ C Il xct't'éxov 
W Il -.àç 0 m. C Il 9 Ô'tctÀâ!J.'Tt'W\1 e lJ 't'tve:Ç + xd XS Il &:l;too~â't'00\1 
FPCVDqAB )) II éxdv~v V )) !2 x~t om. WB )) é<&9~<o WAB 
Il &py~v e Il 13 1tapéxov E ~xwv S Il !4 &ÀÀoç B )) !5 Sè + xat e Il xa! 
om. WABe Il 16 Ô't~c'ilv-.eç om. B 

3. Sur la durée de la réclusion, cf. Rist. mon., VI, 1 (MO IV/1, 
p. 41,2 s.). 
§ 11 1. Cyrrhus est compté parmi les premiers évêchés après 
Antioche, Bérée, Chalcis; Hiérapolis était la métropole d'Euphratésie 
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à ceux qui en avaient envie de l'approcher après la fête 
de la Passion du Sauveur et de la Résurrection du Seigneur3 • 

Visite d'évêques 
et tentative 
d'ordinati~n 

11. Je vous prie de croire que tous 
à ce moment-là s'arrangeaient pour 
le voir. Or justement, les principaux 
évêques qui s'étaient réunis vinrent 

un jour le trouver, le grand Flavien à qui était confiée la 
charge pastorale d'Antioche, le divin A ca ce que j'ai 
mentionné plus haut, Eusèbe de Chalcis, Isidore à qui 
était alors confié le gouvernail de Cyrrhus, tous distingués 
par la vertu. Il y avait aussi avec eux Théodote qui 
tenait les rênes de Hiérapolis, remarquable par son ascèse 
et sa douceur'. Étaient également présents quelques 
bouleutes et hauts fonctionnaires2 qui avaient l'étincelle 
de la foi. Ils étaient donc assis en silence, dans l'attente 
de sa parole sacrée; lui aussi resta longtemps assis en 
silence, la langue inactive, l'oreille attentive. Alors, un 
des assistants qui était lié avec Marcianos parce qu'il 
s'occupait de son âme, d'ailleurs personnage assez en 
vue pour ses dignités, se mit à dire : (( Père, même les saints 
Pères ont tous soif de ton enseignement et attendent de 
toi des flots délicieux. Fais donc profiter tous ceux qui 

dont dépendait l'évêque de Cyrrhus; cf. DEVREESSE, Palriarcal1 

p. 283 s.- L'événement relaté ici est postérieur à 381 1 date à laquelle 
Flavien succéda à Mélèce {MST § 77). 

2. L'expression ot èv 't'É:Àet désigne dans la langue classique les 
magistrats, mais à l'époque de Julien et de Libanios, le plus souvent 
les bouleutes, c'est-à-dire les membres de la curie dans une 1t'6ÀL~, 
comme synonyme de 1t'OÀtno6jJ.e\loL {cf. PETIT, Libaniu.s, p. 30, 
n. 4) : Théodoret en H.E. 1 IV, 20 {p. 246,17) les distingue des honorati 
(ot èv &1;L6>jl.ct<1t) c'est-à-dire des fonctionnaires en activité, en congé 
temporaire ou en retraite (cf. PIGANIOL, L'Empire chrétien, p. 354). 
Dans l' Ép. 33 {SC 98, p. 94, 19-20), -roùç èv 't'É:ÀeL x.œt eÙ1t'opooTâ-.ooç 
signifie «les bouleutes les plus fortunés », ce qui n'était évidemment 
pas le cas de tous les membres de la curie; cf. CANIVET, «Catégories 
sociales &, p. 225-226. 
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&mxm. -r!f)c; &tpiÀdocc;, xoct fJ.~ xwÀUcrnc; 't'OÙ<; -r!f)c; e:ùe:pye:<rLocç 
xpouvoOc;. >> (0 Sè (J.éyrt. cr-re:v&:~a:c; · « (0 -rWv 0Àwv, ~cp"fj, 

20 6eoç xiXe' 1:x&crTIJV ~p.ép1Xv, xiXl 3Loc 't"~ç wrlcrewç rp6éyy<'<"IXL, 
xcd StOC -r&v 6dwv ypacp&v 8tcxÀéye:'t'<Xt, xcd 7t<Xpcave:L 't'à 
Séo\l't'OC, xcd dcn'Jye:Î:'t'ctt -rà crufl.cpépov't'oc, xoct &ne:tÀa;Ï:c; 8e:8~'t'­
't'E:'t'oct, x.xf. 7tpo-rpénet ·nxî:c; ônocrx.écre:at, x<Xf. 5v1)cnv oU8e:f1.(<Xv 
xoq:moÙ!Le:Sa:. IIWc; &v 't'o(vuv Mocpxtœvàc; cp6e:yy6{J.e:voc; 

25 ' À1 1 
' 

1 À \ ~ l!ÀÀ ' <.ùcpe: 1)0'E:te:, 't'OO'C<.U't"t)V wcpe: €LOCV fJ.E:'t'IX 't'(t)\1 a. (ù\1 ct;7t01CE:IJ.-

7t~!J.E:VOÇ xocf. 5\l'tjO'tv èxe:î:6e:v e:6poccr6at (1-~ ~ouÀ6t-te:voc; ; n 
D 'E\It'e:Ü6e:v noÀÀof. tJ.è'.l 7tC(pà -r&v 7t<X't'épw'11 èxtv~61JO'OCV À6yot, 

oôc; èv6e:Lvoct 't'ii) 3t1}y~p.rx:n napéÀx.ov èv6!J.tcro:;. 'Avacr't'&:v't'e:ç 
Sè x.cû npocre:u~&[.te:Vot, xo:1 't'Yjç Ee:pwcrlNYJÇ ocô't'éi) ~v xe:tpo-

30 -ro'll(cx.v ènt6e:î:vcu 6e:À~O'IXV't'e:ç, ~8e:tcrctv rc&/..tv -r~v !:7ttJ(dp'YjcrtV. 
Kod oiS-roç tJ.èV !:x.dv<p, èx.dvoç 3è -roÜ't'<p 7t~pex.e:Àe:Üe-ro. 
IT&v't'e:Ç 3è ÛtJ.O~(ùÇ 7t~p~t't"YjO'&:tJ.e:Vm 't'~V è7t&:vo3ov è1tot~cr~v-ro. 

12. 'AÀÀoc yocp (3oÛÀOfJ.IXL ""'l liÀÀo 't"OO't"oLç 7tpocr6eî:v1XL 
3t~Y'YJtJ.~, -r~ç 6d~ç ~7tapxov aô-roü cruvécre(ùç yvWptatJ.a. 
'' A6t't'6ç 't'tÇ dç TI)v é't'épav gP'Y)!J.OV 't7jv &crx.'Yj't'tK~V x.aÀ{i.l'YjV 
7tpW't"OÇ .l7t~i;IX't"O ' (3opeLO't"Sp1X 31; 't"IXOTI)Ç icr'rl XIXl fJ.LXpOv 

5 npOç ~(ù x.ettJ.éVYJ x.a-rà 't'àv &7tapx.'t'(av &ve!J.OV 't'àv 't'éf> &cp'Y)­
ÀtdlT(J 7teÀ&:~ov-ra. ÛÙ't'oç 't'OÜ !J.ey&Àou Mapx.tavoü x.al 

!333A xp6V<f> l<IXl 7t6V'fl 7tpecr60't"epoç ~V, 'f>LÀ6CYO'f>OÇ 31; &v~p XIXl 

FPCv (~XV) D q (~ QGW) ABe (~ ET)S 

18 &m::m~ om. e Il Tij~ + crljt; C Il e:ùe:pyedœç + crau CIl 20 -f)(J.épœ 
E Il 21 xœt1 - ô~aÀéye't'at om. D Il 22 xat - auj.i.~époV't'œ om. C 11 
crUj.i.~opa F Il 22-23 ôe:ôeL«e't'at P {explanat i.m. èx.cpoôe~ P 1) 

ôeôd't'e't'a~ C ôeôL't'e't''t'IXL Q Il 24 &v oro. FPCvq li 26 eôpéa6œt A 
Il 27 j.i.èV no)J..ot ~ c n 28 ?tctpé),xwv Ve Il 29-30 Tijç - xe~po't'O­

v(av] Tijç te:pwa6V"I)Ç 't'~V xetpo't'ov(av D .. t,v xetpO't'OV(av ctô't'<l'> Tijç 
tepoa6vl):; W Tijç tepooa6V1JÇ ctÔ't'ij} e Il 31 o6't'wç W 11 1-1-èv om. FCPXD 
Il èxewO P Il 't'Otho W. 

12, 1 't'o6't'mt;] 't'o6't''l) e Il 2 ÔL7ff~!J.<:t't'L W \1 Umfpxov {-xwv VB) 
a.ù-roü] a.Ô't'oÜ UmXpxov (-xwv W) WA aù-roü e Il 3 &l:hô6ç D &j.i.t't'6ç 
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sont ici de cet avantage et ne retiens pas le cours de tes 
bienfaits. >> Marcianos poussa un profond soupir : << Le 
Dieu de l'Univers, dit-il, s'exprime chaque jour à travers 
la création, il nous parle par les divines Écritures, nous 
encourage au devoir, nous guide dans notre intérêt, nous 
impressionne . par ses menaces, nous exhorte par ses 
promesses, et nous n'en recueillons aucun profit. Comment 
donc Marcianos pourrait-il vous édifier avec ses paroles, 
lui qui, comme les autres, méprise un si grand avantage 
et ne veut pas en tirer profit?'' Ce fut pour les Pères le 
point de départ de bien des réflexions qu'il m'a paru 
superflu d'introduire dans mon récit. S'étant levés et 
ayant prié, ils voulurent lui imposer les mains pour le 
faire prêtre3 , mais n'osèrent pas le faire. Ils s'y invitaient 
mutuellement, mais après s'être tous également récusés, 
ils se remirent en route. 

12. Je veux pourtant encore ajouter 
Avis sur le je(lne à f 't t h' t . . ces m s une au re 1s otre qm 

montre bien le sens qu'il avait des choses de Dieu. Avit 
avait été le premier à planter dans un autre désert sa 
cabane d'ascète. Ce désert est situé plus au Nord que celui 
de Marcianos et un peu plus à l'Est, en plein vent du 
Nord-Est'. Avit était plus avancé en âge et en travail 
que le grand Marcianos et c'était un philosophe entraîné 

wao &uL-r6ç WPC Il hépœv om. VQG n &.aX'fj't'~Xt,v] &.crX.'I)O"~V w Il 4 
è?t~~ct't'O ?tp&-roç ~V Il xat am. C Il 1-1-~xpOv i.m. F' Il 7 ôè + 0 VGS 

3. Une des expressions pour indiquer l'ordination sacerdotale, 
tepwa6v"l) étant le terme habituel pour dire le sacerdoce; en II, 16, 
on a trouvé [epoupy(a; cf. «Catégories sociales», p. 237. 
§ 12 1. Les indications topographiques de Théodoret sont insuffi­
santes pour localiser la retraite de cet ascète.- On notera la variante 
"Aôtôoç (D), intéressante parce que le nom est connu par ailleurs 
(MST § 182, n. 22), mais elle ne saurait être préférée à 'AôL't'6ç qui 
est bien attesté et garanti par H.E., IV, 28,1 (p. 268,8). 
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-rij\ cr><À't)pij\ ~('i' cruv-re6pOCf1.f1.ivoç. Ou-roç 10ocv-rocx66ev 1tep•­
. 6puÀÀouf1.év1Jv -r~v -roil &v3poç xoc-rocf1.oc6wv &pe-r~v Tijç fl.<X><piXç 

10 1}crux(ccç xa:pÙaÀECù't'épav dvat 't'~V -rotocl)"'r"i)V 6éocv veVOfJ.Lx.Wç 

ë3pttf1.e aneÜÙûlv LSe:~v 't'à no6oU11-evov. 
Moc6wv 3è ocô-roil ~v &q>•~•v 6 f1.iyocç Mocpx•ocvoç xocl 

't'~V 6Uprt.v &vo~Çcxç npàç !au't'àv dcreSéÇa't'o. Eùcrd:Hcp Sè: 't'<j) 
6cwp.ocal~ 7t<X(Y1JI'({Yf)O'e x.oc~ 6cr7tptov bJrYjcroct xoct 'J..rfxavov 

15 e'C10ep ~)(m. 'E10e•8~ 3è -rijç cf.ÀÀ~À"'v 8•ocÀé~e"'ç èvmÀ~cr61Jcrocv 
x<Xt 't'~V &."JJ..~Àwv xoc't'é(J.cd;)ov &pe't'~v,. xotv1j 't'~V rijç èv&TI'jc;; 
e7<e-réÀecrocv Àe•-roupy(ocv · ~xe 3è 6 Eucré6•oç -rpcf.1te~ocv 
rpépwv X(x1 &p1:ouç npocrrpépwv. tO Sè f.téyiXç Mapx.tiXvàç 't'ii> 
6ecr7tecr(cp 'Aô(-rcp · << .Ô.E:Üpo, ërpi'), 7trfV't'CùV !J.Ot 7tpocrqn-

20 ÀéO"T<XTe, ><<Xl 'r<X01'1JÇ XO.V<OV~O"Wf1.€V TijÇ -rpoc1té~1)Ç. )) 'Q 3è ' 
B « Oùx o!Soc, ërp1), 7tdlrw't'e 7tp0 't'1jç tmcépaç o't'dulV fJ.E't'IXÀIXÔdlv, 

7toÀÀ&xtc;; Sè x.cà Sôo xcd 't'peî:c;; x.o::rOC 't'OCÙ't'àv &crt't'OÇ ~f.l.ép1Xc;; 
Stœ't'e:Àéû. >> ~a Sè: f.téy<Xç Mocpxt<X\Iàç · « 'E(J.oÜ yoüv dvex.«, 
~'J'l'), "~fl.<pov &f1.e•Mcr6"' -ro geoç. 'Acr6ev&ç y<lp -ro cr&fl." 

25 ÙtiXXdfJ.evoc;; 7tpOcrfJ.é\le:W -r~v é:cr1tépocv où ÙÔVIXf.ttXL. » (.Qç Sè 
XIXt 't'OCÜ't'<X )..éywv ~ov ecx.u~cx.a~Ov ... Aôt~OV oÔK ~rte~ee, 
a't'ev&Çcx.t ~e ÀÉ.ye~cx.L Kcx.t <p&vcx.t • « 'AÀÀ' ~ywye &eu~& 
À(ocv xocl MxVOfl.<X' ~v t)iux~v e,.., 1'00"0U1'0V Û1tSf1.e•vocç 1t6vov, 
(voc -r•Voc 'J''À61tOVOV X<Xl 'J''À60"0'J'OV 'i81JÇ, ><<Xl Tijç eÀ1tlaoç 

FPCv (= XV) D (usque ad li. 10 e:!vo:t 'tijv; a verbo 't'Oto:6-c'ljv 
lacunam hab et D) q ( ~ QGW) ABe ( ~ ET)S 

8 7tiXV't'axoU e Il 9 !LIXY-p!iç] j.l.txp!iç CDWBS Il 10 -cl)v 't'Otet6'0}v] 't'O:U'O}v 
-c'Yjv W Il 't'ljv + 7tpàç o:U .. àv &<pt.;w gxptvev D Il 11 't'à FPvqA : 't'àv 
CBeS Il 12 xcd om. PvQG (s.l. G1 ut vid.) S Il 13 7tp0ç é:o::u't'àv om. 
FPCXS Il oùcro6dc,> P Il 15 bm3~] btd X Il 15 '~ç + 8daç V Il 15-16 
8to::Àé/;ewç - &ÀÀ~Àwv i. m. ( sed scr. 't'~Ç &M~Àwv) T 1 Il 16 &pe..-9iç 
TIl xotvot V xotvwv?i W Il !v&.'t''ljÇ + &po::ç WABT Il 17 1héÀeao:v 
G Il 0 eôaéôtoç] b eôaéôetoç P 0 j.i.éyro; eùaéôtoç A eôaéôtoç S 11 18 
7tpocr<pépwv om. WAB Il 19 8eüpw C Il ~<p'lj 8eüpo cv e Il 22 xo::V om. 
GWAB Il xcnèt 't'IXÙ-ràv] xo::'t'o::Ô't'Ov CQ 11 't'IXÙ-ràv + &at't'Ù>\1 e 11 22-23 
~~épaç 3'M<Àw] a,o,éÀocra ~~ép•ç B Il 23 é~ol C Il ~voxa FCT Il 24 
&!J.etôéaOa:t e Il 26 xa:t om. VQ Il 't'àV Oo::U!J.IXO''t'àv] -.Ov Oocut-t<Xmov C 
om. A Il oôx g7tet6e] où xo::'t'é7tet0ev T 11 27 -re om. CIl xo::t cp&:va:t Àéye't'ctt 
NB Il ~ywye) èy& 't'€ WABS Il 28 8&xvwt-ta:t e 
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à la vie dure. Comme il avait entendu parler de la vertu 
de notre héros, qu'on célébrait partout à la ronde, il se 
dit qu'un tel spectacle lui serait plus profitable que la 
longue solitude et il courut au plus vite voir l'objet de ses 
désirs. 

A la nouvelle de cette visite, le grand Marcianos lui 
ouvrit aussitÔt sa porte, l'accueillit et ordonna à l' admi­
rable Eusèbe de lui faire cuire des légumes secs et une 
salade2, si toutefois il en avait. Après s'être entretenus 
tout leur content, chacun s'étant bien renseigné sur la 
vertu de l'autre, ils s'acquittèrent ensemble de l'office 
de none; puis Eusèbe vint mettre la table et apporta 
des pains. Alors le grand Marcianos dit à Avit l'inspiré : 
<<Par ici, mon très cher, mettons-nous tous deux à table. 
- Mais, je ne sais pas, dit Avit, si j'ai jamais mangé 
avant le soir; je reste souvent deux ou trois jours de 
suite sans rien prendre. - Mais, reprit le grand Marcianos, 
faites du moins pour moi aujourd'hui une entorse à vos 
habitudes, car je me trouve fatigué et ne peux pas attendre 
jusqu'à ce soir.)) Comme même avec cette raison il n'arri­
vait pas à persuader l'admirable Avit, il poussa, dit-on, 
un soupir, et dit:<< Eh bien, je perds tout courage et je suis 
navré, parce que, après t'être donné tant de mal pour 
voir un laborieux et un philosophe3 , tu as été trompé 

2. Légumes verts (À&xctvo::) et légumes secs (Ocr1tp~a:) -halera et 
legumina -- sont inégalement recommandés, si l'on en croit 
s. JÉRÔME (Ép. LIV, 10, éd. Labourt, t. 3, p. 33,14 s.), qui estime 
que les légumes secs échauffent trop le sang ; cf. FESTUGIÈRE, Antioche, 
p. 342, n. 2; MST § 161. 

3. Un laborieux (litt. : un philopon) et un philosophe : deux mots 
qui résument tout le programme de la vie ascétique et contemplative 
à laquelle se voue le moine; cf. MST § 47 et 224. ~ ?n notera ~a 
différence entre le «charnel » et le «spirituel » qm v1t de la vie 
«psychique », «selon la vieille trichotomie platonicien~e, d'abor.d 
assumée par S. Paul, pervertie ensuite par les gnostiques, pms 
rectifiée par Clément et Origène t (A. DE VoaùÊ, dans Théologie 
de la vie monastique, p. 227). 
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30 4'e:ucr6e:Lç x&.7njÀ6v 't'tvo: xcû &crcp-rov &v-r~ qnÀoa6cpou 't'e:6éo:cro:t. >> 

'A\lto:6évt"OÇ aè rcpàç 't'O:Ü't'O: "t'OÜ 6e:to't'0C't"OU 'Aôt-rou xc:d 
cp-ljcra:vToç Wc; xpe&\1 fJ.E't'o:À&Ôot &v ~8tov fLiXÀÀov 1'] -roÔ't'<ù\1 
&:xoûot, 0 (l.éyac; ~Cfl"'J Mo:pxtcxv6ç · c< Kal -ijp.eïc;, & <ptÀ6TI)c;, 

C Tov <Y.ÙT6v cro• fLhLfL<V ~[ov xa! TI]v aù...Jjv &cr7ta~6fL<6a 
35 rcoÀtt'doc\1 xcd. Tijc; &vo:7tcdlÀ"'J<; rcpon[.L&!J.e:V -roùc; rc6vouc; xrû 

~\1 VYJcr-rdocv -njc; 't'pocp~c; rcpocxtpo0p.e:6oc xo:(, vux-ràc; ÈrcLye:vo­
(J.éV"'J<;, 't'6't'e: 't'rt.O't'"'JÇ fJ.ETo:Àayx&.\lofJ.e:V. 'A"AÀ' tcrf.Le:V 5n -r~c; 
&y&m1ç TO XPiîfL" Tijç V'l)crn[aç tcrTl TLfLL<OT<pov. Tb fLI:v 
ytXp T\jç 0daç gpyov VOfL06<cr[aç, Tb 31: T\jç 'l)fLWV <Y.ÙTWV 

40 èÇoucr(ocç. Ilpocr1)xe:t ôè 't'OÙ<; 6douc; v6p.ouc; -r:&v ~fJ.E't'épwv 
7tOÀÀiji VOfL(~<LV TLfLL(ùTépOUÇ. )) 

To•aiha 7tpoç &ÀÀ~Àouç 3LaÀ<x6év-r<ç, xa! ~paxdaç 
lJ..E't'o:).a66vTe:c; Tpoqiijç, xcd -ràv 6e:Ov üv-v1)crrt.v-re:c;, xod 't'pere; 
&ÀÀ~ÀoLç cruv3LaTp[<jlav-r<ç -IJfLépaç, ix(ùp(cr61)crav, 7t&Àw &ÀÀ~-

45 Àouc; Op&v't'e:<; -r(i) 7tVEÔtuXTt. 

FPCv (=XV) q (= QGW) ABe (= ET)S 

30 'tWIX] om. c 'L"L WB n 31 6dou QGT Il 32 ~8e:LOV FC ~adoov 
P (8Lov e Il 33 &:xoûew FPCVQG Il &:xoUot + -r&\J Mywv e Il 0 + 
8è C Il ~f'<lç + f'èv e Il 36-37 bnywof'év~ç VqS Il 37 <wh~ç] aôTijç 
QGe Il !J.E:'rocÀocyx&:\JwfJ.e\J E Il 38 rcpoTt!J.fu-.epo\J We Il 39 \JO!J.o6ecrLocç 
~pyo\J NB Il 41 7t"OÀÀcf'> FCvQG (rc6'JC»\J i.m. G1) e: rcoÀÀ&v P rc6'Jwv 
WAB rco\J&v rcoÀÀcf'> S !! 43 (.J.E:'t"et:Àocô6'J-.e<; WABe : !J.€'t'OCÀet:X6'J'T&; 
FPvGS (L€"t"OCcrX6'Jn<; CQ !1 &:W(L\J~crocneç VQG Il 43-44 xoct3 -

.fJ!J.i:poc<; om. e Il 44 rc&:ÀtV om. QG Il 44-45 OpCw-reç &:ÀÀ~Àouo:; N e. 

4. Le désir de pratiquer l'hospitalité (qnÀo~e'J(oc, ci-dessus, II, 17, 
n. 4) peut être contrarié par la cptÀo8o~(oc, désir de ne pas paraître 
inférieur à sa réputation d'austérité; ef. ci-dessous, XXI, ll et 
MST § 203. 

5. ~La viande et le vin, il est superflu d'en parler, puisque chez 
les autres ascètes zélés, rien de tel ne se trouvait t (V. Ant., 7). Chez 
les prêtres égyptiens, selon Chérémon {sous Néron): ni vin, ni poisson, 
ni viande d'animaux autres que ceux des animaux qui ont le pied 
fendu et portent des cornes {PORPHYRE, De absiin., IV, 6-8, trad. 
Festugière, Révélation, t. 1, p. 28-30); selon Euboulos {sous les 
Antonins), les mages perses s'abstiennent de viande, parce qu'ils 
croient à la métempsychose (De abstin., IV, 16, trad. ibid., p. 32 : 
le texte est d'origine pythagoricienne et ceci est en désaccord avec 
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dans ton espérance et, au lieu d'un philosophe, tu as eu le 
spectacle d'un cabaretier et d'un misérable4 ! )) A ces mots, 
Je très saint Avit, tout attristé, déclara qu'il aimerait 
mieux manger de la viandes que de les entendre. <<Mon 
cher6

, reprit le grand Marcianos, nous menons la même 
existence qt;~e toi, nous sommes attaché au même genre 
de vie, nous estimons plus le labeur que le repos, nous 
préférons le jeûne à la nourriture et ce n'est que la nuit 
venue que nous en prenons7 ; mais nous savons que la charité 
est chose de plus grand prix que le jeûne', car l'une relève 
d'un précepte divin, l'autre de nos propres forces; or, il 
convient que nous fassions beaucoup plus de cas des 
lois divines que des nôtres. )) 

Après cette conversation, ils prirent un bref repas 
et, après avoir chanté les louanges de Dieu et passé trois 
jours ensemble, ils se séparèrent sans plus se revoir autre­
ment qu'en esprit. 

la doctrine des mages hellénisés; cf. BmEz-CuMONT
1 

t. 1, p. 28}; 
les brahmanes, selon HIPPOLYTE, € s'abstiennent de tout aliment 
qui a eu vie et qui est passé par le feu ... & (Refut., I, 24, 1-4, trad. 
A.-J. Festugière, l. c. 1 p. 33). Il faut faire la part des traditions et 
des tabous, mais en règle générale, les ascètes doivent s'abstenir de 
toute nourriture échauffante pour éviter les pollutions nocturnes 
et garder l'imagination chaste (Ilisl. mon., XX, dans MO IV/1, 
p. 109-110); cf. F. MuGNJER, art. «Abstinence & dans DS 1 (1937), 
c. 112·133. 

6. « Mon cher & : cil <pLÂ6-r1)ç, poétique pour cil cp(Ào<;, comme dans 
PLATON, Phèdre, 228 d. 

7. Cf. ci-dessus, III, 3, n. 1; comparer encore avec Abrahamès 
{XVII, 6) ou l'abbé Jean {ap. CASSIEN, Inst., V, 27) : (1 Jamais le 
soleil ne m'a vu prendre mon repas & ou l'abbé Élie (Hist. mon., 
VII, 3; MO IV/1, p. 45,16) qui (1 mangeait vers le soir trois onces 
de pain et trois olives ». Le verbe 1-'-e't'o:Ào:yx&:vw est courant chez 
Théodoret pour dire (1 prendre sa portion de nourriture »et il s'emploie 
en parlant de l'Eucharistie (Const, apost., VII, 40,1). 

8. «{En Syrie et en Égypte) on ne faisait pas comme dans les 
couvents de Palestine, où l'on attendait pour nous faire manger 
(en arrivant de voyage) l'heure de rompre le jetîne .. ,

1 
mais dès que 

nous arrivions on servait le repas» (CASSIEN, Inst., V
1 

24). 
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_ 13. TLc; 't'o(vUv oôx &v 6au11-0Ccrer..e 't'oÜÙe 't'OÜ &v3pèc; ~v 
O"O<p(ocv, O<p' ~- xuoepVW[J.EVOÇ j\3e. [J.èV V1jO"Tdocç, j\8e. 3è 

D <pLÀoc3eÀ<p(ocç xocLp6v, j\3e. 3è xoct Twv Tijç &peTijç f'Op(wv 
-rà ùr..&.cpopov, x.cà 1toÏ:ov 1toLcp 7tpocr~xet 7tapctX,(I)pe:Lv, xa;l 

5 't'Lvt. XIX't'0C XOCtpOv ÙtÙ6wt.t -rà VtX1J't'~pt.Cl ; 

14. "Ex.w ùè: xcà rlÀf..o Ùt~Yï')f.l<X 't'1j<; èv -roî:c; 6dotc; ocù-roü 
-re:Àe:t6't'1J't'OÇ yvWpr.cr!J.ot. 'AcpLx.e:'t'o yàp 7tpàc; a;Ô-ràv &1tà -r1jc; 
7tO:'t'()L3oc; ~ &ùe:Àtp~ crùv 't'éi} uLe:ï:, &vùpf -re: thrrt x.cà 't'1jc; Kôppou 
7tp<ù't'E:ÛO\I't't, 't'à<; &vo:;yx.octac; otÙ't'(i} X,pda;Ç 1tÀoucr(Cùc; x.op.(~oumx. 

5 '0 "'' -J.. \ '"' À \ ''i:' .... ' , /; ' "'' '"' À • -oe: -~ t{V f.lE:\1 cwe: tpï')\1 toe:r.v aux "I)V crxe-ro, 't'OV oe: ocoe qnoouv 

FPCv ( ~ XV) D (ab 13, li. 3 j\8e.) q ( ~ QGW) ABe ( ~ ET)S 

13, 2 crotp(IX'J] q>~Àocrocpta'J e Il Oè + q:>tÀocrocp(o:;ç xo:l AS 11 3 fJÔ'et 
Oè oro. WAB Il fJOe:L] '/)ô"l) D dÔ'"Jj e !1 'T&\1] -cOv W 1! 'T'Îjç om. e. 

14, I Se] y~p FPCV om. x 11 IJ.'A'Aw T 11 2-3 &rro njç rrct<plSoç ~ 
&Sû~~ rrpoç whov "' V Il ~ &So'A~~ &rro '~' rra,pl8oç "' XS 11 3 
otq:. CD eS Il xUpou XDqBeS U 4 cdrwü B Il xo{L(~oneo:; e 

§ 13 1. Le mot cptX.a.3eÀcp(a. est hellénistique et se trouve dans 
IV Mace., les Épîtres de S. Paul et de S. Pierre.{! La composition de 
ce mot, explique Théodoret, indique l'intensité de la charité, car 
ami et frère ne forment qu'un mot (èx: cpLÀou yàp x.a.t &8eX.cpoü gy 
auvé6rptev ÙVOf.l.<x.) »(In Hebr., 13, 1, PG 82, 780 Al~-B1). 

2. Le traité llepl • Ape-r:&v de Plotin était classique : Porphyre 
l'avait analysé dans ses 'Acpop!J.<xL, Macrobe le commentait dans ses 
Commentaires sur le Songe de Scipion et Marinus en fait le cadre de 
sa Vie de Proclus. Partant de Théétète, 176 a, qui définit la vertu 
comme la fuite d'ici-bas pour devenir semblable à Dieu, Plotin 
reprend la distinction entre les vertus civiles qui impliquent des 
conditions de vie inférieures et les vertus supérieures, comme la 
justice, qui reposent sur l'assimilation de l'âme à son principe divin 
(cf. Thérap., XII, 19-32); il pense trouver ainsi un moyen terme 
entre le stoicisme qui identifie les vertus du sage à celles de Dieu 
et la doctrine d'ARISTOTE qui fait de la vertu la fonction propre 
d'un être, incapable par conséquent de s'assimiler à une autre vertu 
(Eth. Nic., X, 8, 1178 b, 10 s.); dans les Lois (III, 696 b-e}, PLATON 
dit, par exemple, que le courage (&v8pe(a.} est une partie de la vertu, 
mais qui ne saurait suffire si l'on n'est tempérant et réglé, car la 
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Don de discernement 13. Qui donc n'admirerait la sagesse 
de cet homme qui, en se laissant 

gouverner par elle, savait le temps du jeüne et celui de 
l'amitié!, qui savait aussi discerner les différentes parties 
de la vertu, quelle est celle qu'il convenait de faire passer 
avant l'autre et à laquelle donner l'avantage selon les 
circonstance82? 

Détachement 
et pauvreté 

14. J'ai encore une autre histoire 
qui montre bien sa perfection dans les 
choses divines. Sa sœur était venue 

de son pays pour le voir; elle était accompagnée de son 
fils, homme fait et un des principaux citoyens de la ville 
de ~yrr~us\ et elle lui apportait quantité de provisions. 
Or, Il n accepta pas de vo1r sa sœur2, mais il reçut son 

justice ne va pas. sans la tempérance. En outre, il est normal pour 
un Gr~c de temr compte des circonstances (x.a.-r:à K<x.Lp6v) dans 
l'exerciCe de la vertu si l'on veut garder la mesure : chez PLATON, 
ce mot est volontiers associé à f.l.é-r:pLov (Phil., 66 as); sur la notion 
de xmp6o:;, cf. É. DES PLACES, La religion grecque, Paris 1969, p. 344-
347. Thé~doret i~troduit ainsi dans l'ascétisme syrien une marque 
grecque d humamsme, tout en établissant une gradation évangélique 
entre les vertus. Cf. MST § 216. 
§ 14 1. Les Tt'pw't'eÛov-r:e~, que LIBANIOS désigne aussi par des 
form~les. comme ot 1t'p&'t'oL, 0 -njo:; 1t'6Àe!ùç 'It'pocr-r:a.nûwv, etc., sont 
les prmcrpaux bouleutes {principales) d'une cité, dont le recrutement 
est prévu par la l~gislation; il les définit comme «les plus grands, 
par la culture, la nchesse, les chorégies, les Jeux et les discours ceux 

. ' ' qm s opp~sent .aux .excès des gouverneurs» (Or. I, 2, t. I, p. 80,10-12; 
trad. Pet1t, Ltbanzus, p. 82 s.}; en H.Pl!., XIV, 4, 2, Théodoret 
désigne Létoios comme un des «premiers» d'Antioche; cf. CANIVET, 
o Catégories sociales», p. 226. 

2. C'est en effet une règle générale : {! Nulle femme n'entre à 
l'intérieur » (CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, V. Euthym., LIV = MO 
III/1, p. 132, 18); ~f. H.Ph., II, 17, n. 3. D'après la Vie grecque 
de Syméon par Antome, la mère de Syméon, sur le point de mourir, 
dut monter sur une échelle pour apercevoir son fils et elle expira 
devant la mandra, ~car aucune femme n'était admise» (H. Lietzmann 
p. 36,20 à p. 38,15). 
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dcre3é~ot-ro -rij~ yocp 6:>pL<r[LéV'f)~ cruv~ux(otç ~v b xotLp6~. 
c!lç 8è txé't'e:U0\1 Ôtto8e:x.6!f}voct 't'à X.O!LL0'8É:V't'Gt • C< .Ô.tà n6crwv, 
~<p"'), (J.OVGtO''t''t]plwv St~/..6e:'t'e: ; Ttmv èx.dv<ù\1 èx "t'oÛn->v 
otih&v f'<~eawxot~< ; )) Toü a~ dpY)X6~oç &ç oô3evt 3e3wx6~eç 

1336A e!e:v · « "Ant't'e:, ~cpYj, (1.e:6' 6lv èxof .. dcrct't'e:. cH!J.e:Ïc; yàp 
11 't'OÛ't'wv où8e:vàc; o6Te: 8e:6!J.e:So::, ot>-re, d 3e:oL!J.e:6a, 8e:Ço(fJ.e:6Ct. 

<l>ucrLx'ijç y<Xp cruyyevdotç, &XA' oô 8dotç 8epomdotç 7t<'f'pov­
~•x6nç ~OU~OLÇ 'lj[Li.1Ç 'f'LÀO'f'pOveÏ:cr8e. Et yocp f'~ [L6VY)V 't"OÜ 
yévouc; È't'tlJ..OC't'e: Tijv &yxr.cr-rdœv, oôx ~(1.ÏV 11-6vor.c; p.e:'t'e:8dntc.('t'e: 

15 &v ·&v ~véyxet't'e: n. Tcd3't'a: t..éywv -ràv &:3e:f..cpt8oüv (J.E't'OC 't'Yjç 

&8e:t..cp1jc; &:rce:né:~-tt.Vct't'O, oô3è ~po:;x.U 't'L -rWv nap' rt.ù-rëilv 
npocreve:xSév't'<ùV ôno8e:x6!fivat xe:Àe:Ucnxc;. 

15. 06't'<.ùÇ ~~w Tijc; (j)Ûrre:wc; ~'J, x.rû e:lc; -rljv 't'ÛlV oùpœvWv 
tte:-re:Oe:ô~xe:t noÀt't'da;v. Iloïov yàp &v 't't<; 't'OÙ't'ou cretcpécr-re:pov 
nap&crx.ot nocp&Se:ty(J.et O·n 't'OÜ 6e:oü &Çtoc; ~v xo::-rà TI)v 
OCÔ't'OÜ 't'OÜ 6e:oÜ Cf>Cù\1~\1 ' (( co (1.1) XO:.'t'O:ÀL(J.7tck\ltù\l yckp, <fYi'Ja'L1 

5 7tot~épot xott f''f)~tpot xott &3eÀ'f'OÙç xot! &3eÀ'f'cXÇ xot! yuvotï:xot 
B xo:l 't'éxvo: oôx ~cr't't (J.OU &4LOça » ; El 8è Ô (1.1) XO:'t'O:Àt(J.7tck\ltù\l 

&vck4toç, ô Xct't'ctÀt(J.7tckVtùv, xd 't'OcrctÔ'tfl XP~(J.e:voç &xpd)e:'i: 
~<À<L6't"'f)~L, 3'ijÀov &ç &~,w~cx~oç ~v. 

16. 'EyO> 31: 7tpoç ~ou~oLç 8otu[L&~w xott ~v ~&v 8dwv 
otÔ~oü 3ow&~wv &xpŒ<Lotv. 'Eo3eÀUne~o f'~V y<Xp ~~v 

15 a. cr. Matth. IO, 37 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe {~ ET)S 

7 Exénuev e \l Ô7to8etx8-ï)vca C Ô:7to8ex8-ï)vœt e Il 8 8t~À8œn e Il 
èx.dvCi>v om. D Il 9 wJ't'&v om. e 11 11 oô8évoç - 8e6~-te8œ] oG't'e 
8e611-e8oc 't'LVOÇ A Il 8e~611-e8oc FPCVDQGB è8e~o((.Le8œ e Il 13 't'o6-
't'OLç]'t'oÏç V Il qnÀocppovdcrOe] tptÀotppovdcrOœt f3e6o6ÀYjcr8e XS cptÀo­
q>pove:ï:crOw V Il tJ.-fj yàp ND Il (.L6vov A Il 15 &v om. D \l &8e)..cpt80v e 
U 17 7tpocrevex8év't'Ci>V om. X Il 7tpocrevex8év't'Ci>V + 7tœp' o:ô't'éï> e Il 
x.e:)..e:Ucrocç Ô7to8ex8!fivœL NA. 

15, 1 -Ji v o m. e Il 2 iJ.€'t'cà.léô7jX.& F PCvQGe Il 't'06't'cp D Il 3·4 xo:'t'à 
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neveu parce que c'était au moment fixé pour les visites. 
Et comme tous les deux le priaient de bien vouloir prendre 
ce qu'ils avaient apporté : <<Par combien de monastères3 

êtes-vous passés, leur dit-il; y en a-t-il parmi eux à qui 
vous ayez donné de ces provisions? >> Son neveu lui dit 
qu'ils n'en avaient donné à aucun. << Repartez, dit-il, 
avec ce que vous avez apporté, car nous n'en avons 
aucun besoin, et si nous en avions besoin, nous ne l'accepte­
rions pas, parce que c'est le souci de la famille et non du 
service de Dieu qui vous amène à nous être ainsi agréables. 
Si, en effet, vous ne regardiez pas seulement aux liens du 
sang4 , ce n'est pas à nous seulement que vous donneriez 
ce que vous avez apporté. '' Ceci dit, il congédia à la fois 
sa sœur et son neveu, après avoir interdit d'accepter 
même la moindre miette de ce qu'ils avaient apporté. 

15. C'est ainsi qu'il était en dehors de la nature et qu'il 
était entré dans la vie des cieux. En effet, comment prouver 
mieux que par là qu'il était digne de Dieu, selon la parole 
de Dieu même : << Celui qui ne quitte pas son père, sa 
mère, ses frères, ses sœurs, sa femme, ses enfants, n'est 
pas digne de moi•,>? Or, si celui qui ne les quitte pas est 
indigne, celui qui les quitte en pratiquant si exactement 
la perfection démontre qu'il était très digne. 

16. Pour ma part, j'admire encore 
Son orthodoxie avec cela l'exactitude de ses croyances 

religieuses. Il détestait, en effet, la folie d'Arius qui, 

TI)v «Ô't'oti] x.œ't'll 't'~V ctô't-f)v D xœ't'' aô-r~v B Il 4 -roü Seoü om. e Il 7 
&:x.p~ô-'1) PWe Il 7-8 't'eÀet6't1)'t'L &xptô&i N V. 

16, 2 8oy(.t&'t'<ùV IXÔ't'OÜ N cw n v.€v om. e Il yO:p om. D 

3. Le mot !.1-0Vœcr-ri)ptov est employé exceptionnellement dans cette 
réplique familière, au lieu des termes littéraires auxquels Théodoret 
donne habituellement la préférence (cf. MST § 262). 

4. Sans doute, selon Matth. 12, 46-50 ou 19, 29, par exemple, 
mais aussi comme chez PLATON, Lois, XI, 924 d. 
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'Apdou ~ocvLocv {mà T/1<; ~occnÀtx))ç 3uvocO"t'daç xocT' èxeî:vo 't'oÜ 
Xoc~poü èÇocn't'OfJ.é\11}\1 • èf.tucr&·t"re't'o 3è xod. 't'~v 'A7toÀtvocp(ou 

5 tppevooMoe•otv · 3.ef1.clxe-ro 31: yevvotl<ùç xott -rorç -r<X ZotoeÀÀ[ou 
<ppovoüat. xoct T0Cç 't'pe'i:ç Û7toa't'&cretç de; lJ.(av cruv&youaw · 
&7tempËxpe-ro aè XO(J.t3~ xcd 't'OÙÇ ÛVOf.t<X~OfLévouc; Eôx.L't'ctÇ 
èv fJ.OVIXX,tx0 npoax-f)p.«.-rt 't'à Moc.-.nx.cdCùv voaoÜvTocç. 

17. 06-r<ù 31: Oepf1.0V e!xe -rov û1tèp -rwv ~><><À"IJ"'"''m><wv 
3oyf1.0C't"<ùV qÀov WÇ xott 7tpoç li.v3pot 0otUf1.0Ccr•6v Te xott eerov 

ç 3.)\ot[otv &ve3é~ot't"O f1.0CX"IJV. 'Aopotclf1."1jÇ '"'' ~v ""''"" 't"~V 
gP1JlJ.OV èxdV')')V npecr66't'"Jlc;, &v~p rro)..d:v fJ.èV 'i.x.Olv -rTjv 

5 -rp[Xot, 7to),"o-repov 31: 't"O <pp6V"Ijf1.<X, &pe-rjj 7tOC<r)) Àelf1.7t<ùV 
XCC~ &va6À6~(1)\I &d 't'à -rijç X<X't'ctVÔÇewç 30Cx.puov. ÜÎ)'t'QÇ 

xoc't'' &px.OCc; ûrc6 ·twoc; &:7'Çt..6-r1}-roc; ônocxBdc; <ti>c;> 't'à np&Tov 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

3 8uvo:cr't'do:ç] !l;oucr(cxç W Il 3-4 èxei:vo 't'OÜ x.octpoü DB : èx.eï:vov 
't'Ov xo:tpOv FPCvQGS €xdvo xcttpoü W èxdv(Jl xcapoü A èxe(vcp 
't'OÜ wxtpoü e Il 5 O'o:Oû..l.ou DW 1! 7 Ovo!J.tx~of.tévouç] VO!J.L~O!l-évouç FP 
ex u eôxha~ + 't'OÙ~ D Il 8 !1-<Xv~xéwv v !J.<XVl')X<X(wv e n \IOO"OÜ\I't'<X~] 
<ppO\IOÜV't'<X~ e. 

17, 1 -rà\1] -rW\1 V Il 2 Wç corre xi : 0-rL codd. !J 3 èS'é~a't'o T !1 &6po:&11-Lç 
A &6p&~~ç e Il 4 &v~p om. FPCv Il 5 &pe'jj + 3è D Il 3taÀ&~7tWV QW 
116 -rà 'Ôj~ X<X't'<X\IÛ~eoo~&d S'&xpuo\1 N C !17 <&~> Festugière] om. codd. 

§ 16 1. La réaction semi-arienne et antinicéenne s'affirma sous 
le règne de Valens (364-378); cf. ci-dessus, II, 15, n. 1.- Apollinaire 
tendait à amputer la nature humaine du Christ, lorsqu'il pensait 
que la nature divine tenait lieu en lui d'intellect (\loüc;) et qu'il n'avait 
qu'une o/ux-f). - Sabellius fut condamné en 217 pour sa doctrine 
monarchianiste qu'on retrouve au 1ve s. représentée par Marcel 
d'Ancyre; cf. DANIÉLOU-MARRou, Histoire de l'Église, p. 300. -
Sur les Euchites ou messaliens, cf. MST § 85 et 165 s. 
§ 17 1. Comme le patriarche dont il porte le nom; cp. avec Jean 
li qui avait tout l'aspect d'un Abraham et une barbe comme celle 
d'un Aaron~ (Hist. mon., XXVI, Pro!.= MO IV/1, p. 130,2-3) 
ou l'abbâ Or qui portait 4 une barbe de neige o (ibid., II,I = p. 28,4). 
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en ce temps-là, était attisée par le pouvoir impérial, et 
il avait en horreur la démence d'Apollinaire; il combattait 
vaillamment les partisans de Sabellius qui confondent 
en une seule les trois hypostases. Il se détournait carrément 
aussi des gens dénommés Euchites qui, sous l'habit du 
moine souffrent du mal des Manichéens1

• 
' 

17. Si brûlant était son zèle pour les croyances de 
l'Église qu'il engagea un juste combat même contre ~n 
saint homme de Dieu. Il y avait dans son désert un certam 
Abrahamès, vieil homme aux cheveux blancs 1

, à l'âme 
plus blanche encore, brillant de toute vertu et qui ne cessait 
de verser des larmes de componction2

• Au début, mené 
par une sorte de simplicité, il se permettait de célébrer 

Ces portraits typiques se retrouvaient dans l'iconographie syrienne 
du vie s.; cf. A. GnABAR, L'dge d'or de Justinien, p. 198-217. 

2. Cf. encore IV, 8,23; XXX, 1-2. Le don des larmes n'est pas 
encore très répandu dans la littérature des Pères du Désert et il ne 
sera que plus tard un signe de sainteté. Pourtant, DIADOQUE DE 

PHOTICÉ {XXVIII; p. 98,20) parle des larmes qu'on verse sur ses 
fautes et pendant ses actions de grâces, ou des larmes de l'aveu 
{LXXXVII; p. 147,14}, mais aussi des larmes d'amour (C; p. 162,~) : 
ce sont surtout sans doute des larmes spirituelles (LXXIII). 81 le 
baptême purifie des péchés passés, les larmes purifient des péchés 
à venir selon une idée qui deviendra traditionnelle à partir de Jean 
Climaq~e; cf. 1. HAUSHERR, dans Théologie de la vie monastique, 
p. 392. -Pas plus que le verbe XI'X't'IX\IUcrcrw, le mot xa-rawÇ,tc; n'appar­
tient à la langue classique; il se lit deux fois dans la Septante pour 
traduire des mots hébreux différents {Ps. 59,5 : vertige; !s. 29,10 : 
léthargie) et une fois en Rom. 11,8 où S. Paul cite !sale. Dans l~s 
Novellae de JusTINIEN (Nov. 137,6, Intr.) le mot a le sens de contri­
tion ; mais chez les spirituels chrétiens et, semble-t-il à partir des 
Cappadociens, l'adjectif X<X't'<XVUX"CLx6ç que signale la Souda est 
technique : il exprime une notion originale; cf. DIADOQUE, XLII 
(p. 153,18); chez DOROTHÉE DE GAZA, Lettre 7, § 192 (SC 92, p. 512}: 
sentences catanyctiques ou invocations pour entretenir le regret de 
ses fautes (cf. P. CANIVET, 4 Dorothée de Gaza est-il un disciple 
d'Évagre? ,, REG 78 [1965], p. 345). 
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i7tr.'t'eÀe:'i:v ~ve:txe:'t'o n&.crxoc, &yvoêùv v-év, &ç e:lx6c;, -rOC ne:p! 
·'t'OÙ't'ou 't'OÎ:ç no::rp&.ow iv N ~xodq: vevo!l-o8e::·t"Y)(.l.éva, ~Set Sè 

10 &pxodcp 8ouÀe:Ùe:tv rûpoùv-e:voc;. lloÀÀot 8è xocf. &ÀÀot xoc't'' èxe:'i:vo 
't'OÜ xoctpoü 't'<XÛTI)V èv6crouv -djv &yvow.v. 'AAA' b (.téyocc; 
MO<p>wxvoç rcoÀÀoLç f!èv rcoÀÀcb<Lç XP'l"&f!evoç Myo•ç i:rce<p&6lJ 
-ràv npe:crOU't""l)v 'AOpo:&!l-1)\1 - o6't'w yàp ocû't'àv ai èyxcGpwt 
npo07)y6pe:uov - de; TI)v 't'!fjc; èx.xl~"f)crLocc; v-e:-rocyccydv cruv-cpw-

15 vloc\1. 'Ane:tSoUv't'ct aè 6eoccr&.v-e:voc; Tijc; npàc; GCÙ't'Û\1 npocp«vÛlc; 
D XOLV<OVLcxc; &nécr't"fj. 'A)..).iJ. xp6vou 8te:t>.66v't'oc;, b 8e:a7técrtoc; 

i:xèLvoç &v~p &rcopp[<j;O<ç TOV f!Wf!OV xO<l Tijç 6dO<ç kopTijç 
&yocn~crocc; -rf)v crU!J.<pwv(oc\1, ë~ocÀÀe:v &À1j{hùc.vv · « Mocx&ptot 
oi &!J.CV(J.Ot èv 08éi), a~ nopw6(J.e:vot èv v6f1.C{) xup(oua.. » Kocf. 

20 ToilTo ~è Tijç Toil f!<yaÀou M"'P"'"'voü ~'~""""'À["'' ""''"6p­

e"'f'"'· 
18. T01hcp rcoÀÀol f!l:v 7tO<VTO<XOÜ Gl)XOÙÇ eÛXTl)p[ouç 

i:~df'"'VTo, i:v Kuppcp f!È:v 6 &~eÀqn~oüç 'AMmoç, Zl)vo6LO<v~ 
aé 't'tÇ èv Xoc)..x.Œt xcà yévet À<f!J.7tOUO'<X xcd &pe:'t'?j 8tctnpé1COUO'IX 
x~Xt nÀmS.orou neptoucr(~ XOtJ.&cr~X. K~Xt ~'t'epot 3è oôx Q)..(yot 

17 a. Ps. 118, 1 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

10 xcd 1t'OÀÀot 8è N Be Il èxetvcp Ae Il 11 't'OÜ om. CVQG 11 

13 &6p&!J."t]V We Il o::Ô't'àv + e!xov W Il 14npoa1jyope:Ue:w W !l 15-16 
xo~vwv(txç nporpo::v&ç N WAB Il 16 &né:a-r11 xowwv(o::ç N C 11 8tù-
66v-roç + xo::t FPCvqe Il 17 èxe:~voç] oiS..oç A Il &v'ljp èxe:t:voç N W 11 

fi.Wfi.ov] ~"'f'OV B Il 20 <oü f'eyaÀou] fi.eyaÀ~ç D. 
18, 1 v.èv 1tOÀÀot N D Il 1t'O::\I't'O::XOiî] 1tOÀÀ1XXOiî XGeS n O"'t]XOÙç+ 

èv't'e:ü€le:v T Il 2 xUpcp XDqBeS !1 &:8e:Àrpt8àç e Il ~1)vo6(o:: QGPtWB 
Il 3 XO::Àx~8~ P XO::ÀX"t]86vt D li yé:v"tj C Il 4 rtÀoU-rou] 1tÀoU't'cp xo::t A 

3. Tel quel, -rà 1tp&-rov semble faire double emploi avec xo::'L"' &:px&.ç, 
à moins que Théodoret n'ait voulu exprimer, d'une part, ce que 
faisait Abrahamès avant de modifier ses habitudes et, d'autre part, 
la date de la Pâque ancienne qui se célébrait plus tôt que la nouvelle : 
mais 't"à np&'t'0\1 reste encore difficile; avec le P. FESTUGIÈRE, on 
rétablira donc devant 't'à 1tp&-rov un &ç comparatif qui a pu aisément 
tomber devant ûmxx€ldç; (Antioche, p. 254, n. 3). - Au temps 

III, 17-18 (MARCIANOS) 281 

la Pâque comme on faisait auparavant8 : c'est vraisembla­
blement par ignorance des dispositions prises à ce sujet 
par les Pères de Nicée qu'il préférait se soumettre à 
l'ancienne coutume; bien d'autres d'ailleurs, en ce temps-là, 
souffraient de la même ignorance. A maintes reprises 
et avec force arguments, le grand Marcianos essaya hien 
de remettre le vieil Abrahamès, comme l'appelaient les 
gens du pays4 , en accord avec l'Église, mais, voyant 
qu'il ne se laissait pas convaincre, il cessa ouvertement 
d'être en communion avec lui. Au bout de quelque temps, 
cet homme inspiré qui s'était dégagé de ce sujet de reproche 
en se mettant à l'unisson sur la sainte fête, chanta en 
toute sincérité : << Heureux les irréprochables sur la route, 
ceux qui marchent dans la loi du Seigneur•. >> Voilà le 
beau résultat de l'enseignement du grand Marcianos. 

Secret 
de la sépulture 
et culte public 

18. Plusieurs personnes lui élevèrent 
un peu partout des chapelles mor­
tuaires: son neveu Alypios, à Cyrrhus1 ; 

à Chalcis, une certaine Zénobianè de 
noble origine et de vertu remarquable, riche de grands 

d'É:piphane de Salamine (t 402), les Églises de Chypre, comme celles 
de Syrie, avaient conservé l'usage ancien de célébrer la Pâque 
chrétienne le dimanche qui suivait la Pâque juive, bien que le concile 
de Nicée eù.t prescrit de la placer toujours après l'équinoxe, conformé­
ment à l'usage d'Alexandrie. Cf. P. NAUTIN, art. (1 Épiphane &1 dans 
DHGE 15 (1962), c. 629, et Une homélie anatolienne sur la date de 
Pdques en l'an 387, SC 48 (1957), Introd. 

4. «Le vieillard», 't'àv 1tpa::a60TI)v (et non -ràv yé:pov't"o::; cf. MST 
§ 117, n. 55). 
§ 18 1. Cet Alypios pourrait être le 1tpw't'eUwv de Cyrrhus, fils 
de sa sœur, dont il vient d'être question (§ 14); mais il n'est pas 
autrement connu (JONES, Prosopography, p. 46~48). Plus tard, un 
homonyme fut exarque des moines de Cyrrhestique, chargé de mission 
à Rome par Théodoret en 449 (Ép. 113 = SC 111, p. 66 et n. 3; 
Ép. 116 =p. 72,19; Ép. ll7 =p. 74,5); cf. MS l'§ 184.- On avait 
construit aussi un tombeau de son vivant à Jacques de Cyrrhestique 
(H.Ph., XXI, 30,I). 
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5 ~ù-rà 't'OÜ't'O ~8pWv, 't'àv vtX''I)tp6pov èxe:~vov &61.1]-djV &:pn&a~t 
tptÀove:tx.oÜv't'e:ç. Toü't'o yvoûc;, 0 -roü 6e:oU &v6pwnoç nocpaxcû,e:î: 

1337A 't'àv 6ocu11-&..cnov èxe:~vo'J EùcréOtov, Opxouç cd.l-r(i'> npocre:ve:yxci:rv 
Sd(1-0C't'OÇ 7tOCV't'àç yé!l-OV't'OCÇ, èv è:x.dvcp 't'ii) xwptcp X.<X:t'a6e:î:voct 
1:0 crô\p.iX x<Xl p.1)8éVIX 8LO<yvô\vO<L -rov TOC'f'ov, 7tÀYjv Mo -rô\v 

10 cruv1)8ecr-répwv cruvolxwv, p.O)(pLç &v 8LoÀ8YI 1toÀÙç hô\v 
'· o 6 K ' - ' " • o ' , - ' ' ocp!.v!J. Ç. OCt 't'OU't'OV 't'UV OpX0\1 0 vctUfLOCO'LOÇ EX.EtVOÇ 7tS1t/\1)-

p<ùX€V Olv8pw7toç. 'E7teL8Yj y<Xp 'Jixe -roil VLX1)'f'6pou TO TOÀoç 
x.oct xopàc;; &yyfAwv -r/jv te:pàv è:x.dvr)'t x.rû 6docv ~ux.1Jv e:lç 
't'aÇ è:v oùpocvcfl 1-'-ovàç !1-E't'OC't'éEhp<e:v, oô np6't'epov aÙ't'oÜ 't'1]v 

15 't'e:Àe:u-djv x.<X:re:v-~vucre:v ~<.ùç, !..l.e:'t"à -rWv 80o -r&v yvwpt(J.W't'épc.ùv 
-ràv 't'cltpov bpUÇocç xrà 't'è cr&tJ.oc x.a.Tcd:ldç, TI)ç y~ç -r1jv 
' 1 '~ '"~ K \ 1 ~ .. CJ.I , ~ 
E7tLtpoXVELOC\l Er...<ùfJ.<XALO"E:, OCt 7tEV'TI)X.O\I't'OC oLE/\VOV't'(t)\1 EVL<XU't'(l)\1 

x<Xl7tÀeL6vwv, p.uplwv cruv8e8p1Xp.1)><6-rwv x<Xl8L'1)p<UV1)><6-rwv TO 
cr&(.LOC, &8"f}ÀOÇ Ô -r&tpoç (J.E:!'-éV1JXEV. 'E7te:t3~ 3è éxctO'"C'OÇ -r<Jv 

20 npoe:tp1)!J.êV<ùV O"'')XWv, 0 !J.èv &:noa-rÛÀ<ùV, 0 Sè ~Lctp-rOpCùv 
B (me8oi;O<-ro Àel<jJ<Xv<X, 81Xpp~crO<v-reç Àomov ol -r'ijç helvou 

O"l<'I)Vijç XIXl a.80<)(ijÇ XÀ1)pov6p.oL, 7tp0 Mo TOUTWV i:.Tô\v 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

5 èxervov om. We 116 nœ.pex&.Àet FPCXDW 117 Eho~Wmov] 8ecrrcéawv 
e Il eôcréôetov PT 11 8 nœ.v't'Oç om. VG (add. s.l. G1

) 1! 't'Ù xwptov Q 
\1 xœ.'t'œ.81jvœ.~ PCW xœ.'t'œ.'t'e81jvœ.t e Il 9 cr&!J.œ. + œ.Ô't'oÜ C \1 yv&vw X 
\1 11 't'OÜ't'OV) 't'00't'WV D 0 m. w n 11-12 ô - &.v6pwnoo; DB e : 0 8œ.o!J.&:O'WÇ 
èxe~voo; èrcÀ~pwcrev &v8pMtoo; FPCvQGS 0 8œ.u!J.&:moo; èxdvoo; nertÀ~­
pwxev 0 't"OÜ 8eoü &v6poortoo; W rtercÀ'ljpooxev 0 8œ.u!J.&:moo; èx.dvoo; 
&v8pwrtoo; A 11 13 6da:v èxdv"f)v xa:t Lep.Xv cv e Il 14 tJ.€'t'a:'t'é8·rpœv 
CDW : IJ.€'t'<X't'é6etxev FAB IJ.€'t'é8'l)xev PvQGeS Il 15 nÀeu't'~v] &:pe-rljv 
V 11 yvwpttJ.OO't'<hwv e 1118 xœ.tl] ~ FPCvQG -~ xat D Il xa:t 3t"f)p€UV'l)X6't'OOV 
om. e n 19 cr&~-ta:) cr'9itJ.<X. e Il 1 g èrcet w Il 21 èxe:Lvou + xa:t e n 22 8ta:-
8ox1jo; e 11 't'OU't'oov add. s.I. fort. G1 

2. Comm& l'avait ordonné S. Antoine à ses disciples (V. Ant., 91, 
dans PG 26, 971 A1B·16) : «Ensevelissez donc mon corps vous-mêmes, 
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moyens. D'autres, et assez nombreux, faisaient la même 
chose et c'est à qui enlèverait ce victorieux athlète. 
L'ayant appris, l'homme de Dieu adjurait cet admirable 
Eusèbe, en l'accablant des serments les plus épouvantables, 
de déposer son corps en cet endroit et de ne faire connaître 
sa tombe à. personne2 , sauf à ses deux compagnons les 
plus intimes, avant qu'il ne s'écoulât un grand nombre 
d'années. Or, cet homme admirable accomplit ce serment. 
En effet, quand le vainqueur fut arrivé au terme et que le 
chœur des anges eut transporté dans les demeuress du 
ciel cette âme sainte et divine, il ne révéla pas sa fin 
avant d'avoir creusé la tombe avec les deux confidents, 
d'avoir déposé le corps et bien aplani la surface du sol. 
Cinquante ans passèrent, peut-être davantage; des milliers 
de gens y étaient accourus, avaient recherché le corps : 
le tombeau demeurait ignoré. Mais, après que chacune 
des chapelles dont j'ai parlé eut reçu des reliques, l'une des 
apôtres, l'autre des martyrs, désormais rassurés, les héri­
tiers de la tente et de l'enseignement de Marcianos transfé­
rèrent les reliques du précieux corps dans un cercueil de 

cachez-le dans la terre et gardez de telle sorte mon commandement 
que personne, sinon vous, ne connaisse l'endroit. t ~ De même 
Paul de Thèbes (Notice du Synaxaire copte sur Paul de Thèbes, 
trad. Amélineau, Annales du Musée Guimet, 25 p. xiv-xv) : $Ils ne 
trouvèrent pas l'endroit {du tombeau) jusqu'à ce que le saint apparù.t 
au patriarche en songe et lui apprtt que le Seigneur ne voulait pas que 
son tombeau fù.t découvert. a Sans doute à l'imitation de Moïse dont 
on ignore le tombeau (Deut. 34, 6). ~ A la fln du paragraphe, la 
difTérence est sensible entre 't'&:tpoç, la tombe proprement dite, et 
0'1)X6ç. 

3. Le mot !J.OV~ qui signifie la demeure céleste, désigne aussi 
l'habitation monastique, la cellule ou le couvent; cf. FESTUGIÈRE, 
dans MO IIIfl, p. 75, n. 43. 
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/..&.pvo:xœ À~6(v1Jv· xe<'t'o:crxeu&.ao:v't'eç;, èv 't'<XÔ't7/ 't'OC 't'OÜ 't't{J-(ou 
;,Wf'<lt't"OÇ f'E't"t6ecrotv Àd~otvot, ~voç 't"OV 't"OC<pov tnto8d~otV't"OÇ . 

25 oÙ"t'OÇ yOCp 11-6voç èx -r&v 't'pr.&v nept'Yjv. 

19. Z"I)ÀWTijç 81: yev6f'evoç Tijç txdvou &peTijç EôcrtoLOç 
6 6otuf1-0CcrLoç 7tÀe(ocr• 8Le't"tÀecre 1t6vo1ç ""'"""'""Poxwv 't"O crô\f'"'· 
E'lx.ocrt yOCp xcd. ~xoc:ràv m3·~pou neptxdv.evoç f..('t'ptXc;, èné:fhpœ 
v.èv kocut"<{> xat 't'àc; 't'oU 6e:LoT&.'t'ou 'AyocTt'YJ't'oÜ &f..f..rxç nev't'~x.ov-rcx, 

5 7tpocré6YJXE: aè x.rû 't'àc; 't'OÜ !Ley&Àou MapXLIXVOÜ Oyao~X.OV't'IX. 
''Eoxe: 3è xcd eôwr~ptov xod ob{.1)'t'~ptoV f..&:xxov TtvOC U8&:reùV 
cbt1)ÀÀOCY!J.évov, xœt 't'pt&v È:.'t'&v &pt6v-àv 't'OÜTov 3t&yCùv 
8Le't"tÀecre 't"OV 't"p67tov. Etç 't"OO't"ouç 81: &~to"I)V 't"oÙç Myouç, 

C 8ii:~"'' ~ouÀ6f'evoç 8cro1ç xotl élÀÀmç f'<yocÀwv Xot't"op6Wf'OC't"WV 
1 o ô f'tyotç MotpxLotvoç &ytve't"o 7tp6~evoç. 

20. Tijç 't"OO't"OU <pLÀocro<p(otç &7tWVot't"O xotl Botcr(ÀeLoç ô 
6ocu!J.&O'tOÇ 0 7tOÀÀO~Ç 6cr-repoV xp6VOLÇ rcapà 1:~\1 ~eÀeux6Ô1)ÀOV 
- 7t6ÀLç 81: ot~'t""l) Tijç :Eup(cxç - 't"O f'OVotX'"''" 8eLf'OCf'<VOÇ 
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23 -r&: om. FPCvQGS li 24 !J.E:'t"éEle:cra:v WB : tJ.e:-réflrpu.<:v FPCvD 
QGTS !J.E:'t'e:Eldxo::crt A !J.E:'TéÛe~xœv E 1! évOç] è\l't"Oç W. 

19, 1 -njç èx.d'Jou &pe:njç eôcréôtoc; (-Oetoc; P) 0 Octu(J.&crtoc;] eôcréôtoc; 
0 Gctu(J.&crtoç -rijc; èxdvou &peTijc; ôc; A 1\ 2 n6votc;] xp6votc; FPCVqA 
li 3 e(xocrt yà:p) etxocrt 8è W dxocrt AB xat dxocrt e li 5 (J.E:y&Àou) 
Gdou D li 6 xat e:ôx-r~pwv xat e om. FPCvDqABS li 7 &nYJÀÀayv.évwv 
T li &ptGv.Ov h&v N w Il 8 héÀe:cre: vw 1! 't'p61tOV J xp6vov e li nape!;éô"l)v 
D Il 9 &"Al,wv e. 

20, 2 6 om. T Il cre"Aeux66eÀov WAB Il 3 3è + ~v W 

4. Par humilité on met le corps dans un sanctuaire préalablement 
consacré : même chose pour Jacques de Cyrrhestique qui déposa 
lui-même des reliques dans son futur tombeau {XXI, 30,18); cf. 
H. DELEHAYE, Origines, p. 97-99; voir aussi Thérap., VIII, 11 
(p. 314, n. 1).- Assez fréquent dans les inscriptions d'Asie Mineure, 
$}e mot larnax n'est pas employé à Antioche, ni dans tout le nord 
de la Syrie d'après les tomes I à V des Inscriptions de Syrie» {ROBERT, 

Hellenica, XIII [1965], p. 245); dans un passage plus précis que 
celui-ci (XXI, 30,9), le mot paratt employé comme synonyme de 
Gl)x'l) : cette M.pva!; est également en pierre, fermée et couverte. 
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pierre qu'ils avaient préparé deux ans auparavant4. 
Un seul homme leur avait indiqué la tombe; c'était le 
seul des trois à avoir survécu. 

19. L'admirable Eusèbe qui rivalisa 
de vertu avec ce grand homme 
s'épuisa le corps sans répit par un 

plus grand nombre de travaux. Chargé de cent vingt 
livres de chaînes de fer, il s'imposa aussi les cinquante 
livres du très divin Agapet et ajouta encore les quatre­
vingts livres du grand Marcianos. Il avait pour oratoire 
et demeure une citerne1 à sec et vécut de la sorte trois 
ans d'affilée. J'ai fait cette digression pour montrer 
combien il y en eut encore dont le grand Marcianos patronna 
les grandes et belles actions. 

Ses disciples : 
Eusèbç 

Basile 
et le monastère 
de Séleucobélos 

20. Sa philosophie profita égale­
ment à l'admirable Basile qui, bien 
plus tard, fonda un monastère près de 
Séleucobélos - c'est une ville de 

Syrie' - et brilla par toutes sortes de vertus, mais surtout 

§ 19 1. Une citerne plutôt qu'un puits (cf. Macédonios, XIII, 2, 9), 
et il en existe de très spacieuses. - Le mot eôwr-f)pwv, qu'ajoutent 
seuls ET, est encore employé par Théodoret en IV, 6, 15 et dans 
H.E., II, 17,4 (p. 137,8) et V, 32,5 (p. 332,18); sur cc mot, cf. MST 
§ 124, n. 89. - Eusèbe portait donc au total une charge incroyable 
de plus de 80 kg (le P. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 293, n. 4, compte 
125 kg), tout en étant supérieur, comme Théodose de Rhôsos (X, 2). 
Cette pénitence, qui souffrait des rémissions, paratt courante chez 
les Syriens qui lui attachaient une valeur symbolique (cf. IV, 6, 19 
et 12, 36; XI, 3, 10; XV, 2, 5; XXI, 8,4), alors que certains l'évi­
taient, parce que c'était une cause d'ostentation (XXIV, 6,6} : 
Théodoret ne se prononce pas; les moines égyptiens réprouvaient 
ce genre d'austérité pour cette raison (Rist. mon., VIII, 59 = MO 
IV/1, p. 62,370 s.}. 
§ 20 1. Séleucobélos, ou Séleucie du Bélos, était un évêché de Syrie 
Ile, qui relevait du métropolitain d'Apamée. Si, comme il est probable, 
la ville doit être identifiée à O.isr eS Sugnr sur l'Oronte (MST § 140, 
n. 156), le monastère avait maintes occasions d'offrir l'hospitalité. 
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.xocTocywy•ov xoc! À<XIJ.<fiocç IJ.èv tv 7toÀÀo'i:ç xoc! ètÀÀo•ç etSemv 
5 &pe-rt)ç, À<Xft<fi«ç Sè a,oc<pep6nwç tv Tij\ 6eo<p•ÀeÎ: 't"~Ç &y&'lt'1)ç 

x-r'lJtJ.OC't'~, x.cû -re{> 6dcp 't'YjÇ q>tf..oÇe:v~o:ç X.<X't'op6dl(J.!X't't. "Ocro~ç 
8è xoct oÜ't'oç nocpécr'O')O'E: -re{) Be<;> èpy&'t'aç, &7tOO"'t'OÀtx.wç 

d?te:Lv, &ve:7tcttox0v't'ouç, Op6o't'OIJ.OÜV't'<XÇ -ràv 'A6yov 't'Yjç 
&f..1j6docç;a, ·de; &v pq:3Lwç &pt6p.-f)cre:te:v ; 

21. ulvoc yOCp 't'oÙç &f../..ouç ènl 't'OÜ 7tC<p6'.1't'OÇ rcocpocÀbtw, 
eÔ<p>iiJ.[ocç iJ.èV 6vTocç &~[ouç, IJ.~xoç. Sè t(J.7tO<OUVTocç Tij\ 

' , 6 6' 'E ' ' 3t'i)y7j(J.<X't't, évàç 't'OU't'CùV X<X~ (1. vou tJ.V"I)O' "1)0'0{1-<Xt. ye:ve:'t'o 
D T'Ç TOUTOU 'f'O'TI)T~Ç, :Eoco'i:vov Sè OCÔTOV 7tpO<>"t)y6peuov, a, 

5 7t6Vo•ç !J.Up[o,ç TO <1WIJ.C< XOCTe3octr&V"t)<1€V. Ü5Te yd:p ètpTOU, 
o5-re 6<f;ou -r•voç iJ.ETEÀ<XiJ.OOCve. Tpo<p1) Sè ~v ocÔTij\ ètÀeupov 
63cx't't 8e:u6tJ.e:VO\l. Mtyvüvat 3è oÔ't'CùÇ e:tWBe:t 1tacrav 't'oÜ 
IJ."t)VOÇ '1"1jv -rpo<p~v wç eôpw-r•iiv xoc! 7tOÀÀ~v ~"""~-'""" -r~v 
SuawS(ocv. 'EooÙÀeTo Sè ocô-rij\ -rt)ç -ro•iX.aSe Tpo<p~ç -ro e!Soç 

1 o &!J.6Mvm -rou awft«'<oç -rd:ç ôpé~e<ç, xoc! -rîj SuawS(q; -rt)ç 
-rpo<p~Ç (J.OCpe<(vm T~V f)Sov~v. 05Tw Sè xoc6' ~ocu-rov a.&ywv, 
e:Ï 7tO't'é 't'!.Ç -r&v yvwp(fJ.CùV &cptx.ot't'O, 't'ÙlV 7tOCp1X't"L6e:(J.éVCù\l 

&7t0CV't'(ù\l &:nf..otxWc; (J.E:'t'e:À&v-ôave:v. 

22. :ToaocÙT"t)V Sè x«p•v 6e66ev tSé~oc-ro wç yuvoc'i:x& -r•voc 
-rfuv è?ttcr-ljfLWV XGd è1tf. yéve:t x.ocf. 7tÀOÜ't'cp 0"€!1-VUVOf.LéV<.ùV 

1340A &nb -n)c; 'Av-rtoxéwv ocù't'6cre 3pct(J.dv xr.d f.xe:'t'e:Ücroct è7t<x;(J.ÜVctt 

-rîj 6uyoc-rp! (mo Soc(ftovoç 7toÀeiJ.OUIJ.évn. « "Ove<p y&p, 'f''1"'"• 

20 a. Cf. Il Tim. 2, 15 
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4 À&!'o/•ç - &ÀÀotç] À&!'o/•ç (Lèv ev 7<0ÀÀo!ç FPCvQGS 7<0ÀÀo!ç 
l!èv À<il-'-1-'o:c; xo:l &À À ote; T !! 5 8to:tpep6v-rooç] 8twp6pooç e !! 7 xo:t o m. 
W 11 't'ii) 6eii) rto:pl:cr't"t)cre -roùc; D 11 8 &.vem~tcrxUv-rooç De Il OpOo-ro­
l!OÜV't'IX e. 

21, 1 rto:po:Àebt'oo CVQGABe 11 3 évàç - l!'~~'l'lcrEl~cro~o:t AeS : om. 
FPCvDG (ubi i.m. tantum oc; l-'-6vou !J.O:t 1.p.) évàç 't'Ou-rou xccll!6vou 
(l\li'}t16~t10!J.CCt QWB \1 4 't'OÜ't'OU "t'LÇ N e_ll CCÔ~àv] 't'oü:_ov e !l 7 o\J't'(.o)Ç) 
oiS't'oç PvDql) 11 9 o:ô-rijl + -roiho XS Il 't'Tl -rmq;8e "t'pocpn D 't1')Ç "t'OLO:Ü'ti')c; 
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par la manière dont il possédait la charité que Dieu lui 
donnait et par la manière dont il exerçait la divine hospi­
talité. Quant à tous ces ouvriers sans reproches, pour 
parler avec l'Apôtrea, qu'il a encore présentés à Dieu et 
qui sont de bons prédicateurs de la parole de vérité, qui 
pourrait arri~er à les compter? 

21. Pour laisser ici de côté les 
Sabin os 

autres qui, tout en méritant des 
éloges, allongeraient mon récit, j'évoquerai seulement 
le souvenir de l'un d'eux1 . Il avait un disciple dénommé 
Sabinos qui épuisait son corps par une multitude de 
travaux. Par exemple, il ne prenait ni pain, ni rien de 
cuisiné, mais sa nourriture n'était que de farine trempée 
dans l'eau. Il avait l'habitude de faire sa mixture pour 
tout le mois, afin qu'elle moisisse et sente bien mauvais. 
Il voulait, en mangeant des choses aussi désagréables, 
émousser les appétits du corps et sous la puanteur du 
manger en détruire le plaisir. Ainsi vivait-il en privé; 
mais si jamais un de ses amis venait le voir, il prenait 
tout simplement de tout ce qui se trouvait. 

22. Il avait reçu tant de grâce de Dieu qu'une dame 
de la société, noble et riche, accourut d'Antioche pour le 
prier de secourir sa fille qui était hantée par un démon. 
<<J'ai vu en rêve, dit-elle, quelqu'un qui me conseillait 

-rpocp9iç e 119-11 -rà- "t'potp'ljc; om. FPCXDelll2 &cp-ljxe"t'O W &cp(xe-ro 
ABeS 1! 13 &1t'&v-roov i.m. C1 Il &1t'Àotx&ç) &.7t'o:6Lx&c; e. 

22, 1 8è + o:ô-roü T Il 't'tva.: s.l. W Il 2 cre!J.VUVO(lévoov] xocr!J.OU(ll:voov 
W !1 3 ccô"t'6cre 8pcc!J.e'i:V ABe : o:Ô't'<j) 1t'pocr0po:!J.erv FPCvQG xccl ccù't'ijl 
rtpàc; ccÙ"t'6cre: Opo:!J.eî:V D o:ô't'&cre Opo:!J.erv W Il 4 OrtO + 't'OÜ V !1 rtOÀe­
l!OU!J.êVi'}V W 

§ 21 1. Il ne s'agit pas des moines de Séleucobélos, mais des disciples 
directs ou indirects de Marcianos. On ne sait où se situe le monastère 
de Sa.binos. 
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5 eeeoccr&!-L"IJV "t'~va. è\l't'OCÜ6oc Sprt!-LêÎ:\1 7tctpeyyu&v't'OC xoct 't'OCÎ:Ç 
éùx<x'iç -roil -r~ç fl.OV~ç -ljy<fl.OVeÛov-roç -rîJ 8uy<x-rpl 7top(cr<x< 
_..).. , ''EÀ r ('', , • 'IV O'(ùTY)ptOC\1. )) ê"(E 't'O~VU\1 0 't'OCÇ OC1tOXptcre:tÇ 7t0tOU!J.E:VOÇ 

ti>ç oôx d"t) ~8oç Tàv npocrToc't'e:Uov't'OC yuwxr.Çt 3r.aÀéye:cr6oct. 
'Qç Sè h<hœ<-ro S<xxpûoucr<x -1) yuv~ x<xl ÔÀo<pupofl.OVl) x<xl 

10 mxpô\ç 7tO't"V<Wf1.0Vl), t/;eÀ~ÀU8e fl.èV 0 't"~Ç fl.OV~Ç -ljyoÛfl.<VOÇ. 
"E<p<xcrx< Sè -1) yuv~ fi.~ <xÙ-rov dv<x<, h<pov Sè <xÙ-rîJ émo-
8e:r.x.6~wtt {mépu8pov, è:Çocv6~p.oc't'& 't't\loc xoc't'à 't'Clv 7t1Xpe:r.&v 
~xov-r<x. 'Qç Sè ~yvwcr<xv -rov ~lJ-rOÛfl.evov - -rp(-roç Sè 'ljv 
TI)Ç !1-0\I~Ç, &/:A' OÔ 7tpÙl't'OÇ -, 7tdO'OC\I't'EÇ OCÔ't'àV ~"(<X"(0\1 1tpàç 

15 rljv yuvciLxo: xoct 1tOCpr.w't'txoc 1) 11-èv btéyvw 't'à np6crw1tov · 0 Sè 
B 7tOVl)pàç S<x(fl.c.>V ~o~cr<xç -r~v x6pl)V x<x-rSÀm<v. 

23. TotocÜ't'OC 't'Wv 't'OÜ (J.EyciÀou Mocpxtavoü cpot't'"l)'t'&v oE 
(j?OLTY)'t'CÛ X.OC't'opf.k~X.IXO'L\1 ' 't'otod3't'oc (j?U't'0C 1t'IXV't'OCXOÜ XOC't'E­

cpO't'e:Ucre:\1 0 &ptcr't'OÇ cpu't'oupy6ç. 'Eych 3è nciÀtV 't'OÜ't'cp 't'éÀOÇ 

't'éi) Sr.1JY~!J.OC:n 8e:3wxù.lç &.v't'tÔoÀW x.cd Séo!J.OC!. Sr.à: -ri)ç 't'00't'wv 
5 &:rcciv't'<.ùV 7tpe:cr6e:(aç TI)ç 6docç È:ntxoup~<XÇ 't'uxe:ï:v. 
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9 l:xeho e !! 11 8è 1 om. v Il he:pov 8è] &."At.: ë't'epov c n 12-13 
~XOV't'<X xa:'t'à 't'&v TCapet&v IX> FPCvDQG Il 14 np0ç] 1t"<Xpli Be Il 15 
~yv(o) W Il 16 xa't'éÀe:Lrcev e. 

23, 1 't'OÜ f.Le:y&:Àou ~J.apxLocvoü -r:&v ('.) We Il !J.ey&:Àou] tJ.<Xxo:ptou C 
Il 1-2 o[ tpm'O)'t'<Xt (--rL't'<X~ W) xo:-rop6Wx.co:nv (-Cllp6<.G- DA)] .. a xo: .. op-
6<.GjJ.a't'a S Il 3 't'oU·r<p + 't"0 PQG Il 5 ?tciV't"00\1 Q S. 
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de venir vite ici et d'assurer à ma fille la guérison par les 
prières du supérieur du monastère. >> Or celui qui était 
chargé de répondre1 avait beau dire que le préposé n'avait 
pas l'habitude de parler avec les femmes, la dame insistait 
avec larmes, gémissements, et criait au secours. Le supé­
rieur du monastère sortit, mais la dame prétendait que 
ce n'était pas lui, mais un autre qu'on lui avait indiqué, 
haut en couleurs, avec des rougeurs sur les joues. Quand 
on eut compris qui elle cherchait, - il était le troisième 
du monastère et non le premier -, on le persuada de 
venir trouver la dame; dès qu'elle eut reconnu son visage, 
le démon maléfique poussa un cri et quitta la jeune fille'. 

23. Voilà ce que les disciples des disciples du grand 
Marcianos ont fait de beau, voilà quelles plantes fit pousser 
de tout côté le parfait jardinier. Mais je mets encore une 
fois un point final à ce récit et j'invoque et demande par 
leur intercession à tous le secours divin. 

§ 22 1. Théodoret préfère utiliser une périphrase au lieu d'employer 
le mot &Tt'oxptcr&pwç pour désigner le portier; cf. MST § 175, n. 112. 

2. Sur ce miracle et le vocabulaire propre aux récits de possession 
et d'exorcisme, cf. MST § 98. 

10 
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. 1, 'Ü7ta(ouç fLSV ~ lfx()(p7toÇ ~p"l)iJ,OÇ X()(p7toÙç Tép 6eép 
7tf>OO'EV-f,vox.e\11 ti>p(f.LOUÇ X.<Xf. 7te:7tdpoUÇ xrxf. 7tOÀU't'(fLOUÇ 

x.ocf. 'Tl{l cpu-roupyéi) npocrqnÀe~ç xa1 't'OÏ<; e:Û cppovoücr~ -r&v 
&v6p6lnwv ~pacrv-Louç x.cû -rpmo6~'t'ouc;, èv 't'aÏe; ~81) cruyypa-

5 cpe:ïcrtv ône:Oe:taocv.zv tkf)yr,(J.ocm'J. (Qç &v Sè p.r, -rte; ônoÀ&On 
't'67ttp ne:ptye:yp&q>S<Xt TI]v &pe:'t'~V x.cà fL6VY)V e:!voct 't'~V gfYY)(J.OV 

C de; 't'OtodrrYJ<; npocr68ou cpopOCv È:7tt't'Y)Ùdoc:v, cpépe: ÀotnOv e:lç 
't'~V olxou!l-éVi'jV p.e:'t'ocÙ&!J.e:V 't'4l À6ye{) x.ocf. OdÇwJ.Le:V -t7} TY)ç 
cptÀocrocptocc; x.'t'r,cre:t 1)x.tcr't'oc TocO-rY)v è(J.7tOÙchv ytyvotJ.éV1)V. 

2 "0 ' ~ •.r. À' 1 '' ' ~ 'A ' • poe; e:cr't'~V U't'YJ av, npoc; e:ro p.e:v 't'Y)<; V't'tox.ou, 
Be:poLocç Oè npOç écr7tépocv Ùtocx.d!l-evov, -r&v 7ta:pa:x.e:t(J.évwv 
' ... ( 1 ' ~ 7. 1 \ ~\_ opwv U7te:px.e:t(J.E:Vov, X.et:'t'OC ~ ,1'J <X.X.po-ra't'Y)V x.opucp1)V xwvoe:to~::ç 

!J.LfJ.OÙp.e:vov crx.Yj!J.<X, &nb 't'OÜ iS~ouç Tijv 7tpoO"Y)yop(oc'J 8e:~&_-
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IV. EUSÈBE' 

1. Nous avons montré dans les pages précédentes 
quels beaux fruits le désert stérile a offerts à Dieu fruits 
de saison bien mürs, précieux délices du jardinier' chéris 
e~ ~ésirés pa~_Ies ~ommes de bon goût. Mais, pou; qu'on 
n mlle pas s Imagmer que la vertu est circonscrite en 
un lieu et que seul le désert permet un aussi bon rapport, 
nous allons tourner notre propos vers la terre habitée et 
montrer qu'elle n'offre pas le moindre obstacle à l'acquisi­
tion de la philosophie'. 

Le monastère 
d'Ammianos 

à Téléda 

2. Il est une montagne élevée, 
située à l'est d'Antioche et à l'ouest 
de Bérée, qui surplombe les monta­
gnes avoisinantes et dont le sommet 

en son extrémité affecte la forme d'un cône· sa hauteur 
lui a valu son nom, puisque les gens du pays ~nt coutume 
de l'appeler Koryphé (sommet)'. Jadis, il y avait sur sa 

2, 2 ~eppoLo:ç CXDe Il xe:L!J.e:'JO'J W 11 2-3 -r&v - UrcepxdtJ.e:'JoV 
om. A 11 3-5 XCJ}'JOetaèc; - xopu~~v om. e 11 5 a.Ù'T(i'> CQ 

§ 1 1. Cf. BHG' 636, p. 199; H.E., IV, 28,2 (p. 268,19). 
2 .. Il semble qu'en rédigeant son récit au courant de la plume et 

des JOUrs, Théodoret y introduit un plan qui n'existait sans doute 
pas au départ; cf. MST § 49 s. 
§ 2 1. Le Seib Baraka t et la plaine de Dana dont la description 
est exacte. Au sommet, s'élevait le temple de Zeus Madbachos et 
Salamanès; cf. TcHALENKO, Villages, t. 1, p. 14 s.; p. 42, n. 2 et 
p. 103 s. Cette montagne est le type du haut lieu où les cultes païens 
chrétiens et islamiques se sont succédés (MST § 145). ' 
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dd:i6aar.v. To6't'OU n&.Àar. xoc't'~ ctô-rljv -rljv &xpwvux.LtXv 't'É:!J.E:Voç 

·~'J S<Xt!J.Ôvwv ônO -r&v ye:tTove:uôv-rwv f..(cw 't't!J.~{-te:vov. IlpOç 
JJ.EO''t)!J-Op~ocv Sè ne:3(ov xoÀnoe:t3è:c;: Ûnecr-r6pe:cr't'ctt., &yx.Wmv 
éx.oc't'épw6ev où À(ocv Ô~1)Ào'Lc;: ne:pte:tpyÔ!J.e:vov. Llt~x.oucrr. Sè 

D 10 oÙ't'O!. ~-téx.p!. 't'1)<; Sti:nne:UO(J.É:\1'~<; 63oü, -rOCe; èxoc't'épw6s:v cbtb 
tJ.Ecr't)!J.tlp(o:;ç è7à 't'~\1 <ÏpX:'t'0\1 &V<X't'E(J.VO!J.É:VOCÇ Ô7to3e:X,Ô!J.EVO!. 

-rpŒouç. 'E" 't'OÙ't'CJl x.(Ùptll xoct cr!J.txpOC xat v.e:y&.Àa X.(J:t<fl­
xt.a-roct 't'OÎ:Ç èxct't'épw6e\l 6pe:crt O'UV1J!-LfJ.É:\Ict. ITctp' OCÙTOC aè 
't'OÜ Ô~1JÀOÜ 6pouç -rOC xpOCmte:Soc, x.W!J."') -r(ç ècr·n !J.e:y(crTI) 

I5 xo<l noÀu&v6p<ùnoç, -rîi 31: l:yx.<ùplcp <p<ùVÎÎ TeÀeMv <XÛ-r~v 
ÔVo(J.OC~oucrt.v. ''Avw 3è TI}ç Ônwpe:te<ç v&.7t1} -de; ècrTtV oÙ 
Àl<Xv npocr&vTI)ç, &.M&. ft<-rpl<ùç l:mxÀLv~ç npoç -ro ne3lov 
èx.e:Lvo x.cd v6-rov &ve:v-ov &noÔÀénoucroc. 

'Ev -rcd.l-r:J qnf..oaocp(ocç cppo'rrtcr't'~ptov 'Ap..!J.tocvôç 'Tt<; 

20 è3e:tv-oc't'o, &v~p noÀÀo~ç (J.è'J xrû &ÀÀot<; &pe't'Yjç d8e<rt À0CfJ.7tCù'J, 
q:>po'J~f.J.<X't't 8è lSt't (J.OCÀtcrt'<X f.J.€'t'p~cp t'OÙç 0C)J..ouç èttÀeo'Jéx't'et. 
Texf.J.~pto'J 8é · &7tox.p&'J yàp dç 8t8o:;crx<XÀ~<X'J oô 't'o~ç 
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6 't"OÛ't'OU] èv 't'oU-np W AB 't'OÛ't"<p e Il 7 ÛTÇà 't'&'J) Û1t'e:p W 't"t(LOO-
!LE:'JOÇ T 1! 8 Û1t'E:O''t"6pecr't'ctL vQGS : Ün:ecr't'6pl)'t'CGt FPCDWABe Il 9 
ù<j>~Àwv FP ù<j>~Mv C ù<j>LÀolç B Il 3è om. B Il I2 èv- OfJ.LXpà l.n.p. G 
n !LLX.pà. ATS 1! 13 8pecrt O"U'J'fJ!L~Û'Jct Ln. p. G Il O"U\IY)Y(Lé'JCG e 1114 Û~l)ÀOÜ 
om. W Il x00fL1)Ç W Il ècr·n om. W Il fLey&À'fJ G l\15 't'e:Àe8éi'J FPXWeS Il 
18 è1t't6Àé7tOUO"CG C 11 19 IÎ:fL(J.l)CG'J6ç CIl 20 8tcxÀ&fLTÇ(i)\) W !\ 22 IÎ:1t'OXp&'J 
+ xcxt QWAB 11 8t8cxcrxcxÀ(cxç e 

2. TCHALENKO (Villages, t. 1, p. 103, n. 2), citant la traduction 
de CuMONT (Études syriennes), préfère traduire « tTt"neuo!J.é'J'fJÇ 
par carrossable~. parce que « tnne:Uew signifie plutôt conduire un char 
que monter à cheval» ; t1t'Tt"€0etv signifie pourtant bien monter à cheval 
{cf. LIDDELL-SCOTT, s.v.), et d'ailleurs le texte dit 8ti:7t1t'€UO(J.éV'I'}Ç : 
ce serait donc exactement la route qu'empruntent les chevaux et 
les cavaliers; mais plus qu'une piste cavalière, car 08oü s'oppose 
à 't'p(Oouç. Cette route n'est toutefois pas la grande voie transversale 
Antioche-Chalcis qui passe encore plus au sud. 

3. CUMONT (Études syriennes, p. 32) préférait la forme TeÀa8&v, 
au lieu de TeÀe8&'J ou TeÀe8éi'J de la Philothée; mais Te:Àcx8&'J qui ne 
se lit que dansE et T en XXVI, 4,3 est insuffisamment attestée. Les 

q 
JI 
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cime même un temple des démons en grande vénération 
dans tout le voisinage. Vers le midi, s'étend à ses pieds 
une plaine incurvée, fermée de chaque côté par des croupes 
de médiocre altitude qui s'allongent jusqu'à la route 
carrossable2 avec, des deux côtés, les pistes qu'on a ouvertes 
et qui monter"lt du midi vers le nord. Dans cette plaine, 
des villages se sont construits, petits et grands, qui 
s'appuient sur les collines latérales. Juste au pied de 
la haute montagne, il y a un gros bourg, fort peuplé, qui 
s'appelle Téléda dans la langue du pays 3 ; au-dessus, à 
flanc de montagne, il y a un vallon pas trop raide, mais 
qui s'infléchit doucement vers cette plaine et s'ouvre 
au vent du Sud. 

C'est à cet endroit, qu'un certain Ammianos4 fonda 
une retraite philosophique. C'était un homme qui brillait 
de toutes sortes de vertus, mais qui dépassait les autres 
tout spécialement par sa modération d'esprit; et la preuve, 
c'est que, tout en étant capable d'assurer l'enseignement 
puisqu'il pouvait suffire non seulement à ses propres 

mss se partagent entre les désinences d'accusatif -&'J et -fi'J, comme 
il arrive dans la plupart des noms sémitiques transcrits en grec qui 
sont souvent périspomènes {BLASS-DEBRUNNER, § 53-57). Le village 
actuel porte le nom do Tell 'Âde et les ruines du monastère voisin 
à 1300 rn à l'ouest, celui de Deir Tell 'Àde; cf. MST § 119-120. ' 

4. Ammianos est également mentionné dans H.E., IV, ·zs,2 
(p. 268,20) parmi les moines d'Antiochène. Cité encore en H.Ph., 
IV, 4 et 6, quelques mss hésitent sur l'orthographe du nom qui n'est 
pas rare au Ive s. {JONES, Prosopography, p. 52~54; dans une inscrip· 
tian funéraire, on lit le nom d'Ammia, prêtresse de la Sagesse, 
IGLS, V, 2686), puisqu'en XXVI, 4, 5 il devient "A(l~OO'Jtoç; pour 
ET, nom théophore assez répandu par ailleurs. - C'est à tort 
qu'HoNIGMANN a donné« le grand couvent de Deir Tel 'Ada 11 comme 
la fondation d'Abibion et d'Eusebônas (/{Uister, p. 15-33, n.2) : 
ceux-ci ont fondé un monastère voisin, filiale du grand monastère 
de Deir Tell 'Ade qui fut créé par Ammianos et dirigé par Eusèbe 
{cf. ci-dessous IV, 4, 37) avant de devenir plus tard un des centres 
de la résistance monophysite au concile de Chalcédoine; cf. MST 
§ I20. 
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. olxdotc; (.L6vov Stomd:rTo:tc;, &;)..)..&, xat Ste; 't'ocroU-rotç 7tOÀÀ<fxtc; 

1341A npOc; 't'ÛV 11-éyoc\1 EùcréOtov ~Spoc(J.e, cruve:pyàv ÀocÔe:L~ txe:-Te:U(t)v 
25 xcà ~c; Ô7t' cdYroU mxye:Lcrî'}c; nocfi.Gdcr-rpo:;ç rcat3o-rpL01JV 't'e: xat 

a,M<n<<XÀov. 

3. 'A~e:tcr"t'~xe:t Sè cr-rocS~ouc; 7tév't'e: xo:t e:'lxocrtv èv olx~fl<X't'( 
;tvL O"(J.txp(j) ÀLo:;v oùSè cpw-rocywyoùç f!xov·n xa6e:tpy11-évoc;. 
EnoS~y"'Jcre: Sè: <XÙ't'Û\1 7tpàc; -rcd.J•t"t)V -r~v &pe:'t'~V MaptavOç 

0 -roU-rou 11-è:v Se: Loc;, 't'OÜ Oè: SeaU n-tcr-ràc; fJÈp&nwv. 'Apxe:L 
5 yap 't'Ocro\J't'ov d1te:Lv è:1td xo:.l Mwücrijv 't'Ûv 11-éyo:v -r?i btwvu(J.(a 

't'ct0'tYJ 't'E:'d(J.')')XEV 0 Secr7t6't'1)Ç. 00't'oç 0 Maptavàc;, -roü 6do~ 
yeumX!J.e:voc; ëpw't'oç, oùx -ijSéP:I)cre: !J-6\Ioç -roLç &yoc6o'Lç 
' ... • ... À 1 ÀÀ 1 1 \ l{ e:v't'pucpav, ar. oc no ouç f.LEV xoct ~ÀÀouç cruvepaat"àç btot-1)-
mx't'o, è:61jpeucre: Oè: xcd 't'àv (.Léyav EùmHhov xcd 't'èv 't'o6-rou 

10 &ùe:Àcpbv xcxt xcx't'ck 't'Ov ~Lov 5v't'cx ye: &Ùe:Àcp6v. Oôx e:6Àoyov 
yckp <P~6ï1 't'OÙç 11-èv oôOè:v <XÔ't'<{) Ùtcxcpé:pov't'cxç &ype:ücrcxt npOç 

8 ' ' 1 ~\ '\:' À ~ ~ ' f 1Xpe:"C1}v, 't'OUÇ oe: IXoe: cptoouç IXVIXype:u't'ouç X<X't'<XÀmdv. To1houç 
&wpo't'é:pouç èv oLxLaxcp xcx6e:Lpi;cxç ~PIXXE~ 't1]v e:ôcxyye:Àtx-f}v 
noÀt't'diXv è:ndOe:ue:v. 'AÀÀck 't'<{) 11-èv &ùe:Àcp<{) v6croç npoa-

15 yevov-év'l) 1:6v ap6v-ov i:xii:vov a,éxo<J;ev. 'HxoÀoÛ8'1)ae aè "'ÎÎ 
v6crcp xœt 6&.v1X-roç ' ÔÀ(ycxç yckp !J.E't'ck 't'~V èxe:ï:6e:v ~i;oùo~ 
ÙtiXÔtcilcrcxç ~!J.É:pcxç, 't'oU ~Lou 't'0 't'É:Àoç èùé:~IX't'O. 
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23 [J.6vo~<; Ce li "t"OO'OÙ"t"O~<; + èrro:px.eLv auv&:{J.€\10<; QG (Lm. Gl) 
+ è;o:pxe:~\l 8u\l&:[J.e:\lo<; WABS li ante noÀ),&:x.Lç add. x.o:t FPCvGeS 

Il 24 {J.éyo:. E !1 e:ùcréôe:~O\l PB. 
3, 1 cr-roc8totç FPABe 11 2 cr!J.txpo-r&:"t"{r} C 11 cr!J.txp& -rtvt N xs 

li xoc6e:tpy[J.é\lOUÇ p Il 3 aè 0 m. F px Il !J.!Xp~oc\làç + 't~Ç n' Il 4 !J.èV 0 m. 
e Il 6eoü 8è"' P Il 5 [LW<rljv PvqABS 11 7 [L6voç + [L6vo•ç WAB 11 9 
e:ùcré6e:tov paa.c Il -roù-rou + ye: Be Il 10 xcd- &8e:Àq>6\l om. e Il x.oct 
om. B Jl6v-roc ye:] ye: Ov-ra C 0\l-roc yàp D 6v-roc Ov-roc ye: xat B 11 11 
yàp] om. D Sè E li 12 &:vocype:U-rouç XS : &OYJpe:U-rouç FPCVDqABe 
Il 13 e:ùocyye:Àtx~v] &:yye:ÀtX~\l FCXDGeS 11 14 ènocŒe:ucre:v eS Il -ràv 
~-tèv &:Sùq>àv C Il 14-15 npocrye:vo[J.éVI) (-yt- CV)] ne:ptye:vo{J.éV"t) e 
li 15 8p6~-tovJ v6!J.O\l e ·Il .qx.oÀoU8"t)cre: WABe : .qxoÀoU6e:~ FPvDGS 
~xoÀoo6~ CQ 11 16 xat + 6 PvQGS. 
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thiasotes, mais même à deux fois plus, il allait souvent 
trouver le grand Eusèbe pour le conjurer de lui venir en 
aide et d'être le pédotribe et le maître de la palestre qu'il 
avait fondée. 

Eusèbe de T.éiéda 3. A vingt-cinq stades de là, Eusèbe 
vivait en reclus dans une maisonnette 

fort étroite qui n'avait même pas de fenêtres. Son oncle 
Marianos, lui aussi fidèle serviteur de Dieu - et c'est 
tout dire, puisque c'est le titre dont le Maître honora le 
grand Moïse1 -, guida ses premiers pas vers ce genre de 
vertu. Ce Marianos, après avoir goûté à l'amour divin 
n'avait pas voulu être seul à jouir de ses biens, mais ii 
s'adjoignit un bon nombre d'autres compagnons de son 
amour et captura le grand Eusèbe ainsi que son frère 
qui lui était aussi un frère pour la manière de vivre. En 
effet, il jugeait absurde d'attraper les gens qui ne lui 
étaient rien pour en faire des êtres vertueux, et de laisser 
ses neveux hors de ses prises. Il les enferma tous les deux 
dans une petite case et les forma à la vie évangélique'. 
Ma1s une maladie interrompit la carrière du frère d'Eusèbe 
qui mourut des suites de cette maladie; il ne survécut: 
en effet, que quelques jours à sa sortie de cellule et acheva 
son existencea. 

§ 3 1. C'est ainsi en effet que Moïse est désigné dans l'AT (par ex., 
Non;br. 12, 7-8 et passim). Poétique dans la langue classique, 
Oe:pocm.vv est fréquent dans la Septante ; mais dans le NT on ne le 
trouve que .dans Hébr. 3, 5 précisément pour désigner Moïse, comme 
le font ensmte les Pères (cf. P GL, s.u.), qui appliquent aussi volontiers 
ce mot aux fidèles par opposition aux hérétiques, à la manière de 
l'AT qui désigne ainsi le peuple de Dieu. 

2. Il semble donc que Marianos a organisé une communauté 
antérieure à c~lle de Té1éda ; mais son emplacement à 4,500 km ne 
peut être précxsé; cf. MST § 122. 

3. Sur l'état de santé des moines, cf. MST § 94. 
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4 a. Rom. 13, 10 b. Matth. 22, 39~40 c, Cf. Jn 21, 15-17 
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4. Le grand Eusèbe resta là aussi longtemps que vécut 
son oncle, sans parler à personne, sans regarder la lumière, 
dans une totale réclusion 1. Après la mort de son oncle, 
il fut fidèle à cette existence jusqu'à ce que cet admirable 
Ammianos l'eut persuadé à force de prières ensorcelantes : 
<< Dis-moi, exoellent ami, à qui pensais-tu être agréable, 
lorsque tu as choisi cette vie de labeur et de misère2 ? 1> 

Et sur cette réponse :<<A Dieu, naturellement, le législateur 
et le maître de la vertu J>, Ammianos répliqua : <<Eh bien, 
puisque c'est lui que tu aimes, je vais t'indiquer un moyen 
d'attiser la flamme de ton amour et de mieux servir ton 
bien-aimé. A se faire soi-même le centre de toutes ses 
préoccupations, on ne pourrait pas, je crois, éviter le 
reproche d'égoïsme3, puisque la loi divine prescrit d'aimer 
le prochain comme soi-même : mettre au contraire sa 
richesse en commun avec d'autres ,caractérise une charité 
bien conduite. Paul l'inspiré l'a appelée ' la plénitude de 
la loi• ',et ailleurs il proclame: Toute la loi et les prophètes 
se résument en ce mot : ' Tu aimeras ton prochain comme 
toi-mêmeb '. Dans les saints Évangiles, le Seigneur ordonna 
à Pierre, qui avait déclaré l'aimer plus que les autres, 
de paître ses brebisc4, mais à l'adresse de ceux qui ne 

om. T !1 18 0Àoç] 0 Myoç S Il 20 creau-r6v] É:aU't'6v FPCvDWBeS 
Il 8è om. CVQG Il teporç om. V Il 21 aô-r(j) W 

§ 4 1. Sur la réclusion (8rrjvex&ç xaOetpyf.tévoç), cp. avec Hisl. mon., 
VI, 2 (MO IV/1, p. 40, n. 2). 

2. Acace posait une question analogue à Julien Saba (Il, 16, 21); 
elle forme avec la réponse une sorte d'apophtegme. 

3. Sur la notion de tp~Àau-r(a, cf. I. HAUSHERR, Philautie. De la 
tendresse pour soi à la charité selon saint Maxime le Confesseur (OC 137), 
1952.-- Une variante intéressante: 7tepLau-r(o:ç, mot qui n'appartient 
pas au grec classique et dont le PGL ne donne qu'un exemple (NIL, 
Narr. 3, dans PG 79, 624 B) avec le sens de $boastfulness», vaine 
gloire. 

4. Même argument tiré de Jn 21, 16, ci~dessus: II, 16, 30 et n. 5; 
cf. MST § 222. 
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4 d. Cf. Éz. 34, 2 e. Cf. III Rois 18 r. cr. Matth. 11, 14 

g. Éz. 3, 17 h. Cf. Jonas 1 
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s'acquittent pas de cette tâche, il s'écrie par la bouche 
du prophète : ' 0 pasteurs, faut-il que les pasteurs se 
nourrissent eux-mêmes, au lieu de paître leurs brebisd5J ' 
C'est pour cela aussi qu'il ordonna au grand Élie, également 
adepte de ce genre de vie, de s'en retourner au milieu des 
impiesc. Quant au second Élief, le fameux Jean, qui s'était 
consacré au désert, il l'envoya sur les rives du Jourdain 
avec mission d'y baptiser et d'y prêcher6• Par conséquent, 
puisque tu es, toi aussi, l'amant brûlant du Dieu créateur 
et sauveur, aide-le à se procurer encore beaucoup d'autres 
amants. C'est si agréable au Maître commun! Pour cette 
raison, il a surnommé Ézéchiel' Guetteurg7 'en le chargeant 
de s'adresser aux pécheurs de sa part et il ordonna à 
Jonas de courir à Ninive et, comme celui-ci n'y tenait pas, 
il l'y envoya entravéh. >> 

Avec de tels propos, il amollit l'homme de Dieu. Après 
avoir fait un trou dans sa prison volontaire, il l'en tira, 
l'emmena et lui confia le soin des confrères. 

5. Pour ma part, je ne sais pas si je dois admirer 
davantage la modestie de l'un ou l'obéissance 1 de l'autre. 

5. La citation est faite de mémoire. 
6. Le second Élie : allusion à Matthieu; rapprochement suggéré 

par Mal. 3, 23-24. - Sur l'autorité d'Élie et de Jean-Baptiste, cf. 
ci-dessus, III, 1, n. 2. 

7. Cf. M. HARL, «Le guetteur et la cible: les deux sens de O'Xo7t'6ç 
dans la langue religieuse des chrétiens 1)1 REG 74 (1961), p. 450-468. 
Généralement employé en grec classique avec le sens de but, intention 
(par ex., le O'X07t'6ç d'un livre saint, défini au début d'un commentaire 
exégétique; cf. Entr. apol., p. 88), O'X07t'6ç a aussi le sens de guetteur, 
qui survit dans le texte d'Ézéchiel pour exprimer «dans le contexte 
du magistère de la parole : le devoir d'avertir et de corriger & ; cf. 
l'explication de ce mot par Théodoret, In Éz., 34, 2 (PG 81, 
1152 B14-0). 
§ 5 l. Le mot eÔTt"etfleLœ, employé pour désigner l'obéissance, 
appartient au vocabulaire stoïcien (cf. ZÉNON, dans SV F, I, 56), 
mais non à celui du NT qui exprime une idée analogue à l'aide de 
ÔTt"OJ.LOV~ (ci-dessus, 11 51 n. 2). 
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-rljv >Jyef'ovlav <lSpané-reue xat -rwv Ûn'l)x6wv dç dva• 
!1-fiÀÀov èôoÛÀe't'o, -rYjç npoD"t'occrLocç 't'à\1 xLv3uvov ôcpopdlf1.e:Voç. 

5 Kcû 0 f1.É:yocç Eùcréfhoç -r~v fl.E't'Ù nÀet6vwv 3tocywy~v &necr't'pé­
cpe:'t'o !J.É:V, e:!l;e: 3è: ()p.wc; xcd, -roïç -rijç &y&.7t1jc; Om't'Üotc; 
&f..oûc;, è3éxe:-ro 't'~ç TCofp.v1J<; -r~v èTCtf1.É:Àe:tav xoà iiye: 't'Ùv 

B x.opàv où rr.oÀÀ&v "A6ywv de; 3t3cxcrxe<À(ocv 3e:6{J.e:voç · 1jpxe:t 
ylip xocl cpoctv61-'-e:voc; bl;ûv èpy&crom6ctt 7tpàc; -ràv -r1jc; &pe:Tijc; 

10 3p6(J.OV xaà -ràv &y<Xv vw6É:cr-Toc-rov. <Doccrt Oè: cdrt"àv at -re:Eie:oc!J.É:Vot 
è!J.Ôpt6è:c; &et -rà 7tp6creù7tOV ècrx1JxÉ:voct xcû Oé:oc; txocvOv 
È:\16e:Lvoct 't'oie; Se:w!J-É:Votc;. · 

Tpo<pijç 31; e<O't"OÇ fLSV a.a -rpLWV xal 't"E't"'t"apü>v &7téÀC<UEV 
1j!J.e:p&v, 't'oLe; Oè: cruvoLxotc; rcocpà !J.L<Xv !J.E't'ocÀocyx.&.ve:tv 

15 <lxéÀeue. ÔL'I)Vexwç SI; -rij\ 6eij\ npOO"OfLLÀir:v ne<p'l)yyùa xat 
fJ.1JOÉ:voc xcxtpàv 't'<XÛTt)c; &!J.otpo'J -r1jc; èpy<XcrLa:c; èfiv, &ÀÀÙ 
xmv?j 11-è:v -rOCe; Wptcr(LÉ:va;c; Àe:t't'oupyLcu; èrn't'e:Àe:Ïv, 't'OC Oè: È\1 

!1-É:crcp 't'OÛ't'CùV 't'~c; ~!Lépocc; !L6çno: xo:El' éo::u't'0\1 ëxo::a't'o\1 ~ UnO 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

3 i:ôpct1ténuoe T 11 5 eôaé6etoç P Il 6 (J.èv om. WA (fort. i.m.) 
Be Il 't''ljt; &yan'ljç 't"orç Ôtx't'Uotç"" B Il 8 ôe:6!J.€VOt;] xpd>!J.E:VOÇ w 11 9 
èpy&:~e:a8at CS Il 10 8e:aa&:!J.€VOt T Il 12 Oew(J.évotç] add. Lm. ôe:o­
v-évotç X 1 11 13 ôè om. W 11 v-èv om. B Il &1t'f)Àaue:v FPCvDqAeS Il 
13-14 -i)v-e:p(;)v cbt~Àauev"" CIl 14 xa't"o(xotç C Il tJ.E:'t"ctÀct!J.O&:ve:tv Ce Il 
15 7tpoaotJ.tÀdv 't"<i) Oe:(J)"" AS 11 16 l.iv.otpov tJ."tjÔéva xa(pov 't"ctÛ't'YJÇ 
""FPCvQG ll&v.i.lpov e Il è&v] è:p&v D Il 18 't"Oihwv i.m. C1 Il a1hàv 
FPXDe li ëxaa-rov 1)] om. W ëxacr't'oV AB 

2. Sur la terminologie de Théodoret pour exprimer le supériorat, 
cf. MST § 172. 

3. Peut~être une réminiscence de S. Paul (Il Tim. 4, 7) : 't'àv 
ôp6v.ov -re:'t'éÀe:xa. 

4. Même comportement édifiant chez Romanos {XI, 3). Comparer 
avec Rist. mon., II, 5~6 (abbà Or), MO IV/1, p. 28 : «Au seul fait 
de le voir on se sentait intimidé», parce qu'il avait le visage tout 
brillant. Antoine avait conservé le même visage, malgré sa vie 
ascétique {V. Ant., 14). Mais la vertu peut inspirer un aspect sévère 
et maussade; cf. MST § 205. Théodoret préfère une vertu aimable. 
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En effet, Ammianos fuyait le supériorat2 et préférait 
n'être qu'un sujet parce qu'il appréhendait les risques 
des préséances, tandis que le grand Eusèbe, malgré son 
aversion pour la vie en société, finit pourtant par céder 
et, pris aux filets de la charité, accepta de s'occuper 
du troupeau. et conduisit le chœur sans qu'illui fût besoin 
de beaucoup parler pour l'instruire, car il lui suffisait 
d'apparaître pour faire courir à vive allure vers la vertu 3 

même le plus lourd. D'après ceux qui l'ont vu, il avait le 
visage toujours grave, et cela suffisait à inspirer la crainte 
à qui le regardait•. 

Personnellement, il ne mangeait que tous les trois ou 
quatre jours, mais il ordonnait à ses compagnons de le 
faire tous les jours5• Il les exhortait à s'entretenir continuel­
lement avec Dieu, sans laisser un seul moment qui fût 
dépourvu de cette activité6• En commun, ils devaient 
s'acquitter des exercices de règle7, et dans l'intervalle, 
au cours de la journée, chacun devait aller de son côté, 

5. Même règle dans les monastères fondés par les disciples de 
Marcianos (III, 3). 

6. Pour faire écho à la prière des anges, la prière perpétuelle dont 
on a déjà vu un exemple (II, 5) était pratiquée dès la fin du xve s. 
sans interruption et même la nuit en Mésopotamie et en Syrie du Nord 
par Alexandre et sa communauté des Acémètes; cf. SÉVÈRE 
n'ANTIOCHE, Vie d'Alexandre l'Acémète, éd. E. de Sloop, PO 6, 
p. 646 s. {intr.) et p. 37-40; CALLINicos, V. Ryp., 41 (où il est question 
d'Alexandre), MO II, p. 83 et la note de R. JANIN; voir, en dernier 
lieu, G. DAGRON, «La Vie ancienne de saint Marcel l'Acémète », 
AB 86 (1968), p. 271 s. Théodoret ne mentionne pas ce personnage 
qui aurait pu figurer dans la galerie des ascètes contemporains; 
cf. MST § 169. 

7. L'expression Àe:L-roupy(aç è:m-re:Àdv est technique pour dire les 
différentes heures de l'office et sans doute la célébration eucharis­
tique; comparer avec Àa-rpe:(ct.ç è:m-re:Àdv dans Rist. mon., I, 15 
(MO IV/1, p. 39, n. 15).- Trois lignes plus bas, &v't'tÔoÀe:rv avec 
l'accusatif de personne, pour dire « adresser une supplication», est 
classique, mais le grec chrétien ne semble guère en faire usage en ce 
sens; le PGL ne renvoie qu'au commentaire de Théodoret, In Is., 25, 
5 (P G 81, 392 B'·'). 
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=•ii' ·mt Uv~pou l\ 7t<Xpoc nv<X 7te-rp<Xv l\ gve"' /iv -r(ç -rwoç 
20 ~o-ux(OGç &7toÀct0ot, ~ !cr-rWToc 1) xdfkevov è:1t' è:3&cpouc;, 

&.v·nôof..e:î:v 't'èv 3e:mt6't''t)\l xoct 't'~V CH.ù't'i')p~rxv ctLTdv. Üfi't'w 
3è 't'&V 't'OÜ cr<Û(J.rt:roç !J.Op~WV gXCCO''t'OV 't'~\1 &pe:'t'~V È:Çe:7tctŒe:ucre:v 
&ç È:xe!voc :JpiXv &. v-6voç 0 Àoytcr{J.Oc; È:7tt-rpé7te:!.. 

6. ''lvoc :Jè 't'OÜ-ro :JrjÀov &7tacn X<X't'OCO"t'~O"(t) 1 évèç T&v 

l<<XT' <XÔTOV fi.V')cr6~crOfL<X' a''lY~fL<XTOÇ, 
C 'E7t( 'tWoç xa:81jcr't'o né-rpOGç <XÔ't'6ç TE xo:1 'AfLfJ.Locvàc; 0 

e ' '- 6' , À1 ,.,..J., ~ 1 ( ~ IXU!-LIXO'tOÇ, X<Xt 't'WV E!.(t)\1 e:ua;yye: t(t)V ., 'IV !.O''t'Opt<X\1 0 !l-E:\1 

5 &vey(vc.vcrxe\1, 6 :Jè -r&v &crttrpe:cr-répwv 7trt.pe:yOfLvou Tijv 
~\1\/0!.<XV. r1)1t'6V(t)\l Sé 't't\/<.ù\1 è:v 't'ii> lmoxe:t[.Lévcp ne::J(cp ve:oup­
yo6v-rwv -r1jv y1jv, È:1tt 't'cdvt"Y)V dÀxÜcr81) -r1jv 6e:(t)p(av 6 !1-éycxç 
Eôcré6toc;. 'AfJ.f1.t<Xvoü :Jè 'tOU 6e:cr7te:cr(ou &ve:yvwx6-roç 't'à 
EÔOGyye:Àtx.Ov xwp!ov, TI]v aè épf1.1)Vdccv !1-0GO''t'e:Oov't'oç, &va-

10 J..ocôe:~v èx~Àeuae -r~v &v&yvwO'l.v 0 f.léyaç Eôa~Ôtoç. Toü ~è 
eLpl')x6-roç 0-rt « -ro~ç &poüatv ènt-rep1t6f.tevoç oôx èm?xoucraç, 
tilç dx6ç », VOf.to6e-ret -rote; Ô<p6<XÀf.totç f.l-IJ-re -rO 1te8Lov èxetvo 
6ewp~aat 1to-re f.!.-IJ-re -r<î) oôpavL~ x&ÀÀet xa~ -ré;} -r&v &:cr-répwv 
éa·na6~V<Xt xop<î), (J_f..f..' &:-rp<X7té;} Xf'JGlf.l€\IOÇ O''t'€\IW't'&;'t'n, 1jç 

D 15 -ro [LÉ:-rpov crm6<X[L~Ç eiv<X( tp<Xcr.v, è1tt -rov eôx-r~p.av o!xov 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

19 -.~vi.] add. i.m. G 1120 &7toÀœUet C &7toÀ&Ôot W Il 22 8è] 81) B Il 
&'x.ctcr't"oç D Il 23 È:1té-rpe1tev e. 

6, 1 8è om. D Il a.:rp .. ov 't"OÜ't"O ex> QG Il 't"OU-rov e Il 2 ctù-r&v c Il È:m­
!J.V't)O'El1jcro!J.œt QG Il 5 mxpey6v.vou A : è81j),ou FPCvQGS È:yU!J.vou 
DWBe Il 6-7 yeoopyoUv't'oov V 11 8 eUcréôetoç P U &vœytvWcrx.ov-roç C 
Il 9 Tijv 8è] x.œ1. -r~v e Il !J.ctcr't'eUov-roçJ i.m. add. ~'l')'t"oÜv-roç P1 Lm. 
legitur ~'l')'t"O G lJ 10 È:xéÀeue DWAB Il eùcréôewç PB ac 11 11 È:m't"pe7t6-
(.l.evoç W Il ~x.oucro:ç D È:1t1jx.oucrœ e Il 12 '&'0- èx.eivo] -rO 7te8(ov È:x.ei:'vov 
C èv -r4'> 7te8(cp È:xdv<!> XS 11 14 &'t'pct7tt{l] add. i.m. 684'> P 1G &-rpoc7tt{l 
't"LVL CWAT 11 15 (j)CGcrw] Àéyoucnv e 

§ 6 1. Le verbe 7tctpocyu(.l.v00 est assez rare et ne parait guère utîlisé 
en ce sens. - Cette lecture commentée de l'Écriture peut être 
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it à l'ombre d'un arbre, soit auprès d'un rocher, ou bien 
~: où iJ trouverait quelque tranquillité, debout ou étendu 
par terre, pour y prier le Maître et implorer le salut Il 
avait si bien formé les différentes pa:ties de son corps à 
la vertu qu'elles faisaient ce que la raison seule approuve. 

Vertus· 
d'Eusèbe 

6. Pour en donner à tout le monde 
la preuve, je ne rappellerai qu'un 
des récits relatifs à ce sujet 

L'admirable Ammianos et lui étaient assis sur un rocher~ 
l'un lisait l'histoire des divins Évangiles et l'autre lm 
indiquait le sensl des passages obscu~s. Or,. des cultivateurs2 

labouraient la terre dans la plame située au-dessous 
d'eux; le grand Eusèbe tourna vers elle ses reg~rds. M.a1s 
Ammianos l'inspiré, qui avait lu le passage d Éva~glle, 
en attendait l'interprétation; le grand Eusèbe le pna de 
reprendre sa lecture, mais Ammianos lui dit : << N atur~lle­
ment tu ne m'as pas entendu, puisque tu t'amusais à 
regarder les laboureurs. J) Alors, Eusèbe .impo~a à. s~s 
yeux de ne plus jamais regarder cette plame, n1 de J_üU~r 
de la beauté du ciel et du chœur des astres", ma1s Il 
prenait un sentier très étroit, qui n'était, dit-~n, pas 
plus large que la main, pour se rendre à la maison de 

considérée comme une pratique généralisée dans les monastères de 
Syrie; cf. MST § 220-221. . . 

2 Le mot Y1)7t6vot désigne les laboureurs à ferme qm travaillent 
efTe~tivement la terre pour le compte d'un propriétaire, distincts, 
chez Libanios, de ceux qui la possèdent sans la cultiver nécessai~eM 
ment eux-mêmes (yeoopyot, yeoopyoÜV't'eç) ; cf. CANIVET, (1 Caté~or1es 
sociales», p. 212-213.- On ne saurait dire si ces paysans travaillent 
pour le compte du monastère : (1 Il se peut que { d~s le Ive s._J le couvent 
doté de sa fondation, ait pris place tout de smte parmi les. grands 
domaines du pays», mais pour leve s., Qa~r el Banat e~ Antwch~ne, 
près de Y eni Sehir, est le seul monastère agricole que 1 on connaisse 
{TCHALENKO, Villages, t. 1, p. 178); cf. MS,T § 170. . 

3. Cf. EURIPIDE, Électre, 467 {&cr't"poov œWeptot xopoL) et CI-dessus, 
II, 4, n. 5. 
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cpe:poUcrn, ëi;w 't'ç.tU't'Y)ç ~a3(cro:;t Àotnàv oôx ~vécrxe:'t'o. TI/..e:to\loc 
.aè '3) 't'EO'O'<Xp&:xoV't'fX Ë't''YJ cpo:;crt !1-E't'à 't'OÜ't'OV IXÔ't'ÙV 8tct0tWV<Xt 

-ràv v611-ov. ''lwt dè fJ.E't'à Tijç yvÛ>fJ.'t)Ç xcd. &\l&:yx"t) 't'tÇ rxùTOv 
' \ ~ D.lÀ y' '\:> - 1 ' 1 ~' \ E7tt 't'O:.U't'IX XO:.VE: X1J, ~WVYJ O'to't)p~ 't''t)V OO"(j)UV X<X't'<XO'Y)O"<XÇ XOC~ 

20 ~ocpU-roc-rov XÀotàv 7te:pd3elç -rf9 't'P<XX~Àcp, éJ.XAcp "twl <rLÔ~pcp 
't'~V ~<.ÛV1JV cruv~pp.ocre: Téj) -roü -rpax~Àou xÀotcî) Ï\lœ ToO-rcp 
't'éj) 't"p67tcp X.G('t'<XX<X!J.7t'T6!J.EVOÇ dç y~v X<X't'OCXÔ7ITEtV Ùt'Y)VEXWç 

&vcxyx&~1J't'Gtt. TottlÜ't'e<Ç aù-ràc; TY}c; -r&v Y1JTC6\Iwv txdvwv 
6e:wp(rxc; e:Emmp&.l;oc't'o ô(xac;. 

7. Tcxü-roc dé !Le: noÀÀol !J.èv xcd éJ.ÀÀot -rWv èxe:î:vov tO""t'op'Y)­
x6TW\I xo.J. 't'OC xcu·' aû-ràv &xptOWc; è7ttO''t'ct!J.éV<ùV è3Œa1;ocv • 
ÔL1jy~cre<'t'o ôè 't'OÜ't'' ocù-rà 't'à Ôt~Y'Y)!J.OC xcd. Ô npe:crÜÜTI)c;, 0 

I345A [Ltyotç 'Axcixwç, où xott 7tp6o-6ev i:v -ro'iç &Mo•ç Sr•JY~fLotO"LV 
5 ' , ''E \)ole ~ " n ' ' OC1te!J.V"I)!J.OVEUG<X!J.eV. ~1) 0~ X<X!. Ef'EO'V<XL <XU't'OV 7tO't'e cruyxe-

XU~6't'<X eeacrcf!J.EVOÇ 7t0~<XV X<X(J1t06!J.eVOÇ OV"I)O'LV othe dç 
oôpavàv ~ÀéneLV &véxe-rat, othe -rà 1te8~ov ~xeî:vo 't'b tmo­
xd!J.EVov 6ec:ùpeî:v, oU-re 't'~Ç a't'ev~ç èxdV'Y)Ç ~~Cù ~<XS~~etv 
OSoü • 't'bv Sè ~&vat 't'<XÛ't'<X 't'Exv&~etv 7tpàç 't'à -roü 7tOV1)poü 

10 Sot(fLovoç fL'I))(otV~fLot't"ot. «"!vot ycip, g'f''IJ, fL-IJ 7tepl p.eyciÀwv 
!J.Ot 7tOÀE!J.fl, ac:ùq>pocrOv"I)V x.Àén-retv 7tetp~!J.evoç xat Stx<x:to-

FPCv (~XV) Dq (~ QGWJ ABe (~ ET)S 

16 8toc<pepoUcrn P Il ~e>:8L~etv CWAB Il ÀomOv f3e>:8Lcroc!. 00 XS Il 
ijvetxe"t'o W Il ?tÀerov W Il 17 "t'e<mocp&xov"t'oc] (:t QG Il .. o{mov FPDV 
Il 1Xlh0v] IXÛ"t'&v P om. QG Il 18 V6!J-OV] v6(J.<olV FPV (3(ov W Il 19 
xocf.léÀxe:t VV Il XIX"t'IX80crocç Q Il 21 xÀoL<j>] xUxÀcp FPCDWAB 11 22 
Xtx{J-7t't'6{J-evoç FPvDQG Il 23 ocù"t'Oc;: qAB : ÈtxU"t'ÛV FPVe Eocu't'&v 
CXS ~i>Tov D Il 24 8(x~ç] <0ç 8(xœç FPvQG. 

7, 1 't'txihoc] "t'OLcttha e Il 't'00v] 't'Ov B 11 3 aù"t'à om. FPvQG 11 xoct 
om. FPX ll?tpecrOUnpoc;: D Il 3-4 0 f,Léye>:c;: om. V 11 4 &x&xLoc;:] tmx&xtor;; 
A Il xat om. CWAB Il 5 èpécr6at] a.Ïpea6at W Il 5-6 xexu<p6't'a e 11 7-8 
{mexd(J.evov C Ûrtepxdf.Levov A Il 8 Eleooper DAB 11 i:xdvY)c;: om. CXWS 
Il f3a8(~eL AB Il 9 't'Ùv] 't'OÜ't'ov FPCvS Il 10 !J.YJXIXV~!J.<X't'a 8a(f.Lovoc;: 
N XS Il 11 f.LOL om. FPvDQGS 1! rtoÀef.Le'i CABe Il 't'~V crwppoaUV"')V 
CWAB 
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prière4 , et ne consentit plus à s'en écarter. Or, on affirme 
qu'après s'être imposé cette règle, il vécut plus de quarante 
ans. Et pour accompagner sa décision de quelque contrainte 
qui la lui rappelât, il s'était passé une ceinture de fer 
autour des reins, il s'était entouré le cou d'un carcan 
très lourd et, avec une autre chaîne de fer, il avait relié 
la ceinture au carcan, afin que, par ce moyen, toujours 
penché vers le sol, il fût forcé de regarder continuellement 
la terre. Voilà la punition qu'il s'infligea pour avoir regardé 
ces cultivateurs. 

7. Je tiens ces renseignements de plusieurs personnes 
qui l'ont connu et savaient exactement ce qui le concernait. 
Ce même récit m'a été rapporté par le grand vieillard 
Acace que nous avons mentionné aussi plus haut dans les 
autres récits'. Il disait également lui avoir demandé une 
fois qu'ille voyait tout courbé, quel profit il en recueillait 
pour n'accepter ni de lever les yeux vers le ciel, ni de 
regarder la campagne qui s'étalait en bas, ni de marcher 
ailleurs que dans son étroit sentier. Or, il déclara que 
c'était une invention contre les ruses du démon maléfique. 
<<Car, dit-il, pour qu'il ne me fasse pas la guerre dans les 
choses importantes, en essayant de me voler ma tempérance 

4. En II, 15, 17, on a vu eÙx't'~pmv comme adjectif déterminant 
xoop(ov ; ici, avec o!xov, il représente l'expression courante depuis 
Eusèbe de Césarée pour désigner l'oratoire, la ~ maison de prière &, 

qu'il s'agisse d'une église destinée à tous les fidèles ou d'une simple 
chapelle de couvent; cf. G. J. M. BARTELINK, ~' Maison de prière • 
comme dénomination de l'église en tant qu'édifice, en particulier 
chez Eusèbe de Césarée», dans REG 84 (1971), p. 101-IIS. C'est le 
terme qui est employé dans le canon 5 du concile de Chalcédoine 
pour dire une chapelle de monastère. 
§ 7 1. Cf. ci-dessus, II, 9, 9; 16, 19; 22,8. On notera le souci 
qu'a Théodoret de mentionner ses sources; cf. MST § 75 s. 
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aù•rqv xcx~ -ràv 6u~-t0v (mÀ~~wv xo:1 TI)v ènt6ufJ.La.v è~&:n-roov 
.xcxl qiÀEY!J.<XL\Ie:tv -réi) -rOq~cp xoct è~oyxoüa6o:.t napcxcrxe:u&:~wv 
xo:1 't'~ &f..f..<1. Ocra 't'otiXÜ't'<X x.oc-rO:. -t1jç è!J.!fic; 't'upe:Owv ~ux1jç, de; 

15 't'à crp.txp0C 't'OÔ3't'<X fJ.E:'t'O:JpÉ:pe:t\1 7tEtp&fJ.OCL 't'0V 7tÙÀE(J.OV ' ~v6oc 
x.a.!. VLX~O'OCÇ OÙ fJ.EyckÀ<X ÀWÙ(i-roct, XCÛ 1)'t"'t'Yj6dç XrJ.:r:aye:Àrz­

O"'t'6't'E:f>OÇ y(ve:-rat, &'t'e: a-Yj (J.YjÔè è\1 't'O~Ç !1-LXpoÏ:ç ne:ptye:\IÉ:a6cxt 
8 ôuv&:fLe:\loç. 'E7te:tô~ 't'oLvuv &xtvÔu\16't'e:pov 't'othov o!ôa -ràv 

n6ÀE:!LO\I - oÔ (J.Ey<ff..œ yàp 6 è:v 't'OÜ't'OLÇ ~CXÀÀ6/1ZVOÇ 
20 ~"f}(J.toi}rcxt · noLoc yàp ~f..&:61) 't'à TCe:ÔLov Lôe:î:v ~ e:tç 't'àv oôpcxvOv 

&.'o{CX't'EÎ:WXL 't'Ù 8!1-tJ.OC; -, dç 't'OiJ't'O odrC"à\1 't'1jÇ 7t<Xpcx-r&:~e:WÇ 't'à 
e:!Ooç !Le:6LcrTI)p.t. T~Oe: yOCp ot>-re: ~cùe:Lv\ oÜ't'e: &ve:Àe:~v ôOvœta:_ · 
-roc\h·oc y<tp oùx ~"'"' 6ocv<X-r1J<popoc -roc ~SÀ1J, . -rwv crt3wwv 
txe(vwv &x(3wv OC7t1)ÀÀ<XYfLSV<X. » 

25 T ocU-roc &x"l)xoévoct 6 fLSyotç ~'1'1) 'Ax&xwç xott &yotcr6ott 
'ti)ç crocp(aç xcà Tijv noÀEp.tx-ljv 6aup.&crat &vùpdocv ocù·roü 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

12 't'Ov om. WAB Il 14 't'cl om. GS Il 't'o~o:ÜT« om. FPvQGS Il 
wpe:Ue:~ FVq 't't>pe:Ue:w P 6Yjpe:Ue:~ D 1! 15 !J.~xpcl VT Il 'tre:LpW!J.IXL om· 
G )) I6 ~éyœ P )) xœt• om. W )) I 7 3~] 3ei B Il ~~3è] ~~ 3' D ~~'" 
WABeS 11 crtJ.U(poî:o; B 11 18 o!8ct 't'OÜTOV N XS 1! 18-19 o!8a: 't'Ov n6Àe!J.OV 
"t'OÜ"t'OV NA 11 19 (.Léya: W 11 yclp om. e !\ 21 &va:'t'e(vew QG Il ante 
do; add. ÀomOv A ll ctô't'O CWB éo:u"t'OV VQG o:Ô't'(i} A !1 22 ~&:~Àe:LV ~ 
11 &ve:Àdv oihe [jo:ÀeÏ:v N XS Il 23 ~<J't'~] ~<JTI) V Il 24 e:xdvoov I.m. C 
11 25 ~q:>'f) &xl)xoéva:L ô tJ.éyo:o; N e 11 &x&xwo; ~q:>l) N FPvQG Il 26-27 
œô-roü xctt è~J.ne:Lp(o:v om. e 

2. Eusèbe énumère quelquesMunes des vertus et indique le vice 
qui est à la racine de tous les autres. La croorppocrÔVYJ, qui signifie 
souvent la chasteté dans la langue chrétienne (cf. J. DE VRIEs, dans 
Mnemosyne [1943], p. 81Ml01; H .. F. NoRTH, ~ Tl~e conc~pt of 
sophrosyne in Greek litterary criticism », in Classtcal Phtlology, 
1948, p. 1-17), garde ici son sens classique plus général. II faut _Y 
ajouter l'&v%pdct et la cro!pio: qui sont nommées un peu plus lom 
(1. 26). Chez PLATON, dans l'énumération des v~rtus, la 1Pf6v'f)crto; 
est substituée à la crocp(o: (Lois, I, 631 b) ou lm est assoCiée. On 
retrouve dès lors les quatre vertus morales que décrit ARISTOTE 

IV, 7 (EUSÈBE) 307 

et ma justice2 , en donnant des armes à mon agressivité 
et des flammes à mes désirs 3 , ou en me faisant m'échauffer 
et me gonfler -de vanité et en se livrant à toutes sortes 
d'autres combinaisons contre mon âme, je tâche de faire 
porter la lutte sur ces petites choses où sa victoire est 
sans grande p.ortée mais où sa défaite le couvre de ridicule, 
puisqu'il n'est même pas capable de se montrer supérieur 
dans les menues occasions. Sachant donc que ce combat 
comporte moins de risques, où l'on peut être touché 
sans grand dommage -car quelle faute y a-t-il à regarder 
la campagne ou à lever les yeux vers le ciel! -, j'ai fait 
passer l'ennemi sur ce terrain où il ne peut ni tuer ni 
blesser, car ces armes, dépourvues de pointes de fer, ne 
sont pas mortelles. >> 

Voilà ce que disait avoir entendu le grand Acace, 
charmé de sa science, en admiration devant son courage 

(De virt. el vil., II, 1-6) et que XÉNOPHON admirait en Cyrus (Cyr. 
passim; cf. Thérap., V, 59); sur la distinction entre rpp6v1)mo; et 
cro!pi<X, cf. P. AuBENQUE, « La Prudence aristotélicienne porte~t~elle 
sur la fin ou sur les moyens?», dans REG 78 {1965), p. 40-51. On 
retrouve ces vertus chez les stoïciens et chez PLOTIN (Enn., I, 2,1) : 
!pp6V'fjO'L'V , , , &v8pdo:v , , , O'OOq:>pOO'ÛV'1JV ... atXIXWO'ÔV1)V ... , Celles~là 
mêmes dont S. THOMAS a fait l'analyse (1& zac, Qu. 60, art. 2). Cf. 
SPANNEUT, Stoïcisme, p. 231-260. - La quadruple vertu stoicienne 
est citée par Théodoret à propos des martyrs (Thérap., VIII, 37; 
cf. encore Thérap., VI, 35 et 37; XI, 7 à propos de PLATON, Lois, 
II, 661 a~d; VII, 2 et 14). Les mêmes vertus sont énumérées par 
Antoine (V. Ani., I7). Cl. MST § 216. 

3. En face des vertus majeures, crwcppocrUv'fj et 8txo:tocrÔv1), I'èmElutJ.(<X 
et le Ou!J-6.; {Prol. 5, n. 6). Au sens métaphorique, le verbe !pÀe:y(.Lo:Îve:Lv 
est plutôt d'emploi hellénistique; 't'Üq:>oo; désigne métaphoriquement 
l'erreur ou l'illusion qui consiste à prendre ce qui n'est pas pour ce 
qui est, ol1)crto; 't'&V oôx. ~VTWJ Wo; Ov't'oov : c'est donc la vanité 
ou la suffisance {cf. SVF, I, 69; Corpus Glossariorum Latinorum, 
Leipzig 1888-1924 : ~ inflatio cordis vel superbia »). PALLAoros 
associe justement -rÜ<poo; et oll)crto; (Hist. Laus., Pr. 6), qui peuvent 
d'un coup détruire le fruit d'une longue ascèse; cf. encore Théodoret, 
Thérap., I, passim, et II, 2; Entr. apol., p. 118-119. 
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s. Toi}to 't'à xÀéoç aU-roU n&.v"t'ocre: a~oceéov e:tÀX.UO'E:\1 

&nr.cv't'occ; 7tpàc; cdrràv -roùc; Tijc; &pe:'t'1jç &poccr-r&.ç. , A<p~x.ov-ro 
Ùè X.CÛ 't'OU 6e:w't'cl't'oU 'louÀtct\IOÜ -roÜ flpe:cr0Ü't'OU oÙ rtp6cr6ev 
'<0 a.-ljyYjft<X aLe/;-ljÀ60f'€V T~Ç &p(crTY)Ç 1tO(f'VY)Ç al X-<(ÀOL. 

C 5 'E1te,a1} y<Xp 6 6ecr1técrwç hir:voç &v-l}p -<ou ~(ou TO -<tpf'"' 
X:OC't'ocÀrtJ36lv de; -rYjv &!J.d\l<ù !J.E:'t'é61) ~W~v, 'l&.x.CùÔoç 6 Ilépcr1JÇ 
x.<XL 'Ayp(7t7t<XÇ ol Tijc; &yéÀ1)Ç t!x.d\11jÇ 1jym)!-le:vor. 7tpàc; -ràv 
f'éyav Eucréo•ov ~apaf'ov -<ou ~Y<f'oveôew -<O xaÀwç &yecrea, 
&fJ.E:I.\10\1 1jy1jCY<f!J.E:\IOt. 

10 Toü ùè: 'Io::x.Glôou, où x.oct ~Ù1) rtp6cr(kv <hte:!J.V'Y)!J.6veucriX, 
èv x.e:<pccÀocLcp 't'oU-rou ùr.ù&J;C(c; TI)v &pe:'t'~v, xrt.f. \/Uv ùè: 't'~Ç &x.pocc; 
ocÔ't'oÜ qnÀocro<pLrxc; 't'E:X!J.-Ijpr.ov èvapyè:c; &7toôdÇw. 'E1te:r.81) 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

27-28 &Ç~o!J.V"f}(J.6veu"t"ov] &:d IJ.V1J!J.6veu't'ov C Il 28 't'OC om. FPvQG li 
1tpocr~q>epev P 7tpocrécpepo\l e. 

8, 1 7t&v-ro0e'J B n&v't'o0e S Il 8w.Oéov-roç W Il 2 7t&v't'o:ç e Il êa:u-rà\1 
A Il 3 rcpeaôu1:épou F Il oiS + wx:l e li 4 ot X.'t"(ÀoL vG (supra x.'t'(Àot 
scriptum est 't'éÀsLm) S: ot 7t't"Î:ÀOt F ot 7t't'tÀot PC (in rasura) 7tpo'Y)yoû­
!Le:\lot o[ a't'ÛÀot D ot 't'éÀe:tot QAB ot 1:éXt:ot W o[ X.'t'1JÀOÎ: e Il 6 &!J .. d'.'w] 
&\loo FPvDQGS !l 6 !-Le't'éÔ1)] !J.E:'t"éO"'t''Y) D f.L€1:E:6et W Il 8 eùaéôe:w\1 
p Il ~8p1X!J.O\I eùaéôto\1 C-.:> w n 10 oiS] om. D 't'OÛ't'OU w li np6a6e\l 1'}a1} 
C-.:> FPvQGS Il È:!J.'.rt)tLOveûcrrtt-Le\1 C !1 8e(~a;ç FPCvQGS 1! 11 x.a:t om. 
CW Il 3è om. XS Il 12 Ô1ro8d~"' W 

§ 8 1. Le mot X.'t"(Àor;;, -comme adjectif, appartient à la langue 
classique (cf. CHANTRAINE, Formation, p. 238), avec un sens (doux, 
apprivoisé) qui ne convient pas ici. Comme substantif, il désigne 
le bélier en Il., 3, 196 et 13, 492 (dans ce dernier cas, opposé à !L'ÏJÀo:, 
les brebis); aux références de LIDDELL-SCOTT à ÜPPIEN, Cyneg., 
I, 388, et à QurNTUS DE SMYRNE, I, 175, on ajoutera Anth. Palat., 
IX, 72,5 (éd. Waltz, t. 7, p. 29), mais le mot ne figure ni dans la 
Septante, ni dans le NT et le PGL ne le mentionne pas; HÉSYCHIUS 
le comprend comme« le bélier qui mène le troupeau », 0 npo1)yOÛ!J.e\loç 
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et son expérience du combat. Aussi, comme il trouvait 
que ce récit admirable valait la peine d'être retenu, il le 
racontait aux personnes qui voulaient s'instruire de ces 
méthodes. 

Disciples 
et succeSseurs 

d'Eusèbe : 
Jacques 

et Agrippa 

8. La gloire d'Eusèbe, en se répan­
dant de tous côtés, lui attirait tous 
les amants de la vertu. Les béliers1 

de l'excellent troupeau de Julien, 
le très divin Vieillard dont j'ai dit 

plus haut toute la vie, vinrent à leur tour. En effet, après 
que cet homme inspiré, parvenu au terme de son existence, 
eut passé à la vie d'En-haut, Jacques le Perse et Agrippa', 
les chefs de son troupeau, vinrent aussitôt trouver le grand 
Eusèbe, estimant qu'il valait mieux être bien guidé que de 
diriger. 

J'ai déjà montré plus haut, en évoquant brièvement 
son souvenir, quelle était la vertu de Jacques; je vais 
donner maintenant une preuve éclatante de son éminente 

't'1jr;; 7tO(!l-\11)Ç X.pt6<; (cf. CHANTRAINE, Dict. étym., S.V., p. 592), c'est-à­
dire que x.'t'(Àoç ne désigne le bélier que par sa fonction de chef du 
troupeau. Il n'est pas impossible qu'en l'employant Théodoret 
ait cédé à une réminiscence littéraire ; en tout cas, si x.'t'(Àoç est bien 
attesté, plusieurs copistes ne l'ont pas compris ou lui ont cherché 
une équivalence; ainsi X't'1JÀOÎ: (cf. x.1:LÀot, doux) pourrait s'expliquer 
en E et T par une lecture incertaine de 1t-djÀot pris comme adjectif, 
tandis que 1:éÀewt (hommes d'âge) s'accorderait mieux au sens de 
la phrase; la meilleure glose, encore que l'image soit hardie, serait 
7tpo1')yOÛ!J..e:vot a't'ÛÀot, puisque ot a't'ÔÀot désigne dans le NT et les 
Pères, les apôtres ou l'Église colonne de vérité dans le monde; 
cf. ci-dessous, Charité, 13,2 et n. ad loc. 

2. Jacques et Agrippa vinrent, non pas de Gindaros où Astérios, 
disciple de Julien Saba, avait fondé un monastère vers 337 (ci-dessus, 
II, 9,5 et n. 1), mais du monastère que les disciples de Julien avaient 
bâti à Gullab, au nord-est d'Édesse (II, 2,1 et n. 1). La visite de 
Jacques et Agrippa eut lieu après la mort de Julien, soit après le 
15 février 367. La présence de ces ascètes dans les monastères 
d'Antiochène contribua sans doute à y répandre l'influence de 
l'ascétisme mésopotamien; cf. MST § 120-121. 
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y<Xp 0 6eî:oc; EùcréOtoc;, 't'~V ~V't'e:Ü6e:v tx~'Yj!Ûav 7totoU!J.e:voc;, 
OCÙ't'àv 't'OÜ 1t'Ot(J.V(ou 7tOCp1jyy61)0'E npocr-r<X.-re:Ùe:tv, xoct 1tctpoc:t-

15 't'00!J.EVOÇ -rl)v X'tlÙE(l.OV(ocv 't'OÛÇ 't'~Ç È;1t~!J.E:Àdocç èxd\IYJÇ 
È:~Le:!J.évouç oùx g1te:dkv, de; h·é:pocv è[Jxe:-ro no(fJ.V1JV, VÉ:fJ.e:cr6a!. 
(J.<XÀÀ0\1 ~ \IÉ:p.e:tv <'ÛpoÜp.e:voç xoct X(}6vov 7tÀEÎ:O"'t'O\I è7tt~-hcraç 
" 6 ~ l 1 l 'j ' 

OU't'<.ù 't' voe: 't'o\1 ~wv xa't'É:Àucre:v. 
D , ~tocùéxe-r~t 't'oLvuv ~\1 'ljye:(J.O\I(av èx.dv1JV 'Aypbt7taç, 
20 <XV"f)p 7tOÀÀO!.Ç (.LèV xcd liÀÀOtÇ XO{J.&V &yoc6oî:ç, Ôtet:<pe:p6\l't"WÇ 

8è 'l"jj 'l"ijÇ <Jiuxijç xoceocp6'l"'J't' 8,' f)v xoct '!OU edou XcXÀÀOUÇ 
ÔtY)vex&ç ri)v cpav-roccrb:v 3e:x6fJ.e:voc; xcxt. 't'& -roü ëpw-roç 
èxdvou nupcrlj) nup7tof..o0fJ.e:voc; ô&.x.pucn xa't'É:Ô,pe:xe: (kqw;x.É:crt 
't'àç 7t<Xpe:t&:c;. 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

13 e:ôcrSÔLOÇ (-e:~oç P) om. W !1 14-15 odvrOv - 7tctp1XL't"OU~e:voç 
om. e Il 15 èxe:(vou W Il 19 -r~v ~YE:[J.ov(o:v kxdv't}v] i.m. Tl 't'~v"Îjye!J.OV~ocv 
W Il 20 &v~p vDeS : &v~p !J.È:v FPQG om. CWA {fort. add. i.m.) B 
!ITCoÀÀoLç- &ÀÀO~Ç CDWABe : rrOÀÀoÎ:ç xoct &ÀÀO~Ç F x;cd &ÀÀmç rcoÀÀoÎ:ç 
PvQGS Il 21 -rfj om. e Il 22 8~1)Vex&ç om. S Il -rljv <f1XV't'OCO"(ocv 8e­
X6!J.evoç] q;.ocv't'a~6~-tevoç W Il 't'ij)] 't'è W Il 23 XtX't'éôpexeJ XCG't'éxecrev C. 

3. La vertu (&pe-ri)) est quadruple, selon les stoïciens, et s'exprime 
dans les quatre vertus qui viennent d'être mentionnées (supra, 
p. 307, n. 2) ; la {1 philosophie» comprend en outre la manière dont 
elles sont pratiquées dans un certain mode de vie. 

4. Théodoret use de différents euphémismes pour désigner la 
mort {~f. infra, en 9,2: 't'èv fj(_ov ôrce/;eÀ86v't'ot;).- Le sens de kx81)f.L(oc 
pour dtre «le départ de la vie ou du corps» n'est pas classique et 
apparaît sans doute à partir de II Cor. 5, 6. -Le suffixe -8ev de 
Sv't'eü8ev tend à perdre sa valeur propre dans le grec tardif, encore 
qu'il soit employé ici à bon escient; cf. M. LEJEUNE, Les adverbes 
grecs en -8ev, Bordeaux 1939, p. 174 s. et 384.- Il est difficile de 
fixer la date de la mort d'Eusèbe: certainement après 367, probable­
ment avant la fln du tve s.; cf. MST § 121. 

5. Autre manière de désigner le supérieur de la communauté · 
ct. 0 TCpocr't'oc't'eUrov ~ç TCOL!J.V't)t; (XVIII, 4,1); ct. MST § 121. L'idé; 
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philosophie'. Lorsque le divin Eusèbe eut émigré de cette 
terre4 après l'avoir prié de prendre la tête du troupeaus, 
il refusa de s'en charger, sans pouvoir toutefois persuader 
ceux qui voulaient lui confier cette fonction; alors, il s'en 
alla dans un autre troupeau, aimant mieux obéir que 
commander. et, après avoir vécu encore assez longtemps, 
il émigra ainsi de cette vie6• 

Agrippa lui succéda donc dans cette charge. C'était 
un homme doué de bien des qualités, mais spécialement 
d'une pureté d'âme' qui lui permettait de se représenter 
continuellement la beauté divine et d'être embrasé du feu 
de son amour, et inondait continuellement ses joues de 
larmes. 

de {1 présider» est évidente et aucun exemple {voir Hatch-Redpath, 
Moulton, PGL} n'autorise à voir dans les mots Tt'pocr't'oc't'eùro ou 
Tt'pocr't'&.'t''t)Ç une idée de {1 suppliance ~comme le proposerait M. JOURJON 
à propos de la J& Clementis 36, 1; 61, 3 et 64 («Remarques sur le 
vocabulaire sacerdotal de la la Clementis », Épelclasis, p. 108-109) 
en raison de l'association de TCpocr't'&.'t'l)ç et d'&px.~epe:Oç. - Eusèbe 
désigne son successeur selon l'usage : ainsi, Pachôme désigne 
Petronicus {Vila Ja. S. Pachomi, éd. Halkin, 75, 7 s.; ct. FESTUGIÈRE, 
Antioche, p. 260, n. 1). 

6. Jacques le Perse mourut centenaire, mais on ne sait dans quel 
monastère {II, 6, 7). 

7. Le mot xoc8ap6't"l)Ç, très classique pour traduire une idée familière 
à la mentalité antique (cf. DES PLACES, Lexique, S.V. j MOULINIER, 
Le pur et L'impur), désigne dans la Septante la pureté du ciel ou 
la pureté rituelle ou la pureté de la croq;.(oc. Dans la Lellre d'Aristée, 
XI, 234 {p. 206), la même expression, o/ux.'ljç xoc8ap6't''t)'t'~, associée 
à 8~ocÀ-J}tJieroç Ocr(ocç {sainte pensée), est opposée au culte extérieur. 
Or c'est par les quatre vertus énumérées ci-dessus que l'âme se 
purifie : PLUTARQUE montre comment on parvient ainsi à la connais­
sance de Dieu (De ls. et Osir., 2, 351 E); cf. FESTUGIÈRE, Révélation, 
t. 1, p. 34) ; chez les Pères, la formule vise l'âme en tant qu'elle se 
dispose à voir Dieu (par ex., Théodoret, In Ez., 28, 16, PG 81, 
1096 cu-D 6); cf. MST § 222. 
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9. Kal 't'00't'OU 8è bd. xp6v<p 7tOÀÀê{> 't'"ljv ëxxpt't'OV txdVY)V 
Xctl 6dav 1tOLfJ.V"IJV èw6p.w.:; 7tOtfJ.&VIXV'!OÇ, e:h<X 't'àv ~Lov 

1348A Ûtte:Çe:/..86vToç, ~<XutÙ1Jç 0 Se:'toç, oO x&y~ 't'~Ç 8éocç &né/..aucrcw:, 
-rl}v ~YEfJ.OVL<Xv napéÀaOe:v, &v~p « ve:xpWcraç -rlj) <Sv-rt, Xœ't'O: 

5 't'ÙV Seïov &n6cr't'OÀov, 't'à fLéÀ1J 'TOC bd 'T~Ç y1}ça >>. Tocrolhov 
yàp &rtd.wœro 't'!fjç Eùcre:OLou 't'OÜ v.e:y&Àou 3t8occrxiXÀLocç, &ç 
né\l't'E: [.Lèv xd 't'E't'Tap&xov-ra ë-rYJ tv èxdv<p T<jl q:~povTtO"TYJpL<p 
Stcfye:w, 8u(J.OÜ ùè X<ùp~ç x!>:1 Opy9iç n&v-rcx 't'oîh-ov Stoc!:h&voct 
't'àv xp6vov. Oùùè yd:.p [J.e:-rà -rljv ~YE!-Lo\ILav è8e:&cr<XT6 't'tÇ 

10 aô1."'0v nc.S1t'o't'e: 't'oÜÙe: ·roü mH)ouç 1)-c"t'W ye:v611-e:vov, x.cd 't'<XÜTa 

fJ.Up((ùv, &ç dx.6ç, &vocyxa~6v-rwv. "Avùpe:ç yd.p 7tEV't'~xovroc 
xcd É:Xoc't'àv ônà -r!fjç èxdvou Ùe:~t<Xç ènot(J.aLvov-ro, al lJ.èV '.,_,_, ,,,,_,,' 
<X.XpOL 't' 'IV 1XpE "'IV XC(~ TI')\1 E:\1 OUpDCVc.p 1t0J\L't'E:t!XV !J.L!J.OU!J.E:VOt, 
ol 3è &pTt 7tTe:po<pu~cr!XVTe:Ç, x.tXt 't'~V y1jv Urce:p&ÀÀe:cr8d TE 

15 X.!Xt lme:pnéTe:cr8tXt 3t3tXcrX.Ô(-te:Vot. 'AÀÀ' 5{-tOOÇ x.tXt 't'ocroÜ't'û)\1 
B 5vnvv 't'Wv 't'à 6e:L!X 7t!Xt3e:uo!J.évwv x.tX( 't't x.!Xl7t!Xp!XO!XtvÔVT(t)V, 

&ç dx.6ç - où3è yd:.p 't'Ov &pTt <pOt't'&VT!X X.!X't'op8oüv &rc!XVT!X 
(;4;3wv -, ~!J.E:VE:\1 &xLV'YJ't'OÇ, ot&. Tt<; &crcil(-t!XTOÇ, Q 6e:Loç 
è:xe:Lvoç &v~p, où3e:!J.tiiç !XÔT0v npo<p&.cre:wç dç 8u{-t0v è:ye:t-

20 poO<n)Ç. 

10. Toiho 31: oôx &xojj f'6vov &"AM x<Xl 7tdpq. 7totpé"Aoc6ov. 
'Ent8U!J.~craç yOCp 7tOTe: T"i}v Sdav è:x.dv'YJV &yéÀ'YJV 6e:0CcrtXcr8at 

9 a. Cf. Col. 3, 5 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

9, 1 ltyxp~·wv PBe Il 2 èvv6(J.c..lt;] om. DA (add. s.J. A 3 ) èw6!J.<p 
T Il 3 6 eetoç] èxeïvoç w ô eetoç oO-roç B Oei:oç e Il xcd èyW FPvQGe Il 
!bt:~Àtxucrœ FPCvDqAeS Il 7 fLè-V om. FPvDS Il -re:crcrœp&xov-r<x qS Il 8 
at«yœye:i:v vDBS Il xo~i Opy'ljç xwptç <'.)\VA Il 10 -iJ'M"w ye:v6!J.E:VOV] ~'M"W~ 
fLe:vov FPcCXWAS ~Hov ye:v6!J.E:vov e Il 14 7t-re:po<pu~cr«v-re:ç xœ'i.] -rTjv 
&pe:-rljv e Il Ô7te:pôtf)J..e:cr€lca Gac S Il 16 Ov-rwv om. CWS IITI"e:TI"œ~Oe:t>(J.évwv 
E Il x.œ( -rt] xœ(-rot CD Il xœt2 om. Be Il 17 -r&v DW Il <pot-r&v-rœ] <pOL'O')-r&v 
-rèr: D Il &7tœV e Il 19 &vTjp èxeïvoç ('\.) W Il Ût>[J.Ov] Opy~v F (i.m. Ou[J.OV 
F') P (i. m. 6u~ov P') vQGS. 

10, 1 Oè] yàp v Il àÀÀa om. e Il liÀ«Oov CWAB Il 2 yàp om. e 
Il 1to-re - &y€À"f)V CWABe : 1to-re TI)v &yéÀ'l)V èxdv1JV FPvQGS TI)v 
&yéÀ"f)V 1t'o-re: èxdv1JV D Il 6e:&cr€lœt C 
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9. Pendant de longues années, 
David de Téiéda Agrippa fit paître régulièrement ce 

troupeau élu de Dieu, puis il quitta la vie. Le divin David, 
que j'ai eu moi aussi le bonheur de voir, prit sa charge. 
C'était un homme vraiment <<mortifié en son corps pour 
ce qui est terrestrea1 J>, comme le veut le divin Apôtre. 
Il avait en effet tellement profité à l'école du grand 
Eusèbe qu'il vécut quarante-cinq ans dans cette retraite2 

et passa tout ce temps sans s'emporter ni se mettre en 
colère, puisque, même après être devenu supérieur, on 
ne le vit jamais céder à cette passion, malgré mille occasions 
qui naturellement l'y poussaient. De fait, cent cinquante 
hommes cherchaient leur pâture sous sa direction : certains, 
très élevés dans la vertu, imitaient la vie céleste, mais 
d'autres, à qui les ailes poussaient tout juste, apprenaient 
à s'élever au-dessus de terre et à prendre leur voJ3. Parmi 
tant d'hommes qui se formaient aux choses de Dieu, 
il y avait bien sans doute quelques faux-pas4, car il n'est 
pas facile pour un commençant de garder en tout la ligne 
droite; et pourtant, cet homme divin, demeurait maître 
de ses mouvements, comme quelqu'un qui n'aurait pas eu 
de corps, sans que rien pût le mettre en colères. 

10. Je ne l'ai pas seulement entendu dire, mais je le 
tiens de mon expérience. Pris un jour du désir de voir ce 

§ 9 1. Théodoret adapte à sa période un texte qui est à l'impératif 
chez s. Paul. 

2. Théodoret a pu rencontrer David avant 423, lors de sa première 
visite à Téléda (MST § 24), mais aucun indice ne permet de fixer 
le terme de son higouménat (MST § 121). 

3. Théodoret reprend les thèmes familiers de l'imitation, de 
l'envol de l'âme et de la vie angélique; cf. MST § 208 s., 219, 222. 

4. Le mot Ô7te:pôœw6v-rwv traduit l'indulgence, et peut~être les 
intentions, de Théodoret qui est discret sur les écarts des moines; 
cf. MST § 38-42. 

5. Comparer avec l'abbâ Bês, dans l'Rist. mon., IV, 1~7 (MO IV JI, 
p. 36). 
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&cptX6!J.YjV XOtVCùVoUç g_XWV 't'~Ç &7to31)fJ.(IXÇ xcà &ÀÀOUÇ 't'èV 

d.?n6v !J.Ot ~(av &cr7te<~O!J.É:\Iouç. '' Artav-ra 't'o(vuv 't'~Ç ~Oùop.&:3oc; 
5 't"à\1 x.OxÀov 7t1Xpli 't'<f}Ùe: 't'c'j} Ele:Lcp 3tayocy6v't'e:ç, èEle:Wp.e:Ela: 

rtp60'<ù1t0\l OÙÙe:pJct\1 !J.E't'<XÔOÀ~\1 Ùe:x6!J.EVOV, oÙÙÈ: VÜ\1 fJ.È:V 

Ùta.XE6fLe:vov, vüv 3è crx.u6p<.ù7t6't'1)'t't cruvocy6tJ.e:vov xcd. 't'à 
i5v-ll-cx 3é yr:. &crocÛ't'<.ùÇ oùx &ÀÀo-re: !1-È:V ~Àocrup6v, X<Xpo7tèv 
ÙÈ: &ÀÀO't'E:, (/.).)..' bd 'âic; <XÙ't'Yjç &e:1 't'OÛÇ Ù<pEl<XÀfJ.OÙÇ !J.É:VO\I't"<XÇ 

1 o e:ùx.ocrt.J.(aç · ~x/Xvot 3è: où't'ot 't'E:XfJ.'YJpt&crat -r~c; t.iJuxY}c; -r~v 
y<XÀ~VYJV. 'AÀÀ, dx6c; 'tW<X VO!J.Lcrcu 't'Otoü-rov aô-rOv ~wpiicr8oct 

C !J."fj~E[J.Ûic; rw:pocx.tvoÙcrYJÇ och·Lcxc;. OU d\le:x.a Ùt"f)y~croccr6cd 
't't 't'OtoiJ't'OV crup.Ôàv ècp' ~!J.&V &vocyx&~OfJ.IXt. 

Ka.El~cr-ro 7t!Xp' lJfJ.<iÇ b Ele:'i:oç èxe:î:voç &v~p 't'OÙ<; 1te:pt 
15 qnÀocrocpLocç À6youç &wxxt\l&v xrxl 't'~Ç e:ùo::yye:ÀmYjc; 7tOÀt't'docç 

't'Ù &xpov btt~"t)'t'Wv. TotoÜ't'û)V 3è !J-E:'t'aÇU ytVO!J.éVû)V t..6yû)v 

'0f..Û!J.7tL6ç 't'LÇ 't'Ù !J.È:V yévoç (pû){J-Cl~oç, 't'ÙV 3è 't'p67tOV xat 
o:;Ù't'Ùç &ÇL&yacr't'oç, le:pû)cr6vn 't'E:'t'LIJ."t)!J.évoç xcd 't'~Ç ~ye:!J.ov(o:;ç 
ëxdv"t}ç 't'à 3e:6't'e:pa 8Lé7t<ùV, iixe: nap' ~!J.<iÇ 't'OÜ 6e:(ou .6.aut8ou 

20 XC<'t'C<ÔoWv xat ÀCÛÔ"t)V xotv~v 't'~V ëntdxe:tav Ovo!Jh;~<ùV 
ëxetv"t}V xat ÀU!J.o:;(ve:cr6aL n<imv 't"tjv np~6't'1)'t'C< t..éyû)v xat 

&votav &t..t..' oùx ëntetxetav 't'~V &xpav ëxdv"t}V <ptÀocro<p(av 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

4-5 -rijc; - x6xÀov] è68o!J.CÎ8oc; 'ràv xUxÀov C 'ràv xp6vov 'r"ijc; é68o· 
f'&3o.; QG (hic s.l.) Il 5 3<&yo"e.; FPCvDQGS Il 8 at ye] ye 3è FP 

8è W \l &.ÀÀo C \l xaporràv FX (i.m. "0 ~ xaporrot6v) AB : xo:po· 
rrotàv PCVDqS xo:Àe7t0v e Il 10 l.xo:voùc; W Il 8è] om. CWB yœp A 
Il 8è + x.o:t XS Il oÙ'ro~ om. W Il 10-11 'r€:X!J.ï')p~&cro:t- yaÀ-fJv"fJV 
om. e \l 11 'rwo:c; S Il "owiho DAB Il 13 U<p' C Il 14 1J!J.&v W Il èx.et· 
voc;] oÙ"t"OÇ DW Il 16 yevo[J.évwv FPCvQ Il 19 8eu .. epto: e Il 7tepté­
n:wv FPCvQGeS Il 19 7to:p'] 7tpàc; FPCvQG Il 20 xo~v~v] .. wœ W 
11 21-22 xo:V - èx.dvï')V om. D 

§ 10 1. Ce portrait rappelle celui d'Antoine après vingt ans de 
réclusion : «spirituellement pur, il n'était ni resserré par le chagrin, 
ni dilaté par le plaisir; en lui, ni rire, ni tristesse ... , toujours égal 
à lui-même, gouverné par la raison, naturel» (V. Ant., 14). 
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divin troupeau, je me rendis là-bas avec, pour compagnons 
d~ route, d~autres personnes qui menaient le même genre de 
vie que mOI. Tout au long de la semaine que nous passâmes 
donc auprès de cet homme de Dieu, nous ne le vîmes 
jamais changer de visage, ni avoir l'air tantôt détendu 
tantôt renfrogné, pas plus d'ailleurs qu'il n'avait le regard 
sombre un moment et affable un autre, mais ses yeux 
demeuraient toujours aussi posés1. Et ils suffisaient à 
prouver la sérénité de son âme2• Mais on s'imaginé sans 
doute que s'il se montrait tel, c'est qu'il n'avait aucune 
raison de s'émouvoir. Ceci m'oblige à raconter l'histoire 
suivante qui est arrivée en notre présence. 

Cet homme de Dieu était assis parmi nous; il soulevait 
des questions de philosophie et cherchait à dégager la 
fine pointe de la vie évangélique. Au beau milieu de 
l'entretien, un certain Olympios, Romain d'origine 
admirable lui aussi dans sa façon de vivre, revêtu de I~ 
dignité sacerdotale et le second dans le monastère' 
vint à nous en protestant très fort contre le divin David: 
Il qualifiait sa modération de calamité publique, prétendait 
que sa douceur faisait tort à tout le monde et déclarait 
que cette haute philosophie n'était plus de la modération, 

2. ~n l'associant à 1jcrux(o:, par exemple, les Grecs appliquent 
volontiers à l'âme ce mot poétique (yo:Àl)v"l)) qui exprime le calme de 
la mer, et la langue chrétienne désigne ainsi la paix de l'âme quand 
les passions s'apaisent (MÉTHODE n'OLYMPE, SC 95, p. 324, 1. 48) 
ou quand cessent ses activités, et qu'elle peut voir les (!images~ 
qui sont gravées en elle (NIL, Exerc., 48, PG 79, 777 C). 

3. Au lieu d''OM!J.7ttoc; attesté par tous les mss Hervet avait 
lu lloU7tÀtoc; {Publius); cf. note à PG 82, 1348. Su~ le nom de ce 
personnage, ~romain d'origine b, dont la présence à Téléda indique 
le caractère composite de la communauté, cf. MST § 183, n. 28; 
189; sur la hiérarchie et la place des prêtres dans les monastères 
ibid., § 174 s. ' 
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>«zÀwv. '0 ~1: xoo8&nep &~oolloov~(v'l)v ~xwv <Jiux~v k~txe~o 
D !lèv 't'OÙ<; )..6youç, oôx. èxev-reÏ't'o 8è {mO -r&v x.evTe'Lv ne:cpux.6-
25 't'WV, OÔÛ'È: f.!.E't'éÙC<ÀÀe: 't'à np60'Cù1tOV, oÔ8è: 't""~\1 7tpOXE~f.J.éV"t}V 

~cp(e:L O't&Àe:Çtv &;)..)..&;, !J.E't'à np~dotç ({.l(t)V~ç xod )..6ywv TY)v 
.r. ' , ,8 , , e, , .... , , 
'!'UX,LX."t}\1 !J."J)VUO\I't'ù)\1 (.(L ptor;V, 't'0\1 7tpeO'uU't'ï')V EXELVOV OO"CE7tEfJ.7t€1 

nocpocxocÀWv <XÙ't'àv È7tLfJ.EÀ1)f:)'ljvccL &v ~oÙÀe-rat • « 'Eycil O'é, 
~Cf>"f), -ro'Lcr8e: -roïç 7tpàç ~p.&ç &cptyf.J.évotç, Wç Op~ç, Û'taÀéyo{-taL, 

30 &vayx.odtXv e:Lvat VOf.J.(~wv 't'OCÙ't'YJV 'r'Yjv Se:por;ndav ». 

:1,1. IT&ç &v ~'' li[lewov <!m~d~e'" 'r'ijç <Jiux'ijç ~v npqc-
6 . Tl , J.. , , , , 

't'"Y)'t'ct, 0 yap 't'tjV 7tp00''t'C(()LC(\I EXE:LVYJV 7tE7tLO"'t'EUfJ.EVO\I 

't'OtaUTYj\1 {.mà 't'oU -rà O'eu-repe'La ëxO\rroç 8:éÇtXcr8oct 7tapotvtav, 
1349A p.&Àtcr-ra 8è Çévwv nap6\l-rCùV xa:t 't'~<; ÀotÛ'op(ocç &xpow(J.évwv, xoà 

5 fJ.Y)Û'e!L(ocv èx ToÜ 8UfJ.OÜ ~&ÀYj\1 Ô7tOfJ.€Ï\I<XL xod. -rocpax.~v, no(rxv &v-
3pdrxç xrxl xrxpt'e:pLrxç Une:pÔoÀ~v xrxt'rxÀdne:L; tü 11-è:v oûv 6e:Loç 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

23 S!xwv + -c~v FPCvQG Il 24 èxév-c~-co C èxweho A 11 25 {.LE:­
-cé6aÀe CDWAe {.Le-c~::O&:ÀÀe-co XS Il 26 Mywv + -c&v FvDe 11 
26-27 <~v <J;ux•x~v] <~v <J;ux~v FP .,-~ç <J;ux~ç DWABeS Il 27 ~~vu6v­
-c(J)V + TI)v D Il &7té7t'e:{.L~e: PXAS 1129 ~<pi')v W Il -corcr8e:] om. FCXDS 
-corç BèV Il -corç) om. PV add. s.l. G 1 11 &qny{.Lévmç om. el! û)ç Opéfç i.m. C1• 

11, 1 èm8d~i')'t"<XL C è1tL8d~oL AS Il 2 -cà}!àv DS Il yd:p + -cà e Il 3 
8eu-cépLa PCQe BeU-cepa WA Il 4 fLd:),Lcr't'a 8è XG (add. Lm. fort. 
secunda m.) ABS : om. FPCVDWe fL&:ÀLcr't"a Q 11 5 Ô7tO{.Le:ivaL xa1. 
't'tXpax-f)v] xat 't'apax-f}v xLv'ÏjcraL e Il 5-6 &vBpdaç PXAe : &v3p(aç 
FCVDqS &v8p(av B Il 6 oi5v] yàp e 

4. En effet, la vertu dominante qu'Olympias reproche à David, 
c'est I'èmdxe:La, qui est exactement l'équité, par opposition à la 
stricte justice qui ne connatt que la dérogation à la loi sans tenir 
compte des intentions; celte vertu prônée par le stoïcisme (cf. 
PoHLENz, Stoa, t. 1, p. 548-549), même si le mot n'appartient pas 
rigoureusement à son vocabulaire, est naturellement associée à la 
douceur (7tp~6Tijç) par S. PAUL (II Cor. 10, 1), alors que l'Opylj, 
qui est le cinquième des huit vices dénombrés par ÉVAGRE (Traité 
Pratique, 11, p. 516-519) et le quatrième chez CAsSIEN (Insl., VIII, 17, 
SC 109, p. 358-359 et Conf., V, 2, SC 42, p. 190), porte à la démesure 
même dans l'application de la justice. Il est dès lors plaisant d'entendre 
Olympias reprocher à son supérieur sur le ton de la colère, de n'être 
pas assez sévère. 
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mais de la sottise4 • Mais lui, comme s'il avait eu une 
âme d'acier5, accueillit ces propos sans se laisser piquer, 
alors qu'ils étaient faits pour cela. Il n'eut même pas un 
mouvement dans le visage, il ne perdit pas non plus le 
fil de la conversation, mais d'une voix douce et en des 
termes qui trapissaient la sérénité6 de son âme, il renvoya 
ce vieillard en le priant de faire au mieux, comme il l'en­
tendait : <<Pour moi, dit-il, je m'entretiens avec nos visi­
teurs, comme tu le vois, et c'est un service que j'estime 
nécessaire )}, 

11. Comment donner une meilleure preuve de sa douceur 
d'âme? Qu'un homme à qui on avait confié la première 
place, ait subi pareille insulte de la part de son second, 
et qui plus est, en présence d'étrangers qui avaient entendu 
l'outrage, sans qu'il éprouvât le moindre accès d'humeur, 
le moindre trouble : y a-t-il plus grand courage et plus 
extraordinaire endurancel? Bien sûr, le divin Apôtre, 

5. Cf. Ép. 55 (SC 98, p. 132,11) : cpUcrt\1 yàp &vflp(J)7te(av, &;)..),,' oùx 
&Ba{.Lav-c(av. 

6. Le mot atep(a, «air serein~, ne semble être employé qu'au sens 
propre en grec classique; au seul emploi métaphorique de ce mot 
signalé par le PGL, on pourra ajouter cet exemple. 
§ 11 1. Aller au-delà des vertus «civiles» (ci-dessus, IV, 7, 11, 
et n. 2), c'est précisément atteindre à la ressemblance de Dieu. La 
xapnp(a (endurance) est «la science des choses qui doivent être 
supportées et de celles qui ne doivent pas l'être, ou bien une vertu 
qui nous met au-dessus des choses qui semblent difficiles à supporter» 
(SEXTUS EMPIRicus, Adv. math., IX, 153-154, dans SVF, III, 274, 
p. 67, l. 20-25); avec l'èyxp&:'t'e:ta, «disposition qui rend incapable 
de transgresser les commandements de la raison droite» (ibid.), 
ces deux vertus constituent dans l'ancien stoïcisme des subdivisions 
des vertus majeures de <J(J)<ppocr6vl') et d'&v8pda (tempérance et courage). 
Le courage doit être tempéré, selon PALLADIOS : {.Lé't'po:: y&:p e:tcr~ xat 
&vBps:Laç 't"Ïjç èv -clJ &crx-fjcre:t (Rist. Laus., XIX, Butler, p. 62,2) et 
NIL condamne l'&{.Le:-cpoç èyxp&:-re:La (De malignis cogitalionibus, 25, 
PG 79, 1299 C). Somme toute, David était parvenu à I'&'t'apo:Ç,(a, 
encore que Théodoret n'emploie pas ce mot technique du stoïcisme, 
pas plus d'ailleurs qu'il n'use du mot &7t&:EleLa, deux termes qu'as­
sociait la morale ancienne, selon CLÉMENT D'ALEXANDRIE: xaEl&:7te:p 
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&7t6crt'oÀoc; &v6pw7tdo:c; cpOcre:wc; -r1)v &cr6éve:r.otv èTCe:crxe:!J-11-évoc; 
· 't'î) cpUcre:t fJ.E:Tpe:L TI)v VOtJ.o6e:crEe<v • << 'Opy(~e:cr6e: y&p, cp1Jat, 

~ J, t f_ t ''À ' ' '\' L ' ' "' xo:~ f.L•J otfJ.otpt'o:.Ve:'t'e: • o YJ toc; fJ-1) E7ttou~-rw E7tt 't'cp 7totpop-
10 ytcrfLé;) U11-&va. » TeX (.Lèv yd:p -roü ElufLoU xr.V~fJ.<XTIX -r~c; 

epOae:<ùc; e:E3!hc; &_)..)..' oô Tijc; yvw11-1}c;, hcbtovoc À(ocv, -r:rixrx 3è 
xcà &3Uva't'oc vo11-o6e:'t'e:tv oôx. &véxe:'t'oct · -rfl xr.v~cre:r. 3è ri}c; 
cpUcre:Cùc; xo:t -r(j ~&À1J -roü Eluf.LOÜ ~-rpov -rlj\1 ~(J.épocv OpL~e:t, 
lJ.yxetv x.e:Àe:Owv 't'(j} ÀoytO'fJ.éi) xcà 't'<{> XrLAtv0 7tté~e:tv xo:f. 

15 7tepo:.-répw -r&v 5pwv 7tpo6odvew fLn crun:wp&v. '0 aè 
6eï:oc; oi5't'oc; &v~p tmèp 't'oÛc; xe:r.t-tévouc; ~ywv(~e:-ro \1611-ouc; 
xrû {mèp 't'a crx&:!J.!L<Xt'a ~ÀÀe:'To, où 11-éxfn Tljc; écrJtépo:c; 

B xr.ve:Lcr6ctt -re;> Elu(l.(i) 1tor;pocxwp&v, &f..Àà !J.Yj3' 5)..wc; btt-rpé7t!ùV 
xr.vei:cr6ocr.. Tor.o:Ü't'oc xaf. oÙ't'oc; t''Yjc; Eùcrd3Lou 't'OÜ fLe:y&Àou 

20 O"UVOUO'(<Xç &nÔlVIX'TO. 

12. iloÀÀOÛ<; 31; X<Xl liÀÀOU<; /;p<XcrTOC<; Tij<; 'f''ÀOcro<p(<X<; 

'TIXÛ't''YJÇ xoct ~'t)À(I)Td:ç èv èxdvn 't'7i xcùûôn yeyeV't)f.Lévouç 
't'e6éocf.LOCL, 'TOÛÇ f.lè\1 èv &xf.L?i 't'OU O'Ôlf.I.IX'TOÇ 1 't'OÛÇ 3è xoct èv 
y~pq. ~ct6eî: · nÀdovct yd:p ~ èvev~XOV't'IX gTI) 3tocÔtÔlcrocv-reç 

5 &v6p(ù7tOL 't'Ov èntnovov [3tov XIX't'OCÀt7teÏv oùx 1)6éÀ"fJO"IXV, 
&ÀÀd: -roLç ~ç ve6't''t)'t'oç Œpiûcrt 3té7tpe7tov, 7tocvvûxtot 11-èv xctt 
7tGtV"fJ!LÉptot -rOv Beàv &v-rtÔoÀoÜv'TeÇ xd -rcXç eùocyeî:ç èxdvocç 
Àet'Toupy(ocç 7totoÛf.LeVOL, 3tcX 3ûo Bè f)fLepiûv -riûv eÙ-n:Àiûv 
èxdv(ù\1 crt-r((ùv f.te'TctÀocyxOCvov't'eç. 

ol 1t"o.:Ào.:wt 8(xo.:~oL &1t&8eLo:V ~u:x:'1).:; xcd &-ro.:po.:l;(o.:v xo.:p1t00tJ.evoL 
(Sir., IV, 7, 274), parce qu'il pense que 1'&1t&8e:La totale est impossible 
ici-bas (MST § 212). 

11 a. Éph. 4, 26 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

7 &v8poo1teicto:; FDA : &v8poo1t!ao:; CWe &:.v8poo1t(vl)o:; PvQGBS Il 
è1teaxe~!J.évooç CWE &Tt'eaxe~~évoç T Il 8 Ôpy(~ea8aL waa.cT Il 
y&p] om. FPvDQG I.n.p. B Il <p~crt om. V Il 12 VOfL08e-rijv P Il 13 
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ayant égard à la faiblesse humaine, accommode ses 
directives à la nature : <<Mettez-vous en colère, dit-il, 
mais ne péchez pas; que le soleil ne se couche pas sur 
votre emportements.. >> Sachant, en effet, que les mouve­
ments de l'agressivité dépendent de la nature et non 
de notre volon·té, il ne se risque pas à imposer une loi trop 
pénible et peut-être même impossible : au mouvement 
de la nature et à l'accès d'humeur, il fixe comme durée 
la journée, avec ordre à la raison de leur couper le souffie 
et de les freiner, pour ne pas les laisser dépasser les bornes. 
Mais cet homme de Dieu se battait au-delà des règles 
établies', il sautait par-dessus le fossé et, loin de laisser 
son humeur s'agiter jusqu'au soir, il ne lui permettait 
pas le moindre mouvement. Et c'est là encore un heureux 
résultat de la compagnie du grand Eusèbe. 

Autres ascètes 
de Té1éda : 

Marôsas et Abba 

12. J'ai vu encore dans sa cabane 
hien d'autres généreux amants de 
cette philosophie, les uns en pleine 
force, les autres accablés de vieillesse. 

Des hommes âgés de plus de quatre-vingt-dix ans refusaient 
de renoncer à leur vie d'épreuves et on les voyait transpirer 
comme des jeunes gens, suppliant Dieu jour et nuit, 
accomplissant les saintes liturgies et ne mangeant que 
tous les deux jours leur maigre pitance. 

!J.é-rpov + -re B !l 14 xeÀeUoov &y:x:e~v C'V W Il xeÀeUoov] xooMoov FP Il -ràv 
Àoy~a[J.àv W Il 15 -rWv - 7tpoôatveLv] 1tpo6atveLv -rWv Opoov C'V XDS 
1tpoôo:tvew -ràv Opov W -ràv Opov 1t"po6a(vew e Il auyxoopdv WAB Il 
16 i)yoov(~e-ro v6!J.ouç] i)yv(J.)pL~O(J.évouo:; C Il 1 7 i}Àe:-ro X i}ÀÀo:-ro 
WT Il Ôcr7tépœç + fL6vov WAB Il 18 ~~a· 5Àwç] fL~MÀoç P fL~MÀwç 
vDABeS 11 19 o6-rooo:; e 11 eùcreôdou PBa.c. 

12 2 €v] €1t' FPCvQGS om. W !1 3 xat am. WABT Il 4 1tÀdov C 
Ill) o~. PC 11 5 (3tov om. Q 1! xa-raÀemdv e Il 6 8tœ1tpél't'oov TIl 7 7tet\11j­
(J.epoL W 11 8 8è: add. s.l. Q1 Il 9 aL-r(oov txe:Lvoov C'V C 

2. Sur le thème du dépassement, cf. MST § 32 et 203. 
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1 o Kat ~vœ 't'OÙ(; &f..f..ouç XOC't'cû.btw où crty~ç 6\l't'GCÇ &!;toue;, 
. , 1 ~l_ 1 ' 1 1 'ÀÀ, (1 1 1 ~ 
€Ucp"l)fLL<XÇ o~:;: X.O:.L €7tcXL\ItùV 7tiXV't'mWv, <X LVOC !J."I) 7t&po:; 't'OU 

c [J.&rpou f.l<Xxpov ipy&crwfi."'' To 3n\y'I)[J.<X, iyéveT6 nç iv , , - e ' , 'A~t?~ ~~ , , , , y 
€X€LVC{) 't'!p €L(f) XW(JLC{) - UUC(\1 oe; OCU't'OV OVOfL<X~OUOW -

8c; èx. !J.È:V Tijc; 'lcrp.<Xi')À(-n8oc; è6f..&.cr-r1Jcre pt~"t)c;, oôx cbtcpx(cr61) 
15 8è 't"l7c; 'AôpafJ.t<Xi<Xç xoc't'<X -ràv np6yovov obdac;, à)..f..à ~c; 

7t<X't'pcflo:ç XÀ"I)pOVOfL~<XÇ 't'cr 'Iactàx èxotvd>V'tJO'E:, fJ.iXÀÀOV 8è 
cd.l't"Yj\1 ~pnoccre 't'Ù'JV oôpav&v 't'~V ~acnÀdo::v. ÜÛ't'OÇ e:ô6Uc; !J.èv 
't'!fjÇ àO"X."I)'t'txYjç 't'<X6't'1JÇ )J~<X't'O 7t0ÀL't'e:b:ç, 7t<Xp&; '"t'LVL 't'"I)VtX.cf.8e: 

't'~V ~P1l!1-0V otx.oüv·n, YUfJ.VC<cr't'TI -r&v 't'OtoU-rwv &pfcr't'<p -
20 Mocpwmiç 3è ?)v 6vo!J.rx 't'00't'cp. Me't'à 8è -rctÜ't'oc xc.d èx.e:Lvoç 

l ( ' e 1 À 1 ' 1 ' ~ 'AôôiX 't'o e·n:pwv 1JYe~-toveu~::w xo::'t'<X tnwv etc; 't'<XU't'1JV cruv 't'!p , 

TI-jv &yéÀYJV chpb{E:'t'O XCÛ xp6vov !J.È:V oÙ O'(J.Lxp0v &7teÔ~W, 
ÀOC!J.7tp&c; (3è &ywvLrr<f(J.eVOÇ XtÛ &o(ùt(J.OÇ yev6(J.€VOÇ Ô7te~YjÀ6e 
'rOV ~[ov. 

0 25 tQ (3è ÔX't'cil !J.È:V ~(3"fl xcd 't'pt<fXOV't'C<: èxe'L i3Le't'éÀeO'e\l ë'ti'J 
&c; ëvo:yxoc; (3è ToU nove'Lv &p~<f(J.eVoc;, o{hwc; ècpLe't'C<:L 't'OÜ 
noveî:v. Méxpt ylip xo:1 't'~!J.epov Ùnot3~!J.OCO"t !J.È:V 't'oÙc; n6t3occ; 

F (usque ad. li. !8 mc) PCv ( ~ XV) Dq ( ~ QGW) ABe ( ~ ET)S 

10 Xct't'ctÀeht"<.ù FPCVQGABe JI O'LJÜ D JI Il S:è + !J.iiÀÀov D Il 12 
v.ax.pOv èpy&crwv.at] v.ax.pOv èpyacr6v.oct CDe 7tot-ljcrov.o:L W Il S:L-!)Jl')!J.Gt 
+ -rctÜ't'et: è& D Il 14 v.èv om. D Il p(~l')Ç è6Mcr-r1Jcrev <'V C JI 15 
&ôpctct!J.tCt:(aç BS 11 17 -r-1jv 't'&v oùpocv&v ~IXO'tÀdav <'V DW Il oihoç 
om. e !\ v.èv + ycX:p e 11 18 't'ctU-r7JÇ om. e Il 7tOÀt't'daç Tj~ct't'o -ro:U-r7Jç 
<'V B Il 18 -rtvt F PCXDABeS : 't'L'Vt -r&v VQG -rt W Il 't'l')'VtXctÜ't'ct 
VQG 11 19 &p(cr-rwv We JI 20 v.apwcrcX:ç V !J.ctupwcr&ç D fJ.ctpwviiç 
-wAe 11 't'Olh'P] aù-r<j} PCvQG Il x&x.e'ivoç CD Il 21 fJ.e't'ctÀmWv PCX 
xa-ro:ÀemWv e 11 22 v.èv om. C Il !J.txpOv AES Il 23 &oLs:t!J.OÇ yev6!J.evoç 
om. e Il 26 rcove'iv] rcotdv AT J,&pl;&{J-evoç -roü rcovdv <'V W Il ècp(e't'o 
CVQGABe Il 26-27 -roü rcove'iv om. e 

§ 12 1. Encore un indice du mélange des ethnies dans les couvents 
syriens; cf. MST § 182. Les Ismaélites sont les arabes nomades du 
désert de Syrie dont Romains et Perses se disputaient l'amitié et 
le concours (STEIN-PALANQUE, p. 67, 79 s.). Ces arabes sont atteints 
par l'évangélisation, puisque, outre les faits rapportés par Théodoret 
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Pour ne pas parler des autres - et pourtant ils ne 
méritent pas qu'on les passe sous silence, mais au contraire 
qu'on les fasse connaître avec toutes sortes de louanges; 
mais, pour ne pas prolonger ce récit outre mesure -, il y 
eut en ces lieux divins un personnage qu'on appelle Abba. 
II était issu d'q.ne souche ismaélite1, mais au lieu d'avoir 
été rejeté de la maison d'Abraham, comme son ancêtre, 
il reçut avec Isaac sa part d'héritage paternel, ou mieux, 
iJ prit de force le royaume des cieux'. Il commença p~r 
mener cette vie ascétique auprès d'un gymnaste parfait 
en sa matière et qui demeurait alors au désert :il s'appelait 
Marôsass. Par la suite, ce Marôsas, ayant renoncé à 
diriger les autres, entra avec Abba dans le troupeau 
d'Eusèbe; il vécut encore quelque temps, puis, après de 
brillants combats qui le rendirent fameux, il émigra de 
cette vie. 

Quant à Abba, il a passé là trente-huit ans, avec autant 
de désir de travailler que s'il venait tout juste de s'y 
mettre". Par exemple, jusqu'à ce jour, il ne s'est jamais 

(li.Pii., VI, 4, et XXVI, 14 et 21), la Vie syriaque de Syméon Stylite 
mentionne un certain Nu'man, roi de Hira (LIETZMANN, p. 146, 
1. 15 et 22; p. 147, 1. 17), connu par ailleurs (ibid., p. 249, n. 5; 
PEETERS, Tréfonds, p. 121). A Resàfé, où l'archevêque Alexandre 
de Hiérapolis avait construit une basilique en l'honneur de saint Serge, 
les arabes chrétiens venaient en pèlerinage (PEETERS, o. c., p. 68 s., 
avec notes bibliographiques sur le christianisme dans les tribus 
arabes avant l'islamisation de la Syrie). 

2. Voir l'interprétation typologique par Théodoret de Gen. 21, 9-
21 dans son commentaire de Gal. 4, 21-30 (P G 82, 489 C11 - 492 D1) 

et de Rom. 9, 6-9 (ibid., 152 B18 - 153 B9). 

3. La première retraite de Marôsas pourrait être celle de Necheile 
dont l'emplacement n'est pas déterminé de façon certaine; cf. MST 
§ 122, n. 84 et § 182 {le nom de MarOsas, préférable à Marônas, est 
connu par ailleurs). 

4. Abba serait donc arrivé à Téléda en 406 et, parce qu'il a succédé 
comme higoumène à David qui remplaça lui-même Agrippa, il faut 
reculer notablement la date de la mort d'Eusèbe; cf. ci-dessus, 
IV, 8, 13, et n. 4 et MST § 121. 

il 



322 HISTOIRE PHILOTHÉE 

oôx èx&J..u~e ·nÛ)7tO't'E · -rTI crxt~ ùè rtpocre:Spe:Uwv è'J -r<il 
x.pufL<i), 't'àv ~Àtov èv -r<'fl cpJ..oy(J.c'p x.c(;-rctùéxe:'t'ett, xat Wc; 

30 ~e:tpOptov cû:ipocv -djv èxe:t6e:v Séxe:'t'Ot:t tp'A6yrJ.. ''Artav-r:a Sè 
't'OÜ't'ov 't'Ov x.p6vov ÔÙ<X't'OÇ f.t.E't'OCÀax.e:Lv oùx. 1-jvécrx.e:'t'o, oùx. 
èx.e:f:voc èaf:Hwv & 't'oie; -rà !'-~ n(ve:!.V È:7Wt'"f)Ùe:Uoucn 7tpocrtpéps:cr6ott , e ~ l , '1' , , .., , • , a 
CJ'U\11) E:Ç- uypo·n:pCùV yap QU't'at O'!.'"n(ù\1 <X1t0/\0CUE:LV €!.(ùV<XO'Vol -, 

&J..Àa 't'&v <1.Ù-r&v 't'oie; èiÀÀotc; &rtoÀ<XÜwv crt-rLwv, ècrEH(ùv Sè: 
35 ~p<X)(É<X., xcd 5mx ~potx.docv È:\1-rLEhjcrt SOvctfLtV, rte:pt't''t'~V 

1352A ~yeh<XL -rljv -roü 6~<X't"OÇ xpd<Xv. ~.~~pep ~è ~<Xpd -rljv OO''J'ÙV 
è~c.ùcr(.Lévoç x.&6'Y)'t'OCt !J.È:V ÛÀty<b<tc;, 't"Yjc; Sè: vux:ràc; xcû 't'~Ç 
-i)!Lépcxc; 't'à rtÀéov ~ É:cr't'rp<Wc; ~ èrtt 't'(;)v yov&:rwv x.dfJ.evoc; 
-ri}v 't'1}c; e:ùx.~c; -r(j) Seo"7t6-rn Àe:vroupyLoc\1 rtpocr<pépe:t, 't'~Ç Sè: 

40 X<X't"<XXÀ(crewç 7t<XV't"<ÀWÇ 't"~V XPd<XV ~pv~61) ' où~dç yà_p 
ocù-ràv xa't'axÀt6év't'<X tJ.éxpt xrû 'T'i)!l-epov è:8e&ao:.'t'o 7tG7to't"e, 

&_)..)..i:X xo:.t 't'OÜ xopoÜ :x;opU<pO:.Î:OÇ &7to<po:.v8dç xo:.t 7tpOO''t'O:.'t'eÛeLV 
'\ , .... ,, 1_ 6, , 1 • l 
1\0:."J...CùV 't'OU't'OV 0:.1t'O:.V't'O:. <p~::pet 7tp0 UfLCùÇ 't"OV 1t'OVOV, o:.pxe't'U7tOV 

• ' ' ( ~ ( 1 <1 e' EO:.U't"oV <pt/\OO'O<p O:.Ç 't'OtÇ U7t1JX.OOLÇ 0:.1t'O:.O'L 7tpO't'L ELÇ. 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

29 't"0'J - qlÀOY!J-4'> i. m. T1 Il 29-30 xa't"oc8éx.e't"<XL - aiSpa'J om. e 
30 ~e<pUpou WABS Il èxet€1e'J] ~'J€1ev AB Il &:rr;a'J TIl 31 't"OÜ't"O'J om. e 
11 33 où-rot) aù-rot PCvQG Il &7toÀa0ew d@€1aow om. e Il 36 't"OÜ oro. 
C 11 37 xcHl~cr't"O e Il 38 1)1 om. PCXWS Il 't"fil'J om. W Il 39 Àet-roup­
ytœç -r<j> 3ecrtt6Tl1 N W Il 40 XIX't"IXXÀ1j<JE:OOÇ PW Il 41 XO:'t"IXXÀ"')€1é'J't"<X 
P Il 43 1t&'J-ra e Il -r0'J 1t6'JO'J 1t'po€10fl(ùÇ Ne Il 44 tt&cn WABS. 

5. La position debout (cr-r&:cnç) est, comme on le verra dans les Vies 
suivantes, avec le port des chatnes, une des pénitences caractéris­
tiques des Syriens; cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 295, n. 1, où l'auteur 

J 
1 r 

i 
f 
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chaussé; quand il gèle~ il s'installe à l~ombre~ aux grosses 
chaleurs, il s'expose au soleil et en accueille les feux 
comme une brise de zéphyr. Durant tout ce temps, il s'est 
refusé à boire de l'eau, bien qu'il ne prenne pas de ces 
aliments dont on use d'ordinaire quand on s'abstient de 
boire~ par exemple une nourriture plus riche en eau; mais 
il mange comme tout le monde, en prenant fort peu de 
chose~ juste de quoi s'assurer un peu de force, et il trouve 
superflu de boire. Malgré la lourde chaîne qu'il porte 
autour des reins, il s'asseoit rarement; c'est debout, la 
majeure partie du jour et de la nuit, ou à genoux qu'il 
offre sa prière au Maître5 ; quant à se coucher, il y a complè­
tement renoncé et le fait est que personne, jusqu'à ce 
jour, ne l'a jamais vu allongé. Qui plus est, depuis qu'il 
a été nommé coryphée du chœur' et qu'il en a reçu 
la présidence, il s'offre lui-même à tous ses sujets par sa 
générosité à supporter toute cette épreuve, comme l'arché­
type de la philosophie'. 

suggère prudemment le rapprochement avec les gymnosophistes 
de l'Inde et renvoie au récit d'ûNÉSICRITE (dans STRAB., XVI, 63 s. = 
FHG 2, 134 F 17}, mais en prenant soin d'ajouter: «Si intéressant 
que soit le contact possible entre gymnosophistes et moines de Syrie, 
je me sens totalement incompétent pour l'aborder ... »; sur la crr&.cru;, 
cf. encore DELEHAYE1 Saints Stylites, p. CLXVIII. 

6. Autre expression périphrastique pour désigner le supérieur; 
cf. MST § 174. 

7. Comme on fait de l'empereur un ~!J.tJ.Iux.oç v6!J.OÇ, une loi vivante, 
on désigne l'higoumène par un terme abstrait au superlatif, faisant 
en quelque sorte de lui le point de mire de ceux qui ont besoin d'un 
modèle à imiter; cf. MST § 217. 
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13. TmoÔToU<; Vtx'1)<p6pou<; &y<ùvlo-T<X<; 6 6eî:o<; Eôo-é6w<; 
6 T&v8e -rwv &yO>vOlv 7tocl8oTpl6'1)<; xocl yuf!.VOCO'T~<; ""'Pé"'<"l"' 
-réf> 6e<;) · xcd &f..f..ouç 3è 7tÀdcrTouç &:n:ocp~vct.e; -roto6Touç 
É't'éprttç 7t<XÀaLcr't'prtt<; 3t8occrx&Àouç 7totpé:7te:fJ.~e:v at -rO 6poç 

B 5 &:rrav txeLvo 't'è le:pOv 't'ÙlV 6dwv 't'OÜ't'tùV xrû e:ôw3&v ÀE:t(J.<ÛVlùV 

t7tÀ~P"'""'v. II po<; ~"' y<Xp Tij<; ;;; <ipxij.; ""'Yet""l' &crx"JT'xij.; 
XOCÀÔ6'1)<; xocl 7tp0<; ecr7tépocv xczl f!.€<Y'1)f'6p[ocv tcrTlV [8eî:V 
't'rt{vn)Ç TI}c; tptÀocrocpLrtc; 't'OC ~xyovoc o!6v 'tWctÇ &cr-répocc; 7te:pt 
creÀ~VYJV x.ope:6ov't'rtÇ xcd 't'OÙ<; !J.è:V 't'?j. ÉÀÀcHh, èi)..)..ouc; 3è 't'7i 

IO trX"'Pt'i' 'f'"'VÎÎ Tov "o'"l"~v &vuf!.vounoc.;. 'AÀÀIX y<Xp &auv&­
't'otc;_~~-trnxe:tp& TOC tmO Tijc; 6docç èxdv-t}Ç x.oc't'op6w6é\l't'<X 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

13, 1 6 Oe!oç eôcrébtoç] 6 Odoç e:ôcré6e:LoÇ P 6 11-éyoo; s:ôcréôtoç C 
om. X Il 2 0 "t'Û>v3e] ())..wv Bè P Il 3 &7to<p1)'Jctç; 'totoU .. ow;] add. Lm. 
C1A~ om. B 11 4 1t'poénep.lfev e 11 5 ébtctv] om. C'''B add. i.m. A1 Il x.cd 
eù6:!8oov (e:M- C) Às:tt-tdwoov (-(..to- q) PCvDqBe: Àeq;.&:.voov xcd eôw8&v 
&v6éoov AS Il 6 ~oo + f.Lèv C Il 7 TipOç om. e \\ 8 't'etÛ"n')ç] 't'OC 'TetÛ'n')Ç 
VDQG 't'OC 't'etU'n')crl e Il 't'à om. PCVDQGe Il gyyovet Ce Il 9 't'oùç) 
"oo,ouç DWB Il 10 "lw) "~v PVDQGS Il yàp + xat WAB Il 10-11 
à8uv(h(l)t; QG Il 11 èxdv"ljt; om. W 

§ 13 1. Cette expression rappelle les comparaisons pauliniennes 
(par ex., 1 Cor. 9, 24-27), mais vtx'1)<:p6poç qui appartient à la langue 
poétique est inconnu du NT ; titre des divinités victorieuses comme 
Athéna, cet adjectif est appliqué aux Ptolémées et, par Théodoret, 
à Constantin (H.E., 1, 25, 13; p. 80,7 : associé à 't'p6m:t:tet) : la langue 
chrétienne l'attribue normalement au Christ dont le signe, dans 
l'iconographie depuis 313 est la croix ansée avec le X qui figurait 
sur le labarum de Constantin (cf. VAN DER MEER- MOHRMANN, 
Allas, p. 141) : ce chrisme environné du laurier des vainqueurs se 
transforme en véritable trophée (ibid., fig. 142 et 466; cf. 
H. LECLERCQ, «Chrisme», DACL 3, 1 [1913], c. 1481-1534) qui orne 
parfois les sarcophages (cf. A. GRABAR, Le premier art chrétien, 
p. 265; M.-T. et P. CANIVET, «Sites chrétiens d'Apamène ~, dans 

"•). 

'"i 
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Les filiales 
de Téléda 

13. Voilà les victorieux combat­
tants' que le divin Eusèbe, leur 
pédotribe au combat et leur gymnaste, 

a présentés à Dieu. Il y en eut plusieurs autres encore 
qu'il forma de la sorte pour les envoyer ensuite, comme 
maîtres, en d'autres palestres, couvrir toute cette sainte 
montagne dé prairies divines et embaumées. C'est à 
l'Orient, en effet, qu'au début il avait planté sa cabane 
ascétique; à l'Occident et au midi, on peut voir les rejetons 
de cette philosophie, comme des étoiles qui forment le 
chœur autour de la lune, chantant les louanges du Créateur, 
les uns en grec, les autres dans la langue du pays2• Mais 

Syria 48 [1971], p. 304-305) et fournit un thème liturgique (cf. 
VENANCE FoRTUNAT, Ve:cilla Regis et Pange Lingua). La couronne 
avec le titre de vLXTjq>6poç est attribuée aux martyrs vainqueurs 
du démon (Thérap., VIII, 66) ct, en vertu d'une assimilation 
progressive, aux ascètes qui triomphent dans la lutte intérieure; 
cf. MST § 200 s. : ainsi, les images de Syméon Stylite couronné 
(ci-dessous, XXVI, 11, n. 3). - Selon sa méthode, Théodoret glisse 
d'une métaphore à l'autre (cf. Intr. à la Thérapeutique, SC 57, p. 66 s.) 
et il passe à la terminologie du stade, qui amène celle du pédotribc, 
qui cntratne celle de l'école et du maître. 

2. Les couvents étaient en effet très nombreux dans la plaine 
de Dana et au nord du Seib Barakât, plus ou moins directement 
filiales de Téléda : sur le monastère d'Eusebônas ct Abibion, cf. 
ci-dessous, XXVI, 4, 8 et MST § 125.- Le chœur des astres qui est 
évoqué ici remonte au moins à PLATON, Phèdre, 246 b, en rapport 
avec le chœur des bienheureux qui chantent (ci·dcssus, II, 4, n. 5}, 
tandis que l'Apocalypse (4) célèbre l'apothéose de la croix parmi 
les étoiles qui signifient la voû.te céleste ( Gcn. 1, 7 i Ps. 148, 4, etc.), 
ou encore «la Femme revêtue du soleil, ayant la lune sous les pieds 
et une couronne de douze étoiles sur la t&tc » (Apoc. 12,1), thème qui 
est passé dans l'iconographie vers le milieu du ve s., avec la croix 
de gloire parmi les étoiles (cf. VAN DER Mrmn-1\IounMANN,Ailas, 
p. 145: mosaïques de Ravenne et d'Italie du Sud).- Sur les monas­
tères bilingues, cf. MST § 193. 
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<jlux~ç obtOtvTOt 8.e/;eÀ6eiv èqné[J."OÇ ' TOLyOtpoiJv T<;J8e Tii\ 
a'"lY~fi.OtTL TO 7tépOtç èm6eTéov, èq,' hepov 8è Tp€7tTéov ""'t 
TI]v èxe:Wev 7t&.Àtv &cpéf..e:to:.v 7tpocr6e:'t'É:ov, TI)<; e:ù/..oyLaç -rWv3e: 

15 -r&v !J.ey&.À<.ùV &v3p&v !J.E't'<X.ÀIXX,e:î:'v lx.e:'t'e:Oao:.v't'a. 
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12 't'ijl8e:] 't'68e C om. WAB Il 13 't'à om. T Il 14 1t'&Àw om. B 1! 
1t'pocrnee .. éov XVTS 7tpo0e't'éov AB Il 15 .'t'&v om. PCWS Il txe­
't'e~ov't'o:; PvQeS. 
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c'est viser à l'impossible que de prétendre exposer tout ce 
que cette âme divine a fait de beau. Aussi, faut-il mettre 
un point final à ce récit pour passer à un autre d'où l'on 
tirera encore quelque profit, en implorant la bénédiction 
de ces grands hommes. 
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Origines 

V. PUBLIUS 1 

1. A la même 
certain Publius. 

époque, vécut un 
Fort bel homme, et genre de vie 

il avait l'âme en rapport avec son 
physique, ou pour mieux dire, encore bien plus remar­
quable. Issu de milieu sénatorial•, il avait pour patrie 
cette ville où le fameux Xerxès, en marche contre la 
Grèce, avait voulu passer l'Euphrate avec son armée; 
il avait fait attacher ensemble un nombre considérable 
de bateaux qu'il avait groupés là et, après avoir ainsi 
jeté un pont sur le fleuve, il appela l'endroit Zeugma et, 
en conséquence, donna ce nom à la ville3• Originaire de 
cette ville et de la souche que j'ai dite, Publius se rend dans 
une région assez élevée, à moins de trente stades de 
sa cité. Là, il se bâtit une petite case, vendit tout ce qui 

§ 1 1. Cf. BHG8 1592, p. 223; Publius est encore mentionné en 
H.E., IV, 28, 1 (p. 268,12) avec Paulos et beaucoup d'autres; cf. 
MST § Ill s. 

2. Sur cette expression, cf. supra, III, Il, n. 2: le mot crU[J.!J.oplo: 
qui désigne une catégorie sociale implique l'idée que les moines 
forment dans le monde nouveau une classe particulière (cf. II, 6, 
n. 1}, qui se définit sans doute par une vocation personnelle et une 
référence explicite au royaume de Dieu, mais qui possède aussi un 
mode de vie marginal, garanti par des lois et des privilèges. 

3. Aujourd'hui Balqis sur l'Euphrate, où, sinon Xerxès, du moins 
Cyrus le Jeune et Darius III, puis Alexandre, franchirentle fleuve; 
la localisation du monastère, à environ 51500 km, ne peut pas être 
précisée davantage; cf. MST § 111. 
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2. ~ta.ve:L11-ocç ùè -rocÜ"tïX x.oc-rà -rOv 6e:~ov \1611-ov o!ç ~Ùet 
xcd TCri.CIYj<; èocu't'O'J q>pov-rŒoç y1j'tVYJ<; èÀeu6e:pcGcrocç, !J.(ocv &vt'L 

' ' ' "1:" ,. ' - ' ' Tt'OC\I't'(ù\1 E:XE:!.'Jiù\1 eo ~.;:,OC't'O <ppOV't"Lo<X, 'nj\1 't'OU X.OCAE:O'OCV't'OÇ 

6e:poc1tdocv xoct -rocOTI)v &ve:ÀL't'TWV èv ~ q;ux1i Ùte-réÀe:t v6xTwp 
5 Te xo::t (J.e6' i)(J.épa.v crxoTCOOf.le:voç xat Ùte:pwvW!l-evoç Û7tWÇ 

't'OCÜ't"YJV ocôÇ~crete. ToÙ't'oU eLve:xoc b ·7t6\loç aÔ't'ii} Ùt"i)Ve:x&ç 
't:' ~ , 1 Cl' ( 1 ( ' '~' ' 1)Ü~e't'o xoc~ e:rct't'acrtv xocv e:xo:cr't'"I)V 1JfLE:pocv eoe:xe't'o, xat 

yÀuxùç -Ji• x<Xt ~3o•~ç &•a7tÀ<<ùÇ x<Xt 7t6pp<ù -ro• x6po• 
' ' 0' 1 ' \ 'Cl 1 1 fJ. 1 ~ e:Àocuvwv. u yocp 't'tÇ cw-rov e:ueocacc-t"o 7tCù7tO't'e: t-JPOCX.U youv 

10 (J.Op[o, ~ftl:p<Xç do•<X7t<XUÀ1)Ç (J.E'C<XÀ<XX6•-r<X, doÀÀ<X "~' (J.èv 
<jJ<XÀft<J>3["'" eûz~, ~· 31: eûx~• <jJ<XÀft<Jl3l<X, &wp6-rep<X 3è 
-r&v 6duw Àoy(wv &vrl.yv<.ùatÇ Ùte:Oéx.e't'o · EL-roc 1) -r:Wv 
do<pLXVOUfti:V<ùV im(J.i:ÀEL<X Çl:v<ù•, ~7t€L'C<X iJ.ÀÀO 'CL 'CW' dov<Xy­
xcdwv ~pyCùv èyLve:To. 

3. 'Ev TOU't'otç 't'àv ~(ov Oùe:Owv xcd &pxé't'urcov &pe:-r!f)ç 
'COOÇ ~1)ÀOUV ~OUÀO(J.i:VOLÇ 7tpoxd(J.€VOÇ, o!& 'CLÇ 6pvLÇ EÛXéÀ<X3oç 
7tOÀÀoÙç -rwv Ô(J.O<pUÀ<ùV dç -cà crûl-r~pL<X 'C<XU'r<X cruv~yeLpe 

1353A e~P"'"P"'· 'AÀÀà ""'"' &pzàç ftl:V oûai:v<X crUVOLXO" ~XELV 
5 1)vécrxe:ro · ~P<XX.E:Î:c; 8è otx(crxouç &yx.tSUpouc; otxo3o!J.&\I, 
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14 miVt'OC ell 15 n] 8è X Il 16 t'OUt'<!) V Il è..Uyxo:vev] èÀ!J..yxo:ve V, 
2, 1 8è] t'e PCQG om. x n t'OV eerov v6v.ov] -ri)v t'OÜ x.up(ou q>OOV~\1 

W Il olç] @ç X ,Lm. ~ olç X') e Il ~8et] e86xet D Il Z 1t&a~ç- eÀeu-

6ep&loo:ç] n&.O"TJÇ o:ù't"Ov cppovt'Œoc; î'T)tV"IJÇ èÀeo6ep&loa.ç DB nodjcra.ç 
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lui venait de ses parents, c'est-à-dire sa maison, ses terres, 
ses troupeaux, sa garde-robe, sa vaisselle d'argent et de 
bronze et tout ce qu'il pouvait avoir encore. 

2. Comme le veut la loi divine, il en fit le partage 
entre les nécessiteux, puis, délivré de toute préoccupation 
terrestre, il il'en garda qu'une seule en retour, celle de 
servir celui qui l'avait appelé, et il la retournait en son 
cœur, examinant et recherchant nuit et jour comment 
la rendre plus forte. Aussi, pour lui le travail ne faisait-il 
qu'augmenter en prenant chaque jour plus d'intensité, 
mais avec une douceur et tant d'agrément qu'il faisait 
oublier la fatigue. Le fait est qu'on ne le vit jamais se 
reposer au cours de la journée, ne fût-ce qu'un instant, 
mais la prière succédait à la psalmodie, la psalmodie 
à la prière et la lecture des divins oracles à l'une et à 
l'autre; puis, c'était l'accueil des hôtes à leur arrivée; 
ensuite, il y avait encore du travail à faire. 

3. Avec une telle vie, archétype 
Premiers disciples : d t · • ff 't à · 1 · 
la règle de Zeugma e ver u qm s o ra1 qm vou ait 

l'imiter1, comme un oiseau chanteur 
il attira dans ces filets sauveurs beaucoup de gens de 
son espèce2• Pourtant, au début, il n'en accepta aucun 
comme compagnon. Il leur bâtit de petites cases en porte 

~ S Il eùx~v + ~ PCvDQGeS lli2Àoy[wv] om. WMywv B Il el;exe8éxe.o 
D Il ~ om. PCDQG Il 14 ~pyov P Il eyéve.o C. 

3, 2 npocrx.e:(v.e:voç D Il o!6v PCV Il 3 ÔiJ.Oq>uWv DWAB 11 8L-Ijyetpe e 

§ 3 1. Cf. MST § 217. 
2. On se servait en effet d'oiseaux chanteurs pour prendre des 

oiseaux de même espèce; cr. Thérap., 1, 120.- Sur ces comparaisons, 
ci-dessus, II, 3, n. 2. 
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aÙ't'àV x.a6' cd.l't'àV ~XOW"t'0\1 -rêllv O'UVLÛV't'c.ù\1 3t&:ye:tv r!x.éÀe:Ue: 

O'U)(VÙ}Ç r!7ttO'X07t(ÛV xod 't'OÙÇ obdcrxouç 3te:pe:uvt'Û!J.EVOÇ fl~ 't't 

1tkpo: Tijç :x:pdo:ç &1toxdp.svov ~:x:o•ev. <I>o:crt 8è o:!nov xo:t 
~uyà &7ttcpe:p6!J.E:VOV 't'àV 'TÙW èlp't'Cù\1 O''t'<X6fJ.0V 7tOÀU1t'f'CXYtJ.OVE:Î:V 

10 &xptôWç xoct e:'l 7tO't'e: e:6p01. 't'OÜ &ptcrfJ.É:vou 7tÀrdovoc, 8uaxe:­
poc;(ve:t\l xat YIXO''t'ptfJ.OCpyouç 't'OÙ<; 't'OÜ't'O 7totoÜ\I't'&:Ç &.7toxa:Àe:Ï:v. 
'Exé:Àe:ue: ytlp !J.~'t'e: èaf:Hov't'OCÇ !J.~"t'E n(vov-rac; &vcq.téve:tv 't'Ov 
x6pov, &"A)..&. 't'OcroU-rwv &.7toÀaÛe:w 01t6cra 't'c$ crWfLtX't't nocpéx.e:tv 
&~6X,p1) 't'~V ~w~v. Et 8é 7tO't'e: xcû -rêhv 7tt-r0pwv cbtoxe:xpt-

15 1-'-é\lov 't'à &Àe:upov è8e:&:crcx:ro &c; cru6ocpt't'LX~Ç 't'poqitjc; &no­
Ào:.Üoucrt 't'oLe; "t'OÜ't'o 8e:8pocx6cnv èÀot8ope:Î:'t'O • xcà vôx.Twp 8è: 

B èÇctrctvoc~wc; mxp&. -djv é:x&cr-rou 8Upocv &qnxvoÜ!J.e:voc;, d (J..É:V 

't'tVa e:Ope:v èyp"l)yop6't'Gt XCÛ 't'àV fJe:Qv ÔiJ.VOÜV't'OC, O"LiO 7t&ÀtV 
&1te:xd>pe:t ' e:t 3é 't'LVOC fS1tvcp XOC't'e:XÙ~e:VOV ~cr8e:'t'0 1 't'Îi XE:Lpt 

20 p.èv -ri)v Oôpo:v km!:ro:crcre, -,;jj yM'"'"'ll 8è -,;ov xo:-,;o:xdp.evov 
~6o:ÀÀev &ç 1tÀdovo: 'li ~Be• -,;ij) crcl.p.o:-,;• -ri)v Oepo:1tdo:v 
1tpompkpov-,;o:. 

4. Toü·wv ocÔ't'oÜ 't'Ov 1tÔvov 't'Ù>V b~oyvCù~6vCùv 't'tvèç 
8e:oca&f!e:vot lv 7t&atv olxo3o~!Jiaoct xoc-r:ocy6lytov dcr1jy~crocv't'o, 
'Axp•6kmepov y<kp ~'f'O:O"o:v -,;oùç vùv 8Le0"1to:pp.kvouç ~•cl.crecrOo:• 
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4, 1 O:.Ù't'oÜ] aù't'àv D Il Ô(J.oyvffi(J.(t)'V e 11 3 &xpt6écr't'ep6\l + n De 
~q>aao:.v - ~L<.6crecr8aL i.m. C1 Il ..-oUr;; + ..-e XS 11 {3LWcrœcr8aL e 

3. Cf. MST § 156. - Le P. FESTUGIÈRE (Antioche, p. 317, n. 1) 
rapproche ce passage de DIOGÈNE LAËRCE1 4, 19 (Polémon l'acadé­
micien) : «ses disciples s'étant fait construire de petites maisons 
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à porte•, et ordonna à chacun de ses compagnons de 
vivre séparément. Il faisait continuellement des inspec­
tions et fouillait les cases pour qu'on ne mette rien de 
côté qui fût superflu. On raconte aussi qu'il apportait 
avec lui une balance pour contrôler exactement le poids 
du pain<, et si jamais il en trouvait qui dépassait le poids 
fixé, il se fâchait et traitait les coupables de gourmands. 
Il prescrivait, en effet, de ne manger ni de boire jusqu'à 
suffisance, mais de prendre juste ce qu'il faut pour assurer 
la vie du corps; et si jamais il apercevait de la farine 
séparée du son, il reprochait vertement à ceux qui avaient 
fait cela leur nourriture de Sybarite•. La nuit, il arrivait 
subrepticement à chaque porte : s'il en trouvait un en 
train de veiller et prier Dieu, il repartait en silence; mais 
s'il en voyait un en train de dormir, un coup à la porte 
et, d'un coup de langue, il secouait le dormeur parce qu'il 
accordait trop de soins à son corps6, 

Fondation 
d'un monastère 

4. A force de le voir se donner 
tout ce mal, certains qui avaient 
les mêmes idées que lui l'engagèrent 

à construire une retraite unique pour tousl, Les compa­
gnons qui sont actuellement dispersés, disaient-ils, vivraient 

vivaient avec lui&, mais Héraclite d'Éphèse {9,3) vivait seul 
(èx7t'a't'e!v) et Pyrrhos {9, 63) se retirait à l'écart et vivait isolé 
(èx7t'a't'e!v ... i:p1J(J.&~eLv). 

4. C'est une règle générale; cr. II, 2, 11 et n. 3; la nourriture est 
habituellement pesée {III, 3, n. 1). 

5. Ailleurs, et c'est un lieu commun ( Thérap., II, 25, p. 145, n. 1 ), 
Théodoret parle, avec Platon et le Ps.-Xénophon, des Siciliens et de 
la bonne table des Syracusains. - La leçon -rpoq>-1)<; est préférable 
à 't'puq>Tjr;; retenue par Sirmond : sur cette alternance, cf. Prol., 7, n, 3. 

6. CHRYSOSTOME évoque le supérieur qui heurte les moines du 
pied pour les réveiller (ln 1 Tim. Hom. 14, PG 57, 628 D). 
§ 4 1. Le souci d'économiser les visites de contrôle durant la nuit 
donne à penser que les moines dormaient en dortoir; cf. MST 
§ 157-159. 
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xocl ocô-rov 't'ijç 7tÀdovoç q>pov-rl8oç &7tocÀÀocy~aeaOoc,, 'EM~oc-ro 
5 · -rljv 7t<Xpcdvemv b crocpÙl't'oc't'o~ xod auvocytdpaç &nocv't'oc<; xcà 't'oÛç 

~~xpoùç ixdvouç X<X't'ocÀ0cnxç oLx.Lcrx.ouç, ~vrt. Oè: 't'oLe; cruvet­
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avec plus de régularité et, pour sa part, il serait soulagé 
d'un grand souci. Assez sage pour accueillir leur suggestion, 
il les rassembla tous, leur fit démolir leurs petites cases, 
puis il fit construire pour tout le groupe un seul bâtiment 
où il leur ordonna de mener la vie commune en s'excitant 
mutuellement : celui-ci devait imiter la douceur de l'autre 
qui devait lui-même mêler sa douceur au zèle du premier; 
un autre, en échange de ses leçons sur la manière de veiller, 
apprendrait lui-même à jeûner. <<Ainsi, disait-il, en nous 
communiquant mutuellement ce qui nous manque, nous 
nous assurerons une vertu accomplie. Comparez avec les 
marchés des villes : l'un vend du pain, l'autre des légumes; 
celui-ci est marchand de vêtements, cet autre fabricant 
de chaussures; en s'achetant mutuellement ce dont ils 
ont besoin, ils se rendent la vie plus agréable : par exemple, 
celui qui donne un manteau le troque contre une paire de 
chaussures, celui qui achète des légumes vend de son 
côté du pain. De même, il convient que nous échangions 
entre nous nos parcelles de vertu les plus précieuses2. » 

Communautés 
grecque 

et syriaque 

5. Ils étaient gens de même langue 
à s'entraîner et à lutter ainsi, et 
c'est en grec qu'ils célébraient la 
louange de Dieu 1• Un vif désir de 

mener leur genre de vie s'empara aussi de ceux qui prati­
quaient la langue du pays; ils vinrent à plusieurs supplier 
Publius de les faire entrer dans son troupeau et de les 
admettre à ses saints enseignements. Il accueillit leur 

2. Sur l'esprit d'émulation dans la vie spirituelle, cf. MST § 203, 
218. 
§ 6 1. Hellénisés, les premiers membres de la communauté de 
Publius pouvaient appartenir au même milieu que lui, alors que les 
nouveaux venus, qui ne parlaient pas le grec, étaient sans doute 
d'origine paysanne ou plus modeste; cf. MST § 191 s.- On notera 
que les locaux d'habitation sont distincts. 
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f''f'""'f'évo<; VOf'oSocr(<X<; ~" -roc<; lopoÏ<; 10pocrov~voxov &10ocr-r6-
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10 "t'OÛ't'ouc; 8t&.ye:tv èxéÀe:ucre:, \le:Wv 'tW<X 6e:î:ov xoc't'acrxe:u&.aa;c; 
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TE l<<Xt À't)yoÛ"'t)<; -/jf'ép<X<; tv" ""'t '-/jv tcr10op.v-ljv ""'t T-ljv 
ÉCù6tv~v Ô!LVCJ)8(ocv x.otv1) npocr<pépwcn 't'ii) Se:éi), 8tx.1i r;.èv 
8t"()fYt)(l.éVOL x.o:t 't'i) otx.d~ ~XDtO''t'Ot X.E:X,p"')tJ.éVot CflCùV1j, èx. 

1356A a.()(aox'ij<; aè ~V <jla-ljv &V<XTOéf'TOOV't"EÇ. 

6. L\LIIf'ELVE aè f'éXpL l<<Xl ~f'Epov T6ao T'ij<; TOOÀL't"E(()(<; 't"O 
.tao~; · ""'t oôaè ô xp6vo<; ô '""'ü'""' ""t '""' ToL"'ü'""' &f'd!l..v 
'f>LÀOVELl<WV, OÔX o[ ~V èxdvou l<'1)8Ef'OV(()(V a.<Xao~&f'EVOL 
&voc:·rpétjJ<XI. 't't -r&v ô1t' i:xd\lou 't'e:6brr(t)v &ve:rcdcr61JO'<XV 5pwv, 

5 xcd -rocU't'oc oô SUa x.cà 't'pt&v &ÀÀ<l x.rtl 7tÀe:t6vwv -r<XÔTI')V -c7jv 
-/jy<f'OV(<Xv À"'X6VTWV. Eôeùç f'èv y<lcp èxdvou TOV &yôiv"' 
70E70À't)pWX6To<; X()(t T6vao 't"OV ~(ov tmE~EÀ66vTO<; X()(t El<; 
't'"ljv &ÀU7tOV èx.dv1)V p.e:-raô&v't'oc; ~<ù~\1, 0e:6·n;x.voc; 11-èv -ôjc; 

5 a. Matth. 28, 19 
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où8' AS Il Ô1 om. We Il Ô8 om. W 11 't'à om. XS Il 3 oùxJ oü-re: W 11 
'Ô)v + èl; D Il X7j8E:!J.OVLotv] 'ltOÀt't'e:fiXV c "ijye:!J.OVdiXv e Il ae:l;&.!J.e:VOL 
QG Il 4 &v€7tetrrav PCXD Il !Spwv om. X Il 5 xa!'] ~ D Il 6 Àax6v<wv) 
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2. Quelques mss omettent de mentionner la construction de 
l'église (MST § 175). Comme Eusèbe ou Sozomène, Théodoret 
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demande, en se rappelant le précepte que le Maitre donna 
à ses saints apôtres : << Allez, enseignez toutes les nationsa. >> • 

A côté de sa retraite, il en construisit une seconde où 
il leur ordonna de vivre. Il aménagea un temple divin• 
où il prescrivit aux deux communautés de se réunir au 
début et à !a fin de la journée pour y offrir ensemble à 
Dieu les louanges du matin et du soir : partagés en deux 
chœurs, et chacun en sa propre langue, ils reprenaient 
le chant à tour de rôle•. 

6. Cette manière de faire s'est 
Les successeurs 

de Publius conservée jusqu'à nos jours et, pas 
plus que le temps qui s'acharne à 

changer les choses de ce genre, les successeurs de Publius 
ne se sont laissés entraîner à toucher à quoi que ce soit 
des règles qu'il avait instituées; et cela, bien qu'il y en ait 
eu, non pas seulement deux ou trois, mais plusieurs à qui 
échut la direction' du monastère. En effet, dès qu'au terme 
de son combat, Publius eut émigré de la vie d'ici-bas 
pour passer dans cette existence qui est à l'abri des cha­
grins', Théotecnos lui succéda à la tête des Grecs et 

désigne par ve:Wç aussi bien une église chrétienne (par exemple, 
H.E., 1, 18,6, p. 65,6; I, 24,6, p. 75,14) qu'un temple paien (H.E., 
16,5, p. 61,8); mais dans H.Ph., IV, 6, 15 (cf. n. 4 ad loc.), il appelle 
l'oratoire de Téléda 1, eÙx't'~ptov o!xov. 

3. Comme dans les autres monastères de Syrie {II, 5; IV, 5), 
l'hymnodie de l'aurore et du soir est de règle; comparer avec la 
pratique égyptienne : J. MATEos, ~ Office de minuit et office du matin 
chez S. Athanase l>1 dans OCP 28 (1962), p. 173~180; et sur la valeur 
des (!heures 11 dans la vie liturgique, H. CHADWICK, t Prayer at 
Midnight », dans Epeklasis, p. 47~50. 

§ 6 1. Sur l'emploi de 1)ye:!J.ov(a, cf. MST § 172. 
2. Euphémisme pour dire la mort, qui unit à l'idée d'émigration 

{ci~dessus, IV, 8, n. 4) celle de passage d'un endroit ou d'un état à 
un autre; selon la terminologie admise (cf. DES PLACES, Lexique, 
a.v.), la vie d'ici-bas (-r6v8e:) s'oppose à cene de Ià~bas (~xe:(v7Jv) ; 
l'adjectif &Àunov rappelle les inscriptions funéraires ; cf. etç 't'Ov 
&.yfjpw XIX! &ÀU1t'OV tJ.E:'t'É:0'1)xe: (3(ov (H.E., V, 341 8, p. 336,2). 
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Aphtonios à celle des Syriens•. Ils étaient tous les deux 
comme des statues vivantes et étaient devenus des images 
de la vertu de leur maître4• A sa mort, en effet, ils dissi­
pèrent l'impression qu'elle aurait pu faire sur leurs compa­
gnons et les gens de l'extérieur, car ils parurent imprégnés 
de sa manièr~ de vivre. Mais le divin Théotecnos ne survécut 
pas longtemps; il laissa la direction à Théodotos, tandis 
qu'Aphtonios continua pendant plusieurs années à s'occu­
per du troupeau qu'il dirigea selon les règles établies. 

Théodotos 
l'Arménien 

7. Ce Théodotos qui était originaire 
d' Arménie 1, avait observé cette com­
munauté d'ascètes; il commença par 

se mettre au rang des subordonnés en obéissant au grand 
Théotecnos qui tenait la barre2 • Puis, lorsque Théotecnos 
eut émigré3, comme je l'ai dit, il occupa la présidence 
et brilla de tant de qualités qu'il obscurcit presque la 
réputation de ses prédécesseurs. Par exemple, le désir de 
Dieu le travaillait et le transperçait de traits si nombreux, 
si forts que, jour et nuit, il répandait des larmes de com­
ponction. Il était rempli aussi d'une grâce charismatique 
si puissante que, lorsqu'il priait, les assistants se taisaient 
tous, uniquement attentifs à ses saintes paroles, car ils 
pensaient que les entendre était la meilleure prière. Y a-t-il 

3. Sur les noms grecs de ces moines, cf. MST § 183-184. 
4. Mêmes images que dans le Prol., 2, 27-28 (n. 9 et 10). 

§ 7 1. Sur la présence des Arméniens dans l'Église orientale, cf. 
MST § 172. 

2. Avec les verbes xuôepv&:w et WUvro qui évoquent l'image du 
pilote, Théodoret continue à préférer les métaphores pour parler 
du supériorat; cf. MST § 172. 

3. La fondation du monastère de Publius semble contemporaine 
de celle de Téléda; Publius aurait pu mourir entre 360 et 370 ; cf. 
MST § 112. 
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·moç ~" wç èxelvwv o~T<ù YV>J<r[wç 7tpompepOftOV<ùV TWV 
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yparp~v, Tparpetç èv y~pq. xaÀiji', 0eoTSXV'J> St &SeÀrp•Siji 

D !LÈ:'.I <Sv't't -rO yévoc;, &3e:Àtpéj} Sè 't'àv Tp67tov 't'(b; Yjv(aç 7t<Xpoc3oùç. 

s. Kat ô ee<oç St txdvoç 'Arp66vwç 7tÀElovoc ~ T<n<X­
p&xov't'ct ~'T'Y} 't'OÜ xopoÜ 1t(JOO''t'OC't'e:Ücrocc; 't~Ç &pxte:p!ùcr0V't)Ç 
-djv 7tpoe:3p(ocv èSéÇrx:ro oi>'t'e: TI)v &:crx1)Ttx~v èvctAAOCÇac; 
crtcr0pav, ofJ't'e: 't'0v èÇ aLydwv 't'(JtX&V XIX't'E:OXE:UOCO'tJ.É:V0\1 

5 X•Twva. Kat "'"'["'" St &dÀauev otwv 7tpO T~ç 7tpoeSp[aç 
&7tSÀaue. Ko:t T<XOT>JV St ~" X>JS<ftOV[av &vocSe~&ftevoç 
oûStv ~nov ~- &yoÀ>JÇ &xe[v'lç t7t<ft<À<i:To, èxei: Tàç 
7tÀelouç SLo:Tp[6wv -i)(J.épaç, xat vuv (J.tV '\'WV ~uyo(J.<XXOOV'\'<ùV 

't'àc; ~pt8ac; BtocÀUcvv, vüv Bè Uq/ b-rouoüv &Stxou(J.É:\ICù\1 7totoO[J.e:-
l 0 voc; np6\IOLrt\1 7 &AAo-re Sè 't'aÏe; 6toccrÛl't'octc; -rljv 6dctv 7tpoatpépwv 

1t'<Xpcdve:mv. Ko:1 't'OÛ't'wv ëxœcr-rov ëBpoc, 't'à -r&v à(l.ocrx~vwv 

7 a. Cf. Gen. 25, 8; 151 15 
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PCvDQGBS Il 8è] om. vQS ~èv B Il &8û~ij\ e Il 23 ~"' 'o yévoç] 
"t'cj:l y€ve:t C ,.Q ;yévoç 8v"t't D 't'O yévoç T Il "t'c{} "t'p6m~ CQG xœt 't'if> 
"t'p6n<p D. 

8, 1 8è om. e Il èxe:i:voç om. QG Il nÀe:i:ov PCvDq (nÀe:(ovtx WPc) 
Il 1-2 't'ecrcrœp&xov'ttx PvDqABeS Il 3 npocre8peb:v PC 7tpocr't'a:crLa.v 
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Il &va:8el;a:tJ.évou C 8el;&!J.evoç A Il 7 l:mtJ.e:ÀoU!J.evoç W Il èxei: + !J.È:V 
PCV Il 8 nÀe:i:ov P nÀdw vQG 11 xa:t om. WAB Il 9 "t'!Ù; om. C Il Ucp' 
Ô't'ouoGvJ ÔtpW't"t&vu D ôcp' lhou oiSv Q Ucp' Ô"t'toGv W Il &O:txou!J.évwv] om. 
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un cœur d'acier qui, devant une expression si sincère, 
ne se soit laissé attendrir et n'ait amolli son inflexible 
résistance pour se mettre au service de Dieu? 

C'est ainsi qu'augmentant chaque jour sa richesse et 
accroissant de pareils biens ses trésors incorruptibles, 
après avoir conduit son troupeau pendant vingt-cinq ans, 
parvenu à une belle vieillesse, il fut réuni à ses pèresa.., 
comme dit la sainte Écriture, après avoir passé les rênes à 
Théotecnos son neveu, mais son frère par sa manière de 
vivre4 • 

8. De son côté, le divin Aphtonios, 
évêq!:h~~m;:~gma après avoir présidé le chœur durant 

plus de quarante ans, accepta le 
siège épiscopal', mais sans abandonner la peau de bique 
des ascètes et la tunique en poil de chèvre', et en mangeant 
comme ille faisait avant d'être évêque. Malgré les soucis 
qui lui incombaient, il ne se préoccupait pas moins de son 
troupeau. Il y passait la plupart de ses journées, soit pour 
résoudre les difficultés qui surgissent dans la vie commune, 
soit pour assister des victimes de toute sorte, ou encore 
pour adresser aux confrères une sainte exhortation. Il 
s'adonnait à chacune de ces activités tout en ravaudant 

4. Théotecnos II, neveu de rArménien Théodotos, est évidemment 
différent du Théotecnos I, successeur immédiat de Publius à la tête 
de la communauté grecque; cf. MST § Ill. 
§ 8 1. Pas plus que la durée de 25 ans pour Théotecnos, celle de 
40 ans ne permet de fixer une date à l'higouménat d'Aphtonios; 
toutefois, il ne devint évêque qu'après 405/406; cf. MST § 112. 

2. Les ascètes portent soit la mélote en peau de mouton (ci-dessus, 
III, 1, 3 et n. 3, soitla cncrôpoc (peau de bique) dont déjà les personnages 
d'Aristophane se revêtaient le jour et se couvraient la nuit; la 
atcr6pa: est une peau qui a conservé ses poils (à la différence de la 
cr(aupvœ qui en est dégarnie : cf. LIDDELL-SCOTT, s.v.) et qui sert de 
manteau. La courte robe (XL"t'Wv) qu'on porte sur la peau est en tissu 
de poil de chèvre : ainsi voit~on Hypatios, à Rouphinianes, tisser 
des robes en poil de chèvre (CALLtNtcos, V. Hyp., 8, 67,10-ll, dans 
MO Il, p. 24). 



342 HISTOIRE PHILOTH~E 

fl<Toc!;ù ?t<ptpp<htTwv roc"'" l) Tov q>e<xov ixxe<8oc(pwv l) Tov 
1357A.crL't'ov èx7tÀ0vwv ~ (}.)J...o 't'~ -r&v 't'OtoO-rwv !J.E:'t'<XX,etp(~wv. 

Ofhw x.xt 't'~V 7tpoeap(ocv XOO'!J.'ljcrocç x<X1 -r~v &.pe-r1j'J èTCo:.ul;Yjaocç 
15 fJ.E:Tà -r&v 't'a{n'Y)c; cpop't'~<ùV 't'àv 6e:ïov Àt!J.évoc xcc't'éÀocÔe:v. 

9. Koà 't'~ 3eî: Àéye:tv ne:pl 0e:o't'éx.vou x.rû 't'OÜ !J.E:'t'' èxe:i:vov 
rp"')yop(ou, "COÜ !J.È:V Èv VE:6TI)'t'l. 7tav d3oç <p!.ÀOO"O<piocç 

"uv«À1JX6Toç xocl fl<Toc Tijç ?tpoyovtx~ç eÙxÀdocç oc?toaea'1!-''1-
x.6't'oç, 't'OÜ Oè: lt-rt xcà -riJ!J.e:po\1 èv y~pq. ~oc6e:î: Wç èv &x.(J-OC~ovn 

5 7tQVOÜV't'OÇ -réi) O'~IJ.IX't't. ~Lé!J.E:LVE: yàp i<XV't'e:Àô)ç 't'Y)Ç à11-1téÀOU 

't'0V x.cxp7t0\l 7t1Xp<Xt't'OÜfJ.EVOÇ x.rÛ oÔÙÈ: 6Çouç ~ O''t'tt<pt3Cùv 
fJ.E:'t'OCÀCXp.Ô0CV<ùV, OÙ y&.ÀOCX'TOÇ OÔX &p'rt À"'J<p6év-roç, oÔ 7t€1t'1)­

y6TOÇ. ÜfiTw yè<p ~toiiv b fl~yocç ivo!-'o8éT1J"" IloÛTCÀtoç. 
'EÀe<(ou aè XC<TOC TOV Tijç 1C€VT1)XO<>Tijç xoctpbv TI)v xpe(ocv 

10 JJ.€'t'OCÀCX!LÔ&.vov't'e:ç 7t&.ÀtV rcocp<Xt-roüv-rat OCÙ't'oÜ TI)v ILS't'&.À"'Jt.jJtv. 

10. TotociiToc xocl ?t<pl Tou fl<yOCÀou IlouTCÀ(ou fl<floc8l')xoc, 
't'à !J.È:V &.xd(j 3e:l;&.f1.evoç, 't'à Oè: 't'oÙç èx.dvou cpotTI)'t'àç 
fie:<XO'&.fJ.e:VOÇ XCÛ tv 't'OÎ:Ç tpO~TI)'t'IXÎ:Ç 8tiXyVoÙ<; 't'~>V 8~8ckcrxiXÀOV, 
XIX~ 8t0C 't'&V à6À1j't'&V TàV 1t1Xt8oTpHl1jV XIX't'IX!J.IX6Ûlv. "A8tX.OV 

5 To(vuv VO!J.(criX<; XIX~ ~&crx~Xvov TOGIXÔTI)V futpéÀetiXV 7t1Xp1X8oüviXL 

B "'iii TOCÇ &yvooii"' 1tpOTé01)XOC TO a.~Yl'J!-'"' xocl otÙTOCÇ T~V 
lv-reü6ev 6JtpéÀetiXV 1tp1Xy!J.IX't'EU6t-teVOÇ XIX~ l!J.IXU't'(i} 't'à à1tà 'ÔÎ<; 
fJ.ViJ!J."t)Ç 7tept7totoÔ!J.E:VOÇ x.ép8oç. ''HxoucriX yOCp TOÜ 8ecr7t6ToU 
)..éyovToç • « IIOCç 6cr't'LÇ &v ÔfJ.oÀoy-fJcrn lv êtJ.o~ ~fJ.7tpocr6ev 

10 TWv &v6p&m<ùv, ôt-toÀoy~cr<ù x&ych tv IXÔT(i} ~!J.7tpocr6ev TOÜ 
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12 v.e't'œ~ù] i.m. C om. D Il 't'àv 2 om. W 11 13 cr't't'ov] 1dcr't'OV C. 
9, 1 8er] ~ We Il 1rept + <oÜ T Il ôxdvou CD Il 2 yp~yop(ou] 

v.œxo:ptou A Il 3 eÔxÀdœç] eÙÀo:Ôeto;ç W 11 4 ~'t't) /t'n') W 11 m)v.epov 
PvDqABeS Il y{Jpet D Il &:xv.&?;:ov't"t] &:.y!J.«L(Jl 6v't"~ C &x!J.<Î?;:<t:lnt W 
Il 5 <iii om. e Il 'Y~P om. e Il 6 6~oç CIl 7 oô'] ~ e Il 9 <ii xpd~ W Il 10 
j.J.e't'œÀ«!J.ô&voneçJ !J.C!V6âvov't'eç PCvDQGeS Il 7Ç&;Àw] x«t 1t&Àw PCXS 
om. D Il 7ÇO:p'tj't'OÜno C 7Ç<Xp«t't'o6j.J.eVOL W. 

10, 3 èv -roLç rpot't'l}'t'a.Lç Oto:yvoùç om. S Il 4 &6À't)'t"00v] w~6't}'t'00v 
e Il 't'àv om. TIl 5 1tpo0oüva.t GWABS Il 6 't'oLç + (J.èV W ll1t'po't'é6etxo: 
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les hardes des compagnons, en triant des lentilles, en lavant 
le blé ou en faisant quelque autre travail de ce genre. 
Après avoir ainsi illustré son épiscopat et accru sa vertu, 
il aborda au divin port avec cette sainte cargaison. 

Théotecnos 
et Grégoire 

9. Et que faut-il dire de Théotecnos 
et de Grégoire, son successeur? Le 
premier eut la chance d'acquérir dans 

sa jeunesse tous les traits du vrai philosophe et il émigra 
avec la même réputation que son prédécesseur. Le second, 
quoique accablé de vieillesse, travaille encore aujourd'hui! 
comme s'il était en pleine vigueur; par exemple, il s'est 
toujours rigoureusement abstenu du fruit de la vigne, 
ne prenant même pas de vinaigre ou de raisins secs, de 
même pour le lait, qu'il soit fraîchement tiré ou caillé. 
C'est le régime qu'avait institué le grand Publius. Quant à 
l'huile, ils en admettent l'usage au temps de la Pentecôte 
mais ensuite s'interdisent d'en prendre. 

10. Voilà ce que j'ai appris sur le grand Publius, soit 
par ouï-dire, soit pour avoir vu ses disciples, et avoir 
reconnu le maître dans ses disciples, et avoir découvert le 
pédotribe à travers les athlètes. Et comme j'ai cru qu'il 
y aurait injustice et malveillance à passer sous silence un 
exemple si profitable, j'ai ajouté ce récit pour ceux qui 
l'ignoraient, afin de leur permettre d'en tirer avantage 
tout en m'assurant le profit que j'ai à l'évoquer, car j'ai 
entendu dire au Maître :<<Quiconque me confessera devant 
les hommes, je le confesserai à mon tour devant mon Père 

CvDQWAe 1t'pOcr't'é6etxa. GS U 7 èv't'eüeev i.m. A 2 Il 't'~ç] add. s.l. 
fort. Jll· m. T n 8 TCOtOÛ!J.eVOÇ e Il 9 1t'iiÇ om. PCX 11 av Ô!J.OÀO"(i)O"'(l 
D : ÔiJ.OÀoyf)cre~ PCvqS O!J.oÀoyf)an A &v Ô(..toÀoyf)cret BT &v W(.LoÀo­
yf)aetev E n 10 O!J.OÀoyfjcr(t) + <XÔ"t"~)'J D \l èv Cf.Ô'T<î'> 0 m. D 

§ 9 !. C'est-à-dire vers 444 (MST § 112). 
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7t<XTp6ç ~J-ou, Toil èv oÙp<Xvo1:ç•. n K<Xt o!S"' cr<Xmwç 
'61 ,.....J., 1 1 T 
rt.v f(t)':.otç ~'J'V 't'OU't'CùV !J."'I'Jfl."IJV 7tpocre:ve:yx<bv Tijç 
6e:ou 't'ùlV 8Àwv nrt.p' rt.ÙT&v &rcoÀrt.Ôcro!l-rt.t f1.V~f1.1JÇ. 

10 a. Matth. 10, 32 
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ÔlÇ 't'O~Ç 
èrd 't'oÜ 

Il è'll + 't'oÏ:o:; PCVDWBc Il 11-12 xod. ...._ &:v6p&7toto:;] om PCX 
xo:l otao: crctrpWç d 't'oro:; &:v8pfuTCotç VQG 11 12 't'o{l'roov] ~oU .. wv 
-ro(vU\1 PCX om. W JI Tt'pocrevéyxro QG Il 13 IXÔ't"oii A 11 &:Tt'oÀcôJcro:t D. 
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qui est dans les cieuxa.. >>Et je sais bien qu'en transmettant 
aux autres le souvenir de ces grands hommes, je m'assu­
rerai leur souvenir auprès du Dieu de l'Univers. 



C,'. ~YMEDNH~ 0 TIAAAIO~ 

1. ~U!J.EW\11)\1 ~è 't'àv npe:crÙÛTI)V eï ·nç éxcbv napo:À(rco~ 
XQ<l ÀWrJ Tijç <lxdvou rptÀocrorp[o:ç 7totpoc8o['l T"ljv f'V~f''JV, 
&am(o:ç &v dx6-rwç xcd ~<Xcrxav~aç où cpüyot ypacp~v &ç 
!J.-I)"t'E ènatve:~v è:6éÀwv 't'à &Çtbtoctvoc fJ.~'t'e: TaLc; Wcpe:Àe:Lcr6at 

5 ~ouÀo!Lévmç dç JJ.(f1.1JOW 't'à c:H;tépacr't'a npo·n6e:fç. 
c 'Eycb aè oô qJ60c:> 't'~Ç X<X't''l}yop(aç, &f..Àà n68cp -njç e:Ùcp1JfLLocç 

"C~Ç 't'OÜ3e: 1tOÀt't'e:(ocç 7tOL~O'O!J.<XL -r1jv 3t~Y1JO'LV. 
ÛÙ't'OÇ yàp 1tÀE:ÏO''t'O\I f5.n !J-&.À!.O''t'(.(; 3te:'t"É:Àe:cre: xp6vov 't'ÙV 

Ë:p1JfJ.txOv &crrcoc~6f1.e:voç ~Lov xat gv 't't\lt ~paxe:L 3tat-rWtJ.e:voç 
10 &v-rpcp · napatf!ux1}ç fJ.È:v &v6pw7t~V1JÇ où3e:!l-téiç &rcéÀcwe: 

- 11-6voç yàp ~LO't'e:Ue:t\1 7tpoe:fÀE't'O -, Tc{) 3è 6e:é;> -r&v 6ÀCùV 

iv8eÀexwç 7tpocr8teÀéye-ro. Tàç <l8w8[[Louç 81: -rôiv ~o-rocvôiv 
è:note:Î:'t'o -rpocpYj\1. 
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Tit. r;' O"U{le-Wv'l)c; 0 ncùa~6ç PCQGAS : aul'-e<Ilv'l)ç 0 1t'GGÀO:t6ç 
XDB O'U{-te:&w"t)ç 0 1t1XÀ<xt6ç { + x{e)cp. r;,' i. m.) V 1tep~ au!J.eÔ>vou 't'OÜ 
1t'IXÀIXtOÜ Myoç ~' W ~' 7tept "t'OÜ &Oôa O'U!J.ewvl) E nept -roü &ôôii 
O'OIJ.efuV t;' T. 

1, 1 et] 1) W Il 7tapcûdrcot PCABe 7tapaÀehC'eL W 7tapaÀ[e](7toL S 
Il 2 ÀWn P ÀW~ç W Il aot~ PCvQG 7<opaaoteo W ""P"a<{>~ e Il 3 oô 
rpûyet D oùx Sxrpûyot WAe oùx Swpûyet B Il 5 !J.(!J."f)O'LV] tJ.V~tJ."f)V C 
Il -r.X om. WS llnpocr·nOdç CW Il 6-7 Ttjç -roü8e 1t'OÀt't'daç -r1jç e;Ùrp"f)!J.(aç 
N D Il 8 1t"Àdcr-rov 0·-n tJ.!fÀLO''t'IX] 1t"ÀeLcr't'OV 0't't W 6-rL 1t'Àe!a't'ov e 11 9 
&cr7tacr&!J.evoç e Il 10 &7t~Àaue PCvQGAeS &7t~),aoae DW 11111tpOdÀœ-ro 
PCe JI Oecj:l 8è N PvQGS Il 12 8tûéye't'o WAS npocreÀéye't'o e 11 13 
7tpoae;1t'meho c. 

VI. SYMÉON L'ANCIEN 1 

1. Si on laissait volontairement de 
Genre de vie côté Syméon l'Ancien et si on livrait 

à l'oubli le souvenir de sa philosophie, on ne pourrait 
éviter qu'on nous reprochât de causer injustement du 
tort pour n'avoir pas voulu faire l'éloge de ses mérites 
et n'avoir pas proposé à l'imitation ses gestes admirables 
à ceux qui voudraient en profiter. 

Personnellement, non que je craigne ce reproche, mais 
parce que je désire qu'on dise du bien2 , j'entreprends 
le récit de sa vie. 

Il mena pendant très longtemps la vie érémitique, 
logé dans une étroite caverne, sans le moindre réconfort 
humain, car il préférait vivre tout seul et s'entretenait 
sans cesse avec le Dieu de l'Univers. 11 se nourrissait de 
plantes comestibles. 

§ 1 1. Syméon, dit l'Ancien {0 1t'IXÀat6<;), pour le distinguer du 
Stylite qui était plus jeune; cf. BHG8 1674; p. 255; MST § 131. 

2. Ou bien : par désir de la bonne réputation, parce que je tiens 
à ma réputation {cf. PGL, s.v. eÔrp't)!J.(a), comme dans l'expression : 
{1 On ne loue pas ta gloire sans gloire r. oôx è1t'atvoücrt crou 't'~V &.8o~ov 
eù8o~(av de GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Ep. XI, 3) j mais il faut sans 
doute conserver à eÙcp'I)!J.La le sens d'éloge, comme dans le Prol., 
9, 7-9 (cf. n. 2 ad loc.) : Théodoret est mO. par le désir de louer son 
héros plutôt que par la crainte des reproches qu'on lui ferait s'il se 
taisait. - Ce paragraphe s'ouvre comme le précédent s'est achevé, 
indice d'une continuité dans la rédaction. 
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2. Oo~oç b n6voç IXO~éji ""'t -r1Jv élv<ù6ev nÀoucr!IXv ~S<ùp~­
. O'OC't'O x&:ptv Ne; xocL -rote; &ÀKL!J.<ù't'&.'t'otç xoct Bpoccru't'&:TOLÇ 

trwr&.'t''t'E:t\1 e"tlp(otc;. Kcd 't'OÜ't'O a~ÀOV où 't'OLe; e:Ôcre:ôécrt v-6votç 
&ÀÀ& XIXl ~orç &n!~otç 'IouSIX!otç ~yéve~o. XpdiXç 1'-èv y&p 

5 "twoç ëve:x<X cbte:81)!J.OUV dç 't't -r:&v cppoup(cvv, -r&v S!Ç(t) -ri)ç 
XIXS' 'lj!J.ii.ç o1xou!J.év1JÇ StiXxet!J.év<ùv · Oe~oü Sè Àocopou yevo!J.é-

0 vou xoct Àoc(Àocnoç rcpocrÔ<XÀ00cri')c; 3tOC!J.rtp-r&.voucrt 11-èv njç 
68oü, -rd: np6cr<ù ~Àérce:tv oô ôuv&!J-e:Vot. 'AÀWv-rocr. ôè xoc-rOC 
-r1jv ~P1J!J.OV, o6~e x6>!J.1JV, o~~e élv~pov, o~~e 6S(~v eôp[cr-

10 xqvnç • ~v ~1te!pcp Sè ~'-""ll ~orç VIXU~tÜo!J.évotç 7t1Xp1X7tÀ1Jcr!<ùç 
XÀUS<ùVt~6!J.€VOt, XIX~IXÀIX!J.O&voucrtv o!6v ~tVIX Àt!J.éVIX ~OÜ 
Sdou ~U!J.<Wvou ~b cr~ÀIXtov xiXl Se<ùpoücrtv élv6p<ùnov 
ocôx!J.&V't'oc xoc~ Pux&v-rrx. xoct ~pocx6 't't p&.xoc; crtcr6pocc; t1t! -r:&v 
OI!J.<ùv <pépov~IX. '0 Sè erse Te 6!J.OÜ xcxt ~"""""'~0 - XIXl y&p 

15 eùnpo~yopoç 'ljv - XIXl -rijç &<p(~e<ùç >jpe~o -r1jv "'t~!IXv. 
'Qç Sè ~o <rU!J.MV St1J~""'"~o xiX! -r1Jv ~"t ~o <ppoôptov 
&youcrcxv 630v (J.oc6e:Lv xoc~hxé't'e:ucrocv · « Mdvcx-re, lttp1}, xcxf. 
nœpcxu··dx<X Up.tv &.y(t)yoùç 3Wcr<.ù TI)v noBou!J.éV"f)V Oôàv cbtoôd­
Çov't'œç }), or (J.è\1 oOv è7td6ov't'6 't'E: xcd Ôt<XVE7tOC6ov-ro. Kœ81)[Ji-

1360A VCiW Ôè rx.Ô-rêJv àtp(xoV't'O ÔÜo ÀéOV't'EÇ oÔ ~Àocrupàv ~Àé7toV-re:ç, 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

2, 1 't"~'V om. w 1! xod. 't~'V &voo€lev aô-rcp N e Il 2 00~ xal] OOç ae: D 
00~ e Il 3 Û1t'o-r&He:W W Il €l1)p(oL~ om. W 11 !J.6vov We 11 4 ~J.èv om. D 
Il 5 't"LVO~ om. PCvD Il dvexa D Il 't"L] -r~v e 11 7 1t'poaÔaÀÀOUcrl)ç PXBe 
Il 8 -rà] l1t't -riX W Il oô] f.l.~ C Il 9 &npov vQGS : &xpov PC &ypov 
DWABe Il 10 1t'txpa1t'À-/jawv PCvQGS Il 11 xa-ro:Àaf.LÔ&vouaw om. 
PCvQG Il 12 au!J.e&voç e Il a1t'-/jÀo:Lov + xa-rev6ouv PvQG + xa-rev6o:~ 
C Il 13 P&xo~ qAB : p&xxo~ -PCVD om. XS paxx(ov e 11 -rWv om. 
T Il 13-14 -.Ov ôlf.I.0\1 W Il 15 eÔ1t'poa~yopoç] eô1t'poa(-ro~ De eÔ1t'p60'o8o~ 
(supra -o8- scriptum est L't) B Il 17 !J.ct6dv 08àv N C 11 tx€-reuO'av 
PCvQGS Il 18-19 Û1t'o8e(/;ov-ro:ç PCVDE Ô1t'o8et!;ano:~ T Il 19 -re 
om. PCvDeS Il 8Lave1t'OGUaav-ro C 

§ 2 1. C'est-à-dire de la Cyrrhestique et vers un des postes romains 
du limes; cf. MST § 131. 
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Pouvoir 
sur les fauves 

2. Ce rude labeur l'enrichit aussi 
de la grâce d'En-haut au point qu'il 
commandait même aux bêtes sauvages 

les plus fortes et les plus farouches. Les fidèles ne furent 
pas les seuls à le constater, mais même les Juifs incrédules. 
Des Juifs se rendaient, en effet, pour affaires dans un des 
postes qui son't situés hors de la région que nous occupons1

, 

quand survint une pluie torrentielle avec une violente 
tempête : ils perdent leur route, incapables de voir à deux 
pas, ils errent en plein désert, sans pouvoir trouver ni 
bourg, ni grotte, ni voyageur; aussi malmenés par la 
tempête en plein continent que des marins sur la mer, 
ils arrivent comme dans un port à la caverne du divin 
Syméon, où ils découvrent un homme sale et crasseu;2 

avec un bout de peau de bique sur les épaules. Dès qu 11 
les aperçut, il les salua, car il était fort courtois3

, et il 
leur demanda la raison de leur visite. Ils racontèrent 
leur aventure et le prièrent de leur indiquer la route 
qui menait au poste. <l Attendez, leur dit-il; dans un 
instant, je vais vous donner des guides qui vous montreront 
la route que vous voulez. » Ils se laissèrent donc faire 
et prirent un peu de repos. Les voilà assis, quand arrivèrent 
deux lions qui n'avaient pas l'air terrible, mais qui cares-

2. La crasse est inséparable des moines syriens (cf. VI, 9,3; 
X, 2, 7; XI, 1, 11 ; XIV, 2, 6; XXVI, 10,19), mais aussi des pales­
tiniens {CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, V. Sab., 44, dans MO 111/2, 
p. 61, n. 100); c'est un trait commun avec certains philosophe~ 
- dont on sait que l'empereur Julien avait pris les habitudes-, qm 
leur attirait ainsi mépris et risée de la part du public {FESTUGIÈRE, 
Antioche, p. 74 s.). 

3. L'adjectif eÙ1t'poct~yopoç, affable, courtois, appartient à la langue 
des Tragiques, mais, sans signaler ce passage, le PGL en relève 
deux autres emplois au Ive s. chez le diacre Eutholius et chez BASILE 
qui, dans une lettre à Grégoire de Nazianze (Ep. Z, 5, éd. Courtonn~, 
t. 1, p. 10), considère l'affabilité comme indispensable à la v1e 
monastique. 
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21 &/..!,' o!ôv ·twcx 3e:cr1t'Ô't'"I')V aœtvov't'e:ç x.cxt -rYjv 3ouÀdetv Ô7tOCJt)­

p.oc(vo\l't'e:ç. ToU't'otç èxéÀe:ucre: Ùtocve:Uwv Çe:vcxy~crat 't'oÙç 
&vapaç xal etç ~xdv'lv &:n:ayayii.v t"ljv &aov f)v xa-.aÀm6v-.eç 
·dyv 7tÀ&vov tmé!J.e:tvcx.v. 

3. • AÀÀ?< [J.'I)adç [J.UO&a., dva• TO a.-i)Y'I)[J.<X VO[J.,~É:'t"W 
-roùç x.otvoùç -riic; &J..l)6e:Lcxç tx.6poùç fMXfJ't'UpoÜ'J't'ct<; ëxwv 't'Îi 
&l·:rj6eLCf. Aù't'ot yàp of -r'ljç e:ùe:pye:cr(o:;ç 't'E:'t'UX,rp<Ô't'eç 't'oÜ-ro 
~ÙOV't'e:c; Ùte:-réf..e:crrtv. K(û 't'othô !1-0L oÙ't'oÇ ô !J.éycxc; 'I&x.wôoc; 

5 Ùt'YJ:(~O'<X't'O, ncxpe:ïvoct ({>~creu; cxù-ro'i:c; 't'<{} 6ecme:cr!4> M&pwvt 
Ùt'Yj"(OU!J.éVOLÇ 't'à 6cxÜ!LOC. (Ü 't'O(VU\1 'louÙIXtOtÇ T{j 't'ûlV XPLO''t'tGt­
'V6JV !J.CXfJ't'UfJOÜcrt 6ocU!J.OC't'OUfJ"((Cf ÔtiX1tLO''t'&V, 7tWç oÙx. &v 
e:tx6Twç &rttcr't'Ô't'epoc; 'Iouùoct(ùv XÀ"f)6d'fl, dne:p ol !J.èv xcà 
aucr[J.EVELÇ 5VTEÇ ~TTÔÎV't"<X' 8[J.WÇ X<Xl 't"<XLÇ Tijç &À'1)6daç 

8 10 &wrÎ:crt 7tOCpa:xwpoÜcrtv, oE Ôè e:i5\IOL VO!LL~Ô(.LE:VOL xod 't'9jç 
1t(O''t'E:WÇ XOLVWVOt OÔÔè 't'O'LÇ È:X,(:)poÏ:Ç 't'Ti ÔuV&.(lZt -rijc; x&pt't'O~ 
p.ocp't'upoücrt 7ttO''t'eUouat'J; 

4. 'Ex. 't'Ùl'J 't'OtOU't'(t)',/ Oè: eau!J.&'t'(t)'J 6 BeLo~ ëx.e~'JO~ 
&'J8p(t)7tO~ ë'lt~O"tj!J.O~ yeyo'J@~ X.<Xt 'ltOÀÀOÙ~ 't'ÙW yet't'O'JeU6V"C'(t)V 
~<Xpoapwv ~mcr7t<X<ra[J.EVOÇ - otxoÙcr' al: t"ljv ~p'I)[J.OV ~XE(V'I)V 
ol 't'à" 'la!J.a~À O'€!J.VUV6!J.eVm 7tp6yovov -, 'ljaux.Loc~ ëpW'J, 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

21 XecrTt"6TI)v + !'ÀéTt'O\I't"eo:; xoct W Il 21~22 CïiJt-toc(vov't"eo:; DWBe 11 
22 l;evocyro"(ijaœ~ PCXGS Il 23 xoc't"ocÀem6v-.eo:; De 11 24 ~\1 TtÀcx:\1~\1 CD. 

3, 2 ~XW\1 fLCX:p't"upoÜ\I't"CX:<; N C t-t<fp't"Upcx:o:; ~XWV XDWABe Il 2-3 'ri)o:; 
&À'1)6e(cx:o:; D\VABe Il 4 oUToo:; om. q Il t&:xwôoo:; om. e 11 5 6ecr1t'ecr((J)] 
{.LtxXtxp((J) PCvQG Il t-t&:pov~ P Il 6 a~ï'JYï'JO'CX:[J.évotç AB Il 7 8~' &mcr't"&v 
CW Il 8 xcx:t om. W Il 9 8' O[.Lwo:; W Il 't"cx:'i:o:;] 't"o'i:o:; C 11 10 ei5voot PvS. 

4, 1 .. &v om. C Il Odoo:;] Oecmécrwç PCvDQGS 11 èxervoo:;] oÔ't"oo:; 
e Il 3 Sè] yap e 11 4 ,bv + ,oü D 

4. Le seul autre exemple dans la Philollzée d'animaux sauvages 
apprivoisés se trouve dans la même notice (VI,lO); plus fréquents 
dans les Vies des Pères du Désert (cf. Rist. mon., IV, 10-15 = MO 
IV/1, p. 37, n. 14; SocRATE, H.E., IV, 23 = PG 67, 521 B; JEAN 
MoscHos, Pré Spirituel, 2, 18, 58, 107, 163), ils expriment la paix 
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saient Syméon comme leur maître pour lui exprimer 
leur soumission. D'un signe il leur ordonna de guider les 
étrangers et de les remettre sur la route qu'ils avaient 
perdue en s'égarant4• 

Témoignage 
des JuifS 

3. Que personne n'aille prendre ce 
récit pour une légende, puisque j'ai 
pour témoins de sa vérité les ennemis 

communs de la vérité : ce sont les heureux bénéficiaires 
qui ont eux-mêmes proclamé le service qui leur avait été 
rendu. Le récit m'en a été rapporté par le grand Jacques 
qui m'a dit s'être trouvé là quand ils ont raconté la merveille 
à Maron l'inspiré 1. Dès lors, comment n'aurait-on pas 
raison de tenir pour plus infidèle que les Juifs l'incrédule 
qui nie les prodiges opérés par les chrétiens et dont les 
Juifs se portent garants, puisque, tout en étant opposés 
à la vérité, les Juifs s'inclinent cependant et s'abandonnent 
à ses rayons, tandis que les adeptes de la foi qui sont 
censés lui être favorables ne croient même pas au témoi­
gnage de leurs adversaires sur la force de la grâce2 ? 

4. De tels prodiges firent connaltre 
cet homme divin et attirèrent beau-Anachorète 

dans l'Amanus 
coup de barbares des environs, car ce 

peuplé de gens qui se vantent de descendre 
Son désir de tranquillité le contraignit à 

désert est 
d'Ismaël1 . 

que le moine a assurée entre les forces contraires de son âme, et qui 
s'étend à toute la nature; cf. MO I, p. 53 s.; lWST § 81. 
§ 3 1. Jacques, l'ermite de Cyrrhestique, à qui est consacrée la 
notice XXI, se trouvait encore aux côtés de Maron en 406 ; cf. 
MST § 13I et I45. 

2. Les Juifs apparaissent une autre fois en un passage {XXVI, 
27, 3) où Théodoret parle de leur audace (6po:a6't"ï'J't"CX:) qui est vaincue 
par Syméon Stylite, comme leur infidélité l'est par Syméon l'Ancien. 
Théodoret s'exprime en termes relativement modérés sur les Juifs; 
cf. Entr. apol., p. 62. 
§ 4 1. Cf. IV, I2, n. 1. 
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5 xa;-rctÀtneïv ~\locyx&cr6YJ 't'à cr'7t1jÀct~O\I xa~ 7tOÀÀ1jv &.vûcrocc; 
630v l>poc; xocTœÀct(-tô&vet -rb xaÀoU11-svov 'AlJ.ocv6v, xa1 't'oth·o 
7tOÀÀ~Ç 7t&Àoct yétJ.OV 7tOÀu6éoU tJ.<XVt<XÇ 't'OÏÇ 1tOÀÀOÎ:Ç XGÜ 

rcocv-roÙaTCo!c; èye:cûpy"ljcrs SaU!Loccrt xa1 'r1jv vüv èv <XÙ't'éil 

7tOÀt't'e:UOf1.Ë:V"tlV e:ÙcrË:OetOC\1 X.OC"t'E:Cj)Û't'e:Ucre:v. 

5. 'Af../..OC n&.v't'<X 11-èv Ùt1)yeî:cr6oct f..(ocv ènbto\lov, È(J.of. 8è 
~uxov x/Xt &Mv/X~ov. 'Evoç ~o(vuv p.v1Jcr8dç x/Xt o16v ~•v/X 

C X/XP/XX~ijp/X ~ç &7tocr~oÀ•xijç /Xlhoü x/Xt 7tpO<p1J~•xijç 8/XUfL/X­
"t'o~pytctc; npo6ef.c; X<X't'cû.dnw 't'oie; è\ITuyx&.voucrt\1 èwoeï:v 

5 èv-reÜ8ev 1)ç ~Àrt0e: x<Xpt't"OÇ 't'~\1 tcrxûv. 
Elépoç 1jv x/Xt &p.1J~Oç x/Xt ~.x 3p&yp./X~/X &tç ~&ç &Àwç 

p.<~<xop.(~€~0. 'Av~p aé ·nç ~OLÇ a.x/X(o•ç oùx &pxoup.evoç 
7t6votc;, &."At..OC -ri:lv c};)..f..o-rp(tùv èqné(J.e:voc;, ûcpdf..e't'o f.J.È:V -r&v 
't'OÜ néÀC~:Ç Ùptly!-L&'t'wv, aü~e:tv Oè -r:Ov oLx.eïov Otà 't'00't'CùV 

1 o k7t«pii~o 81Jp.ÔÎv/X. 'AÀÀ' eôeùç ~v X/X~& ~ç xÀo7tijç ~o 
6eïov èl;e:cpépe't'o ~~<pov xcd 7tp"IJcrTIJp È7te:cpépe't'O xocf. 1} &/..Cùç 
È\le:7tLtJ.npoc-ro xrû b Odf..atoc; èxe'Lvoç -rOv -roü 6e:oü xa't'e:À&!J.-
0/XV<V &v8pw7tOV où 7t6ppw ~ç x&p.1JÇ kcrx1Jvwp.évov x/Xt ~v 
p.èv crup.<pop&v 3'1JY<L~o, xpim~«~ 3è ~v XÀO~V k7t«pii-ro. 

15 'Qç 3è ~&À1)8ij Àéy<LV X<À<Ucr8dç OlfLOÀ6Y1JO"€ ~V XÀ07t~V 
- 't'à yàp 1tCÎ6oc; xcû écxu-roü XIX't'"IJYOPe:Î:\1 XOC'ri'J'~<tyxoccre -, 

D 1tpocré't'oc~e:v b 6e:î:oc; t!xe:î:voc; &v~p 't''i) ÀÛcre:t -rijc; &8tx.(otc; ÀÜcroct 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

5 xa't'o::Àemdv e !\ 6 Opo~] om. PCv add. i.m. G Il 't'à] 't'àv C Il 
&!J.!J.cXV D &(1-f.LO';\IOV AB !1 7 IT0CÀett yé!J.OV] yé{.L<ù\1 1C&!J.7tCtV c yé(J.OV 
rc&Àœt W miÀoct yé!J.OOV T 11 1t'OÀu6éou tJ.IXViœo:;] rcoÀu0etœo; B 7toÀu8éou 
{Letvdaç e 118 yeoopy~aœt e Il 8~9 1t'OÀtnuofJ.évqv èv o::ù-r<;l N e Il 9 èvecpûM 
't'E:Uaev W. 

5, 1-2 ).(a.v- xcd1 om. D Il 2 É:\làç] gv D Il 3 a.Ù't'oÜ om. Q ]11tpocp"l)­
't'tx1)ç + o:Ô't'oÜ D !l 4 1t'pocr6dç PCWe \1 xa-raÀL1t'oo PDW Il 6 8p&;y(J.<X't'1X] 
8p&!J.a·r•x w n ~nw;] oo,&voco:; c /i).(JJ e 11 7 !J.E:'t'exo!J.(~o""t'o c Il ·no; om. 
QG Il 't'Otç + t8!otç QG n 8 Ûq>etÀO:'t'O PC ljcpdÀe't"O w &cpdÀe't'O e Il 9 
't'à v - 't'00't'wv] 8tà 't'OU't'wV 't'àv otxdo\1 C 't'& v otxdov 8tà 't'ol>'t'wv 
QT 't'&V oLxeî:ov 8tOC 'l"OÜ't"O W 11 11 n-ptm-1}p Ce Il èq>épe't'o W Il 11-12 
xo:t 1) &Àooç è\le7tLt.J..1t'pa.-ro om. PCXD Il 12-13 xo:-réÀo:Ôe\1 e Il 13li\18poo-
1t'O\I] li\18po: e JI où om. D li x6f.t'tj<; X Il ècrX't)\ICùf.té\lo\1] -i)crX'tjt.J..é\lo\1 WAB 
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abandonner sa caverne. Au terme d'une longue route, 
il arrive à une montagne qu'on appelle l' Amanus2 : cette 
terre, jadis infectée par les multiples folies du polythéisme, 
il la mit en valeur grâce à une foule d'actions prodigieuses 
et y implanta la piété qui y règne actuellement. 

Prodiges 
et guérisons 

5. Il y aurait trop à faire pour 
tout raconter, et je n'en serais peut-­
être même pas capable. Aussi, je 

rappellerai seulement un fait que je propose comme 
caractéristique de son action apostolique et prophétique 
extraordinaire 1, et je laisse aux lecteurs le soin d'en 
déduire quelle force était dans la grâce qu'il avait reçue. 

C'était en été, au temps de la moisson, et on transportait 
les gerbes sur l'aire. Un homme qui, mécontent de ce que 
son travail lui rapportait normalement, avait envie du bien 
des autres, déroba les g·erbes d'un voisin et essaya ainsi 
d'augmenter sa meule. Mais la puissance divine sévit 
aussitôt contre le voleur : la foudre tomba et mit le feu 
à l'aire. Le misérable alla trouver l'homme de Dieu qui 
avait élu domicile à proximité du bourg et lui expliqua sa 
mésaventure en essayant de dissimuler le larcin. Sommé 
de dire la vérité, il avoua qu'il avait volé, car le malheur 
l'obligeait à s'accuser. Alors, cet homme divin lui prescrivit 
de faire cesser la punition en faisant cesser l'injustice : 

Il 15 't'7j\l XÀol't~\1 xeÀeucr8el.ç Ô>t.J..OÀ6'(1')0'e ( Ot.J..oÀ6y'tjO'€\I E) (X) e !1 16 
E:au"t'oÜ] o:ù-roü C JI xo:-r'l)\l&.yxo:cre\1 xct-r'l)yope~\1 C'-J C Il 17 !xe~\IOÇ om. eU 
17-18 Tij\1 "t'Lt.J..Cùpta\1 ÀUO'<XL C 

2. Le massif de l'Amanus {auj. Gâvur Daglari), entre la Cilicie 
et la Syrie, ferme au nord et au nord-ouest la plaine d'Antioche et la 
vallée de l'Oronte. 
§ 5 1. Selon la parole : «Celui qui croit en moi fera lui aussi les 
œuvres que je fais et il en fera de plus grandes encore & (Jn 14, 12); 
cf. MST § 79 et 87. 

12 
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~v 't'Lflwp(a\1 « ~oü y&p, ~cp"t), 't'à OpOCy!J.<Xit'<X S:x.e'i:vrJ; èx-nv­
.VÔ\I't'oç, TÛ 6e~À<X't'OV èx.e:'i:vo cr0e:o{}~cre:'t'<X.t 7tUp ». -rH v 't'ohn;v 

20 tf3e:'i:v 't'ÛV fLèV 6éovTct xo:1 -ré1} &.f3tx.1}6év't'L 't'aUe; X.Àoc7téV't'GtÇ 

&cr't'&.xuaç 7tpocrcpépovTa, TI)v Oè 7tUpd:v &ve:u 60cx-roç a6e:wu­
ftÔVlJV '<ÎÎ -.oil Odou 7tpecr6U-.ou 11:pocreuxîi xocl 7tpecrodq<. 

6. ToÜ't'O où v-6vov 't'OÙ<; 7te:ptobwuc;; èvé7tÀ1Jcre: Sd(l.a't'oç, 
&IJ .. à xocl -rl}v 7t6Àtv &.mxart.v - Tijv 'Av-rt6x_ou "Aéyw • lmà 
't'ctÙ't'i')V yàp 't'à x.wp(ov è-réÀe:t - 6ée:t\l èx.d XOCTI)V0Cyx.a;ae: 

x.al 't'ÛV Jl.È:V èrtrt.yyéf..Àetv Ooct.fLOVtx.:rjÇ f./.J't''t"Y)Ç &:tt(J.ÀÀocy~v, 
5 -ràv Oè 7tUpe:'t'oU 7tctÜÀcx.v, -rè'J Oè (}_)..f...ou 't'tv Oc; 't'ÛlV !.voXAoôv-rwv 

toc-rpdocv. (0 Oè &cp66v(ùc; -rijc; èvmx.oÔa1)c; x.OCptToc; èx.op-f}ye:t 
-reX vtffl.X't'IX. 

1361 A 7. 'AXAà 7t&i\tv 't'9jc; ~cmx.Locc; èpûlv -rb ~(vœ;tov Opac; X.<X't'OC~ 
ÀocÔe:'i:v ê7te:6Ûf1.1)cre:v. Mcd:l6v't'e:Ç Oè 7tOÀÀol 'T:ÛlV &p(O"t'OOV x.o:1 
"C'1j\l ocÙ't'~V !1-e't't6v't'eÇ cptÀoaocptocv, auvé8poc~-tov xmvwv9jaxt 
xù't'0 't''l)ç &7to81J~-t~«ç 7to6o\Jv't'eç. IIo'A/..&v 't'o(vuv ~11-ep&v 

5 ô8àv tÇxvUaxv't'eç, è7tet8~ XX't'à TI)v ao8o~-t'i:'t'tV èyévov't'o 
~pl)ftOV, opwcr• 11:6ppw6ev &11:0 ~&6ouç xiipocç &v~poç etç 
fi~oç tx't'etvo!l-évcxç, xoct 't'à 11-èv 7tp&'t'oV 3xL~-tovoç èÇx7tCÎTI)V 
émét..xOov · 7tpoaeuÇ&(J.eVot 3€ a7tou8oct6't'epov xxt 't'<XÙ't'è 
6ecxaCÎ11-evot &p~-t1JO"<XV è1t' èxe'Lvo 't'0 xwptov xat ~P<XXÙ 11-èv 

10 iSpuyp.or; SewpoUatv Ô7to'La 1tOte'Lv 1te<pUxocatV ar &/..Ûl1texec; 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

18-19 !wt'wvUv .. oo:; QWABe : &x"t'wUov-.oo:; P èX"t'LwUov-.oo:; Cv 
DGS Il 20 ,/w &S•x~0éVTa W. 

6, 2 "t'~V 2 om. D !! 3 hi:ÀeL] èx.&Àe:L a ac è't'i:ÀeL + x.cà B n 4 -.Ov] 
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<<Car, dit-il, tu paies2 pour ces gerbes, et le feu du ciel 
s'éteindra)}. Alors, vous l'auriez vu courir et rendre à sa 
victime les épis volés, tandis que J'incendie s'éteignait 
sans eau, grâce à la prière et à l'intervention du divin 
vieillard 3 • 

6. Cet événement non seulement remplit de stupeur 
le voisinage, mais il fit accourir en cet endroit la ville 
tout entière - je veux dire Antioche, dont relève la 
localité - pour demander la délivrance d'une fureur 
démoniaque, le moyen d'arrêter une fièvre ou de guérir 
toute espèce de mal dont on souffrait. Et lui de répandre à 
profusion les flots de la grâce dont il débordait. 

Pèlerinage 
au Sinaï 

7. Mais, repris par son désir de 
tranquillité, il décida de se rendre 
au mont Sinaï1. Quand elles l'appri­

rent, plusieurs personnes de grande valeur qui suivaient 
la même philosophie se groupèrent pour partir en sa 
compagnie. Ils marchèrent donc pendant des jours, quand, 
en entrant dans le désert de Sodome, ils voient au loin 
sortir d'un creux des mains humaines qui se tendaient 
vers le ciel. Ils crurent d'abord à une illusion du démon. 
Ils firent une bonne prière, mais, voyant toujours la même 
chose, ils approchèrent et aperçoivent un petit trou 

2. Comme "t'(\16) (Prol. 2, n. 7), !x."t'(\16) est classique; èwdwu{lL, 
comme ·dwuf.u, est tardif et rare; de même èx't'LWU(I) : quelques 
exemples seulement dans LIDDELL~ScoTT; d'après le PGL, quelques 
cas de "t'(WO!J.~ dans les Constitutions aposloliques et chez Chrysostome 
(-.~wUv't"oç), mais èx-.LwufJ.L n'est pas mentionné; IÎ:7tO"t'(wutJ.~, tardif 
aussi, semble plus fréquent et &7to"t'Lw6oo apparaît dans la Septante. 
Les deux formes de génitif dans la tradition de la Philolhée sont 
également admissibles. 

3. Sur ce genre de prodiges, cf. MST § 81. 
§~7 1. Comme le fit Julien Saba (II, 13): mais l'intention de Syméon 
est de fuir la foule pour trouver la solitude. 
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comme en creusent les renards pour se faire des tanières, 
mais ils ne virent apparaître personne. En effet, au bruit 
des pas, l'être qui tout à l'heure tenait les mains en l'air 
s'était enfoui dans la tanière. 

8. Alors, après s'être penché pour 
Rencontre insolite regarder, le vieillard se met à le sup-

plier instamment de se faire voir, s'il a une nature humaine 
et n'est pas un démon qui les abuserait de ces fantasma­
gories. << Nous menons la vie ascétique, dit-il, et désireux 
de tranquillité, nous errons dans ce désert avec l'intention 
d'adorer le Dieu de l'Univers sur le mont Sinaï où il se 
manifesta à son serviteur Moïse et lui donna les tables de 
la Loi. Ce n'est pas que nous pensions que la divinité 
puisse être contenue quelque part1 - car nous entendons 
bien sa propre parole : 'Je remplis le ciel et la terre, dit le 
Seigneura ', et nous savons ' qu'il contient le disque de la 
terre où ses habitants sont comme des sauterelles b2 ' -, 

mais parce que, pour les amants passionnés, non seulement 
les êtres aimés sont trois fois désirés, mais encore les 
endroits qu'ils aiment et qui ont souvent joui de leur 
présence3• >> 

9. Tandis que le vieillard tenait ces propos et d'autres 
à l'avenant, l'homme qui s'était caché ressort de sa 

§ 8 1. Au début du vo s., certains ascètes du désert de Scété, 
adversaires des moines origénistes de Ni trie, que poursuivait Théophile 
d'Alexandrie, versaient dans l'anthromorphisme; cf. SocRATE, 

H.E., VI, 7, PG 67, 688 B; E. DRIOTON, «La discussion d'un moine 
anthromorphite audien avec le patriarche Théophile d'Alexandrie 
en l'année 399 »,dans ROC 20 (1915~1917), p. 92~100 et 113-132. 

2. Cette citation est faite à partir de Jér. 23, 24 qui, dans la 
Septante, est introduite par une interrogation négative !J.~ oUxL •. , 
et d'Js. 40, 22 dont la syntaxe est sensiblement modifiée pour se 
fondre dans la période de Théodoret. 

3. Des raisons analogues sont invoquées à propos du pèlerinage 
de Pierre le Galate en Palestine (IX, 2). Cf. MST § 219. 
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tanière. Il avait l'air sauvage, la tignasse dégoûtante, 
la figure toute ratatinée, les membres squelettiques, 
et il était enveloppé de haillons crasseux cousus avec de 
la fibre de palmier'. Après les avoir salués en leur souhai­
tant la paix, il leur demanda qui ils étaient, d'où ils venaient, 
où ils allaient2, Le vieillard répondit à son tour à sa question 
et lui demanda d'où il était venu et pour quelle raison 
il avait hien pu choisir pareille existence. (( Moi aussi, 
leur dit-il, j'éprouvais ce désir qui vous a fait partir; 
pour compagnon de route, je m'étais attaché un ami qui 
partageait mes sentiments, avec le même but que moi; 
nous nous étions liés par serment pour que la mort même 
ne séparât pas notre union. Par malheur, il mourut en 
cours de route, ici-même; alors, moi, lié par mon serment, 
je creusai de mon mieux un trou et je confiai son corps 
au tombeau; puis, à côté de son tombeau3 , je me creusai 
à moi-même une autre -tombe où j'attends la fin de mon 
existence en offrant au Maître la liturgie coutumière. En 
fait de nourriture, j'ai les dattes qu'un frère m'apporte 
de la part de mon protecteur. >> 

18 -ro6't'<p CIl O"'Î}(l!X DqB: cr&fJ.ct PCvAeS Il ~'t'epov om. e Il 19 [3(ou + 
~ou CIl 20 auv~6ot V Il 21 ~o( <tç"' PCvQGS 11 Ô1rO] 11:œp.X XS. 

§ 9 1. En ménageant l'intérêt du lecteur, Théodoret semble prendre 
plaisir à écrire ce récit dont les traits pittoresques rompent la mono­
tonie des vies conventionnelles ; mais à travers le vocabulaire choisi 
se dessine une certaine ironie; cf. MST § 206-207. 

2. Malgré sa rusticité, ce moine sauvage connatt la politesse qui 
est de mise au désert et de règle chez les moines : Syméon était lui­
même fort courtois {VI, 2, 15 et n. 3); cf. Hisl. mon., VIII, 3fl-317 
(MO IV/1, p. 59) : il diffère en cela du cynique paien qui fait de la 
grossièreté un principe, car le moine, en dépit de son libre parler, 
ne méprise personne. 

3. L'alternance 0'6>~a/cr1}(l<t s'explique dans la tradition manuscrite 
par le contexte, mais elle est familière à la pensée platonicienne; 
cf. Gorgias, 493 a 3 et Cratyle, 400 c 1. 
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10. Ainsi parlait-il quand un lion 
Le lion apprivoisé . 

apparut au !mn; les compagnons du 
vieillard furent pris d'angoisse; lorsqu'il s'en aperçut, 
l'autre, tranquillement assis au bord de sa tanière, se leva 
et fit signe au lion de passer par l'autre côté. Le lion 
obéit immédiatement, apporta sa grappe de dattes, puis 
fit demi-tour et s'en alla; quand il fut assez loin d'eux, 
il se coucha et s'endormit!. L'ermite partagea alors les 
dattes entre eux, se joignit à leur prière et à leur psalmodie 
et, une fois la liturgie terminée, au point du jour, les 
ayant salués, il les renvoya, stupéfaits de ce spectacle 
inouï2• 

Rien 
n'est impossible 

à Dieu 

11. Si on ne me croit pas sur 
parole, qu'on se rappelle la vie du 
fameux Élie et les corbeaux à son 
service qui ne manquèrent jamais de 

lui apporter du pain le matin et de la viande le soir•. 
Il est aisé au créateur de l'Univers de trouver toute sorte 
de moyens pour aider les siens. Ainsi préserva-t-il Jonas 
qui passa trois jours et trois nuits dans le ventre de la 
baleine b; il fit aussi en sorte que les lions dans la fosse 
furent frappés de stupeur en présence de Daniel' et que le 
feu, tout privé qu'il fût de sentiment, se comporta raison­
nablement en éclairant ceux qui étaient à l'intérieur et 
en brûlant ceux qui étaient à l'extérieurd. Mais qu'ai-je 
besoin de démontrer la puissance de Dieu? 

e Il 7 nOrpt'évca 't'Ov 8ctvdjÀ èv -.<j> Àlixxcp nœpeoxeUœO'e N CW AB 
Il 9 ~~<ùOe, D Il 10 y<lp o m. XS Il Il 1<po~ép<ù' AT. 

§ 10 l. Cette notice ost la seule où l'on rencontre, avec des récits 
de bêtes apprivoisées, deux exemples de nourriture miraculeuse; 
cf. MST § 81. D'autres anachorètes furent ainsi nourris : cf. Rist. 
mon., VIII, 42 et 275 (MO IV/1, p. 48 et p. 58), XII, 4 (p. 82, 22-
44), etc.; cf. MO I, p. 62MG4. 

2. Cf. VI, 2, n. 4. 
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12. 'E7teL8-1} '\'o(vuv 'l'O 7to6oÛftevov Xrt.'l'éÀo:6ov 6poç, <prt.crlv 
. ' 6 f 

1 
' ' 

1 
... xwp(w èv <1 ÈX.EÎ:V0\1 't'0\1 <XUf.I.C<O't0\1 "(EpOV't'C( EV EXE:LV<{) 't'Cf> , , 

'l'OV 6eov Mwücrijç 18eï:v -1)1;•6.>67], d8e 81: 6Jç 8uvrt.'l'OV 'ijv 
rnOcre:t ev'YI't'.y; XÀÎ:voct 't'à y6wt.:roc xoct f.I.Y} 7tp6-re:pov &vet:cr-njvoct 
T 'l iU , , ,.... t 

5 ~(t)Ç 6docç è1t~x.oucre: cpc.vv~ç, 't'~\1 Oe:cr7to't'LX1]V a.u-rc:p f.1.1)VUOUO""I)Ç 

e:Ùf.I.É:VEL(X\1. 'E7te:t31} ùè x.d ébtav't'or; 'Ô)<; È:0Ùof.L<fÙoç -rèv xÙx.ÀoV 

of5't'w auyxe:xucp6lç Ote:-ré:Àe:cre:, 't'pocp-tjç oùùè ~po:xdc(l.; !J.E:'t'<X-
e 1 ' ' ' 6'" N )..(f.x<ilv, èx.é:Àe:ucre:v 1) ye:vop.e:V"t) <pWV1] ~ x.oct , -ra 

1
7tpO't'e: ev't'v. 

et.Ù'CÛl ÀIXÛEÎ:\1 xr.à 7tpo6Ûp.CùÇ XCt;'t'IX)OOC"(E:f.V ' EX't'ELVO:.Ç Ùè 'T~\1 
10 x'ei:p~ xcd 't'p(oc (J.Y}Àa e:ÔpÙlv x.o::f. 't'OÜ't'WV è!J.<pOp1)6dç 6Jç 0 
ç Oe:Owxchç nocpï')yy{rfJcre:v, tcrx6oç 't'E yéyo'Jev &7t6:.crY)Ç &vcbtÀe:wç 

x.cà f.I.E't'à 6u!l-1JÙ(aç 't'OÙÇ cruv6\l't'rlÇ, Wc; e:lxèc; iiv, 1}cr7t&mx't'o. 
re:Y1)6chc; 't'oLvuv xo:1 yocwÛf.I.EVOÇ èmx.v~e:L &:re: 3-lj xat Sdaç 
è1taxoUcrw; <p<ùv'1jç xcà 6eocr36't'oU n&/..~v &noÀcd.>aoc<; 't'po<p9jç. 

13. 'E7trt.VeÀ6wv 81: Mo 'f'LÀocro<plo:ç <f>xo86ft7Jcre <ppov'l'Lcr­
Tijpto:, ~v 11-èv dç 't"Yjv (Ja:x.(ocv 't'OÜ i5pouç nept où npoetp1)xoc[J.EV, 
60C't'epov 3è: x&'t'<ù nocp' ocÙ't'à -t'li<; Û7t<ùpdocç -tà xp&crne:3oc. 
'Ev txo:'t'ipcp 3è &6f..1)'t'àç &pe't"Yi<; auvoc6p?t~ocç xoct -toU't"<ù~ 

5 x&xdv<ù\1 "(U(J.Voccr-djç xoct 7toct3oTpŒ~c; eyeve:To~ x~Xt -ta~ 
&v-tt7t&f..ou xocl 7toÀe!-Ltou 3t3&crxc.vv 't"œÇ npocrOof..ocç xd 't"OU 
&y<.Vvo6i-tou -djv e:Üvotocv UntcrxvoÜ[J.e:voç xocl Oocppe:'i:v nocpoc­
xoc/..&v xocl <pp0\1~!1-0C't"OÇ è[J.<pop&v xocl npOç tJ.È:V 't'OÙ<; OtJ.o<pueî:ç 

D (J.E-tpt&~e:tv xe:f..e6<.Vv, npOç 3è 't"à\1 7tof..itJ.toV (J.e:yocf..o<ppocrüvn 
10 xexpijcr6rt.L 7t()(peyyuwv. 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

12 1 è1td c 11 xaTkÀa6ev PvDqS Il ~Mt + yap PVQG Il 2 èv' 
om. W JI -rêi>] -.à Q U 3 t8etv lj~Ldl6"1}] ~8ev Wc; lj~Ldl6"1} E (8ev Wc; ~~Ldl6"1}V 
T 11 d8e 8è VQGS : l8e 8è Pe t8elv 8è CDAB el8ev ,è X om. W Il 
Ouvo:'Tàv -ljv] 8uvo:-ràv D -ljv 8uvo:'t'àv Œetv WU 5-6 eÔ(J.eveto:v (J."1}VUoÛa"1}Ç 
N PvQGS 11 6 xat om. XS 118 xat om. e Il 9 8è om. W Il Il 8e8o­
xàlç E 8e8wx.àç T Il 12 Wc; dxàç -ljv 'TOÙç auv6v't'o:ç CXJ e U 13 €1to:vieL 
PCe €1to:vUeL W. , , 

13, 1 Oè + x.o:t PXS Il 2 -rljv] 't'LV<X D Il 3 x&.'t'w] X.<X't' <XU't'à PXS 
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Contemplation 
sur le Sinaï 

12. Lorsque Syméon arriva donc à 
la montagne de ses désirs, on dit 
que cet admirable vieillard se mit à 

genoux à l'endroit même où Moïse mérita de voir Dieu 
et le vit, autant qu'il est possible à la nature mortelle', 
et qu'il ne se releva pas avant d'avoir entendu une voix 
divine lui sighifier la bienveillance du Maître à son égard. 
Il resta ainsi prosterné toute une semaine sans prendre 
la moindre nourriture, puis la voix se fit entendre qui 
lui ordonna de prendre ce qui lui était présenté et de le 
manger de bon cœur. Il tendit la main et trouva trois 
pommes dont il se régala comme on le lui avait recommandé 
en les lui donnant; il récupéra toutes ses forces, et, tout 
heureux, comme bien on pense, il embrassa ses compagnons. 
Rayonnant de joie, il se remit donc en route, maintenant 
qu'il avait entendu une voix du ciel et pris une nourriture 
qui était encore un don de Dieu. 

13. A son retour, il construisit deux retraites philoso­
phiques, l'une sur la crête dont nous avons parlé, l'autre 
à côté, mais juste au pied de la montagne•. Dans l'une 
et l'autre, il groupa des athlètes de la vertu et il fut le 
maître de gymnastique et le pédotribe des uns et des 
autres : il leur faisait connaître les attaques de l'adversaire 
et de l'ennemi et leur promettait la bienveillance du grand 
Arbitre; il leur disait d'avoir du courage, les remplissait 
de nobles sentiments; il leur recommandait d'être modéré 
envers leurs semblables, mais les invitait à faire preuve de 
grandeur d'âme contre l'ennemi. 

Il 5 èytve't'O PXQG [! €yéve't'o xo:t 1t<XL00't'p(Ô1)Ç CXJ CABS 11 9 €x.él.euev E 
€xé:Àeucre T. 

§ 12 1. Sur cette formule restrictive, cf. MST § 223. 
§ 13 1. cr. VI, 4 ; sur la localisation de ces monastères qui étaient 
en relation avec Imma (VII, 1), cf. MST § 131. 
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14. TmocÜ't'OC o~ooccrx.wv, o6't'<.ù ~tO't'e:U(.t)v, 't'"I)ÀLX.<X.Ü't'<X 

60CUJJAX't'OUpy&v x.od 't'<h; 7t0W't'OÙOC7tà:Ç !1-<XP!J.OCpuyà:ç &_qndç -njç 
~1tm6vou ~w'i)ç -ro -réÀoç ~8é~oc-ro xoc! etç -rov &y~pw xocl 
l! ' ~ 1 P.' ,, f? À' À ' ' v;ÀU1t'O\I 0:7t€01)f!"IJCiE: t-"toV, !XO'USO''t'OV X. ~OÇ XOG't'OC 1.'7t(.t}\l XOCt 

5 fJ.V~!J.YJV dç &d 3trt{.Lfvoucrocv. Ttjç 't'OÜ't'ou 3è: e:ùf..oy(occ:; 
&1téf..auae: 11-èv 7te:pt6v't'oç 1} !Lcxx.ap(oc xo:1 't'ptcrp.ocwxp(a !J-OU 

lJ.-/jTijp, x.oc1 7tOÀÀ0C 't'ÙJV -roU-rou fJ.OL Ùt"I)Y't)!J.&.'t'Cù\1 7tOÀÀ0Cx.tç 
7tpocr1}'Je:yx.e:v. 'Ey<h Oè: \IÜV -ri')c; OuvocTijc; ocÙ't'oÜ -ruxe:î:v 7tpe:cr0docc; 
&\l't't6oÀÙ> x.od o!Ooc &c; 't'e:OÇop..oct · O~ae:t yd:p TC0CVT(t)Ç ~v 

IO oc'i'n')crW, 'r'l)v -rou 8ecr1t6-rou qnÀocv6pwdocv f''f'OUft<Voç. 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

14 1 8~8&:cnt<ùV + xcà C !J 4 XOC"t'O:ÀE:~?tfu\1 E Il 5 dç] èç; 
DT u' 6 &n~Ào:Ucre: PCvDqBeS u 7 J.I.OL 8L"t)YY)t.J.&:'t'wv] è!Lot 8L"t)y1}0"1X"t'O 
e !1 7-8 1toÀÀ&:xtç :rtpocr~ve:yxe:\1 om. e 11 8 v\Jv 't"Y}ç 8uva"t'ijç] -njç vüv 
8uvcxa-rdo:ç XS 11 -ruxdv 7!pe:crôdœç} 7tpe:crôe(œç C xœt 7tpecrôdo:ç &n:o­
Ào:Ücro:~ XS 1t'pecrÔdo:ç wxet:v e li 9 xo:t + oÙx T 1! mi1rroç W. 
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Témoignage 
de la mère 

de Théodoret 

14. Voilà ce qu'il enseignait, 
comment il vivait, en faisant de tels 
miracles et en jetant de tout côté des 
feux éblouissants, quand il reçut le 

prix de sa laborieuse existence et émigra vers la vie qui ne 
connaît ni l9. vieillesse ni les chagrins, laissant derrière 
lui une gloire intarissable et un souvenir qui demeure 
toujours. Ma mère bienheureuse et trois fois bienheureuse 
a eu le bonheur, lorsqu'il vivait, de recevoir sa bénédiction 
et elle m'a raconté de lui bien des histoires 1. Et moi, 
maintenant, je demande qu'avec la puissance dont il 
jouit il m'assure son intercession; et je sais bien que je 
l'obtiendrai, car il exaucera ma prière pour imiter la 
philanthropie du Maître. 

§ 14 1. Syméon a dO. mourir avant la fln du Ive s., puisque Théodoret 
ne l'a pas connu personnellement, mais sans doute aux environs 
de 375-380; cf. MST, ibid. 



Z'. IIAAAAMOS 

1. IlocÀÀO\~LOÇ ~~ Ô 7rOÀu6pOÀ1JTOÇ Ô[J.6xpovoç TOUTOU 
yeyév"f)TtX~ xo(1 O!'-o't'p6rcoc;; xrà cruv~61)c; xcd yvt:ûpt!'-o<;. 
IIocp' &ÀÀ~Àouç y&p, &ç cpoccn, cpomov-reç -r'ijç n:ocp' &ÀÀ~Àwv 

1365A 6JcpeÀelocç &n:~À<Xuov, n:ocpoc6~yov-reç liÀÀ~Àouç xocl dç ÇijÀov 
5 -ràv 6e:Lov ~ydpovTe:ç. 'Ev obdcrxq> Sé 't'LV!. xaJ:)e:Lpx:'t'o, x<ÛfJ."(l 

[J.<y(a'Lfl xocl n:oÀuocv6p6.lmp n:eMÇov-r• • "l[J.[J.1J ~~ 6vo[J.<X 
Toclrrn. lle:pt f.tèv o3v 't'-Yjç 't'OÜ &v3pàç xocp-re:p(ocç, &noccr-rLtXç 
-re: xcà &.ypurcv!aç xrà Tijç 3!."f)Ve:xoüç rcpocre:ux-Yjc;; rce:pt-r-ràv 
f)yoü!J.ctt 3t1)ye:Lcr6o::t · 't'àv yàp a:ô-ràv d)..xe:v tv ToU't'otç 

10 &xe(vcp T/j; 6elcp Zu[J.e6.>vn Çuy6v. 

2. TO ~~ 6ocu""' TO !Léxp• xocl -r~[J.<pov '*86[J.evov To ôn:o 
T'ijç &xe(vou xocl cpwvijç yev6[J.<Vov ><<Xl X<LpOç n:potipyou 
vev6[J.'""' ~'"'Y~"""'6"'· Ilocv~yup•ç dç T!)v n:po<Lp1J[J.éV1JV 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

Tit. l::' 1t'a:ÀÀœ8(oo:; PGS : t;' rcept 't'OU OcrLou 1t'IXÀÀo:8tou C 1t'IXÀÀœ8(oç 
XDQA 1':~ÀÀ~8(oç ( + x(e)~.l;' i.m.) V P:ept p;~).).~(ou Myoç (.'W iiï "~À· 
Ào:OLoç; B t;' ne pt 't'OÜ &66ii 1t'IXÀÀa:8(ou E 1tep~ 't'OÜ &ô ô ii 1t'cû .. Àœ8(ou t;' T. 

1,, 3 &ÀÀ-/jÀotç; A U q>acn + xal X JI 5 &ydpovnç; E 11 Oè om. D 
il XO>fLn + 8è B il 6 !(LI-'~ VQGAB : !l-'l-'~' PXS ~1-'1-'~ C t(L6~t D 
o(tJ.!J-1) W te:j.Lfl.E: e {e:!J.p.e: Tac ~ add. atramento dissimili T) 11 7 
·nxUT"()] aô-rfl QGe Il oUv) yà:p VAS om. B Il xœp't'ep(œç] om. VQ add. 
i.m. G1 Il &rcctcr't'Îœç Pv (i.m.I.p. cr~'t'Lxç X 1 -"l)~too; -poql'too; -crtoo; V) 
DG (i. m. 1. p. &(Le<~~~e(~ ~'o' &,po~(oç &6pO>o(~ç G') WAB &,.' 
&crt't'dct; C &f.tE:'t'IXÀ"fl~(o:ç ~'t'ot &'t'poo:p(o:ç, &6poocrCo:c; Q &rco:cr't'e(o:ç e 
&crt't'(o:ç S Il 9 èv] èx T Il 10 èxdvq> 't'lj} Oetq> crutmd>v"(J (-vt CWBe) 
CWABe : '<i) !le(q> OU(L&WVL (-ciwn X) b<dvcp N PvDQGS. 

Situation 
et genre de vie 

VII. PALLADIOS 1 

1. Le célèbre Palladios était contem­
porain de Syméon, il menait la 
même vie et entretenait avec lui des 

relations d'amitié. A force de se fréquenter, comme on 
dit, ils se rendaient en effet mutuellement service, en se 
provoquant et en s'excitant à une sainte émulation. 
Il s'était enfermé dans une case à proximité d'un gros 
bourg, fort peuplé, dont le nom est Imma2 • Sur l'endurance 
de cet homme, ses abstinences en fait de nourriture et de 
sommeil, sa prière continuelle, je crois superflu de m'éten­
dre, puisque en tout cela il fut attelé avec le divin Syméon. 

L'assassin 
démasqué 

2. Mais j'ai cru utile de raconter 
le miracle dont on parle encore 
aujourd'hui et qui fut opéré par sa 

bouche et par sa main. On s'était rassemblé dans le bourg 

2, 1 '1'0 11 om. e Il 2 xœV om. DW 11 1tpoUpyov PvDq (i. m. &vo:y­
xœî:ov G) eS Il 3 èv6~-t~cro: PXQGS èvo!J.Î<:S«!J.€V V è:v6!J.1lO'IX W Il -rljv + 
't'OtœU't'1)v A Il 1tf10"flP1l!J.é\11jV T 

§ 1 1. Cf. BHG8 1404, p. 164; H.E., IV, 28 (p. 268,20): Palladios 
est classé parmi les moines d'Antiochène; contemporain de Syméon, 
il n'a pas connu Théodoret (MST §52 et 113); surie nom de Palladios, 
cf. MST § 183. 

2. Imma, aujourd'hui Y eni Sehïr, à 41 km à l'est d'Antioche. -
Dans la graphie de ce toponyme, on retrouve les mêmes hésitations 
de la traduction manuscrite {-"t)/-œt) que dans celle de Nnd:p't"'fl 
(ou -o:t) ; cf. ci-dessus, III, 4, n. 2. 
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auvocyelpe:Toct xW!J."t)V 't'oUç 7t6:v-ro6e:v È:fJ.tt6pouç &cpe:Àxo~V'I) 
5 ><<Xl nÀij0oç &pLO[wil ><pekrov ûno3exof.LéV1J. 'Ev -r<XÔ"1J -rLÇ 

gp.nopoç, &nep ~xe cpép<ùv &7tE:f1.1tOÀ~craç x<Xt 't'Ù x.pucrtov 
B cruvoc6poLmxç, vUx:nvp &nodpe:tv è:OoUÀe:-ro. 'Av3pocp6voç Oé 

't'tÇ 't'Ù O"UÀÀeyèv èxe:Î:VO 6e:er:cr6:fLEVOÇ xpucr(ov, otcr't'pou 't't\làÇ 

xoct f..tOCVLccç È:fLtpOp"t)6tdç 't'èv !J.È:V Ünvov -r&v ~Àe:qxlp(ùv &.rc~Àoccre:, 
10 't'OÙ Oè &vOpOç è:xdvou 't"1jv &.7toÙ1J(l.Lcxv è:cpÙÀIX't''t'e:V. Me:-rOC Oè 

&Àe:x-rpu6vwv <jlOaç 0 !J.èv &n-Yjpe: 9app&v · 0 Oè 7tpoÀoc0Wv 
xod 't'67tov ·nvà dç è:vé:Opocv è:nt-djOe:tov xa:-rt~:/..ocOWv è:~oc7ttvaLwç 
't'E, 7tpocr0aÀblv bt~ve:yxe: 't'~V 7tÀ'Y)y~V xd 't'~V p.toctcpovLocv 
È:'t'6Àfl.'lJO"EV. llpocrcL6'1)m Oè xod. ~'t'e:po\1 't't;}8'e: 't'é;) !1-0cre:t 

15 OucrcrÉ:Ô'Y)fJ.<X • -rb yclp x.pucrtov Àoc66w -rà ve:xpà\1 è:x.e:Lvo crW!J.<X 
7t<Xp& 't"'l)v -rail [J.ey&Àou il<XÀÀ<X3(ou npocréppLo/e Oôp<Xv. 

3. 'Qç 31: ~[.Lép<X &yéve-ro ""'' ~ '1'-IJf.L"fJ 3Lé3p<X[.L€ ""'' ~ 
7tocv~yuçnç &noccroc -rà ye:ye:V1)(J.É:vov è6pUÀet, cruvé6eov &nav-ree; 
xaf. ~v 60pav Btapp-/j!;av-rec; eô60vac; dcrénp!X't'TOV 't'1)ç 
cnpay~c; 't'àv 6eî:ov IlaÀÀ&Br.ov · de; Bè 't'lûv 't'OÜ't'o BpOOv't'CùV 

C 5 -tjv 0 Tijv crtpay1jv aÙ't'oupy~crac;. IIeptO"t'OtXt~6!1-evoç 't'otvuv 
ônà 't'OO'IXÛTI)Ç 7tÀ1J6Ôoc; 0 6ecmémoç &v6pCùnoc; de; 't'àv oôpavàv 
rawv xaf. -r?i Btavotq; 't"ÛV oùpavàv ÔnepOàc; lxé't'eUe 't'ÛV 
3ecrn6T"f]V TijÇ crUl<O'f'<XV't"(<XÇ 3LeÀ<Iy/;<XL 1:0 o/eil3oç l<<Xl 3-/jÀ"fjV 
&7tO'f'ijV<XL 't"'ljv l<€XpU[.L[.LéV1)V &À-/j0eL<XV. ÛÔ't"WÇ eù/;cl[.L€VOÇ 

10 xat -ôjç 't'OÜ xer.11-évou Àa0611-evoc; Bel;t&c; · « Einé, gq:>1J, ci> 
veav~a, ·de; crot 't'IXÛT1JV bt~veyxe 't'~v 7tÀ'Y)y~v ; Lleî:l;ov -çQv 
't'OÜ 11-0crouc; aù6év't'"t)V xaf. 't'ÛV &6c;>ov &n6tp'Y)VOV 't'~Ç 7tOV1Jp&c; 
't'IXÔTI)Ç cruxocpav't'(aç tÀe66epov. )) 'HxoÀoÔ6et Bè 't'é;) fLÈ:V 

My<;> 6 À6yoç, -rîi 3ei;Lif 31: 6 &vOpwnoç ><<Xl l<<XO-/j[J.evoç 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

4 cruvrxydpe't'o A 3t""fjyfjpe't'o e cruv1Jydpe't'O S l! 1tiXV't'c:tX60ev T 
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que j'ai dit pour une foire qui amenait des marchands 
de partout et une foule innombrable. Or il s'y trouvait 
un marchand qui, après avoir vendu ce qu'il avait apporté 
et s'être fait pas mal d'argent, voulut repartir pendant 
la nuit. Un bandit remarqua l'argent qu'il avait ramassé : 
pris d'une folie furieuse, il repoussa le sommeil de ses 
paupières et. guetta le départ de cet homme. Au chant du 
coq, le marchand se mit en route avec entrain, tandis 
que l'autre qui avait pris de l'avance se posta en un endroit 
propice pour faire son coup; soudain, il bondit, frappa 
et tua froidement. Mais voilà qu'il ajoute à ce crime un 
sacrilège : après s'être emparé de l'argent, il alla jeter 
le cadavre près de la porte du grand Palladios. 

3. Quand il fit jour, la nouvelle se répandit et, à la foire, 
on ne parlait que de l'événement. Tout le monde se précipite, 
on défonce la porte, on exige du divin Palladios qu'il 
rende compte du meurtre. Or, l'un des meneurs était 
l'auteur du meurtre. Ainsi donc assailli par cette populace, 
l'homme inspiré leva les yeux vers le ciel et, l'ayant 
franchi par la pensée, il pria le Maître de démontrer la 
fausseté de cette calomnie et de mettre au jour la vérité 
qu'on tenait cachée. Après cette prière, il prit le gisant 
par la main droite, en disant :<<Jeune homme, dis qui t'a 
frappé ainsi. Indique l'auteur du crime et libère clairement 
l'innocent de cette vilaine calomnie. >> Mot pour mot, 
geste pour geste : dressé sur son séant, le jeune homme exa-
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minait les gens qui étaient présents et désignait du doigt 
le meurtr1~r. Ce ne f~t qu'un cri; tous étaient frappés 
de ce prodige, stupéfaits de la calomnie qu'on avait faite. 
On fouilla l'assassin, on trouva le poignard encore taché 
de s.a~g avec rargent instigateur du crime. Jusque là, 
le divm Palladws avait mérité l'admiration· ensuite il 
la mérita encore bien davantage. Il suffirait e~ effet d~ ce . , , 
m1racle pour montrer la confiance audacieuse qu'il avait 
en Dieul, 

4. L'étonnant Abrahamès faisait 
Abrahamès 

au Paratomos aussi partie du groupe. II habita le 
lieu-dit Paratomos mais jeta partout 

l~s feux éblouissants de sa vertu1. Les miracles qui eurent 
heu après sa mort témoignent de la splendeur de sa vie. 
De son cercueil, en effet, jaillissent encore aujourd'hui 
toutes sortes de guérisons, comme en témoignent ceux qui 
d'abondance y puisent avec foi. Puissé-je obtenir moi 
aussi, l'assistance de ces deux hommes, après avoir sa~ctifié 
ma langue en célébrant leur mémoire! 

§ 3 1. Sur ce genre de prodige, cf. MST § 82. 
§ 4 1. Sur le nom d'Abrahamès, cf. MST § 182 et sur la localisation 
du lieu-dit Paratomos, § 132, n. 127. - Ce groupe ascétique 
(crup.p.op(œ) est celui de Palladios et Syméon. 
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§ 1 1. Cf. BHGS 147, p. 51; H.E., IV, 25,5 (p. 264,15 s.). 
2. Comme l'a fait Théodoret dans la Thérap., IX, 33, tous les 

auteurs anciens païens et chrétiens, réprouvent les coutumes des 
Perses qui admettaient les unions incestueuses et exposaient les 

Un barbare 
peut devenir 
philosophe 

VIII. APHRAATE 1 

1. La nature de l'homme est une 
et, qu'on soit Grec ou Barbare, on 
peut aisément, si on le veut, devenir 
philosophe. Il est bien des manières 

de s'en rendre compte, mais Aphraate suffit à lui seul à 
en donner une bonne preuve. 

Né et élevé en Perse, pays sans loi ni mœurs2 , et issu de 
parents à l'avenant qui l'éduquèrent à leurs façons, il 
poussa en effet si loin la vertu qu'il éclipsa les fils de 
famille pieuse qui ont reçu dès l'enfance une formation 
religieuse. Il commença par ne plus faire cas de sa famille 
qui était, de fait, distinguée et très en vue a, et il courut 
faire au Maître acte de soumission, en imitation de ses 

cadavres au lieu de les ensevelir; cf. BmEz-CuMONT, p. 78-80. Il n'est 
pas impossible que Théodoret se souvienne, comme dans Thérap., 
IX, 32, des persécutions que les Perses firent subir aux chrétiens 
sous Bahram V, jusqu'en 422, mais la persécution d'lsdegerd (t 457), 
qui se prolongea au moins jusqu'en 450, ne commença guère avant 
445/446, ce qui explique peut-être que la Philothée n'y insiste pas, 
alors que l'H.E. en contient une description (H.E., V, 39, p. 343,7 
à p. 344,12); cf. Entr. apol., p. 17-20. 

3. Sur le nom d'Aphraate, cf. MST § 181, n. 12.- Pour exprimer 
la distinction de la famille d'Aphraate, Théodoret utilise des adjectifs 
(è:n(ai')t-tOV ••• ÀtXtL1tp6v) qui évoquent par analogie la classe sénatoriale 
dans l'Empire romain et byzantin, dont ÀIX!J.1t'p6't"IX't"o<; est le titre 
courant; cf. III, 2, n. 1. 
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4. « Les Perses appellent mages ceux qui divinisent les éléments 
('t'à cr't'oLxetœ) : nous avons exposé leur mythologie dans un autre 
écrit où nous avons présenté la solution à leurs questions 1> (H.E., 
V, 39, p. 343,10-13). Théodoret parle en plusieurs endroits de cet 
écrit perdu qui pourrait être antérieur à 430 (Ép. 82, II, p. 202,18; 
Ép. 113, III, p. 64,13; Quaest. 1 in Lev., PG 80, 297 CS; cf. 
M. RICHARD, «L'activité littéraire de Théodoret avant le concile 
d'Éphèse~, dans RSPT 24 (1935], p. 82-106); M. BROK {<t Le livre 
Contre les mages de Théodoret de Cyr», dans MSR 10 [1953], p. 181-
194), à propos d'un fragment antîmanichéen conservé dans les chaînes, 
a fait le point sur les tentatives opérées pour retrouver les traces 
de ce traité et en définir le contenu. Il reste à faire une étude sur la 
polémique antimanichéenne qui, aux Ive-ve s., était florissante en 
Orient. Théodoret présente Aphraate comme un converti du maz­
déisme : le cas est à rapprocher de l'Histoire de Jésus-Sabran 
(J.-B. CHABOT, dans Nouvelles archives des missions scientifiques, 
t. 7, p. 485-584), écrite vers 630 par un évêque de Mossoul, dont le 
héros, mort chrétien en 619, s'appelait Mahânous avant sa conversion; 
cf. F. NAu, 11. Étude sur la transmission de l'Avesta et sur l'époque 
probable de sa dernière rédaction 1>1 dans RHR 95 (1927), p. 178-181. 

5. Le mot ciÀÀo8an~, employé comme substantif, n'est pas classique 
et le premier emploi que signale leP GL est chez Eusèbe ; en revanche, 
comme adjectif, «qui appartient à l'étranger t, il est employé par 

~-----------------------------------------------------------------
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ancêtres les mages'. Puis, dégoûté par l'impiété de ses 
compatriotes, il préféra une terre étrangère à la sienne5 ; 

il gagna Édesse, qui est une grande ville fort peuplée et 
particulièrement distinguée par sa piété6 , découvrit à la 
périphérie7 une petite maison et s'y enferma pour ne 
s'occuper ql}.e de son âme à lui, en parfait cultivateur 
qui arrache jusqu'à la racine les épines des passions, 
nettoie le champ divin et offre au Maître, à la saison, les 
fruits des semences évangéliques8 • 

Homère. Il est notable que ce topos n'apparaît guère que dans la 
notice de Publius {V) et les vies successives d'Aphraate, Pierre, 
Théodose, Romanos et Zénon (VIII-XII). 

6. L'ouverture d'Édesse au christianisme peut remonter à 
Abgar IX {179-214}; après la prise de Nisibe par les Perses en 363 
{cf. I, 14, n. 2), Éphrem, dont Théodoret vante l'orthodoxie et le 
savoir, encore qu'il fù.t étranger à la culture grecque {H.E., II, 30, 
11, p. 169,21; IV, 29, 1-3, p. 269,7-17), s'y réfugia pour échapper 
aux persécutions des Sassanides et contribua à la naissance ou, du 
moins jusqu'à sa mort, en 373; au développement de l'<t École des 
Perses & ; cf. E. R. HAYES, L'École d'Édesse, Paris 1930. Édesse 
eut pour évêque de 412 à 435/436, Rabbula, l'auteur des règles pour 
les ecclésiastiques et les moines, qui combattit les partisans du 
nestorianisme assez nombreux dans la cité; il fut remplacé par 
Ibas qu'il avait fait expulser en 433 et qui fut déposé en 449 au 
Brigandage d'Éphèse en même temps que Théodoret. Après 451, 
l'École d'Édesse était encore florissante, mais elle fut fermée en 489 
sur ordre de l'empereur Zénon et peut-être à la suggestion de Philoxène 
de Mabboug; cf. J. LEBON, Le monophysisme sévérien, Louvain 
1909, p. 39, n. l. Si nestorienne qu'elle filt et bien que Jacques 
de Sarroug parlât de e l'école persane qui corrompit l'Orient tout 
entier&, le monophysite Sévère d'Antioche au vie s. l'appelle encore 
ela religieuse cité des Édesséniens »; cf. HoNIGMANN, Évéques et 
évéchés, p. 48 s. 

7. Litt. : en dehors du péribole; sur le sens du terme m:ptôoÀot:;, 
cf. R. MARTIN, ap. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 44 s., et Théodoret, 
H.E., IV, 16,1-2, p. 264,22 s. 

8. Mêmes comparaisons dans Thérap., I, 7-8. 
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OcppUc; cruwx.y6v-r:wv xcxt croÔa;p&c; cp.9e:yyo~J.É:\I(I)V xcà bd 

10 't'OCÎ:Ç 't'êJlV O'UÀÀoyt<::rf.LWV n&.yoct<; VEIX\ILE:UOfLÉ:VW\1 'T!fjÇ &rr:cct3e0't'OU 
xcd. (3ocpô&pou cp<ùvYjc; &xe:tv1)c; 7tepte:yévE't'O nWno-re: ; AoytcrtJ.oÎ:c; 
11-èv y<Xp Àoyt<r!J.OÙ<;, 6dotc; 3è A6ymc; Toùc; -rWv <ptÀocr6cpwv 
XOC'O'JY<.ùV~~e:'t'O À6youç, {.Le't'à TOÜ {.Ley&Àou Il<xÜÀou ~o&\l · 
« El x<xf. EStW'l'"I)Ç '1'<';) À6ycp, &ÀÀ' où 't'7) y\lCÛcreta ». K<xt 'l'oÜ'l'o\l 

2 a. II Cor. 11, 6 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

2, 1 aè AS : om. PCvDqBe Il 2 XctÀerr:&ç XUX.@!J.éVY)v e : XctÀerr:&ç 
X.UX.ÀOU!J.éV1jV. PCv (i.m. X.UX.W!J.éV1jV X 1 ) DqAS X.UX.ÀOUIJ.éV"I}V xocÀerr:&ç 
B Il &cr't"eoç vQGBS Il 3 cppov't"tO"'L'"IJPL'P X.IX'L'IXXElelç NA Il 4 &'t"'t"IX] add. 
i.m. 'L'~Và. PG &cr't"UIX D n P-J,!J.IX'L'IX We Il 5 Myoov Q Il (-l~i;(o)ôapô&p'P 
W !J.d~w ~œpô&:p'P e Il 6 &8Lvœç] W8d:ç e Il npocrécpepev CWBe 11 7 .. œ 
om. C Il 8 è~t'] èv e Il ~pevEluvo~J.évwv PCV ~pavEluvo!J.éw.ùv cIl 9 OcppUa:ç 
PC Il 10 Àoytcr!J.WV W !1 rr:&:ywç] 1ta:ydcr~ E rr:ay(cr~ T Il 11 èyéve't'o e 
Il I2 yl<p om. G Il Àoyoof'olç W Il Sè] <O C Il Àoyio•ç DQGAS 11 <OÙç] 
om. Q 't"oLç T Il 14 x.c:d2 + x.a't'd: V 11 14-15 't'OÜ'L"OV - 't"p61tov om. 
PCXB 

§ 2 1. En 360/361, sous Constance, durant le premier exil de 
Mélèce d'Antioche; cf. MST § 115. -Var. : ~Prise dans les tour­
billons» (XUXÀOUIJ.éV'l')V) i ~perturbée» (x.UX.WIJ.éV'I)V) :Cf. 1-I.E., 1, 2, 10 
(p. 6, 21) = x.ux.lf; 26,4 (p. 81,12) : x.ux.&v; II, 5,4 (p. 99,12) : xux&aw. 

2. Le mot cppov't'LCI'-r~p~ov qui, ailleurs, peut signifier un couvent, 
ne désigne ici que la cellule où Aphraate ne tolère aucun compagnon. 
Sans doute était-il installé dans un des faubourgs de la ville; cf. 
MST § II4. 

VIII, 2 (APHRAATE) 

2. Ensuite, il se rend à Antioche qui était durement 
perturbée par la tempête hérétique'; il descendit, devant 
la ville, dans une retraite philosophique2 et, avec les 
quelques bribes de phrases grecques qu'il avait apprises•, 
il attira le plus de gens qu'il put à écouter les oracles 
divins. Danf) une langue à moitié barbare, il enfantait 
les fruits de sa pensée, recevant gracieusement de l'Esprit­
Saint les flots de sa parole. Qui donc, en effet, parmi ceux 
qui se flattent de bien s'exprimer, qui parlent avec hauteur 
en fronçant les sourcils et se font une joie de débiter des 
syllog·ismes, qui a jamais couvert cette voix inculte et 
barbare? Aux arguments des philosophes il opposait 
des arguments, à leurs discours les oracles divins, s'écriant 
avec le grand Paul :«Quand bien même je serais un profane 
en fait d'éloquence, i1 en va autrement pour la science a>>; 

3. Probablement des petites phrases toute faites, des expressions 
usuelles, &'t"'t'O:: p~[.tiX't"IX. - Aphraate avait certainement reçu une 
formation intellectuelle en rapport avec son milieu d'origine, mais 
pour un Grec sa culture restait celle d'un Barbare; chrétien d'Édesse, 
comme S. Éphrem, il s'exprimait en syriaque. Au rve s., certains 
écrivains se laissaient séduire par ce qu'on pourrait appeler le mythe 
du bon barbare (PETIT, Libanius, p. 184) : THÉMISTIOS (Or. VIII, 
115 C-D, p. 137) se demande si l'autorité des Barbares ne serait pas 
moins dure que celle des -Romains, et l'empereur JuLIEN (Misop., 
éd. Hertlcin, p. 463-464) oppose à la décadence des Antiochiens 
la pureté des Barbares, se souvenant de leur sagesse légendaire 
(P. CouRCELLE, Histoire des grandes invasions germaniques, Paris 
1948, p. 120 s. et 229); mais au début du ve s., une réaction se manifeste 
en Orient contre l'invasion de l'armée et de l'administration par les 
Goths (P. LACOMBRADE, Synésius hellène et chrétien, Paris 1951, 
p. 76 s., 101 s., 199). Selon leur point de vue, les chrétiens oscillaient 
entre ces deux tendances, mais dans la polémique contre l'hellénisme, 
ils étaient portés à exalter la sagesse des Barbares en l'opposant à 
cene des philosophes; cf. JEAN CHRYSOSTOME, Hom. 8 (après une 
homélie prononcée par un prêtre goth), 371 D, dans PG 63,499-510; 
BASILE, Ép. 164, éd. Courtonne, t. 2, p. 97-99; MST § 38, n. 30. 
Comparer avec II, 21,7 et Thérap., V, 72. 
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15 ~d, ÔLe:'t'É:Àe:~ -rè\1 -rp67toV X.OC"t'à 't'~\1 &7tOO''t'OÀLX~\I tp<ù\1~\1 
A , e ~ , .... ''.r. , , , 

(( oytcrf.LOUÇ XIX OCLf><ù\1 Xctt 7t0C\I U't'CùfLOC €7tOCLpOf.L€VOV X.ct't'OC 

.n)ç yvWcre:wç 't'OÙ SeaU, xod ocÏXf.LctÀ(t)'t'~~wv niv v61)f.L<X dç 
't'~\/ Û1taxo-l)v -roU XptO"t'O\Jb ». Kcd ~v Las:Lv cruv6éovt'ocç xcd 

D 't'oÙç iv 't'É:Àet xocl &Çtdl!J.Cl't't x.c.à 't'oÙ<; gv 't'LVL cr't'piX-rd~ 't'E't'ocyp.é-
20 voue; xcd 't'aUe; &.noxe:tpoOtOO't'ouç xcû. &:7toc~ocrcÀWç tôtdl't'ocç 't'e: 

x<Xt cr't'p<X't'Ldl't'ocç, 7te:7to:.t~ku!J.évouç x.oct À6ywv &v-u1rrouç, 
7tEV~Cf O'U~Ù>V't'IXÇ XC.à 1tÀOQ't'C9 XO!J.Ù)\It'OCÇ1 xcd 't'OÙÇ fJ.èV crtyn 
ôe::t:o!J.évouç 't'OC 7tpocrcpe:po!Lévoc, -roUe; ôè xcd èpof.LÉ:\Iouç x.oct 
7tUV6ocvo!J.évouç xoct &tpop(J.à<; 't'éi) À6ycp 7tocpéxov't'aç. 

3. TocroÜ't'OV ôè &vocôe:O'e:yp..évoç rr:6vov cr6votxov Àctl3e:Lv 
oôx ~vécrxe:-ro 7tW7to't'e:, àÀÀà 't'~ V aÙ't'oupytcx:v 't'~Ç mxp' ~'t'ép<.ùv 
cd)"c<j> rtpocrcpepo{LéVI'}Ç Se:parcdocç 7tpodÀe:'t'O · xcû. n:a;pd:. -r'ljv 
a;ÜÀetov EhJpcxv 't'd:.ç cruvouaLw; n:otOÜ!J.EVoc;, whOc; &ve:c9yvu 

5 't'OÎ:Ç e:latoUat xo:.t &n:tÔV'Trt.Ç n:po{htE!J.7t:E:\I. 'E3é~O:.'t'O 3è 1to:.ptf 
1369A 't'!.\IOÇ où8èv n:Wn:o't'e:, oùx &p't'ov, oùx ()~ov, oüx. L!J.&.'t'tov, 

ti.ÀÀ' e:!c; o:.Ô'Tii} !J.ÔVOÇ 't'Ù)\1 yvwpl!J.WV èx.op~ye:t 't'ÙV èl.p't'0\1. 
Etc; aè y~po:.c; èÀ&crac; ~o:.f)û xo:.t Àcxx&vou !J.E:'t'd:. i)À~OU aua!J.d:.Ç 
!J.E't'O:.À&!J.Ôctve:v. 

2. b. II Cor. 10, 4-5 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

15 "p6rcov + xcd V !\ 16 xa:Owp&v V A : xa;l3o:~poüne.; P XS 
xa:Oo:l.pov't'eç C xa:OdpwJ DqBe !\ 17 o:tx!J.ct:Àc.ù't'l.~ov't'eç PCXS !\ 19 
&:l;~âl!J.ct't'~] &:/;toÀoyw't'ci't'o~ç WB &:l;~oÀoyw't'&'t'ouç Ae !\ cr't'pct't'l.q; CW 
\1 21 rco:x.~Oeuo(J.é\loUÇ C no:x.me0eu!l-é\louç W !\ 23 rcp6otpopo:x. A 11 ~flO!l-é\loUÇ 
VQG : èpwtJ.évouç PCDW èpw't'&\l't'IX<; XS èppw!Lévouç ABe !\ 23-24 
xo:t nuvOœ\lo(J.évouç am. B Il 24 nœpéxone:ç e. 

3, 1 "ocroÔ't'wv W \1 n6vwv W Il 2 IÎ:ÀÀ~k + xa:t QG Il 3 q>e:po(J.é'J't)ç 
wh(i> N C 114œiSÀetov CDW: œ\SÀ~ov PvQGABe œ6À[e]~ov S \1 4 aù..-àç + 
xo:l W Il 5 èotoücr~ C \1 6 TCÛ>1CO't'e WABS : oùOerrcil'Tt'o't'e: PvQGe oÙOé'Tt'o't'e 
CD !\ 7 't'&\1 yvwp-f)tLc.ù\1 w om. e Il èxwpljyeL PA èxwpl.yeL c xwp'l')yd 
e Il 8 ÀctX&.\Iwv D. 
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et il restait fidèle à cette ligne de conduite, selon la parole 
de l'Apôtre:« Nous détruisons tous les arguments préten­
tieux qui se dressent contre la science de Dieu et nous 
réduisons toute pensée à se soumettre au Christb >>. On 
pouvait voir accourir à lui les personnages constitués 
en charge et en dignité, ou qui avaient· un grade dans 
quelque armée, et les gens qui vivaient du travail de leurs 
mains, bref, des civils et des militaires, des gens cultivés 
ou ignares, ceux qui ont la pauvreté pour compagne et 
ceux qui se parent de leurs richesses4• Les uns accueillaient 
ses propos en silence, les autres posaient des questions 
pour s'informer ou lui donner occasion de parler. 

3. Malgré tout le travail dont il 
Son genre de vie s'était chargé, il n'accepta jamais 

de prendre un compagnon, mais, au lieu des services 
que les autres lui offraient, il préférait faire tout par 
lui-même1. Il tenait conversation à la porte de sa cour, 
et c'est lui qui ouvrait aux visiteurs et les accompagnait 
quand ils repartaient. Il ne reçut jamais rien de personne, 
ni pain, ni victuailles, ni vêtement, mais un seul de ses 
amis lui fournissait son pain; parvenu à un âge avancé, 
il prenait aussi de la salade après le coucher du soleil. 

4. Théodoret énumère les catégories sociales de son temps ; cf. 
cf. encore XIII, 9 et H.E., IV, 20, p. 246,15-18, où il distingue le 
clergé, les gens en place et le peuple. Sur la hiérarchie militaire du 
Bas-Empire, cf. STEIN-PALANQUE, p. 476 (n. 144}. - Le mot 
&:n;oxe~poôl.wcoç (ou -to't'oç} se rencontre ailleurs chez Théodoret 
(par ex., In Ps., 24, 12, PG 80, 1040 C10) et avec un sens dépréciatif 
dans l' Ép. 42 (SC 98, p. 108,! 7). 
§ 3 1. Le mot ctÙ't'oupyl.a qui, chez les poètes, signifie le suicide, 
s'emploie tardivement (cf. LIDDELL-SCOTT) et plus fréquemment à 
partir d'Eusèbe (cf. PGL) pour exprimer le fait de se servir soi-même. 
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4. <!>etat 3è 'Av6é(J.tov 8ç xd f.htapxoc; èç i5cr't'e:pov èye:y6ve:L 
Xcd 67t!X'TOÇ, 1jvixct 7tpe:cr6e:UT~Ç XE:tpO't'OV'Y)6dç Tijv dç IJépcrœÇ 
cbtoÛ"f)fJ.Lav è:cr-rdÀcx:ro, xt-r:&'Ja ocÔ't'c{> XO(J.Lcrœt 7ta;pa Ilépcratç 
Ucpctcr(J.évov xoct drte:Î:\1 0-n · « ,.Q 7t&:rep, d3Wç é:x&cr't'C{) -r:&v 

5 &v6pcim(l)V 't'~V o~xdocv na't'pŒct y/..uxe:Locv xcd -roUç è:xe:'i: 
q>UOfJ.évouç ~3f:cr-rouç X<Xp7toÙç, èx. 't'~Ç 7t<X't'fA3'oç am 't'OÜ't'o\1 
xe:x6p.txoc 't'èv xt-rWva, xaf. txe:'t'e:Üw cre: 11-èv 't'oi}Tov À<XÙe:î:v, 
è:11-è 3è Tijv o-f)v e:ÔÀoy(av &vnÀcd)e:'Lv n. co 3è 7tp&'t'oV 11-èv 
TOÛ't'ov è:v 't'ct'> ~&6pcp 6e:Lvca rcpocré't'oc~e:v. · d-ra À6ywv é:-répCùv 

10 (J.E:'t'ocÇù ye:vo!-tévwv, &eufLEÏV ~Àê.ye: 3tx?i 11-e:pt~oflévou 't'oÜ 
B Àoytcr(J.OÜ. 'Exd\lou ûè 't'"i)v at·docv 7tu6otJ.évou · << ''Evoc, g-)01), 

crÔVOLX0\1 ëxe:t\1 dÀ6fL1JV &;d xcd \IQ(J.0\1 È:fJ.GtU"C'c}) -ré61)X<X -r:iJJv 

ûôo n&.(J.7t!XV &.pv'Y)e~voct 't'à auvotxémov · É:xxocŒe:x.oc 't"O~vuv 
g't"'Y) (J.O( 't"I.VOÇ O"UVOI.X~O"OCV't"OÇ xcd 6u(J.-f)pouç i5V't"OÇ &cp~XE't"6 

15 't"LÇ cpuÀé't"'Y)Ç È:(J.Ot crUVOtX.EÎ:V è8éÀ<ùV xoct 't"OÜ't"OU 't"UXEÎ:V &Çt&v. 
Toth6 (.Lot fJ.e:pL~e:t -rOv voüv · 30o fLèV yàp gxe:tv xoc-rà 't"OCèl"càv 
oôx &vél;op.oct. TOv yàp cpuÀé't"'Y)V &ç cpuÀé't"'Y)v &cr7t&.~ofLOCt · 
't"àv ûè np6-re:pov &ç xœroc8ÜfLt6v p.ot ye:ye:v'Y)p.évov È:x.ÙocÀEÏv 
xoct &vtapOv l}yoüfLa" xat &3txov ». ·o 3è · « Etx6't"<ùÇ1 ~cp'Y), 

20 & 7t<he:p, où3è yàp Omov -rOv fLèv È:1tl 7tÀe:î:a-rov -re:Ele:pa7te:ux6-ra 
r t ' ' 1 ~ ' L ,1, e 1 <;).\ '~~ XPOVOV WÇ OUX E7tl.'t"'Y)OE:!.OV C(7t01t~;;fL'f!XO" at, 't"UV OE 0Uo€7t(ù 

7tEÎ:pocv -r&v olxdwv ûe:3wx6-ra -rp67twV Stà fL6V'Y)V daûé:Çaa8at 
TI)v rca-rpŒa. » TipOç -raü-ra 6 8e:Loç 'Acppct&.TIJ<; · « Oôxoüv, 

l'Cv 1 "" XV) Dq 1 ~ QGW) ABe 1 ~ ET)S 

4, 1 Ô7tetpxoc; - kyey6ve~ vQGBS : Ô7tetpx.oc; de; tScr,.epov èyey6vet 
PC 67tetpx.oc; 6cr't"epov èyey6ve~ D tScr-tepov tSmxpx.oc; èyey6ve~ WA 
gn-etpxoc; èyey6vet tScr-tepov e Il 2 1t'épcretc; + etÙ-tif} Q Il 3 ècr-t~Àtx'to 
PC &ve:cr-tdÀtx"t"O S Il 4 i:x&.cr"t"OU PCV QG Il 5 otxdtxv] t8Letv WA Il 5-6 
è:xd cpUO!J.É:Vouc;] È:xcpUO!J.É:VOUÇ e n 6 "t"OÜ"t"OV] "t"OWÜ'!0\1 T Il 7 "t"OÜ"t"0\1 
om. W Il "t"OÜ"t"ov tJ.èv ex> AB Il 9 "t"oÜ-rov - 0eî:vtxt VQGABS : -toÜ-tov 
{3et0p(.r)01)vœt PC "t"OÜ-tov 0eî:vœt (inter -rOÜ"t"OV et 0dvcxt spatium 
vacuum) X èv "t"ii) {3&.0p<p Odvcn "t"OÜ-rov D èv -téi) {3&.0p<p -roü-rov 
(-roü-rov s.l.) 0'ljvtxt \V "COÜ'!OV èv -t<{> r~&.Elp<p O'ljvtxt e Il é-répoov add. 
Lm. W Il 9-10 IJ.E"t"etl;ù i:'t"époov ex> A Il 10 fLE:pt~61J.evoc; CIl 11-12 gxetv 
gcp1) aüvmxov ex> CWT Il 12 dÀ6fL1)\I] èÀoytcr&fL"f)\1 C Il &d dÀ61J.1)V N 

W Il \16f.L<p W Il 13 hxcxŒexcx) gç xcd Sé:xet C i:xxé8exet WEIl 15 è~J.otl 
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4. On raconte qu'Anthémios, qui Sa pauvreté 
fut plus tard préfet et consul, à son 

retour de Perse où il s'était rendu en qualité de chargé 
d'ambassade\ lui rapporta une tunique en tissu de Perse 
et lui dit : << Père, comme je sais que la patrie est douce 
au cœur de tout homme et que les objets qu'elle produit 
lui sont agréables, je t'ai rapporté de ton pays cette 
tunique; je te supplie de la prendre et de m'accorder 
en retour ta bénédiction». Aphraate la lui fit d'abord 
déposer sur l'escabeau, puis, en cours de conversation, 
il dit qu'il était ennuyé à cause d'un dilemme embarrassant. 
Anthémios lui en demanda la raison.<< Je m'en suis toujours 
tenu, répondit-il, à n'avoir qu'un seul compagnon et je me 
suis fait une règle de refuser absolument d'en avoir deux. 
Voilà donc seize ans qu'il habite avec moi et il m'est 
attaché; or, voici que m'arrive un compatriote qui veut 
vivre avec moi et me prie de le lui accorder. Cela me met 
l'esprit dans l'embarras, car je n'accepterai pas d'en 
avoir deux en même temps; j'accueiJle mon compatriote 
comme tel, mais quant à renvoyer le premier qui m'est 
devenu un si bon ami, j'estime que c'est à la fois pénible 
et injuste. - Tu as raison, Père, reprit Anthémios, car il 
n'est pas permis de renvoyer comme un bon à rien celui qui 
t'a servi si longtemps et de prendre l'autre qui n'a pas 
encore fait ses preuves, simplement à cause de la patrie. 1> 

A quoi le divin Aphraate répondit : «Eh bien, Excellence, 

EfLOÇ QGBT évoç W Il 8éÀwv PCvDQGS Il <o•hwv X Il 16 fLèv s.!. W 
Il gxet c Il Xet't"' IXÔ't'àv nvvnace Il 17 &;...,éxofLCtt D Il yàp] 8è om. Dlle 
Il 18 Xtx't"etÛÜ!J.toV + &v CIl èx6&f.Àetv B li 21 oGn-(.r) A Il 22 èm8e8oox6't"a 
w 

~ 4 1. La visite d'Anthémios, personnage connu par ailleurs, eut 
heu en 376/377; cf. MST § 115. 
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c g'f''rj, il\ 6otUfLOC<ne, 'l;OV x<'l;WV<X '1;0\hov oô À~<JiofL<XL . Mo f'èV 
25 yàp ~xetv oôx &véÇo[J.rxt. (HÔ(<.ùv ôè X<X't'à -rl)v ~v-1Jv xcd 

xpd't''t'c.ù\1 xoc't'O: -ri)v crljv tf.'1jcpov 6 't'Ocroû't'6\l !J-O!. Ôtocxov~mxc; 
xp6'VOV. )) OiS't'Cù Xrl:'t'C<.CJ'O<ptcrOC(.LEVOÇ 't'àv 'A'J6É:[J.LOV x.at 6ocÜ!J.OC 
-r9jc; &yX,t'Jo(ac; 7t<XpEO'X'YJK<hc; ënetcre 1-l.."t]Ôévrx Àotrcàv aô-rli) rce:pf. 
ToÜ Xt.'t'&voc; èxe(vou "A6yov 7tpoaeveyx.e'L'V. 

30 'Eych ôè 't'cd)'t'OC Ôte~1jÀ6ov, ôùo x.rtità 't'IXÙ't'àv è7ttôeLÇat 
~ouÀ6fJ.evoc;, xat 5't't 7trxp' évàc; è:Béx.e't'o fJ.6vou -ri)v cbtoxpWcret:v 
Têû acil!LOC't't 6e:poc1tdocv xoct Ù't't 't'ocrocÔ't'I')Ç ~v aocp(œc; &v&:7t/..Ewc; 
&~· napo:crxeu&croct -ràv ~x.e·n::Oov't'OG Béi;cxcr6ocr. ~1Jcpf.aoccr6at 't'à 
f'~ 8~f;otcr6ott. 

5. 'A"A"AOC 't'oci}'t·a x.oct 't'à 't'OLOCÜT<X x.oc't'aÀm<hv TOC 11-d~ovo: 
8t'r)Y~O'OfL<X<. 

'louÀtotvoil '!;OU 6eOfLLO'OUÇ 8btotç "''ijç &cre6elotç i:v "'ÎÎ ~otp­
D Mpcp 8e8wx6,oç, ÔÀ(y'r)Ç f!.l:v yotÀ~V'r)Ç &7tkÀotucrotv ~ç 

5 eôcre6dotç o! "'P6'f'<fLO<, 'Io6totvoil ~ç 'PwfLdwv -/jyefLOVlotç 
ôe:Ç<X!-Lévou -roùc; ol<Xxac;. 'E7te:t8~ ôè xcà où-roc; f3potX,ÙV 

xofLt8jj ~otcrtÀeÔcrotç xp6vov '!;OU ~lou "'~ 7tépotç i:aér;~"'o, 
OMÀ'r)Ç 81: "''ijç ~"' ~v -ljyefLOV(otv 8te8er;a,o, Xot'l;ottyt8eç 
1tOCÀW xa! 6oeÀÀot< ,/, xa6' -IJf!.ê<ç &vepplm~ov 7téÀayoç xal 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

24 -roiho W 11 Àd~O!J.IXL C Il 24-25 8Uo - &;..,él;o[J.O::t add. i.m. 
fort. G' 11 24 ~<v om. W Il 25 yap om. QT Il ~8dwv PV ~8elov C 
11 26 xpeh-ro\1 PE 11 xa-rœ -r~v cr'ljv ~lj)tpo" xpe:('t''t'0\1 N C Il 28 !J.l)8é\la 
ÀoL7ûw] Àomàv !J."I)Mvœ ÀomOv (Àomà\12 add. i.m.) W Il œô"t'cî)] om. 
CW ctÔ't"oÜ T Il 30 xo::'t'' ocô-rOv CDW Il S'd!;C(t A Il 33 n:o:po:xe:u&aaaSctt 
e 11 33-34 ,à ~~ 8é~aa6oc• om. T. 

5, 1 't'cdho:: xcd om. XS 11 xœ-rocÀetnOOv PC Il 2 Ô'tl)yOU!J.o:t W Il 3 
8eotJ.tcroüç) 8ucrae:6oüç W Il 3-4 ~ap60Cpoov PV~G Il 4 8e:8oox6't'OÇ -1:_ 
yîj G (s.l.)WT Il &7t·fj')..aum:xv PCvDq Ae S!l5 toôtcx.vou DQG (fort. touOto:vo~ 
Gac) Be: touôvxvoü PCvW toofho:vo\3 AS Il 6 èm:t CD 11 xcà om. e Il ~pœxu 
PCe 11 7 1tépo:ç] 't'éÀoç e 11 7 ~8 è8é1;a:ro -ljyqt6vtocv ( -ve~v e) Ô'te:S'él;oc't'o 

WAe : i:Oé!;oc-ro oÙri:À'IJÇ S'è 't'~v l)re:~J.ov(o:\1 8te:8él;o:-ro P à:Oél;o:-ro CXD 
e3é~oc'o oMÀ~Ç (-ÀLÇ Q) 3< <l)v ~ye~ov(ocv e3é~oc'o VQ 3•e3é~OCTO 
(i.m.l.p. 13é~oc' 3< -ri)v) G 18é~oc'o oô&À~ç 3< -njç g"' <l)v ~ye~ov(ocv 
è8é!;et-ro B S 11 9 néÀo:yoç + ~ill1)ç -rfiç f:cù -r~\1 fjyqJ.ov(ocv Ô'e~&:tJ.evoç D 
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je ne prendrai donc pas cette tunique, parce que je ne veux 
pas accepter d'en avoir deux2 et que celle qui me sert 
depuis si longtemps est, à mon jugement, la plus agréable, 
et au tien la meilleure.>> Grâce à cette astuce8, il eut raison 
d'Anthémios et, fournissant un trait merveilleux de sa 
finesse d'esprit, ille persuada de ne plus lui parler du tout 
de cette tunique. 

Si j'ai rapporté ces traits, c'est pour montrer à la fois 
deux choses : d'abord, qu'Aphraate ne recevait que d'une 
seule personne les services que son corps exigeait; ensuite, 
qu'il était si plein de savoir-faire qu'il a amené celui qui le 
priait d'accepter, à juger qu'il ne fallait pas accepter. 

Antioche 
au temps 
de Valens 

5. Mais je laisse ces détails de côté 
pour des questions plus importantes. 

Après que Julien le maudit eut 
été châtié en pays barbare pour son 

impiété', les nourrissons de la piété profitèrent d'un peu 
de tranquillité, Jovien ayant reçu le gouvernail de l'Empire 
romain. Mais, lorsque ce dernier eut achevé son existence 
après un règne de très courte durée et que Valens eut 
reçu le pouvoir en Orient2, ouragans et tempêtes recom­
mencèrent à souiller sur notre mer, la houle se souleva 

2. De même Apollô dans Hist. mon., VIII, 45 (MO IV/1, p. 48 
et n. 45). 

3. Le verbe X«'t'a.a-oq;.(~O!J.«~, qui n'est pas classique, se trouve 
dans la Septante et chez les écrivains postclassiques et tardifs : son 
sens habituellement péjoratif est atténué ici par le voisinage du mot 
&yxwota.ç qui exprime l'esprit de la répartie. Ce récit dialogué a la 
valeur d'un apologue. 
§ 5 1. Le 26 juin 363; cf. II, 14, n. 1. 

2. Flavius Jovianus qui était le plus ancien des proteclores domestici 
avait été maintenu en fonction par Julien, quoique chrétien; cf. 
1, 14, n. 2. Devenu empereur en février 364, Valentinien éleva son 
frère Valens au rang d'Auguste et lui confia le gouvernement de 
l'Orient j cf. STEIN-PALANQUE, p. 172 S. 
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I o x.ÀU3(ùv èy~ye:p't'O XctÀe:nàç x.rû 't'f>LXU!J.~ct~ rc&:v't'o6e:v 't'éJ} crwfcpe:t 
. 7tpocré6o:ÀÀOV . )(IXÀemi>Tepov a~: TOV )(<Lf!.&VIX -lj T&v KUOepV')­
't'&\1 èp1)(-t(a; èno~e:L ' -roÛ-rouç y&.p b Xot't'à [1.6V1j<;; 'TY)ç e:Ùcre:Ôdocç 
6pr.ccrùç ~ctmÀe:Ùc; -r1)v ùnepop!œv olxe:'i:v xor;'t'1)v&:yxoccre:v. Kat 
't'ocro:Ü't''f) nctpocvop.~Cf XP'YjO'&(l.e:Voç x6pov -r'ljç 3ucrcre:bdocç oôx 

15 ëf..Ct;Oe:v · &/../..&. n&v't'ct 't'Ùl'V e:Ùcre:O&v ècrxe:3&wu 't'àv 
cr6"Af..oyov, 81jpàç 8LX1JV &yp(ou 't'à rcoL!J.VI.OV Ùtocmt~crat 
cptÀOVe:tx.&v. ToU't'ou e:fvex.a oô 11-6\loV <XÔ't'oÙç &:mXO'Yj<; èx.x.À1JO'Lctç 

1372A è~'hÀoccre:v, &ÀÀà x.cû. èx. -ô}ç lnt<ùpdaç-xcd èx. Tijç l$x61)c; 't'OÜ 

nèvnx!J.OÜ xcà èx -roU noÀe:1-uxoü "(U!J.V<XcrLou. TcxÜ't'or; y&.p 
20 &rtct\l't'ct &:11-e:tôoV't'EÇ 8te:'t'É:ÀEO'IXV 't'à xwptor;, 't''ljÇ Ù7tÀL't'LX~Ç 

xe:tpàç ye:vÛfJ.E:VOL 7t&:pe:pyov. Ko:1 Lxû8œt !J.èV xrû at rlÀÀOL 
~&poo:pat T-/jv 0p~><')V li7tiXCfiXV &7t0 TOU "lcrTpou [Lé)(pt T'ijç 
llporcov·dùoç &ùe:&ç è/ù')t~ov't'o · 6 ùè 't'oU-rwv tJ.èv oô3è 't~v 
&xo~\1 tcr't&cn 'tOÎ:Ç Wcr(, 'tà a~ Àey6fLE:\IO\I, ~aUva'tO asxe:crea~, 

25 xa'tà 3è 'tÙl\1 bfLorpÜÀwv xd Û7t1)x6wv xoc;i eÔcreOdq: Àe<:f1.7tpu­
Vo[J.évwv 't'o'i:ç ()7tÀmç èxéxp1)-ro. 

6. (0 3è 6e:Loç ÀeWç 't~v -r&v xax&v èxdvwv &wpLo:.v 
ÔÀorpup6fLE:\IOÇ ~\1 ~O:.UÏ't'~Kf}v èxd\11)\1 ~~e<:ÀÀE:\1 cjl3~v . (( 'E7ti 
't'Ùlv 7tO't'O:.fLÙlV Bo:.ÜuÀ&voç, èxe'i: èx.o:.6~crO:.!J-e:V xo:.i èx)..o:Ocre<:!J-eV 

PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

10 xo:Àe:rc&~ D Il 13 XIX'C""f)V&yxo:l;e: cS Il 15 èÀ&;j..t6o:ve:v PCvQGS u 
n&.v-roov PCvDqS Il 16 8ta:crrc&cracr€lca PCvQGS 118~o:crrc&crat -rà no({J.vtov 
cv W Il 1 7 ~ve:xa: CW U cbt&.cr'fJ~ + 't'ljç D Il 18 &.rc~Àa..cre:v D W Il èx 
Tij~ ônwpda..~ (-p(a:~ PC) xo:t] èx nj~ &:noup(o:ç xat E om. T l1 19 
noÀe:j..t(ou e Il 20 8te:-réÀe:cro:v i.m. G Il 21 ytv6j..tevot PCvDq Il o~ om. e 
Il 22 -roü om. V Il tcr't'pou] otcr't'pou C Il 23 &8e:&~ om. e Il 24 Écrt'&m 
om. e. 

6, 1 -r&v xa..x&v !x:e:(vwv 't'~V cv S Il 3 t'ÛV rco-ra..!J.ÛV Ce 

3. A propos de la politique religieuse de Valens, Théodoret a déjà 
fait état des exils de Mélèce d'Antioche et de la vie de la communauté 
orthodoxe (II, 15). Mélèce revint en 377 à Antioche quand l'invasion 
des Goths amena l'empereur à rappeler les exilés; cf. PJGANIOL, 
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terrible et des vagues énormes déferlaient de tous côtés 
contre notre barque. L'absence des pilotes rendait la 
tempête encore plus dangereuse. En effet, l'empereur qui 
n'avait de courage que contre la religion les avait contraints 
à vivre à l'étranger. Et, malgré ces mesures iniques, il 
ne fut pas encqre satisfait de son impiété, mais dispersa 
toute l'assemblée des fidèles en s'acharnant à déchirer le 
troupeau ~omme une bête féroce. C'est pourquoi, non 
seulement Il les expulsa de toutes les églises, mais même 
des pentes de la montagne, des bords du fleuve et du 
gymnase militaire, car ils changeaient constamment 
d'endroits; corvée supplémentaire pour la troupe! tandis 
q~e les Scythes et les autres Barbares ravageaient impu­
neme:'t toute la Thrace, du Danube à la Propontide; 
et lm, mcapable qu'il était, comme dit le proverbe, de 
dresser même Poreille pour entendre ce qu'on avait beau 
di~e, utilisait ses armes contre ses compatriotes, ses 
suJets, des gens dont la piété fait la gloire•. 

6. Or, le peuple de Dieu déplorait la triste conjoncture 
en chantant le psaume de David : «Au bord des fleuves 
de Babylone, nous étions assis et nous pleurions au souvenir 

L'Empire chrétien, p. 165 s.; mais les Goths qui traversèrent le 
Danube avec l'accord de Valens no pénétrèrent en Thrace qu'un peu 
plus tard, sous la pression des Huns et des Alains (STEIN-PALANQUE, 
p. 188) : Théodoret établit précisément un rapport entre l'exil de 
Mélèce et les invasions des Scythes - désignant par là les Goths 
{F.ESTuGrÈRE, Antioche, p. 65 et 270, n. 5}; or, parmi les fréquents 
SéJours que Valens fit à Antioche (cf. AssuNTA NAGL, art.« Valens, 3 ~, 
dans PW 7 A 2 [1948], c. 2117, l. 37 s.), il y en eut un au printemps 
de 377; recevant des nouvelles inquiétantes de l'avance barbare 
en Thrace, Valens renonça à l'expédition qu'il envisageait contre 
la Perse et partit pour Constantinople où il arriva le 30 mai 377 
(STEIN-PAJ.ANQUE, p. 188 s.). Cc serait donc au printemps de 377, 
comme le pense le P. FEsTUGIÈRE (l. c., p. 271) que la rencontre de 
Valens et d'Aphraate dut avoir Heu. 

13 
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tv -r:& [J.V')ae~vot< ~(.l.iiiç ~ç :E•cl>v• ». T&. 3è Àom&. ~ç <j>3~ç 
0 oôx.é~t ocù-rotç &:p11-68tcx -}jv · oô yàp e:~ocae:v 'Acppct&'t""l)c; xoct 

B <I>ÀotO<otvoç xotl ~.63wpoç t7tt -r:otï:ç t-r:tot<Ç xp<[J.otcr6~vot< ~ç 
8t8occrx.ocÀ(occ;; -r&. 8pyocvoc, oô3è d1te:Ï:v ~vécrxO\rro · « IT&c;; 
&crW[J.<V Tljv <j>3-l)v xup(ou t7tl y~ç ocÀÀo-r:p(otçb ; )), • AÀÀoc 
~IXt èv lSpe:crt xoct èv 7te:8Lotc;; xcd èv &cr-ret xcxt èv 7tpocx;cr-rdotc;; 

' • '- • " • • -" '3'v 10 xoct èv obdatc;; xat ev ~yopocLç noov otYJ\IEX.CùÇ ~'l" <p YJ 
xuptou. "E(.I.ot6ov yocp 7totpoc -r:ou ~otota 6-r:< « -r:ou xup(ou ~ y'i) 
xcd "t'0 7tÀ~pW!J.rt. cx;ÔTijç, 1) otxou!Lév-q, xo:J. 7t0CV't'e:ç ol xa-rot.­
'koüv-re:c; èv œùti)c ». "HxoUG<XV 8è 7t<fÀtV 't'OU CX.Ù't'OÜ 7tpotp~'t'OU 
)..éyo\l't'OÇ · « EùÀoye:"i't'e: 't'Ov xUptov, 7t&v't'oc 't'à ~pyoc o:.Ù-roü, 

15 èv nocv·d 't'67too 't"Yjç 8e:a7to't'dcxç ocÙ't'oÜd. >> "Hxou<rcx;v 8è xcà , , e , 
't'OÜ 6e:cr7te:cr(ou llocUf..ou 7tocpe:yyu&v't'oç « 7tpocre:uxe:cr oct -roue; 
&v3potç tv 7totV'Cl -r:67t<?, t7tot(pov-r:otç ôa(ouç xeï:potç xwptç 
bpy~ç xotl 3<otÀoy<cr[J.&v• ». Kotl otô-r:oç 3è b 3ea7t6'C')ç 7tpàç 

C 't'"l)v ~OCf.!.OCpe:î:·cw 8tocÀe:y6[1.e:\loç, cratpécr't'e:pov 't'OÜ't'o 7tpodp"ljxe:v 
20 « 'A(.l.-l)v y&p, g'f''), Àtyw ao<, yùvot<, 5-r:< gpxe-r:ot< &poc xocl 

vUv ècr-dv éhe: ofS't'e: èv -réi'> -r6rccp -roO-rcp oiS't'e: èv (lspocroÀÛ!J.OLÇ 
&f..f..' tv 7tctV't't 't'67t<:> 7tpocrxuv~crouO"L 't'é;) llœ't'p(t. » TœÜ't'IX 
7t'S7t<xL3Su(l.éVOL, xœt èv olx(tf x<xt èv &.yop(f, x<xt &7tOO''t'OÀtx&ç 
sl7tsî:v, « 31J(l.OO'("f x<xt x<x't'' o~xouçg », 3tct(l.<Xp't'up6iJ.SVOL 3ts't'é-

25 ÀOUV xo::t ot6v 't'LVE:Ç &pLO''t'OL O''t'p<XTI)yot 't'00Ç (J.èV otxdoUÇ 
(mf..(~OV't'SÇ, 't'OUÇ 3è:: èv<xv't'(ouç XIX't'IXXE:V't'OÜV't'e:Ç. 

6 a. Pa. 136, 1 b. Pa. 136, 4 c. Pa. 33, 1 
e. I Tim. 2, 8 f. Jn 4, 21-23 g. Act. 20, 20 

d. Ps. 102, 22 

PCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

4 <ijs'] -rijv PAe Il 5 oc>hols + OfLOl<ols D (i.m.) B Il 6-7, <iis 8<8oc­
<1XoXÀ(w; om. A 11 .. 0: l5pya;v.x TI)o:; 3L3.xax.xÀ(.xo:; 00 PCvQG Il 7 '1jvéaxe"t'o e 
11 9 x.xts om. X Il &a"t'eL] &:a"t'(oLo:; PC &:a"t'dOLo:; X &a"t'U D &aTtj E U 10 
&3ljv] a6Ç.xv A 11 &8ljv + 't'OU PXDQG Il 13-15ljxoua.xv- o:Ù't'oÜ om. 
D 11 !3 Sè om. XS 11 "aÀw] xoct W Il 14 Àéyonoç] ~o<;;v,oç QG (add. 
i.m. ).,éyo\l't'oo:;) 11 14 "t'àv xUptov om. T Il 15 8è om. PCvWABS Il 16 
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de Sion• •>. Mais le reste du chant ne s'appliquait plus à 
eux, car, pas plus que Flavien et Diodore, Aphraate ne 
leur laissait suspendre à des saules les instruments de 
la doctrine ni ne leur permettait non plus de dire : << Com­
ment chanterons-nous le chant du Seigneur sur une terre 
étrangèreb? >>;-mais en montagne, dans la plaine, en ville, 
dans les faubourgs, dans les maisons, sur les places, ils ne 
cessaient de chanter le chant du Seigneur, car ils avaient 
appris de David que «la terre appartient au Seigneur 
avec ce qu'elle renferme, le monde avec tous ceux qui 
l'habitent• >>. Ils avaient encore entendu le prophète dire : 
<< Bénissez le Seigneur, vous toutes ses créatures, en tout 
lieu de son empire<~. >> Ils avaient aussi entendu les conseils 
de Paul l'inspiré : <<Que les hommes prient en tout lieu 
en levant des mains saintes, sans colère, ni discussione. » 
D'ail1eurs le Maître en personne avait fait, dans son 
entretien avec la Samaritaine, cette prédiction bien claire : 
<< En vérité, je te le dis, femme, l'heure vient et elle est 
arrivée, où l'on n'adorera le Père, ni en ce lieu ni à 
Jérusalem, mais en tout lieur.>> Ainsi formés, chez eux 
comme sur la place, ou pour parler avec l'Apôtre, «en 
public ou en privég >>, ils ne cessaient de porter témoignage 
et, comme de grands chefs, ils équipaient leurs troupes et 
harcelaient sans trêve l'adversaire. 

6e(ou A Il rr.xpeyyuWv't'OÇ (-OvT- C) Tt'oX0ÀOU PCvQG Il 17 Oa(ouo:; xe'ipiXo:; 
PCvDA : Oa(eto:; xe!p.xo:; qS xe!p.xo:; Oo(.xç B xdp.xo:; Oa(ouo; e 1! 18 Opno; 
x.xt om. W Il aè om. V IITt'pào:; om. e Il 19 a.x~J..xpdTtJv QT <1oX!J..xpelmv 
G a.x~-LoXp('t'w W aœ~J..xpe:h'l) E li 21 lS..e] O't't C li "t'67t6,)] ()pet CW 11 
le:poua.xÀlj!J. C Il 22 &:ÀÀ• - 't'6m:p add. i.m. C Il Tt'poaxuvl)owat e 
Il 25 x.xt om. XS Il o!6\l 't'Weo:;] ot l5vno:; D Il <1't'p.x-r1)yot &ptO"'t'Ot 00 PC 
vDQG 1126 XoX"t'oXxev"t'oÜvTeo:;] x.x't'.xx(Mov't'eo:; PC om. {spatium vacuum) 
X XoX"t'oXX"t'dvovno:; VDG {i.m. XoX"t'O:Xe\ITOÜV't'e:o:;). 
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7. Tà fJ-È:V Oùv 't'àv [J.éyocv <I>ÀocÔ~ocvèv xcd 't'àv 6e:~ov 
·~t68wpov UrconotfLOCLvov-rocc; 't'Y)Vtx(H3e: xoct TI)ç Oeu-répaç 
x.oc6é0pocç 1j~L<ù(J.éVOUÇ 't'OCÜ't'<X 8p0Cv & npodp1JXCl1 6CW!J.OCŒ't'àV 11-èv 
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10 &.àq:)(XÀe:tav oùx. ~y&rtY)cre:v, &.ÀÀ' dç xo:.tpà\1 'T?j ~auxt~ èpp&­
cr6cxt cpp&.aaç np6!J.o:.xoc; -r'ljç -r&v e:ùcre:ô&v èyéve:'t'o cp&:Àayyoç, 
~&ÀÀwv 11-èv xc<l ~lep xoà À6ycp xocl 6ocÙIJ."'"'• ~ocÀÀ6iJ.evoç Sè 
oùOérco't'e:. 

1373A S. Kcà O~no-re: Se:acr&!J.e:voç cdrrOv 6 7t&v-roc &v61)'t'OÇ 
~ocatÀe:Ùç dç 't'à 7tOÀE:!J.txOv èÇt6\ITOC yu!J.v&.ato\1 - èxe:~ yOCp 
-r6't'e: auvéÔ"Y) TOÙç 't"~ç 't'pt&aoç auvoc6po~~e:a6oct 6tocaÙl-rocç • 

F(inc. a 7Ii. 6 -~<!Hœ<o<) PCv(~ XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

7 1 <O] <Ov PCXDGS Il <ov' om. PCXDGS Il ~éy~ C Il 2 (mo~é­
vov't'~ç PCX rro~[J.aLvov't'eç V rro~p.aLvoV't"IXÇ D \1 3 'lj~Lootûvouç xa6é8paç 
ex> WABS 11 & om. e Il [J.È:v om. PCX Il 4 ltrrpanov + o[ C Il 5 1:otç 
oro. PCvDQ (add. s.l.) Il 6 S0éÀoov FPX èf)é),ov C Sf)ùont (in 
rasura} WPc 11 't"OU't'oLç D 1! 7 &.y&vaç + xd W !l 8 «Ô't'Ov FPvG 
whOv CQ llrrpocapoUtJ.evoç FPCvDQG rrpoeLp'l)[.tévoç·V..T Il 10 'ljyav&.x­
'n')CI'E:V Q 11 10-ll Spp&creœL 1:fj 1}cruztq: cv FPCvDQG ll My~ xœt [3tc:) 
c-v A. 

8, 1 !J.~Tt"o't'e V Il 3 -.61:e om. D Il -rïjç oro. T 

§ 7 1. Cf. II, 16.- ~La seconde place & : dans la hiérar~hie, ces 
deux prêtres passaient donc avant les chorévêques ct les pérrodeules. 
- Le mot Ô7to7tOL!J.Cdvov't"o:ç, bien attesté, est un hapax que ne 
signale pas le PGL; cf. CANIVET, «Catégories sociales», p. 234. 

2. Employé avec valeur adverbiale, €6ûov't'~ç se dit en parlant 
de la génération du Fils (chez les ariens), ou de sa xévrocr~ç et de s~ 
volonté de souffrir, mais le PGL ne mentionne pas cet emploi 
particulier chez Théodoret. 

3. Cf. 1, 2, 4, et n. 2. - «Vie ... solitaire», litt. : «vivre selo~ 
soi-même » ou ~ en soi-même &1 c'est-à-dire en regardant vers SOI, 

Intervention 
d'Aphraate 
à Antioche 
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7. Que le grand Flavien et le divin 
Diodore, qui assistaient alors le pas­
teur de l'Église où ils tenaient la 
seconde place1 , aient fait ce que j'ai 

dit plus haut, c'est admirable et digne de louange; mais 
ils le faisaient en qualité de chefs, conformément aux règles 
du métier militaire, tandis que le très sage Aphraate se 
lança spontanément' dans ces combats. En effet, malgré 
une longue habitude de la vie tranquille et solitaire• 
qu'il avait choisie de mener en se tenant comme on dit, 
à l'abri des coups, lorsqu'il vit avec quelle violence on se 
battait, il ne tint plus compte de sa sécurité, mais dit un 
adieu temporaire à la vie tranquille, vint combattre en 
première ligne de la phalangedes fidèles, et frappa des coups 
par sa manière de vivre, sa parole, ses miracles, sans être 
jamais frappé lui-même. 

Franche réplique 
à l'empereur 

8. L'empereur qui n'y comprenait 
rien l'avait vu quelquefois se rendre 
au gymnase militaire où les confrères 

de la Trinité étaient alors amenés à se réunir; tandis qu'il 

avec idée de descendre et de s'enfoncer en soi. La présence de Dieu 
dans l'âme, qui est objet de foi selon S. Paul, l'est également pour le 
païen qui considère l'intellect comme la maison ou le temple de Dieu; 
ainsi PLATON, Phédon, 70 a 8 : o:th~ xo:e• etÔ"t"~V cruv'1)6poLa!l-é\l'l) (ij 
~ux~), $se ramasser en soi-même»; de même 67 c'; cf. FESTUGIÈRE, 
Révélation, t. 4, p. 214 s. : ~Il faut au sage préparer avec soin, par la 
sagesse, dans sa pensée, le sanctuaire, en l'ornant de l'intellect comme 
statue vivante de Dieu qui y a imprimé son image & (PoRPHYRE, 
Lettre à .iVfarcella, 11, 281,18 s., trad. Festugière, dans Trois dévots 
païens, Paris 1944). En rapprochant cette expression du mot ijoux(o:, 
Théodoret la comprend moins comme une anachorèse qui éloigne 
physiquement l'ascète de la cité (Aphraate vit dans les faubourgs} 
que comme une solitude et une quiétude intérieures ; cette conception 
de la retraite rappelle celle d'un Sénèque, d'un Philon, d'un Dion 
Chrysostome ou d'un Marc Aurèle qui trouvaient en eux-mêmes 
les avantages de la solitude; cf. FESTUGIÈRE, Persona[ Religion, 
chap. IV (The inclination of the Retirement}, p. 53-67. 
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(meaeL~< at 't"L~ CLÔ't"OV 7tocpà -r'ljv 6x61JV 't"aÜ 'lta't"CLfLaÜ ~oca(~aV't"CL 
5 ·bt -r&v ~œcr~Àd<ùv -ré;) ~IXO'tÀe:Ï: Otocxtm-rov't't - ~pe-ro 1toÏ: TI)v 

Opf.1.1Jv ~xwv È7tdyot-ro. Toü Sè e:Lp1Jx6Toç Wc; T<Xc; lmèp ~c; 
otx.oul'-éVYJÇ x.oct -n)ç f3o::cnÀdctc; &7te:tc:n npocrrwx~:h; 7tOt"l)cr6p.evoc;, 

, ( ~ "). , , , K \ , ~~ ~ , 
7tOCÀ!.V 0 t-'IX(i'LAEUÇ <X7tEX(J!.V<X't'O • (( OCt Tt 01)7tO't'E 't'OV !1-0V1)f>1) 

~(av t7tocyyeÀÀ6fL<va~, &ae&~ xoc-rà -r'ljv &yapàv ~oca(~<L~ -r'ljv 
10 ~cruxtocv X.ot't'IXÀt7td>v ; >> eo Oè- xat y<Xp e:hû6e:t -r0\1 0e:0"7t6't'1)V 

fLLfLaOfL<Va~ 7tCLpoc6aÀLXW~ crUÀÀay(~ecr6ocL . « Et1té fLaL, ~tp1), 
'l' ~ "1 - o ClL , 1 ' Cl "1. 1 \ ..,. a w p<Xcrt,.,.rw, et 7t<XpvE:voc; e-r:uyxavov ev. v<XAO:.fl.C{) -rtvt xpu.~-r -
iJ.éV"t}, è6e:<Xa&.fl.1JV Oé -rwo:; 7tÜp èp.B&.ÀÀovToc -i{i TOÜ noc-rpàç 

B obdq;, -rL &v [J.Ot cru\le:Bo0Àe:ucre<c; Op&m.<t, èÇ<X7t't'Ofl.éV1)V 6e:CùfJ.éV"() 
15 Tijv tpÀ6yœ x<Xt TI)v ohdocv ÈfJ.7tl.fL7tpocf1.éV1)V OpGlcrn ; ~vOov 

xa61jcr6oc1. xod nupnoÀou!LéV"tf.J Tijv obdocv mxpopéiv ; 'A)\)..' 
oi5't'wc; &v èye:v6f1.1)V xcà èyW Tijç 7tupx<Xtiic; rrocpocv~W!J.IX. 

Et aè Àty<L~ 5n apocfLeLV ~a •• xoct 6awp rpép<LV xoct a.ocOéeLV 
&voo xcd wh<.ù x.o:t TI)v <p"A6ya a6e:wUvo:t., f.l.~ f,l.éfJ.cpou f.!Ot, 

20 {3o:cnf..e:ü, "t'OÜ't'o o:Ô't'à 1t'OwÜvTt. ''0 yOCp &v auve:OoU)..e:ucrocc; 
6ocÀCLfL<UafLéV7J 7tCLp6évcp, 't"aÜ~a apiJ.v &vocyx.X~afLCLL 't"OV 
fLaV~p1) ~(av t7tocyyeÀÀ6fL<va~. El aè [Lé[Ltp7J fLOL -r'ljv -ljcrux(ocv 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

4 aô-.cJl WeIl ~oc3t~rov TIl 57toiov W 116 ~xwv om. WS Il èn&ywt"o CIl 
7 1t'OL"I)<J6f.Levoç + xcd C Il 9 èrcayyeM{J.evoç VWB èmxyyeLÀii(J.evoç 
A)) ~œ8ll;e, B)) 10 XœTœl,e.><<i>V e)) Il l<p~ om. FPCVDQG)) 12 d) d 
8è FPCWB ~8~ D d 8~ e)) "vt om. FPCvQG Il 13 ><Üp èf'MÀÀO"œ) 
7tUf>Xet:L0Cv èt-tÔcxÀÀO!J.éV1)V D nüp èjJ.Ô&.ÀCùV't'IX W Il 14 6eo{Lév"l) C OpOOoj) q Il 
15 otxeta.v P 11 OpOOan] om. GW Op&laa e 1116 't1)v otx{oc\1 nuprcoÀoo{J.éV"I)V 
N e )) 6p&v D )) 17 x&y6l DAS )) 19 f'O' + w XS )) 20 œÔTO om. X)) Ô 

ylkp &v] ô yàp C 8 yàp &v aù V 8 yd:p aù E oô yàp aù T Il 21 TOÜ-ro 
+ o?.i'J Be li 22 èn·ljyyeÀ!J.évoç FPCvQGS èrrayyeÀ6(J.evoç WT 11 {J.éfLq:>OL 
w 

§ 8 1. Le même récit se trouve, plus détaillé, dans l'H.E., IV, 26, 
1-6 (p. 264,22 à p. 266,8; trad. Festugière, Antioche, p. 272 s.); 
d'après LIBANIOS (Antiochikos [Or. XI], 508, 2-3), le rempart a reçu 
des colonnes au lieu de créneaux formant ainsi terrasse avec loggia 
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suivait la rive du fleuve, on l'avait montré à l'empereur 
qui se penchait au portique du palais'. Il lui demanda 
où il allait si bon train. Aphraate répondit qu'il allait 
faire des prières pour le monde et pour son règne. Alors 
l'empereur lui demanda à nouveau : «Comment, tu as 
fait profession de vie monastique' et tu te promènes 
sans crainte sur I'agora3, après avoir délaissé la solitude?)> 
Mais lui qui avait l'habitude, à l'exemple du Maître, de 
s'entretenir en paraboles : <t Dis-moi, empereur, reprit-il\ 
si j'étais une jeune fille retirée dans ma chambre et si je 
voyais quelqu'un mettre le feu à la maison de mon père, 
que me conseillerais-tu de faire, quand je verrais les 
flammes allumées et la maison embrasée? Rester assise 
à l'intérieur et regarder la maison ravagée par le feu? 
Mais alors, ·je deviendrais moi aussi la proie de l'incendie? 
Si, au contraire, tu me dis qu'il faudrait me précipiter, 
apporter de l'eau, courir de haut en bas pour éteindre 
les flammes, ne m'en veuille pas alors, empereur, si j'agis 
de la même manière, car ce que tu aurais conseillé à la 
jeune fille enfermée dans sa chambre, je suis obligé de le 
faire, malgré ma profession de vie monastique. Mais, si 

et colonnades; Valens se penche donc entre deux colonnes pour 
regarder les passants qui marchaient entre le mur et le fleuve : il y 
avait en effet, dit Théodoret, «une rue qui reçoit ceux qui sortent 
de la ville (neuve) par les portes situées du côté nord : elle mène aux 
champs des faubourgs; le divin Aphraate suivait cette route pour se 
rendre au gymnase militaire o; le plan restitué d'Antioche comporte 
précisément un pont qui joignait cette rue à la rive droite du fleuve ; 
cf. R. MARTIN, ap. FESTUGIÈRE1 Antioche, p. 45-46. 

2. TOv JLOv/jp'fj ~(ov : autre expression pour dire la vie monastique; 
cf. II, 9, 10 et n. 3. 

3. Cf. R. MARTIN, 1, c., p. 56, et DOWNEY, Anlioch, p. 621-640. 
4. L'apostrophe d'Aphraate est un exemple de franchise qu'on peut 

rapprocher de la na;pp1)a(a; des cyniques (FESTUGIÈRE, Antioche, 
p. 274 s.). 
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X.Cl't'!XÀJ.tt6V't't, È:1t't~élJ.<pOU CiCW't'0 't'!XÔ't"'Y)V dç 't'àV 6e~O\I O!X.OV 

~[L6otÀ6vn ~~v '{JÀ6yot xotl fL~ t[Lot a6evvôvot• ~'"'~ofLI:v<p. 
25 ''O·n f.'.èv yap 31)nou6e:v èrca!J.ÙVetv npocr-f)xet o'Lxcp 7tot't'pcrcp 

È:!J.7tt7tpOCfLÉ:Vcp xcà o:.Ô't'àç b.'I!J.oÀ6y1Ja<XÇ · é5·n 3è -r&v bd. y~ç 
noc-répwv Y"'t]crt<G-re:poç ô 8e:Oç ttctV't'~ TÇOU 3YiÀov xoc~ 't'iii 
7tiXV't'e:À&ç &p.u1y-c·cp ,;&v 8dwv. Où3èv 't'o(vuv &n:à axo1toü, 
oô3è .njç È:~ &px.Yjc;; 7tpoatpé:O'e:wç èvocv't'(ov ttp&.'t''t'O!Le:v, & 

30 ~"'"'ÀeÜ, ~oùç njç eôae6dotç ~po'{J(fLOUÇ auvot0po(~ov~l:ç ~• 
xcà vé:!LOV't'e:ç xcd Tijv 8da;v aù-ro'i:ç 7tpocrcpépov't'eç x6ocv. n 
Toû-rwv dp1Jp.évw'll, 0 !J.èv ~acnÀe:Uc;; è:rce:lJJ1)cpt~e: -rTI my?) 't'lï> 
't'~<; &noÀoyLaç 3txatcp cruÀÀoyta8etc;;. 

C 9. Etc;; 3é ·w; -r&v oÜ't'e: de;; &v3pac;;, oÜ't'e de;; yuwûxaç 
't'EÀOÔV't'WV, IJ.."AÀ' &cpYJp1]!J.É:VW\I -r0 't'é;'> X,p6v<p yevécr8oct 7tC('t'É:pe:ç, 

x~X1 't'Olrrou e~ve:xo:; eùvoeï:v ~ocO'tÀEÏ: VOfLL~o!Lévwv xaL TI)v 
npoa"fjyoptav È::v't'e:Ü8e:\l xap7tOu!J.évwv, où-roç &vw6ev 't'éj> 

5 6e:(~ &v6p6l7t~ ÀOt30p110"<f.J.I.EVOÇ XCà 6<f.Vot't'O\I 7tpOCTY)7tdÀ110"€\11 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABc (~ ET)S 

23 X«:'t'«:Àet"Tt"6v·n p n crau-ràv A !l 24 è!LÔ&ÀÀOV't"L VDG (i.m.l.p. 
èj.L6«:) e !l Sv.ot + 't'(Ï> c !l ~~o:Çov.évcp] ~OUÀOj.Lévcp 'V ABe n 25 è"Tt"«:j.LÛ\10:~ 
e \l 25-26 "Tt"«:-rp<j>cp èv.m!J."Tt"flO:j.LÉvcp otxcp N D Il 26 èv."Tt"et7tpav.évcp 
c è~J.mv.npa!LÉVCJ} De n xa1] x.&v D !l Wj.LOÀoy'ljm::tç Q ôt-toÀoy~Oi')Ç 
(et supra alt. 'l)) G Ôj.LOÀoy~cretç W ôt-toMy'l)crctç E 11 29 èvav-rLcp e 
n np&'t"'t"ot-tev (-nW- C) i:>] 1t'fl«:'t''t"Oj.LÉVt:p e Il 30 -njç eôcre6daç 't'OÙÇ 
-rpotp(tJ.ouc; NT Il -re:] add. s.l. W om. A Il 32 è7t'e:tV~cptÇe -r?i] è7te\{l'l)­
<ptl;o'o FPCDS Il cr.yjj om. S Il 'ii\] 'o V. 

9,1-2 -re:Ào6v-roov oü-re etç yuvaî:xac;NA Il 2 ..0] -re CIl -r(j>J -r&v 
W ll7ta-répcxç CDWS Il 3 't'OO-r(.ù\1 D 11 eôvoeî:v conieci : eiSvm (e:l5vot FPVG 
We el5vcx~ C e6voot XS) e:!vat FPCvDqABeS fi ante ~œcrtÀd add. -rli) WA 
BT Il VOj.Lt~6!L~;vot FPCvES Il 3-4 xtà 't'~V - xap7tOUj.LÉvoov q (Lm. W 1

) 

AB: xat -r~v- x.ap7t'OÛj.Levot FPCvS -r~v- xapnout-tévoov D om. e Il 4 
oÜ't'(.ùÇ V Il -rli) om. P 

5. Le fils légitime (yv~crwç) s'oppose à l'illégitime, au bâtard 
(v66oç); c'est aussi le fils naturel par opposition à l'enfant adopté : 
chez les Pères, yv1)crtoç convient à Isaac pour le distinguer d'Ismaël, 
mais il appartient surtout au Fils de Dieu; ici, cet emploi au comparatif 
souligne la connaturalité de l'homme avec Dieu; dans sa littéralité 
l'expression n'est pas scripturaire, mais elle rappelle celle d'ARA-TOS 

'. " 

M. 
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tu me reproches a moi d'avoir abandonné la solitude, 
reproche-toi à toi-même d'avoir mis le feu à la maison 
de Dieu et non pas à moi de m'efforcer de l'éteindre. 
Car tu reconnais toi-même qu'on se doit sans hésiter 
de secourir la maison paternelle quand elle brûle; d'autre 
part, il est é.vident pour tous, même pour qui n'a pas la 
moindre idée des choses divines, que Dieu nous est plus 
proche6 que nos pères de la terre. Nous ne nous écartons 
donc pas, empereur, de notre but et de notre propos 
initial en groupant les nourrissons de la piété6 pour les 
faire paître et leur procurer les divins herbages. )) Sur 
ces mots, l'empereur, convaincu par la valeur de l'argu­
mentation, approuva par son silence. 

Miracles à l'appui 
châtiment 

de l'eunuque 

9. Or, parmi ceux qui n'arrivent à 
être ni homme ni femme, mais qui 
passent pour plaire au Prince parce 
qu'ils ne pourront jamais devenir 

pères - ce qui leur fait récolter leur noml ~, il y avait 
un individu qui injuria l'homme de Dieu du haut du 

(Phénomènes, 5) à travers Act. 17, 28 : 't'OÜ {6eoü) yà:p xv:~ yévoç ècr!J.év. 
Cf. DES PLACES, Syngeneia, p. 183-184. 

6. Comparer avec ~les nourrissons du mensonge ~, 't'OÜ ~eu8oü:; 
ot -rp6qH!J.OL {II, 16,1); sur cette expression qui n'est pas scripturaire, 
cf. MO Ill/2, p. I26 et n. 259. 
§ 9 I. Périphrase amphigourique pour désigner un eunuque. Le 
P. FESTUGIÈRE (Antioche, p. 273, n.l) signale simplement la curieuse 
étymologie ; en fait, il est difficile de traduire : le mot eùvoüxoç 
signifie~ gardien du lit» {eùv-q) ; en le rapprochant d'un mot signifiant 
{1 être ami » ou (1 bienveillant$, Théodoret ne songe pas que cet adjectif 
est formé sur e:ùv~, mais il pense que le mot eôvoüxoç explique 
l'expression« qui plaisent au Prince», parce qu'ils ne peuvent donner 
à leurs femmes des enfants illégitimes. Sur les eunuques, cf. HuG, 
art. « Eunuchen », dans PW Suppl. 3 {1918), c. 451 s.; STEIN­
PALANQUE, p. 297 s. Au temps où Théodoret écrivait la Philothée, 
on pouvait penser à l'eunuque Chrysaphios si influent à la cour de 
Théodose II : c'est sans doute de lui que Théodoret parle dans son 
É'p. 110 (SC 111, p. 40, 78) de 448, car il est désigné avec le même titre 
que dans V. Dan. Styl., 30, 22 (MO II, p. 112, n. 45). 
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&n' oôx dç tJ.ocxpocv ~"''"e 't'ijç OpocaimJ1:oç Stx"lv. Toü yocp 
~ocatÀéo>ç ~ocÀocvdcp 1:0 aÛl[LOC Oepoc7teÜaoct 0eÀ~aocV1:oç, 
npoetcr1j/..6s: ~èv 0 ùdf..octoc; 6lc; -rljv 7tÜeÀov 8ljJ6tJ.evoc; e:l e:O 
xexpoc[LéV1) el1J. II 1Jpo>Odç SI: 1:0oç rppévocç 1:î) 1:0 &xpoc1:ov 

10 SexotJ.évn Oep[LOV 5So>p t7te~S1)aev &aoctJ.(vOcp xoct oôSevoç 
è7tctp~yovToc; - fLÔvoc; yOCp ti>c; Ol)J6fJ.e:Voc; et eÔ't'pe:1t"f)c; e:'l"l) 
e:lae:À1JÀÜ6et - Sté~-Le:tve:v è\.jJOI)fJ.eVoc; xctt ÙtctÀUÔfl.E:Voc;. Xp6vou 
3è fJ.E't'<X~Ù -rpt6op.é\lou, e:lOïtéfJ.7tEt &./..f...ov Ô ~occrtÀe:Ùc; èxeî:vov 

D xriXé:croV't'Ot · oô8évoc ùè oO't'oÇ èv oùùe:v~ -r:&v olxwv eûpWv, 
15 &:rCocyyéXAet 't'Ci) ~ocmÀe:!. 'Ex 't'OÙ't'oU nÀdouc; e:lcré6eov -rOCe; 

1tuéf...ouc; &:n&.crocc; Ùte:pwvW!Le:vot xat 't'à -re:Àe:u-rci"Cov de; èxdv"t)V 
&qnxÔfJ.e:Vot Op&cnv ocÔ't'àv èpptfJ.!J-É:\Iov xcà -ôic; ~Cù~c; ëcr't'e:p"t)­
fLÉ:vov. 0opû6ou ùè ye:VOfLÉ:\Iou xoct n&vnùv 6ùupo11-évwv, ol 
[LI:v 1:0 Oep[LOV txervo tl;~v1:À1J""'v 5So>p, o[ SI: 1:0 1:pta<i0Àtov 

20 &vex6[Ltaocv aÛl[J.OC. 

10. 'Ev1:eü6ev Béoç ~7tm(7tnt 1:ij\ ~MtÀeL xoct 1ti1.at 1:otç 
xoc1:oc 't'ijç eôaelldocç Ô7tÀt~otJ.évmç. <l>~tL"l SI: Stoc """"lç 'ijxer1:o 
TI}c; 7t6Àe:Cùç oLocc; èxe'i\loç ô 't'GCÀocbtwpoc; TI}c; xoc't'OC 'Acppa&:rou 
7tctpotvtac; ~ncre: ùLxocc; xcd 7t&.v't'eç 't"àv 'Acpp®:Tou Ùte:'t'éf..ouv 

1376A Ôf.tvoüv-reç 6e6v. Toü-ro, -r&v èv(lv-riwv È7ttX€L!J.évwv, èÇoa-rp(l-
6 xta6~v(lt 't"àv 't"OÜ 6eoü &v6pCù7tOV Btex6lf..ucrev. ~Ex3etf.1.(l't"c.ù6dç 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

6 ~'t'l)O"e: E ~O"'t'l)O"e: T Il 7 -céf> o-W!J.ct'C~ W U 8 npo~À6e: FPCXDqe 
npo'7j).6e VS n 8-9 et- e:ÏïJ om. V 119 xexe:pao-fLéVïJ eÏTJ FPCXQGS xexpa!J.­
!J.éV'tJ D 1110 &act(J.Lv6cp] explanatum i.m. ÀéÔTJÇ !J.éyaç P et sine dubio 
G (ubi legitur i.m. ~~) {>aact!J.LV64l e 11 11 èTt"ap-fjyov-co; e : ~v8ov 
nap6v-coç FPCvqABS èTt"ctpdyov-coç D !\ Wç om. FPvDq Il eô-cpe:Tt'èç 
VGES eônpe7Ô)ç V eônpen-èç T Il 12 eto-e)..l])..u6e: FPCvGBS etaeÀTJÀU61J 
Qe Il 6~oufLevoç C é~6fLevoç vDqS Il 15 &mxyyeÀe< W Il 16 "'"cr"' 
Xe!] -cO om. QG Il 19 èxdvo] om. C èxe~vov W Il 20 &vex61J.ïjO'ct\l Pe 
èx6(J.1JO"ctv W. 

10, 1 8éouç W 8éwç E Il è(J.rcht-reL D èTt"tn-reL W Il -cé;>] xcà e Il -ro~ç] 
-njç T Il 2 -njç eôcreoe(«ç] 8eèv W Il <p~fL~ 8é] x«l <p~fL~ e Il 8<~xer<o 
C èxeho D Il 4 ~'t'tJ0"€\1 E ~O''t"''jO"e: T Il 8~X1JV C Il 8Le-céÀeaav D Il 5 -coU-rcp 
D -coU-cwv e Il èvav-rLwç W. 
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palais1\ jusqu'à le menacer de mort. Mais il ne tarda pas 
à payer son audace. Comme l'empereur, en effet, voulait 
prendre un bain, le misérable alla voir avant si le bain 
était à la bonne température, mais pris d'une idée folle 
il sauta dans la baignoire remplie d'eau bouillante sans 
que le mélange eût été fait et, comme personne ne lui 
portait secours puisqu'il était entré seul pour voir si 
c'était prêt, il continua à cuire et à se transformer en 
bouilli a. Le temps passait. L'empereur en envoie un autre 
pour l'appeler, mais celui-ci ne trouve personne en aucun 
lieu du palais et revient le dire à l'empereur. Alors, plu­
sieurs coururent examiner les piscines et arrivèrent enfin 
à celle-là pour constater qu'il s'y était plongé et avait 
perdu la vie. Grand bruit, lamentation générale, les uns 
vidèrent l'eau chaude, les autres emportèrent le malheureux 
corps. 

10. Aussi la crainte s'abattit-elle sur l'empereur et 
sur tous ceux qui avaient pris les {lrmes contre la religion. 
Le bruit se répandit par toute la ville que le misérable 
avait payé son insolence à l'égard d'Aphraate et tous 
ne cessaient de chanter le Dieu d'Aphraate; ce qui, malgré 
les menaces de ses adversaires, empêcha que l'homme de 
Dieu fût relégué en exil, car, dans son effroi, l'empereur 

2. Probablement de la galerie à colonnes d'où Valens avait lui­
même interpelé Aphraate. 

3. A côté de {3aMvetov qui désigne l'ensemble des installations 
sanitaires du palais (cr. DowNEY, Antioch, p. 643 et n. 12), Théodoret 
utilise deux mots synonymes pour les baignoires : 1tuéÀoç est le mot 
courant pour dire la baignoire, quelle que soit sa forme; &o-&(J.w6oç, 
employé chez Homère, semble disparaître en attique à la période 
classique et il n'est plus mentionné que par les lexicographes et une 
fois par Pausanias, mais précisément dans un cas de survivance 
religieuse (R. GINOuvÈs, Balaneulikè, Paris 1962, p. 46~47). Il faut 
ajouter à ces rares témoignages littéraires celui de Théodoret en 
notant que certains copistes l'ont expliqué comme un grand bassin 
(Mo~• fLtY«>l· 
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ycY.p o ~<X<nÀeuç 't"OUÇ f'èv 't"<XU't"<X 7t<Xp<XWOUV't"<XÇ <he<ITpbpe't"o, 
~v ot!3oï: 31: TOV àlv3pot e!zev. 

11. 'Ev.ot6e 31: otÙ't"oG 't"'l)v &pe't"~V xotl hépw6ev. 
"l'Tt1t'OÇ 't'~Ç 't'ÙlV eÔ 7t€((>UXÔ't'WV x.cà cpépe::t\1 e::Ü !J.ck.Àct 3e:ÔtÔ<Xy­

(.l.éVOÇ ènépOCO''t'OÇ ~v f..(tX'J 't'i;) ~occrtÀe:~. Tolrr<p 7t&.Ooc:; 't't 

cru~-tô<Xv &.\ltocpWc; 8te:'t'We:L -rOv ~acn)..éoc. 'E7tdxe't'o 8è ctÙ't'oÜ 
5 't'ÙlV ôyp&v 7te:pt't''t'W!J.&'t'<ùvlj gxxptcnç. TI pOe; -raU't'Yj\1 èx.af..oÜ'J't'O 
~v 6e:pa7tdocv o~ 't'a0't'"f)V YjcrX"I)!J.é:Vot -r1}\l -r;éxvr)'.J. ( H 1."t'OOlJ.é:V"f)<; 

ôè' xoc1 't'<XU't'"I)Ç, -l}vtiX:ro 11-èv b ~<Xcrtf..e:ùc;, Wf..ocpOpe:'t'o ôè 6 T&v 
t?tttoov 7t&7tL<IT&Uf.lé\lo<; 't'~V t7ttf.t.É:Àe:tctv. Eùcrd)~c; ôè iSlv xo::~ 
X<X't"tX 't"~V 7t(<J't"LV &ppO>f'évoç, f'E<IOU<11JÇ 'IJf'épotç, X<X't"<XÀ<Xf'MVeL 

10 aùv -rif> r 7t7tip 't'OÜ 1-"e:y&.Àou 'Acppa&.-rou 't'à XIX't'ctydlytov X.C(.t 

B 't"O 7tOC6oç d7t<1v xotl 't"~V TO(cr't"LV 31jÀWcrotç txheue 7tpor;euzjj 
ÀÜO"GCL 't'~V v6crov. (0 ôè oùôèv v-e:ÀÀ~crocc;, &f..f..à: 7tocpau't'box 
't'0\1 Oe:Ov tx.e't'e:Ücrocç, 6ô(Ùp èx.é:f..e:uae:\1 ix -roü cppéa't'oç &.vt!l-Yj­
O'IXO'Ooct, x.o:.t 't'00't'<p 't'OÜ O'ùl'njp(ou O''t'OCUpoÜ 't'Ù 0'0(-lÔOÀOV 

!5 ~7tL6etç 7tpO<I<pépew Tij\ 17t7t<p 7tp0<1hot~ev. '0 31: 7totpcY. -ro 
etw6oç ~mev. Ehot ~ÀotLov -rjj ~m><À~"'"' Tijç 6e(otç 7tÀ'JpÛlr~otç 
eÙÀoy(otç, ~mx_pb 't"'l)v Toü 17t7tOU yotcrTépot xott -rjj &<pjj Tijç 
x••poç eù6ùç èM6'1 '!:0 7tOC6oç xott '"'"'P"'XP'iif'<X -1} ~xxpL<ILÇ X<X't"cX 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

11, l 8t] yap A Il <l)v &pe<l)v œO<OU N XS Il ~O<OU <~V] xœt <~v 
ê!XU't'OÜ e Il 2 cpopeî:v e 11 2-3 3e:3~3ocy(J.é\lw\l FPvDq Il 3 't'Oll't'!ù] 

't'OÜ't'O w n 4 8te't'é6"t) c 8te'rl61} T Il 5 ~yx.ptcrtç c Il 7 !J.È:V om. X:s 
Il {3ocmÀe:Ùç + xcd XS \1 3èa om. XS l1 11 hwre:Oe:t D 11 13 lx + -r&v 
v li 14 't'Oti't'tp) 't'OÜ't'O w Il 't'à crw-rljpto\1 e n .. o om. e n 16 dw66:!ç E 
Il tÀœtou T Il •ii - eetœ<;] 'rjj bLKÀ~creL 'rjj eet~ FPvDQG •ii eet~ 
l:rttxÀ1}cret W Il 18 1) om. A. 

§ 11 l. La mort de l'eunuque avait été rapportée brièvement dans 
l'H.E., IV, 26,6~8 (p. 266,7-16}, mais la guérison du cheval n'y fait 
l'objet que d'une allusion (ibid., 9, p. 266,19-20) qui suppose connu 
le récit de la Philothée.- Sur ce miracle, cf. MST § 81 et 92.- Dans 
l'H.E. les miracles d'Aphraate ne sont guère plus efficaces pour 
convertir les hérétiques que dans la Philolhée où • ils endurcissent 
leur cœur à la manière du Pharaon 11. 
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se détourna de ceux qui le lui conseillaient et prit notre 
homme en considération. 

Guérison d'un cheval 11.. Or, il eut encore une autre 
occaswn de se rendre compte de sa 

vertu. 
Il y avait un pur sang, fort bien dressé pour la monte, 

auquel l'empereur était très attaché. Ce cheval tomba 
malade et l'empereur était tout affiigé1. Il s'agissait 
d'une rétention d'urine. On appela pour le soigner les 
spécialistes en la matière. Mais comme cela dépassait 
leur compétence2 , l'empereur se fâcha, tandis que se 
désolait le maître des écuries. C'était un homme pieux 
et de foi robuste. Au milieu du jour, il se rend avec le 
cheval à l'ermitage du grand Aphraate, expose le mal, 
déclare toute sa foi et le supplie de prier pour faire partir 
la maladie. Sans plus attendre, Aphraate se mit aussitôt 
à supplier Dieu, fit tirer de l'eau du puits, traça sur cette 
eau le signe de la croix salvatrice et prescrivit qu'on en 
donnât au cheval. Or, celui-ci, contre son habitude, en 
but. Ensuite, ayant béni de l'huile par une invocationa 
divine, Aphraate frotta le ventre du cheval : au contact 
de sa main, le mal disparut tout d'un coup et l'évacuation 

2. Les médecins dépassés par la maladie : sur ce topos, cf. MST 
§ 89 et n. 55. 

3. Fréquent chez Homère, le mot è1t'(XÀ1JO"~ç signifie le surnom ou 
simplement le nom dont on appelle couramment une personne {cf. 
XIII, 1, 1), si bien que lorsque le mot prend le sens d'invocation, 
dans un contexte païen ou chrétien, il suppose l'énoncé du nom divin; 
aussi fait-il partie du vocabulaire de la magie ; technique dans le 
vocabulaire chrétien, il désigne une prière baptismale ou eucharis­
tique; cf. J. LAAGER, s.u. ~ Epiklesis », RAC 5 {1962) c. 577-599.­
La seule autre onction d'huile dans la Philothée se trouve encore dans 
cette Vie {§ 19,14). Autres exemples dans His!. mon., XXI, 99 
{MO IV/1, p. 119,99), CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, V. Sa b., LXIII, 17 
(MO III/2, p. 93). 
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VOÜÇ Àunwv ~"'' oTou ~otpootp•xoü 1eupoç iyl:veTo 7CotpotvaÀwfJ-ot, 
oô3è 't'ot<p'ijç tcrot 't'OLÇ o1xi:TotLÇ lJ 7CpocrothotLÇ d:~Lw6dç. 

13. '0 31: 6eooç 'A<ppot&T"I)Ç xott iv ixdvn "'ii ~&ÀrJ TYjv 
o1xe(otv ~3eL~OV &peTYjv XC<( ye<À~V"I)Ç yeVOiJ-I:V"I)Ç 't'd: tcrot 3pwv 
8te:'t'É:Àe:cre: · xcd. &XAœ 8è fJ.Up(a dpy&cra't'o 6aU!Lrt/r:oc Wv évàç 
l\ Mo fJ-V"I)cr6~crOiJ-otL. 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

12, 1-2 0 ~IXO"LÀeÙt;; 't'0v xoctpOv etW6et (et&l6'1) CW) - lpOt't"liV 

CW AB : etWOet 0 ~IXO'tÀeÙç èrd 't'OV btn&voc cpwtciv PV 't'Ov xo:tpà\1 
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F1) XS e:lOOOe:t 7tccpa 't'à\1 [n:n:&\lcc cpot't'Ci\1 0 ~· D e:l6>6e:t (e:tOOO"') Q) 
Ô (3. 't'à\1 XIXtpà\1 ('t'à\1 XIXtpè\1 i.m. G) !n:t 't'à\1 t7t7t&\IIX cpOL't'Ci\1 QG 0 
f3cc<nÀe:Ùç e:tOOOt 't'à\1 xcctpà\1 't'à\1 brn&voc cpot't'Ci\1 e 11 2 1/jxe:'t'o W 11 3 
~Xe:t FPvDqS Il 3-4 -rlj\1 ùytdcc\1 - !Çccyccy6\l't'oç AS : -rlj\1 ûydcc\1 -
!Çccyccy6\l't'OÇ (-ccyàl\1 W -ccy&'t'oç E} FPCVDQBe xat 't'à\1 tmto\1 
!Çccyccy6\l't'OÇ xcct ûydcc\1 O""')(J.rf\lrt\l't'oç X Il 4 !ppw(J.é\lo\1 + 't'oihov 
t8<i>v XS Il '" om. FCvDGWBETS Il 5 ûyd~ç FCXDqBe Il 6 ~he!av 
E Il è7tu\16&\le:'t'o -rlj\1 ctl't'(ct\1 N FPvQGS Il e:!n:e:\1 QG Il 7 èpd>(J.e:\I0\1 
FC tppooftevov De tpO>'w"~ W Il 8 ô<fè + 8è CDBe Il 'o &i-~6èç 
B Il 9 6ep~ttd~ç] &i-~6e!aç W Il [!-Sv] o~v Ottt 'o6,oLç A Il 10 elvœ<] 
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redevint aussitôt normale. Aussi, tout joyeux, l'homme 
prit le cheval et courut à l'écurie. 

12. Dans la soirée, car c'est à ce moment-là que l'empe­
reur avait l'habitude de visiter ses écuries, Valens s'y 
rendit donc et demanda comment se portait le cheval. 
L'homme répondit que le cheval était guéri et il le lui 
amena. L'ayant vu en pleine force, qui se cabrait, hennis­
sait, dressait fièrement l'encolure, Valens demanda com­
ment il avait été guéri. L'autre hésita longtemps à le 
dire, car, connaissant les mauvais sentiments de celui qui 
l'interrogeait, il avait peur de désigner le médecin. Enfin, 
il fut obligé de dire la vérité et expliqua comment le cheval 
avait été soigné. Très frappé, l'empereur avoue qu'Aphraate 
est extraordinaire. Et pourtant, l'empereur ne fut pas 
délivré de sa folie première, mais il continua à rager 
contre le Monogène jusqu'au jour où il périt, victime 
super.flue d'un incendie allumé par les Barbares, sans avoir 
même reçu les honneurs d'une sépulture comme en ont 
les domestiques ou les mendiants1 . 

13. Quant au divin Aphraate, il 
Guérison fT · d'wt mari envoftté o nt en cette tempête la preuve de 

sa vertu, puis, le calme revenu, il 
poursuivit son action tout pareil. Il opéra encore une 
multitude de miracles dont je ne mentionnerai qu'un ou 
deux. 

ftèv C Il xœ'O>f'OÀ6y« CVDQGB Il 12 5,ou] 5,e PXS 'oil D Il 13 
otxé't'cctç] txhoctç CT. 

13, 4 fL\1"1)0'0-ljao(J.OCL + xoc't'ct7tiXÛaw 't'à\1 Myo\1 V 

§ 12 1. Valens périt dans le désastre que fut pour l'Empire la 
bataille d'Andrinople du 9 aoO.t 378 contre les Goths; cf. H.E., 
IV, 36 (p. 273,7·15). Théodoret est de parti pris contre Valens : 
selon d'autres historiens il semble que Valens soit mort au combat; 
cf. STEIN·PALANQUE, p. 190 et p. 519, n, 191. 
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Une femme de la noblesse', qui était attelée sous le 
joug du mariage avec un mari débauché, alla trouver 
ce bienheureux homme pour se plaindre de son malheur. 
Son mari, disait-elle, avait pour maîtresse une espèce de 
magicienne qui l'ensorcelait de ses charmes, et il était 
odieux pour son épouse légitime. La dame lui donnait 
ces explicati'ons à la porte de sa cour : c'est ainsi qu'il 
s'entretenait d'habitude avec les personnes du sexe, 
car jamais il n'en autorisa une seule à franchir sa porte2. 
Il s'apitoya donc sur cette femme qui recourait à lui, 
puis anéantit par sa prière le pouvoir de la magie et, 
après avoir béni par une invocation divine une fiole d'huile 
qu'elle lui avait apportée, il lui ordonna d'en frictionner 
son mari. La dame, s'étant acquitté de cette prescription, 
ramena à elle l'amour de son époux et le persuada de 
préférer son union légitime à cette liaison irrégulière3• 

Destruction 
de sautereUes 

14. On raconte encore qu'une fois 
des sauterelles s'étaient abattues brus-
quement sur la région, ravageant 

tout, comme le feu, moissons, plantes, marécages, bois, 
prairies. Un homme pieux vient le supplier de le secourir : 
il n'avait qu'un champ pour se nourrir, lui, sa femme, 
ses enfants et ses domestiques et, qui plus est, pour payer 
ses impôts à l'empereur1. Imitant donc encore une fois 

§ 13 l. Cf. III, 2, n. 1. 
2. Comme Marcianos (III, 14,5, et n. 2). 
3. Ce récit qui mêle la magie à une banale histoire conjugale est 

révélateur des mœurs de l'époque; cf. MST § 100. 
§ 14 1. Cet homme devait habiter dans une de ces x<fl~J-a~ !J.e:y&Àoc~, 
où les cultivateurs étaient propriétaires (cf. II, l), n. I) : modeste 
sans doute, il appartient à une catégorie sociale qui le distingue à la 
fois des colons des petits villages et des propriétaires de la classe 
curiale, qui résidaient à Antioche. Encore aisés dans les gros bourgs 
de l'Antiochène au temps de Libanios (PETIT, Libanius, p. 378}, 
ces propriétaires sont néanmoins touchés par la erise de la paysannerie 
qui sévit dans les autres provinces. 
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la bonté du Maitre, il lui ordonna de lui apporter une 
cruche d'eau. Dès que le quémandeur eut apporté la 
cruche, Aphraate posa la main dessus et implora Dieu de 
remplir le liquide d'un divin pouvoir. Puis, sa prière 
terminée, il lui ordonna d'arroser de cette eau les bornes 
de son champ. L'homme l'emporta donc et fit comme on 
le lui avait prescrit : ce fut pour ses terres comme un 
rempart inexpugnable et inviolable, car les sauterelles se 
traînaient ou volaient en Jégions jusqu'aux fameuses 
bornes, puis battaient en retraite, apeurées par la bénédic­
tion qui reposait dessus, étranglées pour ainsi dire par 
un frein, empêchées de pousser plus avant2

• 

Souvenirs 
personnels 
de l'auteur 

15. Qu'est-il besoin de dire toutes 
les actions qui ont été opérées par 
cette âme bienheureuse? Ces exemples 
suffisent, en effet, a faire voir l'éclat 

de la grâce qui habitait en lui. J'en ai eu moi-même le 
spectacle. J'ai eu le bonheur d'être béni par cette sainte 
main, quand j'étais encore jeune garçon et que j'accom­
pagnais ma mère dans une visite qu'elle lui fit : pour elle, 
il entrouvrit sa porte, comme d'habitude, et l'honora 
d'un entretien et d'une bénédiction; mais moi, il me fit 
entrer pour me donner une part du trésor de sa prière1 • 

Comme je voudrais en profiter encore aujourd'hui! car 
je le crois vivant, parmi le chœur des anges, avec une 

Àa6crat!J.t] &.7toÀocÜO'IXt (-tOt DW 11 10 mcrnOov'Tt C Il cruyxwpe6ew PWe 
crurxopeOwv D 

2. Sur ce prodige, cr. MST § 81-82. 
§ 15 1. Théodoret avait 14 ans en 407, date probable de la mort 
d'Aphraate; quand il visita l'ermite, il était donc à peine (-tetp&xtov, 
si l'on admet que cette période d'âge s'étendait de 14 à 21 ans; cr. 
MST § 115. 
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confiance en Dieu plus grande encore qu'autrefois. En ce 
temps-là, en effet, elle était à la mesure mortelle de son 
corps, pour que trop de confiance ne soit pas une occasion 
de vanité; mais aujourd'hui où il a déposé le fardeau 
des passions, comme un athlète victorieux, il s'adresse 
en toute confiance à l'Agonothète. C'est pourquoi aussi je 
prie pour obtenir sa protection. 
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lX. PlERRE (LE GALATE)' 

1. Nous entendons parler des Gau­
lois d'Europe, en Occident, mais nous 
connaissons ceux d'Asie, leurs descen­

dants, qui sont installés au bord du Pont-Euxin. C'est 
de cette souche que sortit Pierre le bienheureux, le trois 
fois et tant de fois bienheureux. Pendant ses sept premières 
années, d'après ce qu'on dit, il fut élevé chez ses parents, 
puis passa tout Je reste de sa vie dans les combats de la 
philosophie. Il mourut, dit-on, à quatre-vingt-dix-neuf 
ans'. A cet homme qui a donc lutté pendant quatre­
vingt-douze ans, et poursuivi jour et nuit sa route en 
vainqueur, qui pourrait rendre les louanges qu'il mérite? 
Quelle est la langue qui conviendrait pour raconter les 
gestes d'endurance du petit garçon et de l'adolescent, 
du jeune homme et de l'homme fait, puis grisonnant, du 
vieillard et de celui qui atteint l'extrême vieillesse•? 
Qui pourrait faire la mesure de ses sueurs? Qui serait 

Origines 
et genre de vie 

teneret Il 12 xo.:t f!e0'01toÀÎ.tfl (-O'IXL~ D ) DWBe om. FPCvQGAS 
11 13 x«t yépov-rt om. A Il he:î:vov FvDqABe 

§ 1 !. Cf. BHG'l507, p. 199; H.E., IV, 28,1·3 (p. 269,3) : • Quant 
au mont (Sîlpius) qui surplombe la ville principale (Antioche), il 
ressemblait à un pré fleuri. Car c'est là que brillèrent Pierre le Gala te, 
son homonyme l'~gyptien, Romanos, Sévère, Zénon, Moise, Malchos 
et une infinité d'autres l). 

2. Pierre mourut sans doute vers 403-405; cf. MST § 116. 
3. Cf. Leroy-Molinghen, ~Ages de la vie~; MST § 115, n. 51, et 

117, n. 55. 
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capable d'énumérer les luttes engagées durant cette 
période? Quel discours pourrait embrasser les semences 
qu'il a jetées et les gerbes qu'il a glanées? Quel esprit 
serait assez élevé pour saisir exactement la richesse qu'il 
a amassée par un si beau commerce? Je sais l'océan 
de ses mérit~s et c'est pourquoi je crains de me lancer 
dans l'histoire que je veux faire, de peur que mes mots 
ne soient submergés. Aussi marcherai-je Je long du rivage, 
j'admirerai et je raconterai ce qui de l'océan est le plus 
près de la terre : quant aux profondeurs, je les laisserai 
à qui sonde l'ab1mea, comme dit la divine Écriture, et à 
qui .sait les choses cachées4. 

2. Il commença donc par combattre 
Sa contemplation en Galatie. Puis, il se rendit en 

Palestine à titre d'information 1, pour voir les lieux où 
s'étaient passées les souffrances salvatrices et y adorer 
le Dieu sauveur2• Non qu'ille crût circonscrit- en un lieu, 
car il savait bien le caractère infini de sa nature3 , mais 
c'était pour nourrir ses ·yeux de la contemplation de 
J'objet de ses désirs, en sorte que Je regard de l'âme ne 
soit pas seul, sans le sens de la vue, à jouir par la foi de ce 
plaisir spirituel. Il est naturel, en effet, que ceux qui 

4. Ce sont les thèmes du Prologue, repris avec un appareil rhélow 
rique que justifie Je rôle de Pierre dans la jeunesse de Théodoret; 
cf. MST § 15 et 23. 
§ 2 1. Cf. MST § 219. 

2. On comparera cette expression avec celle du ll€pt 'Ay&.7'C'I'jç, 
20,17 (voir aussi 19,26, n. ad loc.). 

3. Pierre n'était donc pas anthropomorphitc (cf. VI, 8, n. 1). 
Un des attributs du Dieu transcendant dans la philosophie palenne 
est d'être illimité et indéfini (&rcep~Optcr-rov, &rcéptxv't'ov) j cf. FEsTu­
GIÈRE, Révélation, t. 4, p. 73 s. 
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5 -ôjç 1t(O'-rtlùÇ KOtVlùVOÙÇ x~1 -r0v ~Ô-r0v ècpé/..xov-r~Ç -r~ç 

eôcreodaç ~uy6v. T<XÙT"t)v 8~ ~v S'"''"P'o~v &ya1t~O"<X<; oô 

0" .1. '"' ' "'" ' '" ' ' ( K"'JVtjV e~&'TttVtV, OU X~ UU"'JV S1t'tJ~~'TO, OUK OtK O'XOV 

> ' '""' ' '"1."1. ( ' ' L ~V"fJYttpev, 0:: ev 0::1\/\0'Tp cp 't'wpcp 't'OV 7to:.V't'CX ate't'éÀecre: 
xp6vov. ~17tep<ï>ov aè dxev OÙ't'OÇ xcxt apûcprt:x-r6v 't'tVCX 

2 a. Cant. 2, 3 b. Cant. 5, 8 
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QGWAB: am. FPVD &rrlet o~6(l<voç C èrrei;~"'JO< XS &rrl~ o~6~e­
voç (-~<»- E) e. 

3, 1 i:1t'e1t'60l')cre FPXq U 2 -r~\1 om. CV 11 3 1t'poe(Àoc-ro e 11 4 xoct1 + 
't'OÙÇ QG Il 5 U<pi:ÀXOV't"IXÇ FPVQG Il 8 &1t'IX\I't"IX VQ 
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éprouvent de la tendresse pour quelqu'un ne recueillent 
pas seulement de la joie à le voir, mais qu'ils contemplent 
avec toute sorte de volupté sa demeure, ses vêtements, 
ses sandales. Elle possède cet amour pour l'époux la jeune 
fille, dont parle le Cantique des Cantiques, qui s'écrie en 
ces termes : << Comme un pommier parmi les arbres des 
bois, ainsi nlon bien-aimé4 parmi les hommes. A son 
ombre, toute de désir, je me suis assise; son fruit est 
doux à mon palaisa >>. Cet homme divin n'a donc rien 
fait de déraisonnable, lorsque, épris d'amour pour l'époux, 
il empruntait le langage de l'épouse : <<Je suis blessé 
d'amourb >>. Et comme il désirait contempler comme 
une ombre de l'époux, il recherchait les endroits où 
jaillissent pour tous les hommes les sources du salut. 

3. Ainsi donc, après avoir joui de 
Dans un tombeau l' b' t d dé · '1 d't à o Je e ses sus, 1 se ren 1 

Antioche : ayant constaté l'amour qu'on avait pour 
Dieu dans cette ville', à sa patrie il préféra la ville étran­
gère2, considérant comme concitoyens, non pas les gens 
de sa race et de sa famille, mais ceux qui avaient les 
mêmes idées, une foi commune avec lui, et qui étaient 
attelés au même joug de la piété. Une fois choisi ce genre 
de vie, il ne monta pas de tente, ne dressa pas de cabane, 
ne construisit pas de case, mais s'installa à demeure dans 
un tombeau qui appartenait à autrui". Ce tombeau compor-

4. La tradition manuscrite de la Philothée se partage dans cette 
citation du Cantique entre &ael.qH86t:; et &8e/.<pt8oü<; qu'on lit en Gen. 
14,14 et 16(cf. HATCH-REDPATH, S.V.). 
§ 3 1. La ville fut en effet appelée Théopolis; cf. DowNEY, Antioch, 
p. 529 s.; mais à la fln du Jve s. 1 Chrysostome était moins flatteur; 
cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 227 et 240. 

2. Comme Aphraate {VIII, 1, 13 et n. 5). 
3. Les tombeaux désaffectés offrent une demeure commode ; 

cr. MST § 154, n. 11. 
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1 o npo6ooÀ1)f'évov, cJi XÀCf"'tl; cruv1)pf'O<rf'éV1) -roùç &voollijvoo• 
~ouÀOf'évouç lSéxo-ro. 'Ev -roû-rcp xooO«pyf'évoç 5-r• nÀetcr-rov 
11<&-réÀ<<r< xp6vov 6/loo-r• f'èV <)iuxpiï> XPWf'EVOÇ, &p-rov llè 
f1.6VO\I O"t't'oUfLE:VOÇ xcd 't'OiJ't'OV OÙ xo:6' éx&.O"'t"t)V ~f.Lépocv, 
&ÀÀ& f'[O<V f'èV &cr•-roç s'"'f'évwv, TÎÎ Sè Ocrnpoolq; TOOTWV 

D 15 ooô-r&v f'<T<><Àooyx&vwv. 

4. 'E~et 8é -rt<; &cpLxe't'o xopu6a;vnWv xcd. f1.E:!J."t)VÛl<; xocl 
.nj<; 't'OÜ 7tOV"IJf>OÜ Ôcd!'-OVOÇ È\le:pydocç &\1&.7tÀECùÇ, èx&J}"tJpE: 

f'èv ooô-ràv rcpocreu~&f'<Voç xoot -rijç · ll•ooooÀ•xijç èxdv1)Ç 
ij)..~uOépwcre ~ooxxdooç. 'Amévoo• Sè f'~ ~oUÀ6f'evov, &)..7.& 

5 -rijc; 8e:poc7td<Xc; èxd•rqc; &v·nÙ'oÜve<:t 't'~V Ù'taxovLav xo:Stxe:-
' ' ' Ot"' } .... ' ' ' -re:Ucrct\l't'<X auvotX0\1 e:7tot1)cr<X-ro. ooc xoc~ -rou't'ov EYW x<Xt 

-roü OooÛf'O<TOÇ f'éf'V"lf'"'' xoot -rov Tijç Oopoorcd<Xç è0o<X<r&f'1)V 
fLtcrSàv xod. 't'~c; 1te:p~ Ë:f!oU yevo!J-êV1)Ç o:Ô't'oLc; &x~xooc 3tocÀéÇe:wc;. 
'Ü f'èV y&p /'1<XV,ijÀOÇ ~Àeye - TOÜTO y&p fjv <XÔTij\ 5VOf'<X -

.... , .... 1 "' , f ' 1 
10 6Jç ·rYjç X<XÀ1jÇ OW't'lp 't"<XUTI')Ç oLOCXOVL<XÇ XOLVW\11jO'Cù X<XYW ' 

FPCv (=XV) Dq (= QGW) ABe(= ET)S 

10 (/> + -1) FPCvD Il Il 't'o\rrt:pJ 't'OÜTO W Il 12-13 &p-rov- xo:W 
! scr. in rasura V1 Il &.p-r<p Bè v.6v(f) W 1113 't'CXÜ-ro: XS 't"otl-ro WAB 11 
-Jj[J.épa E 1114 8Lo::[J.évwv i.m. X 1 11 't"~V 8è 8eu't'epcxïo:v C -r1j ôè 6cr't'epéq; W 
"t1jv 8è Ûcr"tepa(aV (8' T} ABc Il 14-15 'tOU't(o)V aô·c{ôv J 't"oihov aô'tàv 
VD .. oU'twV W 'tOÔ'tOI> aÔ'tOÜ e Il 15 !J.E:'t"aÀcq.tO&:vwv CB. 
. 4, 1 è:7td] è:n-e::t81) XS Il 2 -roü om. D 1! &v&:7tÀeoç P Il è:x:&:Elctpe: AS 
11 3 €au"tàv T 11 3-4 ~Àe:uElép(o)cre {3ax.xe:L~ç è:x:dvt')ç ex> V Il 4 &:rrr,évo:t 
w &1te::Lva~ e 11 5-6 x:aEltx.e"teUcrov'ta E x.aEl~x.e::"te::Uov'to: T 11 6 -roü-ro c 
Il 8 yevo!J.évotç aô-rijç C ~1 9 8avdjÀ è:Mye-ro FPC 8o:vd)À ~Àeye XS 
8avt'1)À Wç ~Àe::ye:: D 8aWI)ÀOç è:Mye'to Q Il ~v om. FPCXS Il 6vo!J.a 
aù-r{j:l N DWA Il 10 Wç't ijç] 5"tt B W -r1jç e Il x.aÀîj~ e<Ô"t'<i) "t'e<Û't"YJ~ (-re<U'tYJç 
i.m. Dl) QWABe : xe<À7iç e<Ù-r{j:l FPCvS e<Ô"t'<i) xctÀTjç (i.m.l.p. "t'e<} G 

4. Le p. Festugière (Antioche, p. 277} traduit : « ... une tombe 
étrangère dont la bouche s'avance comme un balcon en saillie sur 
la roche si bien qu'il faut monter par une échelle jusqu'à lui», mais 
il ajoute' (l. c., n. 2} :«On pourrait entendre aussi que dans ce tombeau, 
une sorte de premier étage (Ô7tep{j:lov} s'avançait comme un balcon 
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tait une partie surélevée, avec une sorte de balcon auquel 
était appliquée une échelle pour permettre de monter 
à ceux qui le désiraient•. Enfermé là, il y passa la plupart 
de son temps; il buvait de l'eau fraîche et ne mangeait 
que du pain, et encore n'était-ce pas tous les jours, car il 
passait une journée sans en manger et en prenait le jour 
suivant. 

Prédit 
la vocation 

de Théodoret 

4. Vint alors un corybante hors de 
sens et tout entier sous l'influence 
d'un démon maléfique, qu'il purifia 
par sa prière et délivra de sa folie 

diabolique. Comme il ne voulait pas s'en aller, mais le 
suppliait d'accepter ses services en échange de sa guérison, 
il en fit son compagnon. Celui-là aussi, je l'ai connu, je 
me souviens du miracle, j'ai vu comment il payait sa 
guérison et j'ai entendu la conversation qu'ils tinrent 
à mon sujet'. En effet, Daniel- c'était son nom- disait 
que moi aussi je partagerais l'honneur de le servir. Mais 

qu'il fallait atteindre par une échelle.» Cette remarque fait penser 
à l'un de ces monuments funéraires avec tombes en hypogée ou 
contenues dans la base, et surmontés d'un édifice tétrastyle, comme 
ceux de Cyrrhus OU de Brad (cf. TCHALENKO, Villages, t. 2, pl. LXXXVI}: 

le moine occupe ainsi une position surélevée, en attendant que le 
reclus se fasse construire une de ces sortes de logement supérieur, 
comme on croit en avoir retrouvé au sud de l'ancienne basilique 
de Ruweiha (cf. LAssus, Sanctuaires, p. 281 et pl. XLIV} ct 
comme il en existait peut~être dans plusieurs couvents. Mais le 
fait que le balcon ait fait saillie (rcpoÔeÔÀI'J!J.Svov) laisse penser que la 
partie supérieure, entourée d'une balustrade, reposait sm des 
corbeaux; toutefois, puisqu'on est dans le Silpius, un tombeau 
rupestre est plus probable ct c'est au-dessus de son entrée qu'il faut 
imaginer une partie en saillie : on pensera aux tombeaux qui sont 
aux environs de Riha. 
§ 4 l. Dans cc récit de possession et d'exorcisme, on notera le 
vocabulaire spécifique avec les termes x.opu6e<\l't"~&:(o), !J.a(v(o), è:vépyete<, 
xe<Ele<Lpw, èÀtuOe:p6(o), ~e<x:;cdo:, qui, en dépit de l'emploi de Ele:pcme:(a, 
ne sont ni ceux de la maladie et de la guérison, ni précisément ceux 
de la maladie mentale; cf. MST § 97-98. 
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138IA b 8~ 6ecmécnoç &xe!voç &v~p oô cruVWIJ.OÀ6yeL Toiho yevécr6cxL, 
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/ip-rcp 8Lé6pe<jle ' 7teCpcxv y!Xp CXÔTOU 't'ijç 7tVeUf'CXTL>t~Ç x<ipLTOÇ 

15 ~ f'~TYJP 8el;cxiJ.éVY) li7tcxl; 1-'" 't'ijç ~ô8oiJ.&8oç ~x&cr'L"Y)Ç -rpuyiiv 
txe(VYJV ~v eÔÀoy(cxv &xé1.eue. 
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rt.Ô't'jj firt.'t'É:fJ~ 't'ClV Ôcp6tÛ._fl(;}'J è'lttO'X-Yj~<X\1 X.f>E:Î:"t"'t'OV èq>&.V1j 
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cruyyeypcxiJ.I-'évov ~ -ro!ç 6cr-repov yevo~J.évoLç ti;YJUPYJI-'évov 8 

5 1-'~ 7tpo"Y)véx6YJ TÎÎ v6crcp. 'E7teL8~ 8~ i\1.eyl;ev li7tcxvTcx xcx! 
~8eLI;ev oô8el-'(cxv 8vYJcrLv ~xovTcx, ~xé TLÇ -r&v cruv~6wv -rov 
6e:Lov &v8poc fJ.1JVOouaa x.at -rO ye:ye:Y~!J.é:vav On' cxÔ't'oÜ 
8LMcrxoucrcx 6cxiliJ.cx · ~v y<Xp ÔiJ.6~uycx ~Àeye Toil TYJVLx&8e 

B 't'ijç ~"' xcx-réxov-roç TOo 7tYJMÀLcx - IIepy&iJ.LOÇ 8~ ~v oi'i-roç 
1 o - 't'cf> 7trt.6~fJ.<X't't 't'c{>8e: ne:ptne:aoüaœv t&.croccr6at aùt'Ov e:ôxTI 

xcx! crcppcxy!8L XPYJ"&iJ.evov. 

6. "Hxoucrev ~ 1-'~'L"YJP xcx! 7totpcxuT(xcx 7tpoç -rov 6e!ov 
~8pcxiJ.eV liv6pw7tov. IlepLxe(l-'evcx 8~ e!xev ~Pl-'"''""' xcx! 
7tepL8épcxLCX >tCX! 'L"Oo /i}.}.cx xpucr(cx >tCX! ~V 7tOL>t(ÀYJV tcr6~-rCX 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 
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6 Il 14 7tV€UIJ.IX't'tx.ljç + a.ô-roü Q Il 15 11-e om. FPCXe !1 éx&a'f"')ç i.m. 
Cl Il 16 rljv eÔÀoy(ocv èxdV't)v ex> CIl èxéÀeuae VWe. 

5, 1 8è om. PQ Il œ>hjj] œô-njç X Il 2 6œTéP"" FC 113 Tijç om, AS Il 
'(j om. ABT Il 't"OÎ:Ç cxÔ"t'oÎ:ç T Il n-œÀc>:toi:ç] 7t&Àoct DBe Il 4 yeyeV't)v.évotç 
Dq Il 5 é/;~Àeyl;ev De Il 6 ~Se•l;ev] è8Œœl;ev FPCXS Il 6-7 TOV 6elov 
i.m. F Il 7 !'~vocrœcrœ e Il 8 orljv] TOV W 11 ~Àeye yàp orljv 6f'6l;uyoc"' e 
11 9 oU-.oç -Jiv N FPCVDQG Il 10 't'{j>8e:) 8!: V 't'OUT'tl W 't'OÜ't'o A Il 7tepL-

7tÉO'OV"t'IX W 11 aû-rOv] o:ÔT~v D. 

6, 1 6eiov] Ocrtov C Il 2 &v6pw1tov ~8pcq.te N XS l! 3 T&ÀÀrx PvDQG 
Il xpucreioc A 

2. Ce sont des indications intéressantes sur la vocation de 
Théodoret; cf. MST § 22. 
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cet homme inspiré n'était pas d'accord : cela ne pouvait 
se faire, objectait-il, à cause de l'attachement que mes 
parents avaient pour moi2. Souvent, m'ayant pris sur ses 
genoux, il me faisait manger du pain avec du raisin. 
Ma mère, en effet, qui avait fait l'expérience de sa grâce 
spirituelle, m~envoyait cueillir sa bénédiction une fois 
par semaine3• 

5. Voici comment elle était entrée 
Conversion 
et guérison en relation avec lui. Elle avait été 
de la mère atteinte à un œil par un mal qui 

de Théodoret apparemment dépassait la compé-
tence des médecins, car il n'y a pas une formule consignée 
par les anciens ou découverte par les modernes qui n'eût 
été appliquée au mal. Après tous ces échecs qui prouvèrent 
qu'on ne pouvait rien y faire, une amie de ma mère lui 
indiqua l'homme de Dieu et lui raconta le miracle qu'il 
avait fait. L'épouse, dit-elle, de celui qui gouvernait alors 
l'Orient (c'était Pergamios1 ) avait été atteinte de cette 
maladie-là et il l'avait guérie en faisant une prière et un 
signe de croix. 

6. A peine ma mère eut-elle entendu ces mots qu'elle 
courut près de l'homme de Dieu. Elle portait des pendants 
d'oreilles, des colliers et d'autres bijoux en or, ainsi que 

3. La vraisemblance invite à penser que Théodoret était encore 
très jeune : ces visites pourraient être antérieures à 403. 
§ 6 1. Bien que Libanios emploie aussi des périphrases pour 
désigner le Gomes Orientis (PETIT, Libanius, p. 254 s.), il ne semble 
pas avoir utilisé cette formule (comparer avec II, 20,3, n. ad loc.).­
Il ne s'agit pas de Perga mios (PW XIX, c. 690, n° 3), qui fut condamné 
par Valens en 371/372 pour avoir été compromis dans l'affaire de 
magie de Théodore {AMM. MARCELL., XXIX, 1, 6 et 25) et qui n'est 
d'ailleurs pas donné comme Gomes Orienlis {FESTUGIÈRE, Antioche, 
p. 276, n. 3). Mais on peut sans doute l'identifier avec Flavius 
Pompeius Pergamius, nom complet d'un clarissime, attesté comme 
praeses entre 375 et 378 par des papyri d'Hermopolis (JONES, 
Prosopography, p. 688). 
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8~xocç iflv oùx. ~3et-ro Un' &p.oc6oiJç x.etpOç 3eÇa!J-éV1)Ç ; 
Oôx.oiJv, ëcp')j, xoct -rOv -r&v &ncfV't'CùV a')j!J-LOUpyOv xocl Tfjç 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) Alle (~ ET)S 

4 Ôq>cw·t.J..€VYJV VYJ!J.&'rwv (v~- c) WABe : V"f}!J.&'Twv (vL- D) Uq>acrt.J.€~ 
VYJV N FPCvDQGS Il 5 &:pe-rljç TJ1ç 't"eÀe~o-r€po.:çJ 'TeÀeto't"€paç ( -w­
E) &:pe't"ljÇ c Il è:y€yeu-ro FPAB : è:y€yeucr-ro CVDQG Èy€ve't"o X 
è:yeyeUcr-rw W èyeUe-ro eS !J ~v81') CW ~v A !1 6 'ljvLxeTo PC ·~v€­
crxeTo W Il lj 8e<m"ecr(a i.m. X 1 Il 7 -ro:Ü-ro:] TO~O:Ü't'O: ABe -rà 
't'OLO:Ü-ra S Il 8 dm~ W Il 9 q>î'jcr! GW Il <1 nx.v(ov ABe : 'r€xvov FPC 
vQGS -rex.vLov DW !1 12 0 om. XAS 11 13 8è: om. e 11 14 t.J.È:V om. X 
Il 15 & om. DQGBe Il &v yp&ljJa~ PC : &:vo:yp&.ljJa~ FvDAS &.ntyp&tjJaL 
qe &vyp&tjJo:t B 1117 -roî:ç ~Àeq>&.potç WABe 1118 &.rcoq>~vete] &.rmq>dvetev 
e Il 18 XflÙlt.J.O:'t"oç] crÙl[J.o:-roç FPCX 1119 ènd)&Àot (-ÀÀ- e) Wc 11 dx.6't'wç 
om. FPCvG (i.m. G1

) e Il 20 &ç] &crTe W !1 o:ô,.4JJ aô,.oü C 11 21 
xetpOç WABe : 8e~tiXç FPCvDQGS Il 22 oôx.oüv- 81')t.J.Loupy0v i.m. 
CI Il ~q>YJ om. CIl 'r&v om. D Il 8Yj[J.toupy0v] 8earc6'rYJV W 

§ 6 l. +: Robe en tissu de soie brodé », plutôt que {!robe de soie 
aux couleurs variées »; on pensera aux étoffes de soie brodées avec 
fil d'or ou d'argent, dans la tradition damascène; cf. JEAN 
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sa robe en tissu de soie brodé 1• Car elle n'avait pas encore 
pris le goût de la parfaite vertu, mais, étant dans la 
fleur de l'âge, elle portait la parure de la jeunesse. Lors 
donc que le saint homme la vit ainsi, il commença par 
la guérir de son faible pour la toilette en usant de ces 
paroles : << Dis-moi, mon enfant2 (je reprendrai en effet 
ses propres exp.ressions, sans modifier l'allocution de cette 
sainte bouche), supposons qu'un peintre, parfaitement 
maître en son art, ait peint un portrait selon les règles 
et l'ait exposé au public, et qu'il en arrive un autre qui, 
avec des connaissances rudimentaires en peinture, improvise 
à son idée ce qu'il aurait envie de représenter; et supposons 
alors que, trouvant à redire au premier chef-d'œuvre, 
il lui allonge les sourcils et les cils, lui fasse la figure plus 
blanche avec des touches de rouge sur les joues. Ne te 
semble-t-il pas que le premier peintre aura raison de se 
fâcher en voyant son travail ainsi gâché avec les inutiles 
surcharges d'une main sans expérience? Par conséquent, 
dit le saint homme, le démiurge de toutes choses, modeleur 

CHRYSOSTOME, Catéchèse I, 34,4~5 {p. 125); les tissus de soie syriens 
étaient appréciés dans tout le bassin méditerranéen : le mari de 
Mélanie remplace ses vêtements de Cilicie par des habits d'Antioche 
(SC 90, p. 142, n. 2) j cf. ROSTOVTZEFF1 Hellenistic World, p. 1167 
et 1612, n. 108 (avec bibliographie). On connatt le prix de la soie 
à différents moments du IV 0 et du vo s. en Orient (JONES, Roman 
Empire, p. 285, n. 64). Ce sont là autant d'indices pour apprécier 
la fortune et le niveau social des parents de Théodoret; cf. MST § 7. 

2. C'est avec le terme 't'btvov que, chez Homère, un ancien 
s'adresse à un plus jeune; en prose attique, il est plus rare au singulier 
que rccliç ; mais on le retrouve dans la littérature sapientielle (Sir. 
2,1, etc.), où il exprime une relation entre le disciple et le vieillard 
qui !'enseigne (comparer avec Mc 2, 5; II Tim. 2, 1} :pour le père 
spirituel qui enfante à la vie nouvelle, le baptisé est le -rhvov, comme 
il l'est aussi pour le y€pwv qui le guide dans la vie ascétique. On 
retiendra le diminutif hypocoristique Te:xv(ov (bien attesté en IX, 
14,9) qui apporte une nuance particulière d'affection. Cf. FESTUGIÈRE, 

Révélation, t. 1, p. 110, n. 4. 

l4 
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iJ!J.nkpocç cpuo-ewç 1tÀif.O"'IT)V -re xocl ~wyp&cpov &yocvocx-re!v 
D · dx6't'oot; 7ttO"t'el.Je't'e: 0-rt 't'9ic; &pp~'t'OU croff>(occ; èx.dv't)c; &(J.oc6(1Xv 
25 xoc'IT)yope!-re. Oô yàp &v -ro tpu8pov xocl Àeuxov xocl !J.tÀocv 

È7te:xéa't'e x.p&f.ta el {J.~ èvSeï:v Ô!J.~V 't'tt0-r't)c:; èvo!J.(~e't'e: 't'Yjç 
7tpoo{)~x.'t)c:; · Se:Lcr6oct Sè -roO't'wv Ô7tOÀcq..t.ô&vourrat -rà cr&!J.oc, 
&cr8évetocv Xct't'<XtP't)cp(~e:cr8e 't'OÜ 7tOI:fj't'OÜ. Ilpocrljxe:t Sè dSévœ!. 
0-rt crOI'-!J.e:'t'po\1 ëx.et -ri) ~ouÀ~aet -r~v SOvoc!J.tV. ' II&v-roc y&p, 

30 fl tp'l}O'LV 6 LlocôŒ, 6croc ~8éf.;qcre:v 0 x6ptoc:; È:7tO("i'JO"EVa ' • 't'Ù Sè 
auvo'Lcrov &mx.cn 7tp0(1.1)80UfLeVoç, Ocr~ ÀwÔ&'t'ctt où SŒwm. 
M~ -rolvuv S•occpBdpe-re -roü Beoü ~v dx6voc !J.'IJSI: 1te•pôio-8e 
1tpoo--r•Btvoc• &1tep o-ocpwç oô S&Swxe, !J.'I)Sè -ro v68ov -rou-ra 
È7tt\IO€Î:'t'€ x.<f:ÀÀOÇ 8_ X<Xt 't'OCÎ:Ç O't:ùtppoVOÛO"OCtÇ ÀU[J.CÛV€'t'<Xt 't'OÎ:Ç 

35 Opéûcnv è7ttÔouÀe:Üov n. 

1384A 7. "Hxoucre: 't'OÙ't'<ùV 1] 1t&.v-roc &pLcr-r'l'} yuv~ xcd napocu·dxoc 
etaw 't'1jç 't'OÜ llé't'pou cray~'riJÇ èyéve't'o - 't'~ yàp OfLwVOf!c:p 

8 a. Ps. 113, 11 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

24 E:tx6't'roçom. XS Il ma't'eu't'éov C rrtO"t'e6e't'ctt De Il &pp~'t'ou+ <p6creroç 
xat qABe Il &(J.ct6efctv FV &(J.ct6(ct c 1125 XIX't"''')yope~'t'IXL ex XIX't'<XyyéÀÀe't'IXt 
e Il &v oro. FPCX Il 26 Sv8e~v E Sv8elj T Il 27 't'oihov WB JI 't'à om e. 
11 28 &crOévetctv] &creôdctç e Il XIX't'cto/Y)<p(~eaOctt PVDBT XIX't'cto/Y)<p(craa6ctL 
C 11 29 fx~ e Il y<Xp i.m. C' Il 30 fl om. DWABe Il 5aoc +&v BE Il o 
x6ptoç i.m. F 1 11 31 crUvoLxov e Il rrpo(J.L6o6(J.evoç C rrpo8utJ.06(J.evoc; D 
7tp0(J.U6o6(J.e\IOÇ w n 32 8tct<p8dpe:'t'IXL p 8tct<p6el.pY)'t'e ABe Il T'Yj\1 om. 
C 11 7t'e:Lp«.a6a~ PD Il 33 rrpo-rLOévo:L e Il cro<p&ç] 0 cro<pàc; XDS Il ~8wxe 
XVS 11 34 Smvo"lj-re X {movoe:he e Il ô] d W Il 35 Smôou:Xe6wv PB. 

3. «Ce n'est qu'une clause de style et l'on peut prouver que 
c'est faux t, écrit le P. FESTUGIÈRE (Antioche, p. 278), sous prétexte 
que, dans ce discours, Théodoret passe du singulier au pluriel : 
~ Théodoret reproduit simplement l'un de ses sermons sur un thème 
d'ailleurs archi-banal déjà dans la morale grecque classique, cf. 
Xénophon, Œconon. 10 l),- Il est clair que le discours est reconstruit; 
mais pourquoi Pierre, qui ne paratt pas illettré, n'aurait-il pas été 

!; 
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et peintre de notre nature, ne croyez-vous pas qu'il se 
fâchera à bon droit aussi de ce que vous accusiez d'incapa­
cité son ineffable sagesse3 ? Car vous n'auriez pas répandu 
sur vous le rouge, le blanc et le noir, si vous ne pensiez 
pas avoir besoin de ces retouches; mais, en estimant 
que votre cqrps en a besoin, vous taxez le Créateur de 
faiblesse. Or, il faut savoir que sa puissance est à la mesure 
de son vouloir, ' car, dit David, tout ce que le Seigneur 
a voulu, il l'a faita. '; mais, comme il a en vue le bien de 
tous les êtres, il ne donne rien qui endommage. N'abîmez 
donc pas l'image de Dieu, n'essayez pas d'ajouter ce que 
le Sage n'a pas donné, en inventant cette fausse beauté• 
qui perd même les femmes pudiques en dressant des 
pièges à ceux qui les voient5 )}. 

7. L'excellente femme écouta ces propos et tout aussitôt 
elle entra dans la nasse de Pierre, car, comme son homo-

capable de gloser à son tour sur ce sujet si banal ? D'autre part, 
comme le note H. CHIRAT ({1 Chronique d'ancienne littérature 
chrétienne~. dans RScR 34 [1965], p. 192), «le passage du pluriel 
au singulier ou vice versa est très fréquent, à la première et à la 
deuxième personne • dans les correspondances de Grégoire de 
Nazianze et de Théodorct; cf. ci-dessous, XII, 4. 

4. «Cette fausse beauté&, litt. : «cette beauté bâtarde, v6f.lov 
xiXÀÀoç », comme dans PLATON, Lois, V, 741 a 3, en parlant d'une 
mauvaise éducation, v68n 1t'aL8dq;. 

5. On retrouve dans les propos de Pierre l'écho des catéchèses 
prononcées par CHRYSOSTOME à Antioche et peut-être entendues 
par la mère de Théodoret (Gat., I, 34-38 = SC 50, p. 125-128) ; 
cf. encore Hom. 8 (après une homélie prononcée par un prêtre goth), 
372 A, dans PG 63, 501 :la prostituée qui se farde. C'est un des lieux 
communs de la morale stéréotypée; cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, 
Pédagogue, III, chap. 2 (et l'Introduction de H.-I. MAnnou, SC 70, 
p. 83, n. 2, avec renvoi à l'art. «Diatribe, II. Christlich », dans 
RAC 3 {1957), c. 997-1009; cf. ibid., p. 85, n. 1); F. QuÉRÉ, 
{1 Réflexions de Grégoire de Nazianze sur la parure féminine $ 1 dans 
RScR 42 (1968), p. 62-71; et, en dernier lieu, B. GRILLET, Les femmes 
et les fards dans l'antiquité grecque, Paris 1975. 
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n-<Xp<Xn-À>')<r(wç x<Xl oihoç ~À(eue - ><<Xl 1:wv n-o8wv cbt'l:Of'SV"Ij 
x<Xln-oTV.Olf'SVl') Téj\ bcp6<XÀf'éj\ 8o6ijv<X• T~v Oep<Xn-dOtv !xheuev. 

5 '0 81; &v6pwn-oç 1-'/;v ~Àeyev e!v"'' x<Xl -rljv <XÔT~v ~xe.v cpocr.v 
cxÔTj}, TCOÀÙV aè &f1.CXP't'l')f1.&:rwv rpopu-ràv è7ttrpépecrf:lcxt XCX~ 
TOUTou ye etvex<X Tijç n-poç Tov Oeov n-<Xppljcr(Otç &n-ecrTepijcrO<X,. 
'Qç 81; MxÀ<X•ev ~ 1-'-iJ'I:"I)p x<Xl ~vT•o6Àe• x<Xl ~'!'""'"" 1-'~ X<XT<X­
Àdljie.v et 1-'~ To"J_m Tijç 1<XTpd<Xç, Tov Oeov ~'P"'I TOOTWV e!v"'' 

10 f:lepcx1t&U't'~V, xopYjye!v Sè &d 't'OÎ:Ç 7ttcr't'e6oucrt -rO:ç cx~'t'"Îjcretç . 
(( .L\.Wcret 't'Olvuv, e!TCe, xcxt vüv, oùx èf.lot .TI)v x&ptv SwpoÙtJ.&VOÇ, 
&ÀM -rl;v o-1)v n-(crT.V Oewl-'evoç. E1 To(vuv T<XO'I:"I)V ~xe•ç 
cf.xp<X•cpvij X<Xl dÀ.xp.vij X<Xl n-cf."')Ç &f'cp•ooÀ(Otç cf.1t"I)ÀÀ<XYf'SV1jV, 

B ~ppwcr60t, x<Xl 1<XTpo;;ç cppcf.cr<X<r<X X<Xl q><Xpf'cf.xo•ç, Toiho 8éi;Ot• 
15 -rà 9e6crSo-rov rp&pf1.CXXOV )), Tcxü-rcx dTCÙlV èn:é6YjX& 't"Yjv xei:pcx 

-r<î) ôrp9cxÀf1.c{> xcd -roü crw't'"t)ptou m<Xupoü -rà crt)(J.&i:ov -ru1td>crcxç 
-rl]v v6crov &rr/jÀ<Xcrev. 

S. 'Exei:Sev dç TI)v olxlcxv èTCcxveÀ9oücrcx xcx~ -rà rp&pfl.CXXOV 
<hrovto/cx!J.éVYJ xcx~ -ràv èTCdcrcxx.-rov &:rr:cxv-rcx &7topp(~cxcrcx 
x6cr(J.OV xcx-ra -roùç (mO -roü l<X-rpoü 't'e6év-r<Xç v6(1.oUç èTCoÀt-

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

7, 3 oihooç B Il 4 bd't'eucreiJ D Il 5 e!vœ~ itÀeyeiJ C'.J WA 11 q:>Uow 
~xew ~WB Il gxeL T Il 6 Tt'OÀÀiJw ABe Il q:>opu't'Ov] q:>op-ràiJ W 11 7 ye 
om. WABeS Il 't'àiJ om. C Il &Tt'e:cr't'epeï:creœ~ PC &1t'oG't'e:pe:Lcr6œL XAeS 
à'rtOO''t'e:p~GOIX~ GW 11 8 ~xÀœev p Il 10 xop'l)ye:L c Il 13 xœt1 + 
&À~e~,~V Q + àÀ~eLV~' W Il dÀtXpLV~ + Te q Il &~<ptÀoy[œ' e Il J4 
èpp&cree e. 

8, 1 otxdœv P 11 2 &Tt'œV't'IX i. m. C1 

§ 7 1. Comme on l'a noté déjà (II, 3, n. 2}, un thème littéraire 
peut appartenir à la tradition grecque (ici la pêche) et recouvrir 
une réminiscence scripturaire. 

2. La comparaison de l'ascète avec l'apôtre se poursuit à travers 
le souvenir de Le 5, 8 : ~ Éloigne~toi de moi, Seigneur, car je suis un 
pécheur •· 
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nyme, il était pêcheur, lui aussi'. Elle lui saisit les pieds, 
et, en criant au secours, elle le suppliait de lui guérir l'œil. 
Mais lui disait qu'il n'était qu'un homme, avec même 
nature qu'elle, mais de surcroît, tout souillé de péchés2, 

ce qui le privait de liberté pour parler à Dieu. Or, ma mère 
pleurait, suppliait, protestait qu'elle ne le quitterait pas 
qu'elle n'ait obtenu sa guérison. <<C'est Dieu, dit-il, qui 
soigne ces choses-là, et il pourvoit toujours aux demandes 
de ceux qui ont la foi. Maintenant, il va aussi te faire 
un don, non pas comme une faveur qu'il m'accorderait, 
mais en considération de ta propre foi. Si donc tu as une 
foi pure et sans détours', nette de toute hésitation, dis 
adieu aux médecins et aux drogues et accepte ce médica­
ment de Dieu4, que voici. >> Ceci dit, il lui imposa la main 
sur l'œil et, après l'avoir marquée du signe de la croix 
salvatrice, il chassa le mal5• 

8. Alors, étant rentrée à la maison, elle se débarbouilla 
de son onguent, rejeta tous ornements étrangers, se mit 
à vivre selon les règles que lui imposait son médecin, sans 

3. Selon un emploi théologique qui qualifie la nature divine 
(cf. PGL), l'adjectif &xpa~<pv~ç est appliqué à chacune des natures 
du Christ après l'union, en Thérap., VI, 80, et déjà à la foi (Tt'(O"t'~ç) 
en Thérap., II, 106; dÀtxpw~ç est assez fréquent pour dire la pureté 
d'une doctrine (cf. PLATON, Phédon, 66 a 1-2). 

4. L'adjectif 6e:6cr8o't'OÇ est poétique, mais se répand au lieu de 
6e68o't'oç dans la prose tardive. 

5. Sur ce miracle, cf. MST § 91.- Au lieu de cr<ppocy(ç (cf. IX, 5, 
11 ; XIII, 9, 10; 13, 15}, de 't'"p61t'CI.:LOV (II, 6, 48) ou de GÛ~6oÀov 
(VIII, 11, 14} qu'il emploie avec les verbes è1t't't'E6'1)~t, xpcio[J.œt, 
èiJ't't)1t'6c.ù ou 1t'pO't't)1t'6oo pour dire le signe de croix, ici Théodoret 
utilise G'f)~eï:ov, technique en ce sens dans la langue chrétienne, mais 
qui dans la langue classique désignait déjà le signe donné par les dieux 
(cf. PLATON, Phèdre, 244 e; Apol., 40 b) et dans l'Écriture celui par 
lequel on reconnaît l'action divine; cf. MST § 81, n. 17. 
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'TEUE'TO O~TE 7tOLX(À'I)V tcr6~'TIX 7tEpt61XÀÀO[J.éV'I) O~'TE xpucr(OLÇ 
5 &pocl~O[J.tV'I) xoc! TIXÜTIX véocv àlyoucroc XO[J.L3j'i T~V ~ÀLx(ocv • 

't'p~TOV y<Xp x~t e:lxocr't'0\1 è:x ye\le:'t'~Ç 1jyev ~'t'a<;, tJ.~'t'1)p oô8ércCù 
ye:vol-lé"'t) • !1t't'd: y<Xp &ÀÀa. È:7t~O~oWcracra g't'1), o6't'w 't'a<; 
~[J.ocç 6>1rivocç èaéi;ocTo &ç xoc! 7tpWTIXÇ xoc! [J.6vocç èaéi;ocTo. 
TocroÜ't'ov -ô)ç TOÜ (J.e:y&Àou IH:Tpou 8t8occrxrû.tocç &7tÔ>vrt:ro 

10 xal 8tTÇÀ=tjv ë8éÇa.'t'o 6e:po:ndav xr.d -ré;} aWf.l.rJ.'t'l. "t'""jv lcc-rpdav 
!J-OCcr't'e:Uoucra. xrû -Njv -njç ~uxYjc; 7tpocre:x-rljmxTo e:ôe:Ç~e<v. 
Tota.Ü't'IX è:xei:voç xe<~ "Aéywv èv~pye.L xod 7tpocre:ux.6fJ.e:voç 
tcrxuev. 

9. "AÀÀO'TE 31: o!Xé'T'I)V ô<jlo7tOLOV tm6 'TLVOÇ 7tOV'I)pOÜ 3oc(­
fl.O\IOÇ è:voxÀo6(1.e\lov &mxyocyoücroc, 't'Y)<; mxp' o:.ÔToÜ 't'UXEÎ:\1 

C èmxoup(ocç [xheuev. llpocreui;ol[J.evoç 31: 6 Oiëoç &v~p 
è:xéÀe:ucre: 't'éf> 8o::(l-'-ovt 't'Yjç xoc't'<X 't'OÜ 6dou 7tOt~f1.0C't'O<; ëÇoucr(ocç 

5 ~v oc!T(ocv et7teÏ:v. '0 31: xoc6&7tep TLÇ &v3po<p6voç ~ 'TOLXWPÛXOÇ 
7tpÙ 8tXOCO''t'I.XOiJ ~~!J.IX't'OÇ écr't'Û>Ç xoct Àéye:tv & 8é8pctXE: 7tpOO''t'OC't'­

T6[J.EVOÇ o5TWÇ àl7tiXV'TIX 3te/;fiEL 7t0Cp,X 'TO dw66ç ti7t0 3éouç 
&À'I)6EUELV &vocyxoc~6[J.EVOÇ . XIX! ~'f'IXC!XEV tv 'HÀLOU7t6ÀEL 
TOV [J.È:V TOÜ otxéTou &ppwcr~cr<XL 3ecr7t6'T'I)v, ~v 3é ye 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

4 xpuoorç e Il 5 -rl)v ~ÀtxLO<v xo~t8ji N FPCvDQGS Il 6 ~yev] 
~v ABe Il 8 è8él;a"o &8rv.ç N FPCVQG Il è8él;a"o om. W Il &ç­
èaé!;oc-ro om. e 11 &ç am. W 11 xo:t1 am. V 1110 xo:t1 om. e Il 3el;o:IJiV"f) e Il 
l:3é!;oc-ro + -c1jv PWBe Il toc-rpdocv] O"W-c"l)p(ocv W 1111 èx-r~croc-ro QG 1112 
xoct Àéy(J}v èxdvoç N FPCvDQGS. 

9, 1 txé't"1}V T Il 2 €voxÀoÛ[J.€VOÇ T n &7t&youcro: BE Il 4 -rèv ao:l!J.OVIX 
D 11 6 7<pàç D Il Mywv e Il 7 o6<wç om. e Il 8t<l;l<t Ce 8t<l;d~ PW 
Il dw6&ç E 119 !xé<ou TIl y< om. FPCvDQG 

§ 8 l. Le verbe tardif Wpoc·t~o(J.OC~ ~s'orner de bijoux 3 peut 
signifier aussi, d'après Wpoctoç, t: avoir le charme de la jeunesse •, 
comme dans Sir. 25, 1 : Sv -rp~crt\1 WpoctcrEI"I)\1 xa1 &\léO''t"1}\l Wpcxtoc; 
la phrase qui suit fait contraste : ~elle était en pleine jeunesse t -

sans avoir besoin de bijoux pour paraître belle. 
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plus porter de robe brodée, sans se parer de bijoux d'or1 ; 

et tout cela, alors qu'elle était en pleine jeunesse, car elle 
n'avait encore que vingt-deux ans2 et n'avait pas encore 
été mère, puisque c'est sept ans plus tard qu'elle souffrit 
pour me mettre au monde, moi qui fus son premier et 
unique enfant. Voilà comme elle tira profit des leçons 
du grand Pièrre; elle reçut une double guérison : elle 
avait souhaité celle du corps et elle obtint en plus la santé 
de l'âme. Et c'est ainsi qu'il opérait par ses paroles et 
que sa force tenait à sa prière. 

Délivrance 
d'un possédé 

9. Une autre fois, ma mère lui 
conduisît un cuisinier, que tourmen­
tait un démon maléfique, et elle 

l'implorait de lui obtenir assistance 1• L'homme de Dieu, 
après avoir prie, ordonna au démon de dire pourquoi 
il exerçait sa puissance contre l'œuvre de Dieu. Alors, 
lui, comme un assassin ou un voleur debout devant le 
tribunal du juge, sommé de dire ce qu'il a fait, exposa 
tout, parce que la peur l'obligeait, contre son habitude, 
à dire la vérité. <<C'était, déclara-t-il, à Héliopolis'; le 
maître de ce domestique était malade et naturellement 

2. On est donc en 386; cf. MST § 8. 
§ 9 l. Comparer avec Le 6, 18 : ot èvoxÀoÛp.e\lot &1tè 1t\I€U[J.&'t'(J}V 
&xocEiocp-r&:.\1 (dans la Septante, €\loxMo(J.OC~ : Il être malade, gêné t, 
comme dans Gen, 48, 1; I Mace. 10, 63}.- Sur cette possession et 
cet exorcisme, cf. MST § 97. 

2. Si l'on tient compte du fait que la grande église, qui fut cons~ 
truite dans la cour octogonale du temple de Jupiter héliopolitain 
à Héliopolis (auj. Baalbek}, n'est probablement pas antérieure au 
v1e s., la ville à l'époque de ce récit était encore païenne (cf. 
E. HONIGMANN, art. 11 Héliopolis$ dans PW Suppl. 4 [1924]), comme 
le confirme la lettre de Pierre d'Alexandrie rapportée par Théodoret 
(H.E., IV, 22, p. 256, 18~20); voir encore J.~P. REY-COQUAis, 
Introduction à IGLS VI (1967), p. 39. 
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FPCv (=XV) Dq (= QGW) ABe (= ET)S 
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son épouse se tenait assise à son chevet, puisqu'il était 
souffrant; or, les petites bonnes de la maîtresse de la 
maison dans laquelle je me trouvais se racontaient la vie 
des moines qui philosophaient à Antioche et tout ce qu'ils 
ont de force contre les démons. Puis, bien sûr, comme des 
petites filles qui s'amusent, elles jouaient les démoniaques 
et les folles, tandis que ce domestique, s'habillant d'une 
sisyre, les exorcisait à la manière des moines. Pendant cette 
cérémonie, poursuivit-il, je me tenais près de la porte; 
trouvant insupportables ces vantardises sur les moines, 
je voulus me rendre compte par expérience du pouvoir 
qu'elles avaient l'audace de leur attribuer. Aussi, laissant 
là les petites bonnes, je m'introduisis dans cet homme pour 
me rendre compte de la manière dont les moines me chasse­
raient. Maintenant, continua-t-il, je l'ai appris et n'ai pas 
besoin d'une autre expérience : puisque tu l'ordonnes, 
je pars immédiatement. J> Sur ces mots, il décampa et 
le domestique recouvra sa liberté. 

10. Il y avait un autre paysan 
Délivrance possédé, que sa grand-mère, qui était 

d'un autre possédé 
ma nourrice, amena à l'adversaire de 

la malice en le priant de lui venir en aide'. Il s'enquit 
derechef d'où il était et de qui il détenait• cette audace 
contre l'œuvre de Dieu. Comme le paysan restait là 
sans rien répondre, il se mit à genoux pour prier et demanda 

§ 10 1. Cf. MST § 97. --Ce paysan (&ypmxoç), mis en rapport par 
l'emploi de ~ .. e:pov avec le domestique du récit précédent, était sans 
doute attaché aux terres de la famille de Théodoret parmi les 
adscriplicii (cf. PETIT, Libanius, p. 372-373), et ces terres se trouvaient 
apparemment dans l'Amanus; cf. MST § 7 et 131. 

2. Sur l'emploi de l'optatif, que nous retenons ici, cf. Introd. à 
Théodoret, Thérap., dans SC 57, p. 63, n. 5. 
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à Dieu de faire voir à ce misérable (démon) la puissance de 
ses serviteurs. Il se releva, mais l'autre lui opposait le 
même silence; et il en fut ainsi jusqu'à la neuvième heure. 
II adressa alors au Maître une prière plus fervente et 
plus forte, puis se releva et dit au misérable (démon) : 
((Ce n'est pas Pierre qui te l'ordonne, mais le Dieu de 
Pierre : réponds donc sous la contrainte de sa puissance 1>. 
Malgré son impudence, il se sentait gêné, le maudit, par 
la modestie du saint et, après avoir pris une grosse voix, 
il criait : «Je hante le mont Amanus. Quand je le vis sur 
la route puiser de l'eau à une source et boire, je me suis 
installé en lui.- Vas-tu sortir, disait l'homme de Dieu; 
Celui qui a été crucifié pour le monde entier te l'ordonne! 1> 

A ces mots, le démon prit la fuite et le paysan, délivré 
de sa rage, fut rendu à ma nourrice. 

11. J'ai encore sur cette âme bienheureuse des milliers 
d'autres histoires du même genre. J'en laisserai la plupart 
de côté par crainte de fatiguer la majorité des lecteurs, 
car, lorsqu'ils font la comparaison avec eux-mêmes, 
ils ne croient pas aux miracles des hommes de Dieu. 
Pourtant, encore un ou deux récits, et je passerai à un 
autre lutteur. 

Pierre libère 
une jeune fi11e 

mariée quoiqu'elle 

12. Il y avait un débauché qui 
avait été stratège dans le passé'. Or, 
une jeune fille, qui n'était pas encore 

en eût l'âge, était à son service. Elle 

11, 1 aè Om. el] 2 1ta.pa.À€btCù e Il 3 G<p/1; yQ:p} add, i.m. éctU't'OÙÇ 
p add. i.m. IXÙ't'OÙ~ G O"ql/1; yOCp a.Ù't'OÙ~ e Il 5 a~'tlY'flO"&:!J.€VO~] b OL"tjyoU~ 
!J.E:Voç W Il 8ta.ô1)crot-ta.~ W. 

12, 2 't'olvuv] 8è V Il 3 xa.'t'a.ÀemoUcra. E 

§ 12 1. Il est difficile de préciser la fonction de cet «ancien stra~ 
tège •; mais chez Théodoret, ce titre semble attaché à une fonction 
militaire (Ép. 71, SC 98, p. 154; Ép. 65, p. 144}; cf. VIII, 2, n. 4. 
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2. «Aucun couvent de femmes n'a été jusqu'ici identifié avec 
certitude en Syrie. Il en existait pourtant : c'est certain » {LAssus, 
Sanctuaires, p. 283) i TcHALENKO (Villages, t. 1, p. 150-153) ne se 
prononce pas sur les identifications proposées. En tout cas, Théodoret 

IX, I2 (PIERRE) 429 

laissa sa mère, ses parents et s'enfuit dans un gynécée 
qui comportait une communauté d'athlètes'. Car il y 
a aussi des femmes qui luttent comme les hommes 
et descendent sur le stade de la vertu. Quand il eut appris 
cette fugue, le stratège fit fouetter et suspendre la mère 
et ne la délivra pas de ses liens avant qu'elle eut indiqué le 
couvent des pieuses femmes 3• Toujours en proie à sa rage, 
il arracha de là la jeune fille et la ramena chez lui, espérant, 
le misérable, assouvir ses passions. Mais Celui qui éprouva 
le Pharaon par de grandes et terribles épreuves à cause 
de Sara, la femme d'Abraham, et garda intacte sa chasteté•, 
qui frappa de cécité les Sodomites qui avaient essayé 
d'outrager les êtres incorporels qu'ils prenaient pour des 
étrangers•, c'est encore Lui qui en frappant de cécité le 
regard du stratège permit que sa proie échappât du 
milieu du filet4• Il entra dans la chambre, mais en même 
temps et quoique sous bonne garde à l'intérieur, la jeune 
fille sortit; et la voilà partie pour regagner son cher 
couvent. L'insensé comprit de la sorte qu'il ne viendrait 

affirme leur existence (XXX, 4 s.) et il semble que ce~ui dont il est 
question ici se trouvait en Antiochène; cf. MST § 16 s. 

3. La procédure légale prévoyait la torture pour obtenir la déposi­
tion des esclaves; et quand il s'agissait des humiliores, elle était 
laissée à la discrétion du juge j cf. JoNEs, Roman Empire, t. 1, p. 519-
520 j Th. MOMMSEN, ROmisches Strafrecht, 1899, p. 402 s., 416 s., 
432. Mais le stratège en retraite avait-il compétence pour exercer 
ce droit- en admettant que la jeune fille dans son couvent ne béné­
ficiât pas à cette époque de la praescriptio fori en faveur des moines 
(JONES, O. c., p. 492) 'l 

4. De même, les !sauriens ne voient pas Zénon (XII, 6). - Le 
mot &opo:at~ qui se l.it dans la Septante { Gen.19, 11) n'est pas classique, 
mais on le trouve à l'époque hellénistique et dans les inscriptions. 
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Il 't'àv om. QG Il 9 7t<Xpoucr(œo:;] 7tetppl)aiao:; W Il 't'OO; &:XY1)86vœç { -yL­
QW)] &J.y~Mvoç A <dcç &J.y•SO>voç E <dcç &J.y~SO>voç T Il 11 ox om. 
FPCvDQGS Il 7tpoaé1te:IJ.~ev E. 

14, 2 etô't'W;] œÔ't'OÜ xs n yevo!J.éV'tj w Il 3 't't't'6'Ïjo:; DGTS : 't'L66ljo:; 
FPCV «6~ç XB ..-1}6~ç QW <«6oü A <~<6~ç E Il o~éurrocre e Il 4 f'tV] 
om. Xe add. s.l. W 1 !! 't'&V om. D 

5. ~ Le divin prétendant» : le substantif IJ.V't)O''t"'f)p est très fréquent 
depuis l'Odyssée où il désigne les prétendants de Pénélope. L'AT 
l'ignore et le NT ne connatt que tJ.V'tJO''t'e:UotJ.œL ou 7tpotJ.v-ljcr-rrop (cf. 
Ile:pt 'Ay&1t'l)o:;, 6, 1, n. ad loc.). Peut-être à cause des souvenirs 
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pas à bout de cette fille qui avait choisi le divin prétendant•, 
et force lui fut de se tenir tranquille sans plus chercher 
la proie que la puissance de Dieu avait fait s'évader. 

13. Quant à elle, au bout de quelque 
Cancer Incurable temps, elle tomba gravement malade : 

c'était un caricer1 ; à mesure que son sein enflait, la douleur 
s'accentuait. Mais elle appellait le grand Pierre au plus 
vif de sa douleur, et, racontait-elle, tandis que cette voix 
sacrée frappait ses oreilles, toute sa douleur s'en allait 
sans qu'elle en gardât la moindre sensation désagréable. 
Aussi le faisait-elle venir assez souvent et elle en retirait 
du bien-être, car, disait-elle, pendant tout le temps qu'il 
était là, ses souffrances disparaissaient complètement. 
Mais après qu'elle eut mené un tel combat, il l'aida à 
partir d'ici-bas avec les éloges qu'on donne aux vain­
queurs. 

Guérison 
de la mère 

de Théodoret 

14. Une autre fois, alors que ma 
mère, après ma naissance, était aux 
portes de la mort, il vint la trouver 
sur les instances de ma nourrice et 

l'arracha aux mains de la mortl. Elle était couchée, à ce 

profanes qu'il évoque, les Pères ne l'emploient guère qu'en parlant 
de Joseph; cf. M. AuBINEAU, à propos de Grégoire de Nysse, Virginitl, 
XX,4 (p. 501, n. 2). 
§ 13 1. Sur le cancer du sein {xetpx(voo:;), cf. Herodiani technici 
reliquiae, 2, 926, éd. Lentz, Leipzig 1867~1870 j HIPPOCRATE, Aphor., 
6, 38 j Epid., 5, 101 j 7, Ill j GALIEN, 10, 83 (xœpx(V~tJ.Il) ; 
ÜRJBASE, 45, II,2; DwscoRIDE MEn., De materia medica, 2, 
10. - On notera le diagnostic de Théodoret et sa discrétion 
dans un récit où il sait mettre l'accent sur l'aspect le plus profond 
de l'action des ascètes, sans céder à l'attrait du merveilleux; cf. 
MST § 92. 
§ 14 1. Peut-être pour ne pas employer l'expression consacrée 
du paganisme : «les portes de l'Hadès», qu'on rencontre pourtant en 
Sir. 16, 13 et Matlh. 16, 18, et après laquelle la métaphore «les 
mains de la mort & serait plus cohérente. 
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6 '<WV Sè o!xdwv ÔÀorpupo[J.évwv xott ?tpocrSezo[J.évwv '<0 'f:éÀoç, 
lJ.E:(Lux.6-ro:ç ~xoucroc -roùç ôrpSocÀlJ.oÛç, /..&Opep nupe:'t'êfl xoc't'e:­
xofJ.éV1), oÙ3évœ -r&v cruv~Swv È:7nytv6><rXOUO'<X. cQç 8è ~xe:v 
6 Tijç OC?tOcr'COÀŒ~Ç J<ott 1tpOcr')yop(otç ~~·w[dvoç J<ott z<ipL'<OÇ 

' E' ' ' ' o• < - ' 3: XIX!. (( "tpYjV'tj crot, 'TEX.\IW\1 » e:cpve:y~<X't'O - 't'OU't'O ya;p tj'V 

lü rtÙ't'~ np6crp1J!L!X -, napocu't'Lxoc J..éye:'t'<Xt x.ocf. -rà ~Àécpocpœ 
,_ '" ' ' ' ' ' ' ,, - ' - ,, ' ' <x.VOC7t't'U~<Xt X.IXt IX't'E\Ie:Ç EtÇ OCU't'o\1 WE:L\1 XOC!. 't'Y)Ç E:U/\OytctÇ 't'UV 

B x.ocpnOv ènocyye:Î:Àcxt. ~.nç Sè &vwÀ6ÀuÇe: -r&v yuvcxtx.&v 0 
xop6ç - &Su!J.~OC yàp x.cd e:ù6ufJ.(OC x.œrOC ·nxÔ't'bv Èxepcfcrf:hjcrr.cv 
.......: x.cd -rljv ~o-ljv èx.dvY)v dpycfaoc\ITo, ttotpe:yyuéf 0 8e:î:oç 

15 &vSpwnoç xotvwv1jcroct IXÔ't'<{> Tijç npoae:ux1jç &mX.crocç · o5Tw 
yocp ~Àeye xott ~v Tot6Wotv Tijç ""'"'lP(otç '<<'<UX'l"é""''• ";;," 
[J.èv X'lPWV 6Supof'évwv, '<OU Sè [J.<y<iÀou IIhpou "" èxdvwv 
a&xpUIX 7tpocrq>épov-roç t'~ Se:éjla. clxé't'EU0\1 &ç èx.éÀe:uae: xcà 
tM[J.Botvov wç ?tpodp>)x< · '<éÀoç yocp Tijç eôz~ç Se~otf'é"'l'• 

20 '<éÀoç xott 1j v6croç èMzeTo xott tSpwç è~ot(rpv'lç ?t<ivTo6ev 
~ppe:t XIX~ -rb 7tÜp Èx.e:Î: \10 ècrOéwuTo x.ocf. 't'à Tijç Ôytdœç 
&verpot(ve'f:o "'l[J.ii:ot. 

14 a. Act. 9, 36-41 

FPCv (=XV) Dq (= QGW) ABe (= ET)S 

6 À&:Ôpctl] ÀocUp!{) W Il 7 où8Svoc} xoct oô8évoc A xocl (J.'f)aévoc e 11 8 xocl 
x&pt't'OÇ ~1;tdl!J.€1JOÇ <:")A n 9 dp~V'I)Ç e li aù e Il 't'éxvov VG li &:n~::q>6éy~ 
/;«'t'o WABe Il 10 7tccpœu't'(xcc + 8è D + 't'€ e Il Il 7tpoa1t''t'01;«t W Il 
e:tç om. W !1 12 &:voÀ6Àu/;€:v FPCe &:voÀd>Àu/;e vGS Ù>À6Àu~e D 11 

yuvcc(wv FPC Il 13 yO:p xœt eù6utJ.(oc om. e Il yà:p om. B 11 xoc't'' 
ocù't'Ov PD Be xœ't'' œÙ't'&vWIIhep&:aEhJaœvWAe: &xp&:O'f)aocv FPCvDQGS 
auvexep&:a6'f)crav B Il 14 dpy&:aœ't'o q (QPC) Il 15 ôcrc&:a'f)ç e 11 othwç; 
FPCX Il 16 '"6~6àv CDe ""6~6oc QG (v del. G) '"6~6& W Il 16 <~ç 
om. q ('t'~<; del. G) Il 17 tJ.èv om. CIl xetp&v P II1Cé't'pou om. V Il 18 
&xéÀeue: Xq (GO.C ut vid.) Il 19 èÀ&:!J.ÔIXIJ€ va ac 11 20 7C&:V't'o8ev (-'t'(o}- C) 
i:!;œtq>v'f)ç CX~ FPCvQGS Il ~œ(q>V'f)Ç om. A Il 21 't'à om. e 11 Uydœç 
CDqBES Uyto:ç T Il 22 &vecpoc(vov-ro FPCv. 
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qu'on dit, abandonnée des médecins2 ; son entourage se 
lamentait, dans l'attente de la fin; elle avait les yeux 
fermés, en proie à une très forte fièvre, et ne reconnaissait 
personne de son entourage. Quand arriva l'homme qui 
méritait le nom et la grâce de l'apôtre•, et qu'illui eut dit: 
<<Paix à toi,.mon enfant)} (c'était, en effet, sa manière de 
saluer), on raconte qu'aussitôt ses paupières s'ouvrirent, 
son regard se fixa sur lui et elle sollicita le fruit de sa 
bénédiction. Après que le chœur des femmes eut poussé 
sa lamentation - car Je découragement et la confiance se 
mêlaient - et qu'elles eurent fait entendre leur cri4 , 

l'homme de Dieu les invite toutes à unir leurs prières à 
la sienne, car c'est ainsi, disait-il, que Tabitha a obtenu 
son salut, tandis que les veuves pleuraient et que le grand 
Pierre offrait leurs larmes à Dieua. Elles prièrent comme 
il l'avait ordonné et furent exaucées comme il l'avait 
prédit. En effet, une fois leur prière terminée, la maladie 
arriva aussi à son terme. Ma mère se mit à suer par tout le 
corps, la fièvre s'éteignit et les signes de la santé réappa­
rurent. 

2. Bien qu'abandonnée des médecins, son cas reste médical; 
il s'agit sans doute d'une fièvre puerpérale; cf. MST § 91. 

3. Suivant le thème du moine-apôtre, Théodoret s'applique à 
montrerl'analogieentre ce miracle et celui de S. Pierre (Act. 9, 36~41): 
même sa manière de saluer est apostolique (cf. Jn 14, 27; 20, 19; 
Le 10, 5). Sur l'expression 8oüva~ ... etpl}v'f)v, cf. V. Dan. Slyl., 
57, Il (MO II, p. 133, n. 113); Hist. mon., V, 17 (MO IV/1, p. 39). 

4. Comme 0Àoq>6po!J.!XL, &voÀoM~w appartient à la langue poétique 
et tragique. 
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15. ToLIXUTIX XIXl &v TOÏ:<; ~f'<TépOL<; xp6voL<; a • .x TWV 
eôx&v -r:&v 6e:pom6v-rwv aù·roü b Ùe:crn6't'YJÇ GaU(J.<X't'Oupye:i:. 
Toù-r:ou xrà 0 xpcbç <atà > -r:l:Jv tp.on·((ùV -r:<fl 6e:to't'cf't'cp IlaÔÀ<p 

C rcapoc7tÀYJO'LCùÇ èv~pye:ta. Kat -roü-r:o oôx Urce:p6of..1) 't"LVL 

5 XPdl!LE:VOÇ -ré61JXOC &ÀÀci ~V &À~6E:L/XV O'UVO!J.OÀO"'(OÜO'OC\1 gXWV. 

T ' ' ' ' y' • - ' À - •• "' ' 1)\1 ycxp OLXE:~OC\1 ~(ù\11}\1 oLX1J 't'E(J.WV - 7t <X't'E:LOC oe: 'IV X(J.L 

fL<XXpà &nO J..(vou 7tocxéoç 7tE7tÀe:yt-tév1) -, T(il fLèv 1)fJ.Lcre:t 
TIXUT>)<; Tijv otxeliXv bmpüv, Téj\ 1:-répcp al; a.t~wae Tijv &ft~V. 
TocÙTI)V ttoÀÀ&.xtç !J.ÈV !11-o! vocroUv·n. btt6e:i:cra ~ fL1J't'1Jp, 

10 7to"-Àcfxt<; Oè -r:cf) 7t<X't'pL 't'~V v6crov &7t~Àacre: · xat aô't'"l) Oè 
TOUT<p Téj\ 'P"'Pft&xcp 7tpo<; uyl<LIXV &xé;(p"I)TO. lloÀÀol al: 
xœt 'têJV "(\IWpl:fL<.ùV -r:oü-ro (J.E:!J.tX6"t)x6-r:e:ç auvexêllç e:Lç èm.­
xoup(av -r:&v vocroU\ITWV ~v ~6>V1JV ÈÀ&fJ.~k~vov · xa11t'aV't'axoü 
Tij<; &xe(VOU xapLTO<; &3(31XO'X€ TIJV &vepyeLIXV. Û~TW TL<; 

15 rd.l~v Àa0cbv -roUe; Ùe:Û<ùx6-r:o:ç ècr-rép1Jcre:v, &yv6l!L(t)V rce:pt 
't'oÙç e:ùe:pyé-r:ac; ye:v6tJ.e:voç. ToÜ't'0\1 't'à\1 't'p6rco\l ~xd\11)<; -r/1<; 
8wpeii<; &yuftv<l>6wev. 

16. 0~-rw Mfto/IX<; xiX! Tijv 'Av-r•6xou TIXÎ:<; &x-rÏ:aL 'fWTlaiX<;, 
MÇw 't'ÙJ\1 &yd>\IW\1 ~yé\le't'o, 't'à\1 &rcoxd~-te\lo\1 't'OÎ:<; \ltX1)cp6potç 
O''t'É:cprt.\10\1 &\lo:.{-té\IW\1. 'EyW 3è: ~<; 7tep~6\l't'OÇ &7tÉ:Ào:.uo\l 
eô/..oy~ocç, 't'rt.U't"Y)<; xo:.t \IÜ\1 &7toÀocÜaoc~ xo:.6txe-reUcrocç, 1tépocç 

5 ~m6~aW XCLl Téj\3e Téj\ 3L"I)Y~f'IXTL. 

15 a. Act. 19, 11~12 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

15, 1 TmctÜ'!ct) 't"GtÜ'rct X !1 Ô!J.e-répOLÇ V !1 2 E:ÛX&V - ctÛ'rOÜ C : 
eiSV(.t)V aû-roü Oepoc1t6v-roov FPVDqABeS t8(oov aû-roü Oepcm6v-roov 
XS Il 3 xpfuc;] OxpOc; e [! 8~0: conj. Noesselt Il Oet(.t)-r&:-roo E Oe(t:p ToÛ-rt:p 
T 11 4 èvdpye• c 11 5 ,te~xa cw : ,éee,xa FPvDQGABeS 11 6 3(xa 
DQWe Il 3è] yàp e Il 7 n;axéwç PCVDqe Il '0 ~èv ~~(o. F '" ~èv 
~~tou C '0 ~èv ~~(ou e Il 8 '~v è~~v 3,€/;woev "'C Il 9 f'lv om. B 
Il 11 -roÛTt:p] -réj)8e e Il -réj) <ptx.p!J.&:Kt:p -roû-rt:p N C Il cpctp!J.&Xt'f> + 7tO)J..tixtc; 
FPvQG Il Uydav CGWBES ôy(av T Il èxp~Gtx.'TO FPCvQGS Il 13 'TÙ>V 
voo-oUv'Toov oro. W Il 15 -roü 8e8(.t)x6-roc; FPX 'TOÜ 8e:8ox6't'oç C 't'oÙc; 
8e8ox6'Ttx.Ç W Il 16 -ro0't'C:) -réj) 't'p67tt:p e. 

16, 1 cpoo-r(aac; -rare; &x .. row <"> C Il 3 &7té:Àauov B : &7t~Àauov 
FPCvDqe &7t~Àctucra AS Il 4 xa0txe't'e0crac;J Xct't'ct/;t00craç e 115 xat om.W, 
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Vêtements 
prophylactiques 

15. Voilà les miracles que, de nos 
jours encore, le Maître continue à 
opérer par les prières de ses 

serviteurs. Les vêtements du saint homme, qui étaient 
en contact avec sa peau 1, avaient les mêmes vertus que 
ceux du div~n Paula.. Je n'exagère en aucune façon en 
avançant cela, mais j'ai la preuve que c'est vrai. Il avait, 
en effet, coupé en deux sa ceinture qui était longue et 
large, en gros tissu de lin; d'une moitié il s'entoura les 
reins, et de l'autre il entoura les miens. Maintes fois, 
quand j'étais malade, ma mère me l'appliqua, et maintes 
fois à mon père; et le mal s'en allait. Ma mère se servit 
elle-même de ce remède pour se soigner. Beaucoup 
de nos amis également, qui en avaient eu connaissance, 
prenaient fréquemment la ceinture pour soigner les mala­
des; et partout, elle manifestait la puissance de la grâce 
qui était en cet homme. C'est ainsi que quelqu'un qui 
l'avait emportée la vola à ceux qui la lui avaient prêtée, 
se montrant oublieux à l'égard de ses bienfaiteurs; de 
la sorte, nous fûmes dépouillés de ce cadeau. 

16. Après avoir ainsi brillé et éclairé 
La mort 

Antioche de ses rayons, il quitta le 
combat et la couronne qu'on réserve aux vainqueurs lui 
fut attribuée. Quant à moi qui, de son vivant, ai joui de 
sa bénédiction, après avoir demandé d'en jouir encore 
maintenant, j'achèverai aussi ce récit. 

§ 15 1. Litt. : «la peau (par l'intermédiaire) des vêtements»; 
la conjecture de Noesselt, qui ajoute une préposition, donne un sens 
satisfaisant à une phrase qui ne semble pourtant pas avoir troublé 
les copistes. La sangle que Jean tressait avec des feuilles de palmier 
pour les bêtes de trait avait un pouvoir thaumaturgique quand on 
y touchait (Hist. mon., XIII, 45-49, MO IV/1, p. 88); le lit où avait 
couché S. Barsès, évêque d'Édesse au temps de Valens, était encore 
conservé au temps de Théodoret et les malades s'y étendaient pour 
être guéris (H.E., IV, 16,2, p. 238,8-11); cf. MST § 15 et 89, n. 54. 
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1. 'Pwcr6~ ~cr·n K("'""" 7t6À•~, ~" 8oi;•ij( dcr7tÀéov-r• .t~ 
-r~v K•Àb"ov x6À7tov. Te<U't'IJ~ 7tpo~ ~"' xe<t !J.•"'lt-dlp(e<v 
6po~ ~cr-rtv u<Ji'lMv, &wp•Àe<rpè~ xe<t xe<-racrxwv · -rpérp•• 8è 
xcd 6~paç lv 1:oc~c; t..6xf!atç &yp(ouç. 'E'.I 't'OÛ't'<f> \l&.m'jV e:Ôpcf>\1 

5 TWC< 7tp0~ 6aÀC<TTC<V a7toxÀ(voucre<v, o !J.éye<~ Xe<l 7tOÀu6pu-
1389A À'YJ't'OÇ E>e:o86a~oç ~PctXÙV 't'tva obdax.ov oEx.o8olJ.~O'OCÇ f!6voç 

-rljv oôe<yyoÀ•x~v ~cr1tct~o-ro 7toÀ•-rde<v · &v~p ~x T'ii~' Av-r•6zou 
~'-"" op!J.W!J.OVO~, ~1t("'J!J.O~ 8è èlw &7to T'ii~ TOU yévou~ ÀC<!J.7tp6-
't'I}TO~, aÀÀ' 5!J.Ol~ ""' otx(e<v ""' cruyyé~·'"" ""'-TOC ~""-" 

10 7t&.V't'ct X.<X't'IXÀL1t'GlV, -rb\1 1t'OÀU't'(lJ-1J"t'OV e:uayye:ÀtKCùÇ Et7t€!.V 

~7tp(e<-ro 1'-"PY"P('t'l}v•. 

2. rr.pt ~'-"" ouv &7te<crT("~ ""' X"l'-•uv("~ ""' T'ii~ ~" 
-rp•zwv &!J.7t•z6v')~, 7top•-r-r6v ~er-r• Àéyow -roî:~ -roù~ ~xo(vou 

1 a. Matth. 13, 46 

FPGv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

Tit. t' Oe:o86atoç PQS : Oeo86crtoc; FD 1t'ept 'TOÜ Oatou Oeo8ocr(ou t' 

C 8eo(finis ver bi Ln. p.) X Oeo86cnoc; {i.m. x(e)q>. t') V Oeo86crtoç t', G 1t'e:pt 
Oeo8ocr(ou Myoç t' 'V rçept Oeo8ocr(ou B Oe:.:-Oeo86crtoç·:·6e A (t~ l.n.p.; 
in taenîola photographica) 7tept &J:i6oc 6eo8ocrtou E 7tept 't'OU &ôôa 
Oeo8oa(ou T. 

1, 1 @6aoç q f;&crcr6ç e !l x(Àtcrao: DBe : XtÀ(xtaaoc FPCvqS om. 
A (fort. i.m.) JI et, om. XqAS Il 2 xœt f"'"''[L6p(e<v (-cro[L- C)] xœ,œ­
!J.E:cr-t)!J.Ôp(ocv W !J.E:crlJ!J.Op(«.v T 11 5 't'tvoc o m. V 11 6 otxo8owf)mxç !J-6voç] 
otxo8o!J.1JcnXv.evoc; VD otxo8o11-~craç QG 8E:t(J.!Î!J.E:VOÇ e Il 7 eôocyyeÀtxljv + 

X. THÉODOSE 1 

1. Rhôsos est une ville de Cilicie, 
Origines à droite quand on entre dans le golfe 

et genre de vie de Cilicie. A l'Orient et au Midi, il y a 
une haute montagne, très étalée et ombreuse, qui nourrit 
des bêtes sauvages dans ses taillis. C'est là qu'ayant 
découvert un vallon en pente vers la mer, le grand et 
célèbre Théodose se construisit une case étroite pour Y 
embrasser seul la vie évangélique. Originaire d'Antioche 
et remarquable par l'éclat de sa race, il abandonna néan­
moins maison, famille et tout le reste, pour acheter, 
comme dit l'Évangile•, la perle de grand prix'. 

2. Dès lors, pour l'abstinence, le coucher sur la dure, 
le vêtement de poils, il est superflu d'en parler à ceux 

11-6voç QG Il ijcr7t'liO'<X't'O V Il 9 otxeî:ov P Il -rlJ.ÀÀIX FPvDQGS Il 10 XIX't'ct­

Àet1t'Wv PE 11 noÀu't'(IJ.OV D 1t'OÀu-rlJ!J.lJ't'OV Q 1t'OÀt't'((.L"Ij1'0V W. 
2, 2 "t"OÏ:Ç) 't'OÙÇ C 

§ 1 1. Cf. BHG:>. 1779, p. 288. - Rhôsos, auj. Arzus~ ~u sud 
d'Iskenderun. Ces indications topographiques et la description de 
la communauté de Théodose, jointes à celles de Jean Moschos, _ont 
permis de proposer une localisation pour le site ~e cette fondabo~, 
sur la côte turque, à proximité du Skopélos, auJ. Rhaz el Khanzu 
ou Hinzir Burnu. Cf. MST § 133. 

2. Théodose, en tant que nobilis (trdo"lj!J.Oç), appartenait à .~ne 
famille qui comptait des clarissimes, c'est-à-dire au même m1heu 
que Marcianos (III, 2,1); cf. MST § 191. 



438 HISTOIRE PHILOTHÉE 

6toccrW-rac; xat tpin't'"l)'t'&:ç 6ewp.évotç xcd 'rrf.ÛTYJV èv <XÙ-roi.'<; bpWcrt 
·-rljv rrof..~-re:focv · 8toccpe:p6vT!ùÇ 3è 8p.wç -rcdh·<X èxe:Lvoç !Le-rfle:l. 

5 Oh·e: 0~ 7t<Xpcf8e:tyf1.<X focuTOv rrpo·n8dç -roLç &yo!J.é\lotç. 
llpocre:·d6e:t Oè -roÜ't'otç -rO èx. atO~pou <pop-rfov œùy.}.w .. x<Xt 
àcrtpO~ xcd &fJ.tpOLV 't'OÎ:V xe:poî:v . x.ocl x6p.1)V Oè ~rpe:pe:v 
«ÔXfJ.'YJfHX\1 xcû f.téxptç <XÙ-r&v Ùt~xoucrocv -r&v rroO&v xcd 

B rre:powrépw npo0o:fvoucrocv x.œl -ro0't'OU x&:ptv 't':;) îÇû~ rrpocr-
10 3e3ev.év'1v. 

llpocre:uxri Oè xocl Ûf.1.VC:>Ù(Cf Ùt1)Ve:x&ç XPÙ>~-te:voç, èrn6upJav 
xoc1 6up.Ov xcd. 't'Ütpov x<Xl -rliÀÀrJ.. -rà &ypta -ri)ç q,ux~ç xa-re:­
xolv-•~e 61)p(oc. 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

3 <pOtTI)<&ç] 1-''f'~T&ç C Il 6ewftévouç CV Il 4 fte<(et PCe Il 5 8~] 
aet V Il é:ao't'oZç e Il npo6etç CAB 7tpocr6eù; e 1! dooxyo~votç XS &ycu­
vt~o!J.évotç e Il 7 't'OÏ'J BT : 't'IXÏV FPCvDqAES !1 x.&>fl't)V Pe Il 9 't"ÎÎ 
+ .. &v tcrxEoov Cq (i.m. G1) AB 11 12 't'à 11ÀÀrx CB Il 't'&.ÀÀr:t. + mi\l't'r:t. 
W Il 't'à om. DA 1112-13 xrxnxoLf.!.i')cr~\1 C Xr:t.'t'ex.o(f.!.i')~~ Q 

§ 2 !. Cf. MST § 217. 
2. Plus que les chaînes de fer (III, 19, n. 1), la crasse affirme le 

dédain des convenances mondaines (VI, 2, n. 2). Les moines portent 
la chevelure longue (cf. encore VI, 9; XI, 1) pour étaler leur mépris 
du corps, du moins selon ce qu'ÉPIPHANE prétend des messaliens 
(Haer., 80, 8, éd. Koch, p. 60,13 s.); en fait, les solitaires ne pouvaient 
guère faire autrement : Hilarion ne se faisait tondre qu'une fois 
par an, le jour de Pâques (JÉRÔME, Vie d'Hilarion, 10, éd. Koch, 
p. 129,26); les cénobites portaient la tête rasée, si le supérieur le 
permettait, du moins en Égypte; cf. Regul. S. Pach., no 97 : « nullus 
adtondet caput absque maioris arbitrio &, 

3. Le mot 't'Ü11oç évoque l'idée de fumée; pour les cyniques, il 
signifie l'illusion entretenue et pour les stoïciens la vanité (ZÉNON, 
SVF, I, 69) : c'est un regard qui brouille la réalité des choses. 
GRÉGOIRE DE NYSSE l'applique à toutes les formes de la mondanité 
(Virginité, IV, 4, SC ll9, p. 314,30 et n. 4); on le trouve associé 
à Opy~ ou à eu!L6Ç (MÉTHODE n'OLYMPE, Banquet, V, 4, sc 95, p. 152; 
DIADOQUE, Vision R. 18, SC 5, p. 174,4), à ciÀrx~o\letrx (JAMBLIQuE, 
De myster., II, 4, éd. des Places, p. 83); cf. ci-dessus, IV, 7, n. 3. 
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qui regardent ses confrères et ses disciples et les voient 
vivre de cette manière. Il poursuivait pourtant ce but 
de façon supérieure, en ce sens qu'il s'offrait lui-même 
en exemple à ceux qu'il entraînaitl. Il ajoutait à ces 
pratiques la masse de fer au cou, sur les reins, aux deux 
poignets. Il portait aussi une chevelure crasseuse qui lui 
tombait jusqu'aux pieds et les dépassait même, aussi se 
l'attachait-il autour des hanches'. 

Tout en s'adonnant sans interruption à la prière et 
au chant des hymnes, il endormait la concupiscence, 
l'agressivité, l'orgueil et les autres bêtes sauvages de 
l'âme3• 

Dans le traité de SYNÉSIOS Sur les Égyptiens, Tu11Wç représente 
les hommes d'État ambitieux (PG 66, 1209-1282). - Théodoret 
peut se souvenir ici de PLATON, Phèdre, 230 a : ~Suis-je par hasard 
quelque bête plus compliquée et bien plus enfumée par l'orgueil 
que n'est Typhon? Suis-je un animal plus paisible, sans autant de 
complication, et qui, de nature, participe à une destinée divine où 
n'entrent point les fumées de l'orgueil? & (trad. L. Robin). Les 
passions sont en effet les bêtes de l'âme depuis PLATON, Rép., IX, 
588 C {cf. ARISTOTE, Eth. Nic., 1145 a 17 et 24! 6i')pl6TI')Ç et 6i')ploo8(rx, 
la méchanceté; cf. PLUTARQUE, Démon de Socrate, 590 F) jusqu'à 
DANTE (In(., I, 31M46) : les trois bêtes qui effraient le poète dans la 
forêt, l'once, le lion, la louve (cf. Jér. 5, 6); BAUDELAIRE encore 
énumère les animaux qui sont dans la ménagerie infâme de nos 
vices et dont le plus méchant est l'ennui, autre forme du dégoù:t 
(&;x118(rx) qui met le moine à l'épreuve (Fleurs du Mal, .-Au lecteur&). 
Les philosophes exaltaient la lutte contre les animaux malfaisants 
comme le triomphe de la raison sur la bestialité (PLUTARQUE, De 
sollerlia animal., 29). ÉVAGRE comparait le démon de I'cix.i')8(rx à un 
jeune chien qui déchire une biche (TraiU Prat., 23; p. 554,9-10). 
L'iconographie palenne et chrétienne illustre ce thème (cf. L. RoBERT, 
Les gladiateurs dans l'Orient grec, Paris 1940, p. 329 s. ; en particulier 
sur les monuments funéraires, CuMONT, Symbolisme, p. 340-454) 
qui évoque 1 Pierre 5, 8; et voir, à propos de la décoration d'une 
église syrienne, M.MT. et P. CANIVET, «La mosalque d'Adam dans 
l'église syrienne de Huarte (ve s.)&, dans Cahiers Archéologiques 24 
{1975), p. 49-70.- Mais il s'agit ici moins de tuer les passions que 
de les endormir; cf. ci-dessus, Prol. 5, 9, et n. 6. 
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ll6vo1ç Sè 1t6vouç è1tocÛ~wv &d xoc! Tljv &1to Twv xe•péiJv 
15 · èpycxcr(oc\1 !J.E-rfle:t, vU\1 !J.È:V 't'li<; xocÀOU!J.évcxç crnupŒocç ôcpoc(vw\1 

x.(û flL7tŒŒç, vüv 8è av-txpàç &poUpcxç È\1 't'fl v&:rc·n xct-ra­
oxe:u&.~wv xcà crnép!Loc't'cc xoc-rcx6&f..f..<.ùv xcd 't"'ljv &7toxp<7Hrcxv 
èxe'i:6ev auÀÀéywv Tpo<p~v. 

3. 'E7te:t8-/j 3è, -roü XJ>6\IoU npo'r:6v-roç, mfvTocre: cdrcoü 't'à 
xÀéoç S11hpexe, auvé6eov 7tOÀÀo! 7tOÀÀocx66ev, xowwv~aoc• 
cxù't'él) xal oLx~cre:<.ùç xrû n6vwv xo:1noÀtTdocç è7tt6U(J.OÜ\1Te:ç • 

\ 1 • o;:. 1 ' ~ ... ' 1:' 1 \ 
X.~t 't'OU't'OUÇ U7tOOEXOfJ.EVOÇ E:7t~ 't'OU't'OV E7t0o1)ye:t. 't'0\1 ~(0\1. 

5 Koc! ~v tS.rv ToÙç f'èv !aT(oc, ToÙç Sè Séppe•ç "'P'X(vocç 
ôcpoc(vovTa:ç, 't'oÙç 3è 't'àç fa7tLOcxç ~ -r<Xç O"rtupŒcxç 3tocnJ .. é­

C xov-rcxç, &f..f..ouç 3è: ~v y1)nov(cxv &wx:3e:3e:y!J.évouç. Kocl 
ènet.31) nocpcxScû.occrcrŒtov 'Ï)\1 -rb xwpLov xcxlnop6tJ.e:î:ov i5cr't'e:pov 
XGCt'<Xcrxe:u&.crocç, -ro0-r<p e:lc; Tijv -r:Ùlv &ywyL!J.<.ùV èxéxp1JTO 

10 Xpdocv, xoct ÈXXO!J.(~<ù\1 't'éûV cruvo(xwv 't'à ëpya; xoct e:lcrX.O!J.(~<ù\1 
-rà 3éov-roc. 
T~ç &7to<JTOÀil<~ç y<Xp f'&f'V'Jf'SVOÇ <pü>v'ijç ~ç ÀeyoÛ<nJç 

" NuxToç xocl 1Jf'spocç èpyoc~6f'evo• dç To i-'~ èmoocp~aoc( 
't'LWX Ô!J.&va )) xcd . (( Al xeï:pe; IXi5't'IXt &!J.o! xrxt "t'OÏ:Ç aUv 

3 a. II Thess. 3, 8 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

14 1t6vouo:;; 8€ 1r6votç; Ne Il &1tO om. AS Il 't'&v om. S JI 15-16 
Pmt8aç ûrpoc(vwv xoct cr1t'up(8a;ç; 00 XS a1t'up(8aco:;; xcd P"fJ1tŒ:aç ûcptdR 
vwv N e Il 16 !J.txpàç; FPCvQGAS. 

3, 1 tbrd C 1l1r&.v·rocre D : om. FPv 1t'cino-ro6ev C 7t&:v .. o0t q (i.m. 
G1

) mX:vt'oOev ABeS Il o:ô..-oü -rO CABeS : 't'à -roU-rou FPvQG 't'oU-rou 
't'à D W Il 2 npoé't'pexe A Il 3 ctÔ't"c{> + x cd &crx-f)creroç X 11 4 't'OU't'ouç] 
't"00't'ou A Il 5 tcr't'(oc] add. i.m. &p!J.evoc X 1 tcr-reio:x e 11 5 -.ptx(vouç D 
Il 6-7 1t'Àéxo\l't'IXÇ e Il 7-8 xcd èm:t8-f)] èrrd 8è D 11 8 1tapoc0aÀ&;ocrto\l 
WAS Il 8 xat + ,/) D Il rropSfdov PCV AB rropSf'~8tov W (S add. 
s.I. rubris litt.) Il tScr't'epov] !J.txpOv W !! 9 't'OÜ-ro Ce 11 't'&\1 om. QG 
Il èxéX(YYJV't'o C hexpeho V Il 10 xcàl om. vS 11 èxxov.(~ov c 11 
ebxov.(~ov C l1 Il èv8éovTa FPv {è\1 s.l. V1 ) D 11 14 o:(vroxt + xcd V 

T 

1 
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Ajoutant toujours labeurs aux labeurs, il se livrait 
aussi au travail manuel; tantôt il tressait des corbeilles 
et des éventails\ tantôt il labourait de petits carrés dans 
le vallon, les ensemençait et y récoltait la nourriture 
dont il se contentait. 

Fondation 
d'un monastère: 

le travail 
des moines 

3. Puis, avec le temps, sa réputation 
se répandait de tous côtés, et de par­
tout nombre de gens accouraient, 
désireux de partager avec lui sa 

demeure, ses travaux, sa manière de vivre. Il les accueillait 
et les guidait vers ce genre de vie. Et l'on pouvait les voir, 
tissant, qui des voiles de navire, qui des étoffes de crin, 
ou tressant les éventails ou les corbeilles, tandis que 
d'autres se livraient à l'agriculture. Comme cet endroit! 
était au bord de la mer, il fit faire par la suite une embar­
cation qui lui servait à transporter les marchandises, 
pour exporter les œuvres de ses compagnons et importer 
les choses nécessaires. 

Il se souvenait, en effet, de la parole de l'Apôtre 
qui dit : <<Travaillant nuit et. jour pour n'être à charge 
à aucun de vousa.2 )>, et : <<Ces mains qui ont subvenu à 

4. Des éventails (pLTt'Œro;) : c'est~à~dire ces objets qui en Orient 
servent aussi bien à se rafratchir qu'à chasser les mouches ou attiser 
le feu et qui trouvaient même leur usage dans la liturgie (cf. PGL, 
s.v.). - La formule .. œ.; XIXÀOU~J.évo:ç devant crn:upŒo:ç et Pm(8o:ç, 
difficile à rendre ici, peut se comprendre comme une excuse de 
l'auteur qui doit employer des mots de caractère populaire et 
technique (cf. CHANTRAINE, Formation, p. 336~338). 
§ 3 1. Non pas la région, mais l'endroit (x(t}p(ov) j le site du monas~ 
tère est au bord de la mer; la nécessité d'un bateau pour assurer les 
transports indique que l'implantation n'était guère accessible par la 
montagne ; cf. MST § 133. 

2. La tradition néotestamentaire de 11 Thess. 3, 8 se partage 
entre l'accusatif (vUx"t'oc xo:t ~(lépo:v) qu'on retrouve ailleurs (BLASS~ 
DEBRUNNER, § 161, 2) et le génitif (In.,§ 186, 2} que préfère Théodoret 
et dont la signification est moins emphatique ici. - Le NT écrit 
1t'pàç devant l'infinitif substantivé (Io., § 402, 5), mais Théodoret 
préfère et.;. 
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15 È:IJ.ot è7djpxecrocvb )) 1 OGÔ-r6c; 't'E: dpy&Xe:To x.cd 't'OÏ:t; b~J.oax.~votc; 
·n:cxpfr~e:t 't'oÏ:ç XIXTOC ~ux~v n:6votç: xcà 't'OÙ<; crwp.oc·nxoOç 

/; ., - ' ' " ' ' ' ~· O"UVEtO'<p fJEW topCùTW; ' (( X<Xt ya:p {l.'t'07tOV TOUÇ !J.E:V EV l"'~<p 

O"'t'pe:cpofLévouç xctt 1t<Xt3ict xod. yuvoc:'i:x.IXç TIXÀtXtn:û)pOufJ.évouç 
xcxt n:ovoüvt'aç &n:o-rpécpe:tv, xa~ rcpOc;; 't'oU-rote; xrû <p6pouç 

20 dacpépe:tv xcd ÔC(O"!J.OÙç &.n:o:t-re:ïcrfk.ct xcà Té{) 6e:4> 7tpocrcpépe:w 
D -rOCe; &n:ocpxcic; xcxt TWv n:pocrowr&v de; 3Uw.cfJ.tV 9e:pocn:e:Ûe:tv 

~v ëvôe:tctv, 'lj!J.ac; ôè -r~v &vocyxcdocv èx 't'&v n6vwv !J.'iJ 
n:opL~e:cr6at xpeta;v - xoc1. TotÜ't'ct e:Ô-re:Àe:Î: [.Lèv 't'po<p?) xocl 
~paxdqc, eù-ret.d 8è ècr6ij-r• xpw[Lévou; -, &t.t.OC ""'6ijcr6"'' 

25 e:tcrCù Tclç XE:Ïp«Ç ËXOV't'GCÇ xcd. 't'<Î t'&v &f.J,o't'ptwv XE:tp&v 
xrtpn:ou11-évouc; ». Taü't'oc xat 't'OC TOtctÜt'<X )..éyw\1, èrd Tf)v 
Èpy()(<r(()(V 7tpoé-rpme, Tàç [LèV 7t()(VT()(XOU V<VO[LLcr[L/;V()(Ç 6e(()(Ç 
ÀE:t't'OupyLctc; èn:t't'e:À&'J de; X1Xtp6'J, 't'Ov aè (l.€'t'<XÇU xp6vov 

&nové(l.wv 't'fl èpyacr(~. 

4. üùx ~"'"""' 8è Tijç -rwv ~/;vwv 6ep"'"d"'ç È7t<[L<Àe'i:To, 
àv8pacrL 7tpqt6TI)T( Te X()(t <ppOV~[L()(TOÇ [L<TpL6TI)TL X<XO-

' ~ ' ' l '" /; ' ' O'(l.1J(l.€VOtÇ X<X!. TI)V 7t€pt 't'UV 1t€A<XÇ X€XTI)(l. VOLÇ <X"(IX1t"f)V 

1392A T()(6T'l')V èyxe.p(cr()(Ç Tljv 7tp6voL()(V. 'E1tecrx61te. 8è ()(ÙTOÇ 

3 b. Act. 20, 34 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

15 't'OÙç Ô!J.OO"x'ljvouç AS Il 18 't'pe:cpot-dvouç C Il yuvatxo:ç xa~ 7tO:t8(a 
N W Il 18 't'ctÀCtmwpoufLÉvouç (-7to- C) xa:L] xe:X'O)f!évouç e Il 19 
7tovoÜv't'ctÇ add. i.m. 1a. m. ut vid. F Il &7to't'pé<pe:tv xa1. 7tovoi3v't'ctÇ 
N W Il xo:1.3 om. C Il 21 't'Wv om. VD Il 22 Bè + f1."1)3è D Il 't'Wv om. e 
Il !J.'lj om. De !l 23-24 e:Ù't'e:À'Ï) ... e:ÙnÀ'Ï) FCDe Il 25 ëO"w CWAB Il 't'eX 
om. DWS Il 28 8è 'ov"' F Il !'•'~l;ù 8è"' D. 

4, 1 èrce:{Le:Àe:'i't'o 8e:pa7tdctç N FPvDQGS Il 2 n om. CVDABeS 
11 cppov~!J.IX't'OÇ + 7tpa6'0)Tt xat B Il 2-3 xe:XOO"(J.l')!J.évouç ( -O"j.l.t- W) 
CWe 11 3 xa1. - xeX'O)(J.évotç] om. sed i.m. l.p. xa1. 'OJ neÀ X'O) G1 

11 T1jv om. V 11 Tàv] 'têl>v e Il xe:X't'l)!J.évouç CIl 4 èyxetp(Gaç FPCXAS : 
èrxetp'l)Gaç F&cPCVDqBe Il aù-ràç] a:thoï:ç e 

3. L'impôt foncier {tp6poç) était alors livré en nature par les paysans, 
encore qu'il ait pu être payé en espèces {PETIT, Libanius, p. 153 s.); 

1·· •.. ······. 

;.: 
f! 

X, 3-4 (TH~ODOSE) 443 

mes besoins et aux besoins de ceux qui étaient avec moi b )). 

II travaillait lui-même et encourageait ses compagnons 
à joindre les efforts spirituels aux fatigues physiques« car, 
disait-il, il serait absurde que les gens qm sont engagés 
dans la vie se donnent tant de misères et de peine pour 
nourrir femmes et enfants, et en outre payer leurs contri­
butions, se Voir réclamer leurs impôts, offrir à Dieu les 
prémices, soulager selon leur pouvoir l'indig~nce des 
mendiants3, alors que nous ne nous procurerwns pas 
par notre travail ce qui nous est nécessaire- cela, alors que 
nous usons d'une nourriture frugale qui ne coûte pas 
cher et d'un vêtement à bon marché -, mais nous 
rest~rions là les bras croisés à profiter du travail des 
autres!)) En ces termes et en d'autres semblables, il les 
exhortait au labeur, accomplissant en leur temps les divines 
liturgies4 partout en usage, et se livrant au travail dans 
les intervalles. 

4. Il ne s'occupait pas moins des 
Vertus hôtes dont il confiait le soin à des 

et réputation hom~es doués de douceur et d'équi-
libre, remplis d'amour pour le prochain. Mais il faisait 

les contributions (80:0"{Lo() étaient fournies par les tenanciers. de.s 
anciens domaines royaux des Séleucides (ibid., p. 99 s.), ma1s 11 
existait aussi à Antioche des taxes locales prélevées sur les boutiquiers 
et les commerçants pour l'entretien des pauvres (ibid., p. 96). Les 
chrétiens étaient en outre tenus de verser à l'ltglise des dons propor­
tionnés à leurs revenus; cf. Consl. apost., VIII, 30, 31, éd. Funk, 
Didascalia el Constituliones Apostolorum, Paderborn 1905, t. 1, 
p. 533, 14-18. - Généralement la littérature ecclésiastique ~t 

monastique exalte la condition du moine, libre des embarras de la v1e 
ou des charges familiales (cf. P. CANIVET, dans Byz 38 [19~8], p. 56~-
569) ou bien supérieur aux gens du monde par les sacrifices ~u il 
s'impose {cf. Ilep! 'Ay&nl')t;, 2-4), mais l'attitude de modestie exprimée 
ici est plus rare. - Théodoret présente une conception de la pauvreté 
qui était peut-être encore assez exceptionnelle, en Syrie, à cette 
époque; cf. MST § 162-170. 

4. Sur l'expression Àe~'t'oupy(aç tm-reÀeî:v, cf. IV, 5, 17, et n. 7; 
BEeK, p. 235-239 (Syrische Liturgien : bibliographie); MST § 220. 
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5 ohtC<V't"C< 8<epeUVÔ>fteVOÇ e! XC<Tè< 't"OÙÇ XeLftéVOUÇ &xC<O"'t"OV 
è7tt't"E:ÀOÏ't'O v6!J.OUt;. 

06Tw 81: 7tOÀu6pôlc1)TOÇ èvTeü6ev èyéveTo wç ToÙç VC<uT•À­
Àof'évauç xd 7tÀdovC<ç ~ x•À[ouç &<peO"TWTC<Ç "'""'8[ouç, 
TOV 0eo8acr[ou ><C<ÀeLv .lv To'i:ç x•vaôvo•ç 6eov ""'t TÎÎ 0eo8ocr[ou 

10 7tpOO""t)yOp('i' XC<'t"C<XO'ft(~m Tijç 61XÀ<i'I"T"I)Ç TIJV ~aÀ"I)V. 

5. ToU't'ov fl3écr61)aœv xœl TCoÀé!J.LOt 6poccre:Lç xctl &.v~p.e:pot 
oE -njç ~Cù 't'è rcf..e:Lcr-rov À1j"r:cr&(J.e:\lo( 't'e xcd. èÇœv8pœ7to3Lcr&~J.e:Vot. 
T(ç y<Xp -r&v 't"~V xcx.6' ~!J.é<t; oixoufJ.é\11)\1 oLxoOv-rwv &v~x.ooc; 
-r:iJJ'v x.oc't'' S:xe:Lvov -ràv x.œtpàv cru!J.Ô"f)Ôe:x6-r<ùV xœx&v {mO 

5 TWV """"'' f'èv ~oÀÔftWV, vüv 81: 'lcr<XOpwv OVOftiX~Oftévwv ; 
'AÀÀ' 5ftWÇ ft1J 7t6Àewç, ft1J XÔ>ft"I)Ç èxe'i:vo• 'f'eLO"&ftevo•, 
&AAOC 1tcfcrocc; Ocrœc; éÀELv ~3uv~6YJcrotv À1ji:mi!J.e:Vot xod nupt 
7tOCpa36v-re:c;, èx.dV)')V 't'~V cptÀocrocp!o:.v f18é:cr61jcrrt.v xod &p-roue; 

B fJ.6vouc; oct't'~croc\1-re:c; x.cd. e:ùx<Xc; brocyye:tÀocv-re:c;, &À6.lhrrov 't'à 
10 CÏO'X"I}'t'tXàV èxe:f:vo XOC't'éÀt7tOV XIX't'<tydlyt0\1 x.cd 't"OÙ't'O OÙx_ 

&1t<xÇ, IJ.!J..OC XtÛ ()~ç 7tE:7tOL~X<XO"I.V. 
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5-6 v6j.touç ~X!XO''t'oç èmnÀeL FPv v6[J.ouç Sx.eto"t'or;; èm't'eÀOÎ:'TO 

QG !1 7 èvTe:ü6ev om. XDBS !\ 8 rrÀdovo:ç q : 1tÀdoow FvDABS 
rrÀdwaw PCe Il XtÀ(ouç . . . cr't'œ8(ouç q : XtÀ(Otç . . . cr't'o:8(0Lç 
FPCvDABeS 11 9-10 Tijç ... 7<po""')yoplœç C 1110 xo,~tl;ew X Il 6œMocr~ç 
DA eS, 

5, 1 't'OÜ't'OV + 8è C Il 2 ot] oU C Il 3 't'~V 't'&v c:-.;, T Il 4 't'àv om. C 
Il 5 vuvt FPCvQGS Il lcrœupwv W Il 7 ocÀÀà &1<&crœç FPCVQG oc).).' 
&mtcrœç XS 11 9 èrrrtyydÀrtV't'IXÇ A Il 10 xrt't'éÀe:trrov FPE. 

§ 4 1. Comparer avec Publius, à Zeugma (V, 3, 7). Le mot èmcrxone:i:v 
est technique pour exprimer le contrôle qu'exercent l'évêque et 
tout membre de la hiérarchie ecclésiastique sur la portion de territoire 
qui lui est confiée. Le PGL ne donne pas d'emploi de ce verbe en 
contexte monastique. - La prolepse est assez bien attestée dans la 
complétive à travers la tradition manuscrite. 

2. JEAN Moscuos (Pré spirituel, 83, 85, 91) confirme les relations 
que les pêcheurs de la cOte entretenaient avec le monastère et rapporte 
des détails sur l'aumône en nature que l'on distribuait chaque année 
au couvent du Skopélos. 

1 
1 
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des inspections', en fouillant tout personnellement pour 
voir si chaque chose se faisait selon les règles fixées. 

Il devint si célèbre que les navigateurs, à plus de mille 
stades, invoquaient dans les dangers le Dieu de Théodose 
et apaisaient la tempête avec le nom de Théodose'. 

Les razzias 
des Isaurlens 

5. Il était même respecté par des 
ennemis audacieux et brutaux qui 
avaient ravagé et réduit en esclavage 

la plus grande partie de l'Orient. Qui donc, en effet, 
parmi les habitants de nos contrées, n'a pas entendu 
parler des malheurs qui arrivèrent en ce temps-là du 
fait des anciens Solymes qu'on appelle aujourd'hui les 
!sauriens'? Et pourtant, ces gens qui n'avaient épargné 
ni ville, ni qourgade, mais avaient ravagé et brûlé toutes 
celles dont ils avaient pu s'emparer, respectèrent cette 
philosophie et, après avoir seulement demandé à Théodose 
du pain et lui avoir ordonné de prier pour eux2, ils laissèrent, 
sans le moindre dommage, sa retraite ascétique. Et ce 
n'est pas une fois, mais deux fois qu'ils ont agi de la sorte. 

§ 5 1. Les Solymes (HoM., Il., 6, 204) sont les anciens occupants 
de la Lycie (cf. Kleine Pauly, t. 3, s.v. (1 Lykia ~. c. 809, et s.v. 
« Milyas • 2, c. 1307). A partir du remaniement de 395, l'Isaurie fit 
partie du diocèse d'Orient, tandis que la Lycie qui en est séparée 
par la Pamphylie relevait de celui d'Asie. 

2. Si ces Barbares n'étaient pas encore convertis, ils devinrent 
chrétiens vers le milieu du ve s., quand Théodose II en 447, pendant 
la guerre contre les Huns, fit venir à Constantinople un contingent 
isaurien; un de leurs chefs, Zénon, fut nommé magister militum per 
Orientem et consul pour l'année 448 (STEIN-PALANQUE, p. 298). 
Et l'on sait le rôle que les !sauriens joueront dans l'Empire à partir 
de cette date ; mais quand Théodoret écrivait ce récit vers 444, il les 
considérait encore comme des étrangers à la culture grecque. - Il 
s'agit ici des invasions qui s'étalèrent entre 403 et 408 (MST § 134, 
n. 132): selon MALALAS (Chron., p. 363, 15-19), les !sauriens opéraient 
en effet des raids contre Séleucie de Piérie et ses environs sous le 
consulat de Théodose Il et Flavius Rumoridus en 403 ; cf. J ONBs, 
Prosopography, p. 786; DowNEY, Antioch, p. 439. 
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6. Lldo<XV't"e<; 3' 5ftü><; 't"WV kXXÀ'1)trLWV o! 7tpoé3poL f'~ 
.XP'Y)J.Lcf-rwv gpCù't'a 't'oî:ç ~o:pO&:potç èxdvotç Èf1.0aÀ6lv 0 at&­
ÔoÀoç Sopt&:Àw't'ov yevécr8at napcxcrxeu&crn T0v 11-éyocv Èxe:î:vov 
<pwcr-ôip<X - x<Xt yàp ~v dxo<; "'"'"P"' 7t<Xf'7tOÀÀ<X ""'""""'X66ev 

5 lmèp aô·roü no:pa n&\1-rwv -r&v 't'à 8e:Loc ·np.dlv-rwv ne:(J.<p8~­
cre:cr61Xt <XÔ't'oî:c; -, ncxpo:xrùémx.v-re:ç nd8oum -rljv 'Av·n6xou 

""'"""'""'""'"· "H3'1) yàp Mo 't"wv tx><À'1)trLwv 7tpoé3pou<; 
œtxf.!aÀW-rouc; eE/.:ftcpœat x.rû 8e:parce:Laç !J.èv &n&:<njc; ijÇEwcroc\1 · 
't'E"t'(~)<XXtO"XtÀ(ouç 3è xcd J.LUp(ouç ônè:p .&fJ.q>O't'épwv 8e:Ç&:f1.e:Vot 

10 xpucroüc;, o{hwç èrcé-rpe:~ocv èmx\le:À8e:Lv lhtot {3oUf..otv-ro. 
'T.'- "'1 "''!_ ' ' 'A ' ' ( ;!, :~..... ' .cntELOi') OE ELÇ 't"t)V V't'WXOU <Xq> XE't'01 't'X"fjCiE (.LEV XOC't'<XYWYtoV 

't'~ 7tO't'OC!Léj} 7t<X.po:xe:L(.LEVOV, n&V't'tlÇ 8è npàç to:.u-ràv efÀXUO'E 
't'oàç -r<X 't'otocü-ra 't'puytiv Èrctcr't'o:.!J.évouç. 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

6, 2 èxdvo~o:; om. PvS Il 2-3 0 a~&:.ôo),oç è:j.~.ÔocÀ<hv N FPvDQGS 
X!X'TIXÔIXÀ<hv 0 a~&:ÔoÀo~ e Il 3 8op~&:ÀCù'TOV F PV A : 8opu0CÀ<ù'TOV ( aw­
e) CXDqBeS Il 8opL<iÀCù'TOV + èxdvov V Il yevéaOet:L nœpœaxeuOCan 
(-aet PCBe)] nœpo:axeu&:crn yevéaOaL N W Il 4 1)v om. FPX 11 
5 mxpOC] nep1 X Il .. a om. W Il 5-6 ne[Lq:>OévTet: E ne[lq:>évTa T 11 
6 et:ÙTOÏ~ net:paxaÀéO'GtV'T€Ç XS : aÔTo"i~ napet:oxeu&:cret:V'T€~ FPCQ 
WAB om. VDe om. G sed a.ô .. or~ crxeua.[l add. i.m. G1 11 &vTt6xeto:v 
AS Il 7 Xa't'ocÔaÀdv V Il 8 dÀ'ljcpo:crt a.txfl.ocÀdnou~ N W Il dÀ'ljcpecrocv 
DQG Il ~l;lwaev P 119 &~~o<lpwv] whwv W IIIO l7thpe~œv] ùnhpe~œv 
C om. e Il Onot ~oUÀowTo FCDABS : l$nou ~oUÀmvTo PvQG l$not 8' &v 
xoc1 ~oUÀotvt"o W om. e Il 11 èrtd D 11 -rljv &vTt6xou CWABe: 'T1jv 
&vTtoxe(a.v FPXDGS &v'Ttoxdav VQ Il 12 'Tél) - na.pa.xdfLevov] 'Tél) 
il"O'TCC[J.<i) 7rapa.xd[J.€VOV eôpû:lv QG npocrx€([J.€VOV 'Ti9 7rO'Tet:fl.éî> eÔpÛJv W. 

§ 6 1. Ce sont sans doute les évêques vo1sms, d'Antioche, de 
Séleucie de Piérie et de Rhôsos; l'évêque d'Antioche était alors soit 
Flavien (t 404}, soit Porphyre; cf. DEVREESSE, Patriarcat, p. 116· 
117. - Le participe na.pa.crxeu&:cra.v'Te~, attesté par quelques mss 
est dû. à la contamination de na.pa.crxeu&:an (1. 3). 

Contraint 
de partir 

pour Antioche 
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6. Cependant les chefs des Églises 
qui craignaient que le diable, après 
avoir mis dans le cœur des Barbares 
le désir de l'argent, ne fît en sorte 

que ce grand luminaire fût fait prisonnier - car ils rece­
vraient naturellement pour son rachat de très fortes 
sommes de la part de tous ceux qui respectent la religion-, 
le persuadèrent à force d'instances de se rendre à Antiochel. 
En effet, les Barbares avaient déjà fait prisonniers deux 
chefs d'Églises : ils daignèrent les bien traiter, puis, 
quand ils eurent reçu pour eux quatorze mille pièces d'or2, 
ils leur permirent ainsi de retourner où ils voulaient. 
Une fois arrivé à Antioche, Théodose logea dans une 
retraite3 , au bord du fleuve, et il attira à lui tous ceux 
qui savaient faire pareille vendange. 

2. C'est une somme considérable, si l'on juge d'après la loi du 
14 juillet 444, qui fixait aux membres de la classe sénatoriale (là titre 
de rachat pour la conscription, un versement unique de 90, 30 ou 
10 sous d'or selon leur catégorie, en comptant 30 sous par soldat 
qu'on recrutait avec cet argent & ; ces 30 sous représentaient l'entre· 
tien annuel d'une recrue (STEIN-PALANQUE, p. 342-343); l'amende 
d'un propriétaire qui prenait en patronage un paysan était de 
1800 sous d'or en 368 (ibid., p. 512, n. 126). Comparer avec les sommes 
qui, d'après V. Sab., 146, 22 et 152, 10·12, ou V. Theod., 55, 3-5, 
sont attribuées à la fln du ve s. pour des fondations d'églises ou de 
monastères, dans MO III/2, p. 74, 22, n. 143; p. 81, 10·12; MO 
III/3, p. 132 (30 livres d'or, i.e. 2.160 solidi). 

3. Le P. FESTUGIÈRE (Antioche, p. 315 et n. 2) traduit ~X'I)Cf€ par 
«bâtit», en se réclamant de VII, 4,2, où Hervet a rendu le même 
verbe en latin par « exstruxit » : mais le verbe otxe:tv n'est pas le 
verbe otxt~ew et le contexte de VII, 4,2 n'impose pas le sens de 
« construire ». Pour traduire par « habita ~. il faudrait, selon le 
P. Festugière, que le monastère ait existé avant l'arrivée de Théodose; 
or nous n'avons aucune preuve d'un tel établissement à cette date 
(MST § 16-18 et 114}. D'ailleurs le mot xa'Tocyd>yLov signifie une 
retraite au sens large (II, 4, n. 4) plutôt qu'un monastère dont 
l'existence hypothétique est fondée sur le récit qui suit. 
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7. 'Y nO B& Tijç 't'oÜ Myou po~ "llo; !).x6v.evoç;, 1tcxp1jx.a: 3ti')y~a«.a6rtt 
_6ocÜtJ.OC tmà 't'OÜ 6e07t'edou 't'oO't'ou yev6tJ.evov, & ·dxœ 't'OLt; 1t'OÀÀoÏ:ç; 

C xoct &1t'tcr't'ov dvoct 86/;e:t, 3tcqJ.évet tJ.év-rot tJ.éxpt xcd vüv !J.ocpwpoüv 
-réf> My<p x«t 3e:txvUov o(~XÇ lh·uxe:v 0 Oœ.utJ.&.crtoç oiS-roc; &.v~p mxp& 

5 't'<j} 6e:cj> x&:ptT6ç; 't'€ xcà 1t'1Xppl)a(ocç. , 
Kpl)tJ.v003'l')c; <rte; né't'piX Ù1tépxet't'O:t 't'OÜ q>pov-rtcr'r't)p(ou oiS1tep o:u't'àc; 

è3dp.«'t'O . &vt><[J.OÇ as xa1 l;·l)pOC 1t'IXV't'eÀ&o:; Urr1jpxe: -ro rcp6-repov. 'Ev 
't'IX6't"'() ô3pcxy6lytov È:1t'O(l)ae:v &nO ti'jc; xopucpljc; !nt 't'à v.ovœo"t"fJptov 
<pe:p6v.evov &crne:p ônà xeï:poc ëxwv -r:Wv M&:'t'(i)V ._qv cpop&v. l1e1t'ot6~ae:wc; 

10 8è yéjJ.W\1 de; 6e:àv x.cd 61XppWv, &c; etx6ç, e:ÙtJ.E:V'Ïj 't'0v 8ea1t'6T1)V XE:X't"lj­

!J.évoc; xcxt n(cr•tw ëxwv &.8Lcr't'ctX't'0\11 \IUX't'Û:c; 8te:ye:p6e:to; &ve:tatv è:1t't 
-rljv &xpctv 't'OÜ Mpctywyoü nptv ToÙc; 6to:cJ<0't'IXÇ !1t'l ·d:o; auv~Oe:to:; 
eôxd:o:; 8Lavcccr'rijvcct xcct 8Ld: 1t'pocre:ux;iio:; 't"Ùv BeOv txe't'e:Ucrcco:;, Occpp&v 

D 't'ij) 1t'OLOÜV't"L -cO Oé:X"I)!J.OC 't'&v tpoÔOU!J.évwv ccÙ't'Ùv 't'1j p&:68'(Jl èv fi O"X"I)pt-
15 1t''t'61J.evoo:; è..Uyxœvev, ~'t'U~e -djv né't'pœv · ?j 8è payeto-cc 68wp 1tO't'Ci:­

(.L"I)8'0v &véô:Xuo-e · xœl e!croo 't'OÜ IJ.OVCGO"t'"")p(ou 3tOC 't'OÜ Mpayooyoü 
yev61J.E:.VO\I xat do:; 1t'fi.cra.v XPdct.\1 1tÀoucr(ooç xop'"l)yoüv, e[ç -djv mxpœ­
XE:L!J.éV'"I)\1 O&:Xano:.v èxxp(ve't'a.t xa.t 8'dx\IU't'O:.t IJ.éXPt 3eüpo 't'OÜ !J.E:.Y&:Àou 
0eo8'oa(ou ?j !J.W<JCGtx.~ X<fp~ç ève:pyoücroca. 

20 • An6xp'"l) 8è xa.l 't'otho !J.6vo\l 3e11;oct 't'oÜ &\13p0.; -djv npO.; 't"ÙV OeOv 
napp"I)O"Locv. 

7 a. Cf. Ex. 17, 5w6 

Cq ( ~ QG [i.m. in!er.] W) ABe ( ~ ET)S 

7, 1 nocp'l)xov e 11 2 yev61J.e\IOV 8 't'&: x oc] ye\16fL G Il 3 86!;71 e IIIJ.éV't'OL + ye 
AS Il 3-4 !J.IX(l't"Upoüv 't'ij) :X6y(Jl tLéXpt xa.l VÜ\1 N AS Il 4 3etxvUoo\l 
CQGBe li otocç + x&pt't'OÇ w -Il Oct.u!J.&cnoo:; oU't'oç] Oct.U{J.tiO"LOÇ CB om. w 
li 4-5 &v~p nocpèt: 't'ij) Oeij)J &:v G Il 5 x&pt't'6Ç 't'E:. om. w li 6 ct.lhOç] OÔ't'OÇ 
GBT Il 7 noc\l't'E:À&ç I.n.p. G Il 8 Mpa.yooyei:ov e Il 9 xetpoc ~xoov] xet 
G Il 't'~V 't'&v ù8'&:'t'oov N AS Il 10 3è] 't'€ e li Oa.pp&v @ç dxOç (-W.; C) 
om. e li 11 xoct n(cr't't\1 ~X(,}\1 &:8Lcr't"OCX't'OV om. e Il vux .. Oo:; + 8è QG 
Il 8teyep8eù;] 8'è èyepOdo:; CB Il èrrl] è G Il 12 Oetœcrdl't'tx:Ç CAE 6e:toccrdl't"octç 
T 11 13 npocreux&v S Il 14 tpoôou{J.évoov o:Ô't'Ùv] <poÔo G Il 16 f.I.OVIX<J't""")p(ou J 
11- G 11 17 ye:v6(J.evoç T Il 18-21 3dxvu't"IXL - 1T1Xppl)crLoc\l] .3etxv G Il 18 
f'éxp• + xa! QW. 

Le miracle 
de la source 
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7. Entratné par le cours de mon récit, 
j'ai omis de raconter un prodige qui se 
produisit du fait de cet homme inspiré. 

Il se peut que beaucoup de gens encore le trouvent incroyable, mais 
il n'en continue pas moins de fournir jusqu'à aujourd'hui un témoi­
gnage et une preuve de la qualité de grâce et de liberté que cet homme 
prodigieux avait ~btenue auprès de Dieu1• 

Il y a une roche escarpée qui domine le monastère qu'il avait 
bâti ; avant lui, elle était totalement aride et desséchée. Il y fit une 
canalisation2 qui partait du sommet et aboutissait au monastère, 
comme s'il avait dépendu de lui de faire venir l'eau. Rempli de 
confiance en Dieu et assuré, à ce qu'il semble, que la bienveillance 
du Mattre lui était acquise, avec une foi intrépide, il se leva la nuit 
et monta au départ de la canalisation, avant que les thiasotes se 
fussent levés pour les prières habituelles. Après avoir adressé à Dieu 
force prières, sOr de Celui qui fait la volonté de ceux qui le craignent, 
il frappa le rocher avec le bâton qui lui servait à s'appuyer : le rocher 
se fendit et fit jaillir de l'eau, comme un fleuve qui, après avoir 
pénétré dans le monastère où il répond à profusion à tous les besoins, 
va se jeter dans la mer toute proche. Et, aujourd'hui encore, on 
peut voir opérer la grâce du grand Théodose, pareille à celle de 
Moisea. 

Cet exemple suffit à lui seul à montrer la confiance que cet homme 
avait en Dieu a. 

§ 7 1. Ce récit se lit chez Jean Moschos qui situe l'événement 
dans le monastère du Skopélos ; dans la Philolhée où il paraît se 
dérouler dans un couvent d'Antioche, il est le résultat d'une inter­
polation; cf. MST § 134. 

2. Une canalisation (08pay&ytav) plutôt qu'un aqueduc : une 
simple conduite d'eau en terre cuite pouvait suffire. 

3. Si l'on situe ce miracle dans un couvent d'Antioche, les contra­
dictions sont flagrantes: le xoc't'ocy&ytov, selon Théodoret, est au bord 
de l'Oronte{§ 6), tandis que, selon l'interpolateur, il est dominé par 
une roche escarpée, ce qui est exclu par la topographie d'Antioche j 
et surtout le ruisseau ne se jetterait pas dans a la mer toute proche -t, 
mais dans le fleuve. Comme celui de Jean Moschos, le récit ne se 
comprend bien que si on le reporte sur la cOte de Cilicie; cf. MST 
§ 134. 

15 
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8. '0À(yov l>è ~'"'6,6Jcr<Xç xp6vov 7tpoç ~v &yyeÀ<x-/jv 
ftETl<rT"I) xopdocv. Il«); l>è ftlcrou TOU &crnwç '\"0 <rÔ>ft<X '\"0 
le:pOv ~cpépe:'t'o o!6v 't'tO't a-re:cp&\lotç xpucroî:'ç; -re$ cn8~p<::> 

1393A txdve{) &lpoci:~6fLE\Iov, n&v't'cvv ijyou[J.é\lwv xoct 't'&v Tctç 
5 f'Ey<iÀ<XÇ &pxàç 'ltE'lt<<r'l"EUftSV<ùV. "Ep<ç 1)1; ~v 'ltept ~V XÀ(V"I)V 

xcà 8toc(.l0CX"f} cpépe:tv 't'Ot:O'Ojv &n&.vTWV itte:tyo!J.évwv xrû 't'Yjç; 
i\l't'EÜ6e:v e:ÙÀoy(ocç; èqlLE:(J.ÉV(I)\1. ÛÔ't'Cù tpe:p6(.LEVOÇ dç; 't'Q\1 'rÙ)V 

&y(wv fJ.<Xp't'0pCùV crtjXOV XOC't'<X't't6E't'Ot:L, 'JouÀL<X.VOiJ 't'OÜ VLX"')­

p6pou Tijç eôcre6d<Xç &ywV<<rTou Ûft6o-x"l)v6ç Te x<Xl 6f'wp6p<oç 
10 yeyovwç. 0~><"1) 1>1: <XÔTov Û'ltel>éi;<XTO 1) x<Xl TOV 6ecr7tlmov 

èxe:Î:\10\1 XIXt (J.Ot:XOCpt0\1 'AcppocOC't'"f}\1, 

9. T-ljv 1>1: Tijç &ylÀ"I)Ç -ljyeftOV[C<v 'EÀÀ&I>wç 6 eocuft&O'<OÇ 
3'ts:8éÇrt:ro 8c;; ~Ç~xov't'oc f.tèv è\1 èxdvmç; -ro'Lç 't'6ttotç 8te:'t'ÉÀe:cre:v 
~'\""/), ehoc ~v K<À[xwv 6e66ev &Ui;ocTo 7tpoel>p[ocv, o~Te T-/jv 
ttpo't'épocv qnÀoaocp(ocv xoc't'Ot:ÀmWv xrû 't'oî:'ç tt6votç èxdvotç 

5 Toùç Tijç &px«pwauv"l)ç tl>p&""'' ÛO'"I)ftlpoc< 'ltpoa .. ,eetç. 
ToO't'ou xcà ~pfu(J.uÀoç 0 !J.OCx&:ptoç &xpooc-r1jç ye:yov6lç 

B &ylÀ"I)Ç fteyla'l""I)Ç -ljyeft6>V &7tep&v6"1). Koct I><Sfte<VS ye 6 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

8, 1 aè +~v &.v't'LO)(d~ CQWABeS + èv &.v·noxdro s.l. G1 Il 2 
&cr't'E:O<; vGWBS Il 3 cr-te<p&voLÇ 't"LO'L Ne Il 4 ~youfLévoov + cruv8e:8poXfLl)­
x.6't"OO\I e 11 5 -rre:pt] -rrocpd: D Il 6 x.oct 8LocfL&XlJ om. e Il 't"ocUTI)v <pépe:w N B 
Il 7 e:ÙÀoyl.ocç È:<pLE:fLévoov] eÙÀoyiaç èqne:[J.évoov x.ocl Ù><pe:Àeioo:; QG (Lm.) 
W<pe:Àdocç È:<pLey.évoov x.oct eÙÀoy(ocç W Il 8 f.Utp't"Upoov - X.OC't"ct't"We't"aL] 
fLXp't"Upoov i.m. rubris litt. W O'l')X.àv X.ct't"ct't"We't"ctL fLOCp't"Upoov N A 
CNJX.Ov (crL- E) X.ct't"OC't"L0e't"OCL e Il 9 ÔfLop6cptoç FPCVDGWA OfLopp6cpLoç 
XS Ô!J.6ppocpoç e Il 10 è8é~ct't"O FPCVDGace Il 11 èx.dvov om. XS 
Il fLOCx.&pLOV + &v8pa D. 

9, 2 èv om. V Il 't"6-rroLç] -rr6votç FPCvqABS Il 3 ~'Tl}] xp6vouç e 
11 Xl)À(xoov T 11 npocre8é~ct't"O e Il npoe8pl.ocv l:Bé~ct't"o N D Il 3-4 't"~\1 
qnÀocrocp(av 't"~V npo't"épocv N FPCvQGS Il 4 Xct't"aÀe:Ln~v E Il èx.dvl)Ç 
X 11 6 PG>!-LuÀÀoç FPCe Il 7 xal om. X 11 ye] n FVe om. C n x.ocl PXS 
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8. Il ne vécut que peu de temps et 
Sa mort : émigra dans le chœur des anges. 

dispute 
autour de son corps Son corps sacré fut porté à travers 

la ville, orné de ses fameuses chaînes 
de fer comme de couronnes d'or, en grand cortège avec 
les magistrats -les plus élevés. Il y eut querelle autour du 
lit funèbre, on se disputa, tous se pressant pour le porter, 
dans le désir d'obtenir des effiuves de bénédiction. Ainsi 
porté, il fut déposé dans le tombeau des saints martyrs, 
dans la même tombe' et sous le même toit que Julien, 
le victorieux combattant de la religion, mais son cercueil 
recueillit aussi avec lui le bienheureux Aphraate, l'inspiré. 

Ses successeurs 
Helladios 

et Romulos 

9. L'admirable Helladios reçut la 
direction du troupeau; il passa soi­
xante ans en ces lieux, puis, par 
inspiration divine, il reçut le siège 

épiscopal de Cilicie : sans abandonner sa philosophie 
d'autrefois, il ajouta chaque jour à ces travaux les sueurs 
de l'épiscopat'. 

Le bienheureux Romulos, après avoir été son disciple, 
fut proclamé guide d'un vaste troupeau. Et le chœur 

§ 8 1. Sur l'expression ÔfL60'X.lJVOç, «qui partage le même domicile~. 
cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 265, n. 4. - Macédonios qui mourut 
après Théosose {XIII, 19) fut également enseveli dans le tombeau 
de Julien, martyr de Cilicie (BHG 3, 967, n. 2 et 3). Cf. MST § 117. 
C'est la consécration solennelle à Antioche du culte des ascètes. 
§ 9 1. Cf. MST § 135 et 191. 
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hdvou xopoç dç Seùpo -rijç <XÔ-rijç 1tokrd<Xç <tx6ft<VOÇ. 
Tiap&:x.et't'CXI. 8è Tl;> q>pov-rl.cr-r1JpLcp xdl!J-1) Mapct-rÙ) crupLcr't't 

10 l<O<ÀOUft~V>j. 

'Eyw Sè ToilSe Tou St1)Y~f'"'"oç ToiJ,.o 7tOL1)crtXftevoç 7t~p<Xç, 
hwrd.leù xcxt Tijç ~\l't'eü6e:v 't'uxe:~v eùf..oy(o:;ç. 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

9 !J.Ctpet't'6l PCvBS : (J.Ctpœ 't'& F v.o:pet't"O D (J.O:poc't"Oç QG !J.etp&"t'oç 
WA !J.CI.:pOC -r<P e Il c:mp(œ D aup~cr~ WB crOpt E crüpt T Il 10 XOCÀOU(J.év<p 

B Il 11 't'OÜ"t'o] .. oô-r<}l T ll1tm"'jcr&tJ.e\loç + -rO e li 12 .. uxeïv] tJ.e't'oxaxdv 
CD BTS. 
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qu'il dirige continue encore aujourd'hui à mener le même 
genre de vie. Tout près du monastère, il y a un bourg qui 
s'appelle en syriaque Maratô2• 

Quant à moi, au terme de ce récit, je prie encore pour 
avoir ma part des effiuves de sa bénédiction. 

2. Nous entendons : <~auprès du monastère du Skopélos t; mais 
le toponyme sur lequel la tradition manuscrite se montre hésitante 
n'a pas été identifié; cf. MST § 134, n. 135. 
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~· '0 [J.l:v oov [J.Syot<; 0eoS6a•oç, &no Tijç 'Avnoxéwv 
Ôp(.I-W!J.e:voç xoct èv -rote; fl<ùcr~xoLç &y<ùvta&!'-e:voc; 8pe:cnv, 
de; -rljv 'A\l't't6xou n6f..tv è7roc\le:f..66>v, oü-rw -roü ~(ou -rO 
-reÀo<; &Sél;ot-ro. 'Pw[J.otVO<; SI: 6 6.0oç, &v -r1j 'PO>a<p xott 

& -rez6dç xott -rdo npô\-rot -rpcupdç, &v 'Av-rwzd~ -roùç Tijç 
&peTijç ÔneSél;ot-ro &6Àouç, ~l;w [J.l:v -rô\v -rou &a-rewç nep•66Àwv 

' \ ~ , ' l ' , 1 ~l_ ' ~~ 1t<Xp<X 't"Yj\1 U7tWpe:~ct\l EGX"tjVCù!L~;;VOÇ, EV CXÀÀO't'pt<p Ot;:; Otxtote{) 

xoct 't'o6-rcp 0'!'-txpiJ} n<fvToc -r0v xp6vov 3tocôtdlmxç. ~te:'t'É:Àe:cre: 
SI: [J.SXP' y/jpwç [J.~n 1tupt ZP'J"tX[J.<Vo<;, [J.~n Àuzv•otï:ov 

c 10 Sei;.X[J.evoç rpô\ç. Tporp~ ydop 'ljv otv-r0 &p-roç xott &Àeç, n6[J.ot 
SI: -ro Xp')VotÏ:ov vêi.[J.ot, x6[J.'l SI: -r0 [J.ey&.À<p 0eoSoa(<p 
7tcxpoc7tÀ1)0"b; xoct ècrS~ç 3è xoct crŒ"'}poc; &crœ6Twç. 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

Tit. trx' Pw(J.oc\16<; PQGAS : Pw(J.rxv6ç FD ne:pt 't'OÜ ôa(ou Pro!J.rxvou 
C Pwj.La:\1,., X x(e:)cp. toc' Pro~J.o:v6ç V rce:pt pooj..ta:'JoÜ Myoc; ~et' W ne:pt 
Pro!J.IXVOÜ B rre:pt &:66& Poo~J.avoü E ~o::' m:pt 't'OÜ &66/X Pwv.rxvoü T. 

1, 2 Sv om. VV Il Pocrtxoi<; QW Pwcrmx.oic; Be 11 3 rc6k•o~J ·mXÀtv 
FPVQ Il 4 f;oac.p q PWacr<t> Be Il 4-5 xo:t 't'e:xOdc;] xrx't'axOetç D 11 5 
1t'pW't'ct + cpépoov W Il &v'L"toxd W Il 6 è:ne:8d~œro VQG €8éEœ"t'o W 
Il &6Àouç] n6vouç W Il "t'iJ:Jv ... m::p~Ô6À(I.)V om. e 11 &cr"t'eoç FvriGWBS 
u 8 "t'Olhcp] "t'OÛ"t'O WB Il s~œÔLiJ:JO"aL e !l 9 8è om. CD Il "'(-l)pouç B \1 Il .. o 
Xp"fJVIX'tov] xp~vœtov CW xp"fjv~a.rov S Il xfu!J."t) VWe 11 8è2 J "t'e X 11 12 8è 
om. FvS. 

XI. ROMANOS' 

1. Le grand Théodose qui était 
originaire d'Antioche et avait com­
battu dans les montagnes de Rhôsos 

retourna donc à Antioche et acheva ainsi son existence. 
Le divin Romanos, au contraire, qui était né à Rhôsos 
et y avait reçu sa première éducation, s'engagea à Antioche 
dans les combats de la vertu; il planta sa tente en dehors 
des limites de la ville, au pied de la montagne, mais c'est 
dans la petite maison d'un autre qu'il passa tout son 
temps'. Il y vécut jusqu'à la vieillesse sans se servir de 
feu, sans s'accorder de lumière artificiellea. Il avait pour 
nourriture du pain et du sel, pour boisson l'eau d'une 
source; sa chevelure ressemblait à celle du grand Théodose, 
ainsi que ses vêtements et ses fers. 

Origines 
et genre de vie 

§ 1 1. Cf. BHG' 1603, p. 226·227; H.E., IV, 28,3 (p. 269,4). 
Aucune date ne peut être proposée. 

2. Peut-être dans la petite vallée du Parménios (MST § 114), 
en tout cas à l'est d'Antioche. Comparer avec Aphraate (VIII, 2). 

3. Comme Pierre le Gala te (IX, 3) ou Macédonios (XIII, 2). 
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2. 'E7tÀ<OVOl<'t"eL 3è oÙ't"oç l)Oouç &7tÀ6TIJ't"' x<Xl 7tpq<6TI)"'' 
1:p61twv ><<Xl <ppov~fJ.<X't"OÇ fJ.'"'P'6TIJ't"'· K<Xl 't"OO't"OlV etvex<X 
't"ijç O<l<Xç x&p,'t"OÇ ~<p[eL 't"~V ,z(yÀYjV. (( 'E7tl 't"[V<X y&p, 'fYJO"(v, 
~7t!.ÔÀÉ:~w, &t.:; .. • fJ i:1tf. 't'0\1 7tp~ov xod -f)crUxr.ov xcd 't'pÉ:!J.OV't'OC 

5 !J.OU 't'OÙ<; À6youça ; n Kod 't'OÏ:ç t8Lotç 3è 7t&.À!.V g.f.,eye: !J.<X81j't'<XÎ:<; · 
« M&.8e:'t'e: &7t' k[J.oÜ, g't'L 7tp~6c; d(.Lt x.cà 't'ocrce:tvàc; T{j xap8L~ 
xcd e:Ôp~cre:'t's: &v&rco:;umv -rr.cf:c; ~ux.or:Lc; Ô!J.Wvb. >> Ktà 7t&.Àtv · 
« Mor;x&ptot ol 7tpo:e:Lc; 6't't o:;Ù't'o~ xÀ1)pOVO[.J.~croucn 't'~\1 y1jvc. » 
K<Xl Mwüa-éwç 31; 1:oil VOfJ.oOé't"ou 't"OÙTo ~v 1:0 't"WV ><<X't"op-

1 o Ow[i.&,wv ~7t(O"YJfJ.OV · « 'H v y&p, <pYJo-(, Mwua-ijç 7tp'f6't"<X't"oç 
0 7t<Xpà 7t0C\I't'rt;Ç &v8p6mouc; -roùc; 6v"t'ocÇ i:1tf. 't''l)<; y1jçd >>. ToÜ't'O 

><<Xl 1:<;\ 7tpo<p~'t"n Ll<X6l3 1:0 7t<Xv<iywv ~fJ."'P"'ÔPYJO"< 7tV<ÙfJ.<X ' 
« Mv~cr81)'t't y&.p, cp"f)cnv, xOrne:, -roü ~o:;Of.8 xcà 7t&.o-tjc; 't"Yic; 
7tpCf6nrmc; o:lJ'toüe n. Kr.d 1te:pf. -roü 7t<X't'pt&.pxou 'Iotx.Wô 

15 !J.E:!Loc6~xor;fJ.E:V 6·n &7tÀO::O''t'OÇ ~v, olxW\1 olxfa;vr. 

3. Tod.l't'<X<; 8~x.Ylv !J.e:f..L9c; tx 't'&v 8dwv txdvwv Àe:t.!J.dlv(t)v 
1:àç &pe1:àç o-uv<XOpo(o-<Xç 't"O 1:ijç &ÀYJOoilç 'f'Àoo-o<p[<Xç ><<X't"<­
crxe:Ôoccre: !J.É:Àr.. 'A"Af..' où {J.6voc; 't'ÙJV rr:6vwv &7tÉ:Àocucre: · 7tpo­
e:xe:î:'t'o 8è cxÔ't'oU xcx~ e:lç -roùç ~Çw -rOC ~8t0'-rcx \l&f.tcx"t'cx. Kcx~ 

5 't"Of:ç 7tp0ç <XÙ't"OV &<p,l<VOUfJ.OVO'Ç 't"ÎÎ 7tp<Xd'f l<<Xl YÀUl<el'f 

2 a. Is. 66, 2 b. Mat th. 11, 29 c. Matth. 5, 5 d. Nombr. 
12, 3 e. Ps. 131, 1 f. Cf. Gen. 25, 27 

FPCv (=XV) Dq (= QGW) ABR (inc. a li. 12 èf'op,up~oe) 
o (= ET)S 

2, 1 xcd 1tpq:6'n')'t~ i.m. C1 1! xcd om. e 1! 2 't'OÛ't'OU FPCvQGES 
Il 2 ~""" D Il 3 &~t~ e Il 4 èmoÀé<j>w + 6 Xô X Il ~ooxov Ce Il 7 
eûp~cremx~ W 11 Û[J.&v om. X 11 9 [J.WGcréwç X : [J.WUO"îj FPVDQGAe 
[J.Wcrîj CB [J.Wcréwç; W [J.WGcreï S 11 't'<j) Vo[J.oÛé't''() CS Il 10 [J.Wi.lcrijç; q>'l')crt 
N W Il 11 't'ljç; om. D 11-roÛ't'cp e 11 12 è[J.Ctp-.6p'l')cre -.0 7t'IXVIiyLov 7t'Vt::Ü[J.IX 
N X Il 13 [J.V~0"€1'1)-.L] [J.V~ W 11 xûpLe om. DS Il 't'oÜ] 't"<j) PCT Il 15 
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3, 1 't'OCÛ't"fl<; D Il 2 &;6po(cro:ç; FPCvRS Il &À'l')EioUç; tpLÀocrocp(œç;) 

&J.:fjÛe(o:ç S Il 3 &:7t'éÀocucre B : &:7t~Àœucre FPCvDqAReS Il 3-4 1tpocrexei:To 
FPCqA 7t'poôxei:To S Il 5 1tpàç;] &ç; D Il &:q>LXo[J.évoLç; C 
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2. Mais il l'emportait par la simpli­
Ses vertus 

cité de ses mœurs, la douceur de ses 
manières, l'équilibre de son jugement. Aussi, laissait-il 
échapper les rayons de la grâce divine. «Car, dit (le 
Seigneur), sur qui poserai-je mes regards, sinon sur celui 
qui est doux et paisible et tremble à ma parole•? » Et, à 
son tour, (Jésus) disait aussi à ses disciples : <<Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur, et vous 
trouverez le repos pour vos âmesb >>, et encore :<<Heureux 
les doux, car ils possèderont la terree. >> Pour Moïse, le 
législateur, c'était la marque de la perfection : <<Car, 
dit-il, Moïse était le plus doux de tous les hommes qui 
sont sur la terred >>; comme pour le prophète David, au 
témoignage de l'Esprit-Saint : <i Souviens-toi Seigneur, 
dit-il en effet, de David et de toute sa douceur'>>. Et au 
sujet du patriarche Jacob, nous avons appris que c'était 
un homme très simple, qui ne quittait pas la maisonll. 

Valeur 
3. Après qu'il eut, comme l'abeille, 

récolté ces vertus dans les divines de ses exemples 
prairies, Romanos composa le miel 

de la vraie philosophie'. Mais il ne fut pas seul à jouir 
de ses peines : les effiuves les plus délicieuses coulaient 
de lui vers les autres, et à ceux qui venaient le trouver 

§ 2 1. Cf. le commentaire de Théodoret sur la Genèse (Quaest. in 
Gen. 25), dans PG SO, qui passe sur ce verset. 
§ 3 1. La comparaison de l'abeille est courante; la métaphore 
des divines prairies fait penser au Pré Spirituel de Jean Moschos et 
se retrouve en IV, 13,5, XVI, 3, et H.E., IV, 28, 1 (p. 269,1). Cf. 
Enlr. apol., p. 129, n. 4, et p. 319-320. 
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xexp"IJf'~VOÇ <pWVjj, 7tOÀÀ<lÇ f'èV 7tept <pLÀoc8eÀ<p(ocç, 7tOÀÀ.Xç 
8è 7tept bf'ovo(ocç Te xoct dp~V"I}Ç 7tpocrl:<pepe 7tocpocLvl:creLç · 

1396A 7toÀÀoÙc;; Sè -r:Wv 6dCùv xrû {L6vov OpdlfJ.E\IOÇ cbrtcp"')VE:V èpota't'&c;. 
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8't'l. 7tÀE:Î:O''t'OV cpépe:LV <XtpoU!J.E:VOV xcd 't'~ È:X 't'ptX&\1 ècr6~f1.0C't't 
xe:xp'Y)!J.é'.lov xrû 't'pocp1jc; &7toÀot0ov't'ct xwÀÜcrott (.!6vov &7to­
xpd>a1)c; 't'0v èx ÀtfJ.oÜ 6&.wx't'oV ; 

4. llpoç 8è Téj\ f'eyé6eL xoct Téj\ 1t~~6eL Twv ,.6vwv xoct 
~ ~7tOCV60Üt>OC x<XpLÇ 60CUf'&~eLV OCÔTOV &7tOCVTOCÇ XOC( yepoc(peLV 
&.vétte:t6e:. IloÀÀ&v 11-èv y&.p 7tOÀÀ&.x.tc; Xft.ÀeTC&.c; &.1t~Àœae: 
v6crouç, 7tOÀÀocoç 8è yuvocL~t cr-rep(<pocLç ~xocp(crocTo 1toco8ocç · 

5 xcd 't'OactO't"'']V 7tOt:p&. 't'OÜ 6dou 7tVE:ÜfJ.a:roc; Se:~&fJ.e:Voç 80voq.uv, 
7t'T:WX0V ~OCU't'ÛV x.aJ. 7tpocrtX("'jV &v6!J.<X~e:v. 

5. TI&vTocç To(vuv ToÙç 1tocp' ocÔTéj\ <pOLTWVTOCÇ xoct <pocLv6-
f'eVoç xoct <p6eyy6f'evoç &<peÀdocç 7tÀ"IJp&v Tov &7tocvToc 
8te:-réÀe:cre: ~(av. 'Ev't'e:Ü6e:v 8è èx81}!J.~mxc; xcû de; 't'1jv &yye:ÀL-

B x-ljv xopdocv f'eToc-re6dç l<OCT~Àme f'V~f'"I}V oô t>UVTOC<peLt>OCV 
5 Tt;) ad>fl.ot't't lt.)..f...' &\16oücro:.v x.1Xt -re:61)ÀUÎ:<Xv xaJ. &cr6e:cr't'oV e:Lc; 

&d 8Locf'l:voucrocv xoct dç 6v"I}<>LV TOLÇ (3ouÀOf'~VOLÇ &pxoücrocv. 
Kott -rljv èv-re:U6e:v 't'O~vuv èpcxvtcr&.fJ.e:voc; e:ÙÀoy(av xcd 't'&. xœ't'&. 
TOÙÇ liÀÀOUÇ &6À"I}T<Xç 6Jç o!6v Te 8L"IJY~<>Of'OCL. 
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6 XP"IJO"&.jJ.evoc; e Il 7 't'€ o m. CW Il 8 "t'àv 6dov W Il fJ-6voov T Il &Tt'é­
cpa~vev X Il 10 xat- &vex6!J.evov DAB: om. FPCvQRS i.m. l.p. xat 
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!1-evov e Il 10-ll xal9 - atpoU(J.eV0\1 om. D n 11 "t'&V D .. o WeIl 12 
xexp"I)(J.évov] xp@(J.eVOV (i.m. scr. xexp"I)(J.évov X 1 ) x X€K."t'""')(J.éVOV e. 

4, 1 !J.eyé6'fJ T Il xat "t'(j} 1tÀ~ee~ (-6'1) T) om. (fort. add. i.m. 
dissimili atramento) A n 7t'Ov&v] 1tOÀ(oov E 1t'OÀÀ&v T Il 2 ctô"t'Ov 
om. e Il xal om. P Il 4 8è+ xa! e Il 5 8e~&~.,oç + -rljv QG. 

5, 1 aÛ<OV D Il 3 ~lov) xp6vov <~ç i;@~ç aÛ<OÜ W Il 8è) <e D Il 4 
xa"t'éÀeme PWE Il 5 "t'êJ) om. S 11 i:c; TIl 8 &ÀÀouc; om. FPCX Il ot6v n] 
otov"t'at C. 
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il adressait de sa voix bonne et douce nombre d'exhorta­
tions sur l'amour fraternel, sur la bonne entente, sur la 
paix; et il en est beaucoup dont il a fait, par sa seule 
vue, des amants des choses divines. Qui donc, en effet, 
n'eût été saisi d'admiration en contemplant un vieillard 
au corps é~acié, portant une longue chevelure, volon­
tairement chargé de tant de chaînes, avec un vêtement 
de poils, et qui ne prenait de nourriture que pour s'empê­
cher de mourir de faim? 

4. Outre la grandeur et le nombre 
Ses charismes de ses austérités, les fleurs de la 

grâce portaient tout le monde à l'admirer et à le vénérer. 
En effet, souvent il repoussa chez bien des gens de pénibles 
maladies et il obtint pour nombre de femmes stériles la 
grâce d'avoir des enfants. Bien qu'il e(\t reçu tant de 
puissance de l'Esprit divin, il se disait un pauvre mendiant. 

5. C'est pourquoi, aussi longtemps qu'il vécut, il ne cessa 
pas, par son exemple, par ses paroles, de combler de 
bienfaits tous ceux qui le fréquentaient. Puis, il émigra 
et fut introduit dans le chœur des anges'. Le souvenir 
qu'illaissa ne fut pas enseveli avec son corps, mais produisit 
des pousses et des fleurs, demeurant à jamais inextinguible 
et capable, à lui seul, de profiter à qui le désire. Aussi, 
après en avoir récolté la bénédiction, je raconterai autant 
qu'il est possible les hauts faits des autres athlètes. 

§ 5 1. Expressions analogues pour dire la mort, en IV, 8, 13 
(n. 4), et V, 6, 7 (n. 2). Théodoret emploie au figuré le verbe i:x8'tj(J.eï:'v 
(cf. PGL) en Thlrap., IV, 65, pour dire «passer de l'ordre visible 
à celui des choses invisibles», mais pour affirmer aussitôt que ce n'est 
pas d'une émigr;:~.tion (i:x.8'fJI'-(a) mais de la foi (7t(cr"t'~c;) que nous avons 
besoin (IV, 66) : c'est sur cette mutation que se greffe ici l'image 
suivante avec le participe IJ.€"t'ct"t'e0e(c; ; sur p.e"t'a"t'Wecr6cu, 1'-e"t'&.Oecrtc;, 
cf. FESTUGIÈRE, MO IV/1, p. 103, n. 15. - L'idée d'une vie fondée 
sur la foi préside à toute la pensée de Théodoret : quand l'ascète 
quitte une certaine manière de vivre pour en adopter une autre, 
sa vie profonde ne change pas ; de même quand il meurt.. 



IB'. ZHNQN 

1. ZYjv&wx 't'à'J 6ocu~&.crto'J où 7tOÀÀot !J.èv ytvÔ>O'Xoumv, 
ot '8è ytvWcrxov't'e:c; 6ocu(J.&.~e:tv &~(<ùç oô 8ùv<XV't'<Xt. O?.i't'oç yàp 
1tÀOÜ't'OV iS•rt !J.<ÎÀLO"t'<X 1t'ÀEÎ:O''TOV èv T{j 1t(t:'t'pŒ't XOC't'OCÀt7tÔ>V 

- o&rl} aè: ~· b II6v-roç -, <hti:Àocucre f'év, &ç ~Àeye, 'TWV 
5 BocatÀdou 't'OÜ tJ.e:y&:Àou Wxf.t&.-rwv ye:t't'O'Je:Oov't'oç xocf. -rljv 

Koc1t1tocaoxô\v &paov-roç xwpocv, 1:~ç aè: &padocç &l;louç 
&.7tk3<ùxe: 't'OÙç xocp7toUc;. 

2. Eôeùç IJ.è:V yàp ÜÔ<iÀ<V'TOÇ 1:oil ~otcrLÀéwç &voc•pe6év1:oç, 
1:~v "'"P"'"'"'"'"~" &1té6e-ro ~WV>JV · &yxoc-re[Àex-ro Sè: 1:o!ç 

c -rà ~ocmMwç bl;éwç SLotXOf'l~oucrL yp&f'f'"'""'· • A1to aè: 'TWV 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe(~ ET)S 

Tit. ~w 1:;-/jVCù\1 PQ (~13' i.m.) AS : om. ~w FXD ~w Tt"epL "t"OU ÔO"LOU 
1:;"t}VCùVOc; C x(e)q~. ~(3' ?:;~vCùvV L(3' t;~vCùv i.m. G m:pt t;~vCùvoc; Myoc; t{3' W 
nepl 1:;"t}v00voc; B 1tept "t"OÜ ?:;l}VCùVOc; t(3' R nept "t"OÜ &:ôôoc ?:;l}VCùVOÇ E 
t(3' nepl "t"OÜ &:66& t;~vCùvoc; T. 

1, 3 ~hL nÀoÜ"t"ov <Xl C ll?tÀeÎ:cr"t"ov om. WA (add. s.l. A 3
) Il 4 CGÜ"t"7J 

- f.LèV i.m. Cl \l ~M:yov B Il 6 &p3eôov't"OÇ FPCvDqS Il xOOpav} om. 
FPCvD add. i.m. G' Il à~(6>ç C. 

2, 1 oô&:Àev't"oc;] (3&-Àev-roc; P Il 't"OÜ - &va~pe€1S:v-ror;] (3acrtÀéCùc; 
&v1Xppl}€1év't"or; DBe ~IXO"LÀeÔcrCGV't"OÇ A 

§ 1 1. Cf. BHG3 1885, p. 321; H.E., IV, 23,3 (p. 269,4); MST 
§ 116 (chronologie et topographie), 183 (onomastique), 191 (milieu 
social). 

2. Ce détail, précisé plus loin { § 7), permet de classer Zénon parmi 
les grands propriétaires terriens. Comme beaucoup de gens riches, 
il avait dO. entrer dans l'administration pour échapper aux charges 
curiales. 

XII. ZÉNQNl 

1. Peu de gens connaissent l'admi­
rable Zénon, et ceux qui le connaissent 
ne peuvent pas l'admirer à son juste 

mérite. Après avoir, en effet, abandonné une fortune 
des plus considérables dans sa patrie, qui était le Pont•, 
il bénéficia, comme il disait, des effluves dont Basile le 
Grand, son voisin, irriguait la Cappadocea; mais les 
fruits qu'il donna en retour y firent honneur. 

Origines 
et genre de vie 

2. Car, dès la disparition de l'empereur Valens, il déposa 
le ceinturon militaire1• Il faisait partie du personnel 
qui porte d'urgence le courrier impérial2, Du palais il 

3. Zénon n'a pas nécessairement connu Basile qui est mort en 379. 
§ 2 1. Valens mourut le 9 aoû.t 378.- La ceinture (?;:d>v1)tCingulum) 
est l'insigne du grade des dignitaires impériaux; ainsi Libanios parle 
de tel personnage qui n'eut, pour éviter la cu rio, que ~la ceinture 
et l'exercice d'une fonction d':ttat ~ (ap. PETIT, Libanius, p. 74, 
n. 1). A propos de la traduction et de la note du P. FESTUGIÈRE 
(Antioche, p. 148, n. 4), cf. la remarque de H. CHIRAT ( ~ Chronique 
d'ancienne littérature chrétienne tt, dans RScR 34 [1965], p. 191) : 
«Le ceinturon (cingulum), insigne non pas 'de la magistrature', 
mais de tout membre de la militia officialis qui était engagé comme 
fonctionnaire, ainsi qu'un soldat, par une probatoria et en même temps 
enrôlé, généralement de façon purement fictive, par une inscription 
sur un registre, dans un régiment&. 

2. C'est-à-dire de la schola des agentes in rebus, corps de courriers 
impériaux, créé par Constantin, avec des attributions policières, et 
chargés à partir de 341 ou 346 de surveiller les hauts fonctionnaires 
et leurs bureaux. Sur le jugement sévère que Libanios porte sur les 
agentes, cf. PETIT, Libanius, p. 360, n. 7; MST § 191, n. 69. 
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~<XcnÀdwv etç '<LVIX -roc<pov Ôpp:/jcr<Xç - rooAAoÙç aè ~X<L -ro 
5 -rjj 'Avnoxd'l' ro<Xp<Xxdf!evov 6poç -, fl.6voç 3•ijye, -r~v tJiux~v 

èxx.oc6ocLpwv xcû 't"à -rocU'n)<; 07t-rtx.èv &d &.7topp0m-wv x.cd -rljv 
Se:Lo:.v cpav-roc~6t-tevoç 6e:oopLocv xoà « 't'àç 't'OÜ Se:oü &vocO&O"e:tç 
èv -rîl x.ocp3Lq: 't't6éf.l.e:voça >> xcû « 7t't'épuyocç t.aOe:~v &crd 

.... , , ~ , ..,...3.. 0 , ' 
7tE:ptO"'t'EpO:.Ç )) ECjnEtJ.EVOÇ X.O::~ ELÇ "'jV ve:Ul\1 X.C<.'t'<X7tOCUOW 

10 &vcx.7t't'Yjvat 1to6&vb. ToU't'ou x.&ptv, où x.f...Lv"f)V ~crx.ev, où 
f...Uy,:.Jo'V, oùx tcry:&:pocv, où x.USpav, où À1jx.Û6tov, où x.tOW't'Lov, 
où ~t6f..Lov, oùx. &XJ..o oùôé" · &f..t..a p&:.x.ta f.I.È:V ~tJ.7tdx.e:'t'o 
?tcû .. octOC X.<Û U7toÔ~!J.<X't'!X. ôè: &crocU~ooc; ôe:cr!J.&V 8e:6fLe:Va · 
Ôtflp"l)'t'O yàp 't'Ù>V X.OCTIU!J.&:'t'Ctl\1 't'à Ôépf.I.IX't'OC. 

3. II<Xp' évoç 31: fl.6vou -r&v yvwp(fl.wV 'rl)v &v<Xyx<X[<Xv 
-rpo<p~V &xofl.[~e-ro . <X5Tij 31: ~v etç li.p-roç Mo xop"t)yOOfJ.eVOÇ 

D -/jfJ.~piXLÇ . '<0 aè 5awp ro6ppw6ev ocpu6fJ.eVOÇ IXÔ'rOÇ ~<pepe. 
KocL 7tO't'é 't'tt; rtÔTàv &x.SocpopoÜ\I't'IX Se:occr<:ÎfLE:\IOÇ lxé't'e:ucre: 

5 xoucpï:cro:.t 't'OÜ 1t6vou. co ôè: 't'à !J.È:V 7tp&'t'a &vTé't'e:J.Ve:, ôtô&ax.wv 

2 a. Ps. 83, 6 b. Cf. Ps. 54, 7 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe (~ ET)S 

5 'r'i)ç àvn6xou FPCvDQGR (finis verbi &v .. ~6x.ou l.n.p.) Il 8t1jye] 
8è ijye W Il 6 &:d qAe : om. FPCvDBRS Il 7 6da.v cpa.v1:'a.~6~-tevoç 

om. W Il 8 8ta.'n6é~-tevoç VQGBR Il Àa.Ôei:'v om. W 1! 9 &'J6:1t'a.UO"LV 
FPCXD Il 10 .Jxev PXQGAS Il II x~6ro<6v E Il 12 oôaév] "XS Il 
-lï~-tndx.e't'o RS: &:!J.néox.e't'o F &:!J.ntxe'C'o PC -lj!J.Tt"daxe't'o (Lm. -h!J.ndxe't'o 
X 1) X &!J.7t~Xe't'o VQGE èva.tJ.ndxe't'O D &!J.1t'dxe1:'o WAB &[.t1t'(OX.e't'O T 
Il 13 8è om. DB Il 14 8•npd<o FCB 8•iJpe<o D 8•~pp~<O E Il y&p] 8è 
v f'èV y&p R. 

3, 1 3è] y&p D Il fL6vou s.l. G Il 2 èn;op(l;e.o AS Il &p<oç elç N D 
U 3 1J!J.épo:ç DW Il 4 o:1hOv &xflocpopoüv't'o:] &xflocpopoüv..o: 1:'0Ü't'ov W 
11 bd:'t'eue PvGWR Il 5 &v't'é,nve V &vé't'etve D 

3. Comme Pierre le Gala te, sur le Silpius {IX, 3). 
4. Théodoret adapte à sa phrase Ps. 83, 6, en mettant le verbe 
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se précipita dans un tombeau'- il y en a beaucoup dans 
la montagne qui se trouve près d'Antioche. Il y vécut tout 
seul, purifiant son âme dont il nettoyait constamment 
le regard, se représentant le spectacle des choses divines, 
<< assurant en son cœur les montées de Dieu a. >>, cherchant 
à prendre << des ailes comme les colombes4 >> avec le désir 
de s'envoler pour reposer en Dieub. Aussi bien, n'eut-il 
ni lit, ni lumière, ni foyer, ni marmite, ni fiole à huile, 
ni coffre, ni livre, ni quoi que ce soit5 ; mais il s'habillait 
de vieilles hardes et ses chaussures non plus n'en pouvaient 
mais, puisque les morceaux de cuir s'étaient défaits et 
qu'il fallait les retenir avec des lanières. 

3. Il n'y avait qu'un seul de ses 
Son régime amis qui lui fournissait la nourriture 

nécessaire1 : un seul pain pour deux jours; quant à l'eau 
qu'il puisait assez loin, il la portait lui-même. Un jour, 
quelqu'un l'ayant vu peiner sous la charge, lui demanda la 
permission de l'aider. Il commença par refuser, en expli­
quant qu'il ne supporterait pas de boire de l'eau transportée 

au participe, et Ps. 54, 7 qu'il cite largement, mais en conservant 
dans 1t''t'épuyo:ç &oel1t'epta't'epéiç une forme adverbiale caractéristique 
de la Septante {BLASS-DEBRUNNER, § 453, 4). Le désir de s'envoler 
pour reposer en Dieu vient encore de Ps. 54, 7 {ne't'a.o6~<tO!J.O:L xo:l 
xa.'t'o:1t'o:Uooo) avec un rappel de Ps 94, 11 {xa.'t'OCna.ucrtv) ou de Ps 131, 8 
{&v&na.ucrtv) que quelques copistes semblent avoir eu présent à l'esprit. 
--Sur le thème de l'envol, cf. Charité, 4, 8 n. ad loc. 

5. Ce vocabulaire, très classique, désigne le mobilier du moine 
et du paysan (MST § 160); le lécythe qui, à l'époque classique était 
surtout destiné à l'huile de toilette et qui, avec son engobe blanc, 
servait de vase funéraire, pouvait avoir à l'époque de Théodoret 
un usage plus large et contenir par exemple de l'huile comestible. 
§ 3 1. Comme Aphraate {VIII, 3-4). 
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!5 Àé~wv, Xotl ~otUTOV !'-È:V tat6JTI)V XO<ÀWV, cr-rpot-rL6JTotÇ aè: 
fJ!J.éi<; bvo!J.&.~wv · xcd yàp è-rùyxœvov 't''t)Vtx&Oe 't'à<; ~epàç 
~LÔÀouc; Tijl 6dcp Onocvaytv~O'X.CùV Àaii). c H!J.&V Oè 't'~V 
ve:6'n'J't'Œ npoÙcxÀÀOfJ.É:vwv xoà 't'Y}<; fj)..r.xLac; 't'0 &wpov - &p-n 
y<Xp touÀou ~potx_ei&v -rwot 7tpoooÀ-ljv taeaéy!'-eOot - xoct 

B 20 ÙtOfJ.\IUp.évwv &c; oôx 1J!;o11-ev aOf:hc; el -roÜ't'o 8piicrœt vüv 
0 0 ' 'À ',!.L - ÀÀ - ' ' ' pL<XO"VE:LYJ!J.EV, !J.O tÇ O'f"~ 7t0't'E: 't'<XLÇ 7t0 O:.!.Ç tXE:'t'E:ttXtÇ E:7tt-

XOL!'-'J'0e[ç, 7tpocrljveyxe 1-'èv -réj\ Oeéj\ -r-ljv 7tpecrodocv • 1-'"'"-PtXV 
Oè fntèp 1:-Yjç npe:crOd<X:ç &noÀoytœv t!;éT.e:tvev, &y&7tî'jc; ef\le:xoc 
xoct· etme:t6docç 't'OÜ't'o ne:not't)xé\loct )..éywv · xoct yàp ijxoUop.e:v 

25 e:ôxof.!.évou ne:À&~ov't'e:ç. 

5. TO 8è èv 't'ocroÜ't'(f) q>tÀocrocpLocç 15~e:t 't'oaocOTI)v ~xe:tv 
<ppOV~!'-OLTOÇ !'-<Tpt6T1)TOL 7tpecrOUT1)V &vapoc - -recrcrotp&xoVTOL 
yrlp èv &crx~cre:t 8r:l)vuxcbç è::r:Oyxrt.ve:v ~TI) -, ·de; &\1 &!;Lwç 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe (~ ET)S 

15 o:ù't'Ov DT ail't·Ov E 1! 17 -rif) - Àaél}] "t'<fl Àchp -rif) 6d":l 
Ô7't'o:vœyw&oxwv W Il Àe(j} FPvDQGR \\ 19 toU).,ou] -r&v lo6Àwv C 
ijo6Àou E 1\ rrpocrÔoÀ~v D 1! rrpo0oÀ~v + xcà W !\ è8e8e(y!J..e0a W 1! 20 
~~"'~" e Il d) dç W Il 21 ~6Àtç) ~6ytç oilv D ~6ytç Be Il >'toMoclç) 
om. FPvDRS add. Lm. G1 11 txe·da~ç P bu:crLa~ç GW !\ 23 ûrrèp om. 
T Il ~vexo: C li 25 eùxo11-évou + 't'o6't'cp A. 

5, 1 't'o6't'cp W llltxe~ TIl 2 ncrcrap&.xov't'a] iL G Il 3 êv- h"t) DABT : 
lt't'1j èv 't'1} àcrx~cre~ 8~'t)VUXCÙÇ è't'Uyxavev FPvQRS èv &crx~cre~ 8~'1)\IO~XCÙÇ 
è't'6yxrxvev lt't'1) CE lt't'1) èv 't'ÎÎ &crx~cre~ 8~1)\IUxù:lç h·Uyxocve G èv &crx~cret 
8tl)vetxchç hUyxœvev hl) W 

2. Le mot cr't'pct't'H::__'t'1}ç qui, au ve s. s'applique à tout fonctionnaire 
enrôlé dans une militia, civile ou militaire, est employé ici dans son 
sens classique pour désigner métaphoriquement les membres de la 
militia Christi {MST § 200); t8td>'t'1}ç convient en général à n'importe 
quel individu en tant qu'il n'appartient pas à une catégorie déterminée 
et désigne en particulier le laïc par opposition aux membres du clergé, 
selon la définition de Théodoret : ta~Gl't"t)\1 xaÀe:i 't'Ù\1 èv 't'if> Àa·tx<p 
't'!iyj1.ct't't 't'e't'rt.y(J.évov · l:7ret8~ xat 't'oÙç M!;w 't"9jç cr't'piX't'~.iç Sv't'œÇ t8td>'C'aç 
X«Àerv etd>Oœcrt (ln 1 Cor., 14, 16, PG 82, 341 cs-G). 

3. Le verbe ûnœvœytvd>O'xetv, chez les orateurs attiques, a le 
sens de ~lire phrase par phrase» et plus tard {ve s. ap. J.-C.), chez 
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soldats du Christ' comme il nous appelait. Il se trouvait 
en effet que j'avais alors été chargé de lire les Livres saints 
au peuple de Dieu 3• Nous mettions en avant notre jeunesse 
et notre âge qui n'avait pas atteint sa maturité, car nous 
venions tout juste d'avoir un petit brin de barbe, et nous 
jurions de n.e plus revenir si on nous forçait à faire mainte­
nant cette prière4• Enfin, il finit avec peine par se laisser 
fléchir par nos instances et offrit son intercession auprès 
de Dieu; mais il s'excusait longuement de cette interces­
sion, disant qu'il agissait ainsi par charité et par obéis­
sance. Nous l'entendions prier, puisque nous étions tout' 
près. 

5. Qu'un homme qui avait passé 
Vertus et pratiques quarante an dans l'ascèse1 et était 

religieuses s 
parvenu à un si haut degré de philo-

sophie ait gardé un tel équilibre spirituel, qui pourrait 

HIÉROCLÈS (Carm. Aur., 15, FPhG, p. 489), celui de ~lire à haute 
voix » ; cf. P. CHANTRAINE, « Les verbes grecs signifiant lire», dans 
Mélanges H. Grégoire, Bruxelles 1950, t. 2, p. 115-126. Il sert à 
exprimer, dans cette périphrase, l'office de <<lecteur» (&vocyvd>cr't"t)ç); 
cf. F. CLAEYS-BONNAERT, art. «Lecteur», dans DDC VI (1957), 
c. 367-371. - La forme ion.-att. À€if'>, suffisamment attestée dans la 
tradition manuscrite, pourrait être retenue; cf. l'H.E. ( GGS 44 [19], 
Index, s.v. Àcx6ç) où Àed>ç alterne dans la tradition avec Àcx6ç, à certains 
cas de la déclinaison. 

4. Théodoret pouvait avoir dix-sept ou dix-huit ans, quand eut 
lieu cette rencontre, vers 410-412 (MST § 23). - Comparer avec 
Antoine qui défère à un diacre l'honneur de faire la prière {V. Ant., 67) 
et avec Jean de Lycopolis dans Hist. mon., I, 84-92 (MO IV/1, p. 13, 
n. 84). 
§ 5 1. Si la durée de 40 ans devait être prise rigoureusement 
(MST § 106), cela nous reporterait en 418 (378+40) : l'événement 
qui vient d'être rapporté ne coïncide toutefois pas nécessairement 
avec la fln de la vie ascétique de Zénon : Théodoret, à 25 ans, ne serait 
donc pas encore entré au monastère. D'ailleurs cette réflexion sur la 
durée de son ascèse est moins en rapport avec le récit précédent 
qu'avec le résumé qui suit de ses vertus et des dernières dispositions 
qu'il a prises. 
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6au!J.<Îcrete:v ; llo(o:;v a~ &:v 'TtÇ -r<;l !J.E:yé6et np6crcpopov e:Ôq>1j!J.(<X'J 

5 7tOt~mXL't'O ; ToaoÜ't'OV 8è &pe:TYj<;: x.ex:'t'"IJIJ.É:voç rrÀoU-rov, 6>ç 
TCe:vLq; 'T?i è:crx<i't'n cru~&v, dç rljv 6do:;v È:xXÀ1JaLocv fJ..ETà -r&v 
TCoÀÀWv xcc-Tà xupt.ctx~v ~p.épŒ:v È:<poL't'a xc.d -rWv 6e:LCùv èncdwv 
Àoy(wv xod TOCÇ 3,3cocrx<iÀo'Ç ÙTCOT,6e\ç .,-à i\l't"co xcot Tijç 

C fLUO"T,x'ijç [LeTCOÀ<X[LB<ivwv Tpcorcé~")Ç · <eh'> dç TO ""'""" 
10 ' .... 1 

' ' ' À ~/ !l ' ""0. e:xe:t.vo XIXTa:ywyt.ov e:n;avne:t, ou x e:totov ~xwv, ou xÀe:tvpov, 
oô <pÜÀ<XX!X xœ't'a) .. t.p:mX.vwv - &ôrt:Tov yàp ~v -roî:ç wxxo6pyotç 
xat no:;vTeÀ&ç &cruÀov -, f,J.6vov ëxw~ è:xeï:vov -rOv cpopu't'6v. 
B,t6Àov 8è fLtOC\1 7tctpOC r:fuv cruv~6Cùv Àap.60Cvwv, &ve:yLvwcrxe:v 
&.rr:aarxv xcà -raU·n1v &no3t.8oùç np6-re:pov, o{h·wç é'tipccv 

15 èÀ&[LOcovev. 

6. 'AÀÀ, 5[L<ùÇ ><Àec6pco oûx ~xwv oû31: fLOXÀoÏç XPc!:,[Levoç 
ônO 't'Y)<; &vw6e:v x&pt.'t'OÇ È:q>poupe:Ï:'t'O. Kcd 't'o\h·o crcap&c; 
81.' aù·C"1jç TÎj<;: ndpw; È:!J.<ÎÛo!l-e:v. ''O't'e: yàp -r&v 'lcraUp(l)V 0 
ÀÔXOt;, vOx-r(l)(.l X<X'TéÀo:be 't"ljv &xpôrmÀ~v, d't'o: !J.e't'à 'T~V ~(l) 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe (~ ET)S 

5 't'ocroÜ't'OV DABeS: 't'OtoÜTov FPC vQGR 't"OÜ't"ov W 11 xe:X'n'J!J.€vov 
V Il 6 Odav om. C Il 6-7 xo:'t"à xuputxl)v !J.e:T<l .. &v n:oi,À&v N W 11 7 
xa<& + <~v VDQGRe Il 8 À6ywv FPCvQGReS Il 8 Ô1<o6o~ FPC Ô7<op­
't"t0dç R èrrt't'1)6e:l.ç E èm't't€ldç T Il 8-9 -n)ç !J.UO"'t"tK~Ç ( -O''t""t)- W) -
't"parcÉ~t'JÇ] "C&v Odwv !J.E"CO:ÀIX!J.Ô&vwv !J.UO"'t"t'JPLwv A Il 9 e:h' conjeci Il 
xe:vèv De !1 10 èxdv()) V om. e Il 10 èrca;v(e:L PCA i:7t&ve:tcrlv e !1 où 
xï..e:Wpov om. CWS Il Il &ôo:'t"ov] CGÙ't"CÏ) W &ôo:'t"OÇ e 11 ~v] e:!vo:t R Il 
xo:xoUpyoLç + 1j otx.Lo: e Il 12 &cruÀoç 7ttxV't'EÀ&ç N e 11 ~xov FQ JI 
13 f3LÔÀ(ov P Il ~è om. C Il 14 7tp6't'epov "CCG0't'1)V &rro~L~oùç N X. 

6, 3 al'] Ure' FPCvR ~tœ D Il o:ùti)ç om. D JI -c1jç om. P 

2. On rapprochera l'expression xuptaxl)v -i)(J.Spo:v, «jour du 
Seigneur "• de 't":;jç ~E0'7tO't'tKljç éop-n)ç 1j -i)(J.épo: (XIII, 4, 19). -
Comparer avec Domnina (XXX, 1); au contraire, Macédonios ne 
semble pas fréquenter l'église (XIII, 4). Sur la pratique eucharistique, 
cf. MST § 176; comparer avec les moines du désert de Nitrie qui se 
réunissaient le samedi et le dimanche pour la synaxe et le repas 
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assez l'admirer? Qui pourrait lui assurer une louange 
proportionnée à sa grandeur? Riche de tant de vertu, 
tout en vivant comme le dernier des misérables, il se 
rendait à l'église chaque dimanche avec tout le monde'. 
11 écoutait la parole de Dieu, prêtant l'oreille aux didas­
cales, participait à la table mystique, et s'en retournait 
à son étrange demeure. Il n'avait pas de clé ni de serrure, 
ne laissait personne pour la garder car elle était inaccessible 
aux malfaiteurs et il n'y avait absolument rien à y voler, 
puisqu'il n'avait que son grabat. Il empruntait à ses am~s 
un seul livre à la fois, le lisait en entier et n'en empruntmt 
un autre qu'après l'avoir rendu 3

• 

Échappe 
aux Isauriens 

6. Mais, encore qu'il n'eût pas de 
serrures et ne verrouillât pas, la grâce 
d'En-haut le gardait. Cela, nous le 

sûmes bien par expérience. Une nuit, une bande d'Isauriens 
s'empara de l'acropole 1 et, à l'aube, courut jusqu'au 

qui devait se tenir dans l'atrium de l'église (Iiist. mon., X, 209, dans 
MO IV/1, p. 76; XX, 39 et 59, p. 111 et 113) ct avec les moines 
de Scété (CASSIEN, Conf., X, 2-3; XVIII, 15, etc.). - On notera 
les périphrases que Théodoret utilise pour désigner les deux parties 
de la messe; la ~table mystique" {var. : «les divins mystères&} sc 
dit par allusion à Le 22, 30 et 1 Cor. 10, 21, mais elle est courante 
(par ex., Théodoret, Éranislès, I, dans PG 83, 37). Comparer avec 
les expressions employées pour dire l'eucharistie en XX,_ 4. 

3. Ce détail est un indice de la culture de Zénon, déJà suggérée 
par son milieu d'origine (MST § 191); s'il empruntait des livres, 
c'est qu'il ne se contentait pas de lire les saintes. Écritures, mais 
qu'il lisait au moins aussi des commentaires exégétiques. 
§ 6 1. LIBANIOS, dans l'Antiochikos (Or. XI, 200, éd. FOrster, 
t. 1, p. 505,11 ; commentaire de R. MARTIN, ap. ~E~TUGIÈRE, 
Antioche, p. 41-42), ne parle pas de citadelle sur le Sdpms; celle 
dont on voit les ruines date du xe s., mais le texte de Théodoret 
suppose qu'il y avait au moins des postes fortifiés; cf. DOWNEY, 

Antioch, p. 439. 
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5 fLÔXp•ç ocônjç njç 6m:•pdocç xoc~éapocfLov, 7toÀÀoÙç fLèv 
&v3pocç, noÀÀ&:ç 8è yuvo(i:xocç 't'Ov &crx"t)'t'LK~>V !J.ETtoUmxc; ~tov 
&7tYJvWc; KOC'ti'JX6v-rtcrocv. T6't'e: ToLvuv 0 6e:f:oc; oU-roc; &v~p -r&v 

D &"AÀwv 6e:~!J.EVoc; 't'OCc; arpccy<lc; e:ùx:;? Tàc; è:xdvwv X<X'n'J­
fL<XÙpwcrov 6<jlo.ç xoct a,,x ~~ç Oùpocç 16vnç oôx ~6o6>pouv ~~v 

10 otcro3ov. 'Qç Sè ~'!'""'"'; fLGlp~upoc xocÀ&v ~v &À>)6o.ocv, xoct 
t'pLoc {Le:tpcixt<X È:ve<pyWc; è6e:&croc't'o, &:rca.v Exdvwv èÇe:J..aOvov't'oc 
't'à O'TÎ:q>oc;, mxcpWc; 't'OÜ 6e:oÜ 'rijv olxdav xciptv émo8e:txv0vToc;. 
'Orco1:ov fLèv oov ~~"1 ~(ov 6 6o1:oç oo~oç &v~p xoct otocç 6o66ev 

. &rceÀocucro x&p,~oç, &1t6XP"' xoct ~ocu~oc a,Soli;oc•. 

7. 'AÀÀà yOCp &vocyxo:J:ov x&xe:î:vo -roUTotc; npocr6e:î:voct. 
A(oc:v ocô-rOv ~v(oc xoct ë8ocxve: 't'à 3tocp.e:î:vcxt TI)v 7ttptoucrlocv xoc~ 
fL~ xoc~d; ~ov oôocyyû•xov 3•ocrcpoc6~voc( ~• xoct 3,0CVE[L1)6~voc• 
v6fLov•. At~•ov Sè ~où~ou '!iv ~~ç ~&v &SoÀ'f'WV ~À•x(ocç ~o 

5 " 'E ,_, ' ' "' ' ' ' ' ' !X.Cùpov. ne:to.1 yo:.p XOI.Voc •1v 't'OC: 't'S XP1)f.l.e<.'t'OC xoc~ -roc X'ti'J!J.OC't'OC, 
ocô't'àc; r-tèv XOC't'aÀocÔe:Lv TI)c; 8uzvo!J.~c; ëve:xe:v TI)v ève:yxoücrav 

1400A oùx ~Séf.:Y}aev, é't'ÉpC{) 8è 't'~c; oôcrtocc; &no86cr6oct 't'à !J.Époc; 
è8e:8le:t (1.1) nÀe:ove:Ç(q: al chvoU!l-tvot xa'L"à. 't'iJv &8eÀqn8iJv 
XP'l)O"&fLevm, ~Ào:;crcp'l)fL(atç o:ù't'bv 7tept0&ÀCùcrt, 't'OUt'ouç tv 

10 taut'i;'> O"t'pécpCùV t'oÙç ÀoytO"f-tOÙç 7toÀÙv TI)v &1t68oow &veOciÀet'o 
Xp6vov, ~cr~opov aé ~"' ~&v yvwp(fLWV fLUp(wv olrcoMfLEVOÇ 

7 a. Cf. Matth. 19, 21 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe (~ ET)S 

6 noÀÀoÙç P Il 8è + xcd QG Il IJ.E"t'to6cro:ç] f3,to6cro:tç Q f3,toUcro:ç G !J 7 
Odoç oU•oç] 6et6-ro:•oç FPCvQGR Il -rêJw om. e Il 8 crrpo:yà<;] 1t'À1)yà<; X 11 
8-9 X!t.'t"l)!J.O:Upwcrev (-e(.L- FVS)J &7t1)!J.ct.6pwcrev WA 1J 9 8vnç W 
et&v'œç E t&v,eç T li II €6dcro:'t'o èvo:py&ç CX> A f! èxdvo FPCvqRS 
Il 13 ~~1)cre WABe Il 13-14 xo:t - x&:pt-roç B : om. FPX xa.t oto:ç 
6e:6>6ev &,1t"!jÀo:UCJ€ xcipt't'OÇ C (i.m. Cl) e xo:t oto:ç 6e60ev CÎ1t"'jÀo:UCJ€ 
XIÎ:pt"t'OÇ VDqAS xo:t ota.ç 6e66e:v CÎ7t~Ào:ue XIÎ:pt-roç R. 

"/, 2 8tO:fL~vo:t E 8tcd)~vœt T Il 3 n om. C 1! 4 "t'OÜ't'o VT "t'OU-rc:p E 
Il 5 't'e: o m. C Il x-r~[J.ct.•œ xœt -rOC XP~!J.O:'t'cc N XS Il 6 gvexe:v -rijç 8tocvo!J.9jç 
CX> W Il 7 "/j6e:Àev FPvDQGRS Il njç oùcr(o:ç om. W Il &7toat86cr6o:t e 
Il 8-9 xo:-ra - XP'l)O"IÎ:IJ.&Vot FPvDB : xo:'t'a 't'&v &ae:Àrp&v XP't)o&!J.e:vot 
Cq (GPC) AeS om. R Il 9 (3,Ào:CJq>1j!J.(o:ç WT Il :rreptô&ÀÀrocrt DE nept­
Ô&l.Àoucr< T Il 10 aô'ijl QGR Il &veô&)J,e,o XDeS Il Il f'Up!<lv FPXe 
om. CVDqABRS 
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pied de la montagne, massacrant cruellement un gran.d 
nombre d'hommes et de femmes qui menaient la vie 
ascétique. Alors cet homme de Dieu, quand il vit les autres 
qu'on massacrait, obscurcit par sa prière la vue d~s 
brigands qui passèrent devant sa porte san~ . e~ vou 
I'entrée2. A çe qu'il racontait, prenant la verite pour 
témoin il avait bien vu trois jeunes garçons repousser 
toute ~ette bande, Dieu manifestant clairement sa grâce. 
La vie que menait cet homme de Dieu, la grâce d'En-haut 
dont il bénéficia, voilà qui suffirait à le montrer . 

"/. Mais il faut encore y ajouter 
Sa pauvreté ce trait. Il était fort ennuyé et 

inquiet parce qu'il lui restait du bien ~u'il n'ava.it pas 
vendu et distribué selon la loi de l'Évangile•. La mmor1té 
de ses frères en était cause. Leurs biens et leur fortune 
étant en commun il ne voulait pas se rendre personnel­
lement dans son ~ays pour le partage ~t, d'.autre, par~, 
s'il vendait sa part d'héritage à un tiers, Il craignait 
que les acquéreurs n'abusent de ses neveux1 et ne dis;nt 
du mal de lui. A force de retourner ces calculs dans sa tete, 
il remettait indéfiniment la vente. Mais il finit par tout ven­
dre pour une grosse somme2 à une personne de ses relations 

2. Comparer avec IX, 12, 16; cf. MST § 81. . . 
§ 7 1. La tradition manuscrite se partage avec des hésitations 
entre &8e:À<p6)v (frères) et &8eÀ<pt8&v {neveux), alors qu'au _début 
du récit elle est unanime avec &ae:Àrp(;)v : quand Zénon_ a QUitté. le 
monde en 378 il avait des frères mineurs et il ne pouvait donc faire 
vendre des bi~ns qui étaient en indivis; une quarantaine d'années 
plus tard ce sont les intérêts de ses neveux qui le préoccupent et 
qu'il ne v~ut pas léser.~ La fortune de la famille consistait en biens 
fonciers, X'f~[J.O:'t'o:, (terres avec troupeaux) et en numéraire, XP~!J.O:'t'O: ; 
cf. PLATON, Lois, V, 728 e et ISOCRATE, 1, 28 i P. CHANTRAINE, dans 
REG 57 (1944), p. XIII; H. VAN EFFENTERRE, ibid., 62 (1949), p. xv. 

2. Litt. : pour dix mille (pièces). 



472 HISTOIRE PHILOTJÉE 

&rctxv-rx, -riX f!È:v nÂe:Ï:O"t'oc 3Léve:t/-Le: · !J.E:'t'œÇU 3è &pp<ùcrT~<X au11-0iic;œ 
1te:pt -r&v Àe:mo11-évwv ~ouÀe:Ùcroccr6oct XOCTI')v&yxC<cre:v. Mé't'o:rre~-t­
o/<Ï(levoç -ro(vuv -rlw -r'ijç 7t6Àewç 7tp6eSpov - ~v SI: 6 (li:y<Xç 

15 'AÀé:Çcxv3poc;, -rb 't'1)ç eôcre:ôdccc; &y Àrltcr(J.o:, 't"~ç &pe:Ttjc; -rO 
&pxé't'unov, ~ &xpd)~ç -r1)ç qnÀocroq>Lcxç e:lx6Jv · « Lle:üpo, ëcp"t), 
& Ele:Lx fl-Ot xeqxxÀ-Ij, yevoü xcd -r&\13e: -r&v Xf>'t)fJ.&:-rwv &ptcr-roc; 
obc.ov6!J..oc;, xtx't'OC 't'Ûv Sdov <XÔTOC StaVÉ:fJ.WV crxonàv <Ûç èx.e:tvcp 
't'li> xpt't'1j 't'0Cç eù6Uva:c; Ucpé~wv · TWv ~-tèv y<Xp &f.."Aoov <XÔ't'oupyOc; 

B 20 tyev6fl'l" èyw x<Xt Sti:Swx<X fi èv6(lL~ov &pLcr-r<X · ><<Xl -r& 
4et7t6!J.E:Vot 3è 7ttxpo::7tÀ"t)O"(wç olxovo!J.e:Î:v e6ouf..6!J.1j\l · ~7te:t31) 
3è èx -roü3e: -roU ~Lou (J.E't'<XÔ=ïjvoct xe:Àe:ÛofJ.<Xt, crè -roÙ't'CùV 

olx6vo11-ov xa6La't'"t)fJ.t, &pxte:pé:cx 't'E 5v't'oc xr.d -r!f)c; &pxte:pwcrOv'tjc; 
&ÇLCùç 7tOÀL-re:u6!J.e:vov ». Td: p.èv oùv xp-fJp.oc't'oc ti>c; Sdcp 't'ct!l-Lq; 

25 rtocpocOé:Owxe:v · ocù-rOc; 3è oô no)..àv èntôtWcraç xp6vav, at& 't't<,; 
ÛÀU!J.7ttov(x"'J<,; &nO 't'<ÛV O'XCX!J.!J.&'t'(ùV &n~pe:v, oô rcapà &v6pWrc(ùV 
!J.6vov &ÀÀd:. xa~ rccxpà &yyéÀ(ùV -rljv e:Ôq>lJ!J.(ocv Se:Ç&f.te:voç. 
'Eyc1 Sè xoc~ 't'OÜ't'ov npà<,; 't'àv Se:crrc6't'lJV ûrcèp èf.toÜ npe:crOe:Ue:tv 
&nLooÀ~""''' e!ç hi:p<Xv SL~Y'l"'" -rpoo/oll"''· 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe (~ ET)S 

12 ~u~Mcrœ D 11 13 xœTI)v&yxœt;e e 11 14 <o(vuv] 8t e Il 15-16 <O 
·rîjc; &pe-njç &pxé-runov cv QG Il 17 tJ.OL om. D Il 19 xpL-rYJ] xp(tJ.a-rt e 
Il 20 lil d C ~ W Il 21 Àm6~evœ W 118è om. ABe Il oExovo~~v P om. 
De Il ènd W Il 22 ..-oü8e] -rWv8e C -roU't"ou D Il 23 &:pxLepwcrUv"f)ç + 't"ci) 
v6!J.cp VQR 1124 -ro:!J.dtf PCq -ro::v.dcp De 1! 25 no::pé8wxev De Il xp6vov 
ènd..ît&lmxç cv W Il otov FPvDR Il 26 &nb] &vw D Il 27 8el;&v.evoç 
-rl)v eÙtpYjtJ.(o:v cv X 11 28 npecr6lj W 11 29 8tfjytjcrw + -roü )..omoü XS. 

3. Alexandre fut évêque d'Antioche de 411/412 à 421; la date 
de la mort de Zénon, vers 418, est donc plausible; cf. MST §ll6, 
n. 54. 

4. Le titre ecclésiastique d'économe (otx6vov.oç ou 8totX~'t"1)ç) est 
technique pour désigner celui qui a charge de l'administration finan~ 
cière (obwvo!J.(o:) à l'époque byzantine; cf. Du CANGE, Gloss. graec., 
s.v. Olxovov.(a:; Hist. mon., XVIII, 4 (MO IV/1, p. 104}. Le titre 
n'est pas utilisé ici dans ce sens technique mais plutôt au sens 
scripturaire de Le 12, 42. En fait, l'évêque est l'administrateur 
des biens de l'église qui lui est confiée: d'après le canon 26 du concile 

de Chalcédoine, il sera assisté de prêtres économes; cf. IGLS, V, 2098. 
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et partagea la majeure partie. Mais étant tombé malade 
sur ces entrefaites, il fut obligé de prenrlre conseil pour 
le reste. Il fit !one venir l'évêque de la cité, qui était le 
grand Alexandre•, la gloire de la religion, l'archétype 
de la vertu, l'image exacte de la philosophie : <<Tiens, 
dit-il, ô tête sacrée pour moi, sois le parfait dispensateur 
de cette fortune4 ; partage-la selon les vues divines en 
songeant que tu en rendras compte à ton juge. J'avais 
fait une distribution de ma propre main, en faisant pour 
le mieux et je voulais distribuer le reste de la même 
manière. Mais puisque l'ordre me vient de quitter cette 
vie, je t'établis dispensateur de cette fortune, parce que 
tu es l'évêque et mènes une vie digne de l'épiscopats)). 
Il lui donna donc son argent comme à un divin trésorier. 
II ne survécut pas longtemps. Comme un vainqueur 
olympique, il sortit de la carrière6 , après avoir recueilli 
la louange non seulement des hommes mais des anges. 
Quant à moi, après l'avoir prié d'intercéder en ma faveur 
auprès du Maître, je vais passer maintenant à un autre 
récit. 

5. Le titre fonctionnel d'à:px~epeUç appartient par excellence au 
Christ (R. LE DÉAUT, «Le titre de Summus Ponlifex donné à 
Melchisédech est~il d'origine juive?», dans RSR 50 (1962), p. 222~ 
229), mais il peut, au ve s., s'appliquer à l'empereur (ACO 2, !, 1, 
p. 138,28, dans les Actes du concile d'Éphèse); en tout cas, attribué 
à l'évêque, il ne désigne pas nécessairement un archevêque métropo~ 
litain ou un patriarche; il peut convenir à un prêtre (Théodoret, In 
Jer., 38 [40], 23-26, dans PG 81, 689 C13 - D9}; cf. D. BoTTE, art. 
« Archiereus », dans RAC 1 (1950}, c. 602~604 et M. Joun.J?N, 
« Remarques sur le vocabulaire sacerdotal dans la Ja. Clement1s &, 

dans Épektasis, p. 107~110. En revanche, le terme d'&:pxtepwcr6V1] 
chez Théodoret, évoque le ministère de l'évêque; cf. CANIVET, 
«Catégories sociales&, p. 231. 

6. La carrière : exactement -rO crx&!J.f.!.IX, l'espace creux et sablé 
pour le saut qui fait partie du pentathlon; cf. J. DELORME, Gymnasion, 
Paris 1960, p. 292 s. Le mot sert à désigner aussi les épreuves qu'on 
doit traverser, selon la formule proverbiale ènt -roü csx&tJ.!J.IX't'OÇ <Av 
(POLYBE, 38, 18,5). 
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Ir'. MAKEilONIO:E 

1. Maxe86vLov Sè 't:OV è7t(XÀ'1)V KpL6ocp&yov - -lj y<Xp 
-t'ot&.8e: 't'pocp-lj 't'OCÛTI)V <XÔ't'é;} "t'""jv èrr<ùVUfL(ocv èrré61}xe:v -

C taoccrt !J.è\1 &mxv-re:c;, <l>o(vtxéc; 't'e: xrû ~Ôpot xcd K(f..txe:c; · 
tcrotm. Bè xcà ol ToO-rwv 5!-J.opo( Te: xcd. yd't'ove:ç, al 11-èv 

5 ath67t"'"' 't:wv '!:ou &v8poç 6aup.&,wv yevop.évo•, ot Sè -r'ij.; 
rn' &B , ... ~ e '1. , , , , \ 
T 1)fL1)Ç , OU<n')Ç 't'OCU't'C( X.OC~ pUAOUO"t)Ç OCXOUO'OCV't'EÇ ' OU fl-1)\1 

&nocv't'e:ç lmxcnv &rcocv't'oc, &XJ..' al (J.è\1 't'OU't'o, ol Bè èxe:ï:vo 
fLE!LOCfi'Yp<.6't'e:Ç, 8 ytvd:,crxoucrtV dx6-rwç fL6VO\I fiiXU!L0C~OUO'LV. 
'Ey<i. Sè ,o, ""'"'" 't:-ljv 6dav èp.ol xecpaÀ~v 't:WV lî.ÀÀwv 

10 ' {; 1 ' f "\.'\ \ 1 ' ' 1 p <XXptuEO''t'E:pOV E1tLO''t'OCfJ.EVOÇ - 7t011.ACX. yrxp !J.E 7t1Xp OCU't'o\1 ~EV<Xt 

X<Xl 6ap.(~eLV 7tpoé't:pe7te -, 8L1jy~<rOfJ.<XL WÇ /î.v ~l<<X<rT<X 
BOvCùf!OCL. TocÛ't'1)V 8è o:l.JT<;) -r~v -r&:~tv 't'e:'T'IJp'lJXOC xcd (l.&'t'OC 
1tOÀÀoÙ.; <XÔTOU TO a.~YW" ,,;e"'"" oôx è7te.8-lj Seu't:epoç 

FPCv ( ~ XV) Dq ( ~ QGW) ABRe ( ~ ET)S 

Tit. ~y' !J.CGXeMvtoc; PQ (ty' i.m.) AS : !J.IXXeÔ'6vtoc; FDB ty' nept 
't'OÜ OCJLou ~o:xxe8ov~ou C ~o:xxe8o X f.LO:XxeMvwç x(e)q:>. ~y' V .•.•.• vw.; 
i.m. G 1tepl ~o:xxe8ov(ou Myo.; ~y' W ~o:xxe86lvto.; ty' R 1tepl "t'OÜ &:66o:x 
~o:xxe8ovtou E ty' rcepl 't"OÜ &:66& ~o:xxe8ov(ou T. 

1, 1 8è om. T Il 2 "t'Ot&ae] "t'oto:U"t'""} XDe 11 1tpocrl:OYjxev D 11 3 "t'e 
om. FPvDqR Il aUp"Cot W Il x~Àtxe.; E Il 4 "t'oU-roov o[ 00 T Il Oj.Loopot C 
()fJ.OfJfJO( e Il 8 ~6\I0\1 Î.ffi. pl Il 9 XO:"t'à Offi. VW 1) &ÀÀOOV) 1tOÀÀ&V 
PvQGRS Il 10 [LO' FPCvDQGRS Il Il 6a[L(Çew FVq (i.m ...... m 
G) R : Oo:u~&?,:ew PCXDABeS Il W.;J 8cro: C Il 12 Mvo:j.t«t CGace 
Il 13 o:~hoü] o:xÙ't"if) W om. A 

§ 1 1. Cf. BHG• !Oll; H.E., V, 20,1-10 (p. 315,3 à p. 317,8); 
FESTUGIÈRE, Antioche, p. 283~289; MST § 117 (chronologie). En 

XIII. MACÉDONIOS 1 

1. Macédonios qu'on appelait le 
Genre de vie Mangeur d'orge, car ce genre de 

nourriture lui avait valu ce surnom2, est connu de tout 
le monde, en Phénicie, en Syrie, en Cilicie; on le connaît 
même dans les pays d'alentour, certains pour avoir vu 
de leurs yeux les miracles du personnage, d'autres pour 
les avoir entendu chanter et célébrer. Pourtant, dans 
leur ensemble, les gens ne savent pas tout : les uns ont 
appris ceci, les autres cela, et naturellement ils n'admirent 
que ce qu'ils connaissent. Mais moi qui suis mieux informé 
que la plupart de tout ce qui touche à cette tête sacrée 
pour moi, parce que bien des raisons me poussaient à 
aller le voir et à y aller souvent', je raconterai de mon 
mieux tout en détail. J'ai réservé cette place à Macédonios 
et j'ai raconté son histoire après beaucoup d'autres4 , 

dépit de son nom (MST § 184), l'origine de Macédonios est inconnue; 
dans le Florilège utilisé par JEAN DAMASCÈNE, vers 730, où le chapitre 
de la Philothée est cité, il est qualifié de 'Acrto:vh"'I)Ç (/mag., III, 
PG 94, 1397 A), mais le Synaxaire de Constantinople (éd. H. Delehaye, 
AASS, Novembre, Propylaeum [Bruxelles 1902], c. 457 30~4586 ) 

note : f nous ne savons pas d'où il vient!); HONIQMANN (Palristic 
Studies, p. 99) supposait que c'était d'un endroit appelé Asiana, 
mais inconnu. 

2. Les sobriquets tirés du domaine alimentaire ne sont pas rares; 
cf. RoBERT, Noms indigènes, p. 170~171. 

3. Sur l'importance de Macédonios dans la vie de Théodoret, 
cl. MST § 8 s. 

4. Sur le plan de la Philothée, cf. MST § 49-53. 
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0 2. ÛÙ't'o~ -roLvu\1 naf..rdcrTpav ~crxe xal cr-r&.8wv 't"ckç 't'&v 
Op&v xopucpd:ç oùx t<p' évOç iapu!J.évoç xwptou, &f..f..d: vüv 11-èv 
't'oO-rcp èv8tiXt't'W!J.eVoç, vüv 8è etc; èxELvo !J.E't'e<Ôdvwv. 'Ercoiet 
8è 't'Oi}ro où 't'à xù.)pta Bucrxe:po:LV(l)V, &t..f..OC -r&v Û>ç ctÙ't'àv 

5 auvt6V't'CùV xcd mX:v-roSe:\1 O'U\10e:6v-r!ùv &no3t0p&.crxwv -rOC 
7tf.."/jSYJ. Ilév-re: Oè X<Xl 't'ETiap&.xov-roc g'T'f) 't'OÜ-rov Ot&.ywv 
Ote:'t'éÀe:cre: -rèv 't'p6nov, où O'XYJV?Î X.P<.Û!J.e:Voç, où xaÀ0Ô1J, 
'-"' ' · ' ~ e • ' ' ' •e ' fJ.f\1\ EV opUyfLtl't't tJIX e:t "n'j\1 O"'t'O:O't\1 7t0tOU!J.E:VOÇ, u EV XIX~ 

rouôôéiv ocÙT6v 't'tVe:ç è:nwv6p.ot~OV - &nà Oè 't'~Ç crùpac:; de; 
10 '<~V I:IJ.&Scx 'f'WV~V 't"OÜ't"o IJ.<'<<X'f'<p6[J.evov Mxxov <>1)1J.<X(ve< 

't"O OVO[J.<X. Me,-<1< SI: 't"OU't"OV 't"OV xp6vov 7tpecr6Ù't""f)Ç yev6[J.eVoç, 
elÇe: 't'OÎ:Ç txe:Tdmucrt xal xccÀÜÔ1)V è1t~Ço::ro. ''Y cr-re:pov Oè 
-r&v yvwpLfLWV &v·n0of..o0vTwv xo:1 o~xtOLotc:; oùx. oixdotc:; 
&f..)..' &f..ÀoTp(otç è:xp~cra-ro. TiévTe: Oè xcû dxocn Ota-re:TÉ:Àexev 

140IA ~TI] 't'7j xcxÀ06n xcxt 't'OÏç olxt3Lmç èv8te<t't'&~-tevoç &ç auv&-
16 yea6e<t Àotrtàv é68o~-t~XOV't'C< g't''l) 't'êiJV &y&vwv 't'0v xp6vov. 

3. Tpo'f'ii SI: &xéxp1)'<0 oôx IXp'<<Jl oô8' bcr7tp(o,ç, &ÀM 
xpt6<Xïç mtaao11-éve<tç xe<~ ~-t6vc:p 68e<'t't 8euo11-évcxtç · xcxt 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe (~ ET)S 

14 <l)v &pe<ljv] ~v <~V &pe<l)v A orjj &pe<îi ~veIl 15 [-<aÀ•cr<œ (-ÀÀ- W) 
om. Q Il 16 &v X IIO[-<v1jcr8~v om. X. 

2, 3 vuvt FCvQGR 114 oô] oôx &<t W Il <bç] dç C rrpoç We 11 œ•hov + 
Tt'pàc; c&ràv B Il 6 -recrcro:p&:xov-ra DBR Il 3~&.ywv om. e Il 7 bré)..eae 
VGR Il x.aÀÛÔ't)v W Il 9 youôiiv XDAS yoôôôav QG yoUôav W 11 wh·6v 
·twec;] -r~vec; a:Ù't'àv N C om. R Il èTCwvWp.o:~ov P èTCwv6p.o:~wv W Ovop.&:­
~oucrw e Il Sè om. FPCXD Il crôpou X Il crôpo:c; + y)..&ln't)ç XS Il 10 
cpwv~v Dq (add. s.l. G1 ut vid.) ABe om. FPCvRS Il À<Xxx.ov + 8è 
X Il 12 8è + x.o:t e Il 13-14 oùx oLx.do~c; àÀÀ' FD oùx. otx.dmc; àÀÀà 
C oùx otx.eLotc; àÀÀà W olx.dotc; oùx e Il 14 eïxoat] x' CG 11 16 é68ov.~­
xov-ro:] 0 QG. 
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non pas qu'il ait été au second rang pour la vertu, car il 
rivalisait 5 avec les premiers et les plus haut placés, mais 
parce qu'après avoir vécu aussi longtemps qu'il se peut, 
il est mort après ceux dont j'ai déjà fait mémoire6• 

2. Macédonios avait pour palestre et pour stade le 
sommet des inontagnes: il ne s'était pas fixé en un endroit, 
mais tantôt il vivait ici et tantôt s'en allait ailleurs. Il 
agissait ainsi, non qu'il se fatiguât de l'endroit, mais pour 
fuir la foule qui, accourant de partout, se rassemblait 
autour de lui. Il vécut de la sorte quarante-cinq années 
durant, sans avoir ni tente, ni cabane, mais en faisant 
étape au fond d'un trou, ce qui fit qu'on le surnomma 
aussi Goubbâs, mot qui, traduit du syriaque en grec, signifie 
citerne 1 . Au bout de ce temps, devenu vieux, il céda aux 
prières qu'on lui fit et se construisit une cabane. Plus 
tard, sur les instances de ses amis, il utilisa des maison­
nettes, mais qui ne lui appartenaient pas. Il passa vingt­
cinq ans de suite dans sa cabane et dans ses maisonnettes, 
si bien que ses combats durèrent soixante-dix ans au 
totaL 

Son régime 
3. Pour nourriture, il ne prenait 

pas de pain, ni même de légumes 
secs, mais de l'orge mondé qu'il mettait simplement à 

3, 1 €xp'l)'t'o ABe n 2 1t'~crcrop.éva~c; XT Tt'-r'flcrcro!J.évct~c; VDR n't'ucrao­
p.éva~ç W !1 xo:t v.6vcp i53et.:'t'~ 8euo~J.évo:~c; om. AT 

5. Cet adjectif (ècp&.fl~ÀÀoc;) annonce le développement qui suit, sur 
le thème agonistique de la vie spirituelle (MST § 202 s.) : formé 
sur &!J.~ÀÀ<X, il évoque toutefois les disputes scolaires sur une sentence 
tirée d'un grand écrivain, 

6. CL XIII, 19, 8. 
§ 2 1. Ce sobriquet montre que l'ermite, quoique porteur d'un nom 
et d'un surnom grecs, était populaire dans toutes les couches de la 
population; cf. MST § 182 et 193. 
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't"«ÔTI)V 0<1Î't"éji 't"l)v 't"po<p~v ~ p.~TI)p ~ ~p.~ yevop.évl) cruv~Ol)ç 
è?tl ?tÀeOO"'t"OV ~xop~Yl)O"e xp6vov. K«( 7tO't"e 7tpoç «O't"l)v 

5 &ppOlcr't"oÜcr«v &<p.x6p.evoç ><«l p.«O<hv wç où ?telee'""'' 't"po<p'ijç 
><«'t"«AA~Àou 'tjj v6crcp p.e't"O<À«6e1:v - 't"OV &crl<'t)'t"'><OV y.Xp 
ÀOL7t0V xoc! cxô-r1j 1}cr7tCÎ~€'t'O ~(av -, d~<XL 1tC!..fifiVe:L 't'O~Ç l<X"t'(JOÎ:Ç 

xcd t:pCÎpf.!.OCX0\1 \10!-ÛO'OCL 't'~\1 't'Otct6't''Y)V 't'(JOfP~V ' où3è yàp 

't'pucp~c;; xcîptv, &ÀÀ!X. x.pdr.cc;; 7tpocrcpépe't'oct. « Kod. yàp !:yd:J, 
10 ~cp1J, TeTiocp&.xov't'oc ~'O'J 't'cli:c;; xp1.6e<'tç, Wc; o!cr6oc, fL6voctç 
B XP"'JO'CÎ!Le:voç, &cr6evdocç fLOt 't'ri 7tpo-re:po:;(Cf 7tpoaye:vo!J.éV'Y)Ç 

't'L\16ç, 't'àv aôvotxov èxéf..e:ucroc &p-rov f3pocx.Uv och·1jcrcd -ré f.LOL 

xoct XOfL(croct. ''Ewot<X y&p ·dç !J.OI. yéyovev Wc; rd '!e6vochp.1 
e:ù60vtXç ûcpéÇw 't'OÜ 6e<v&-rou 7tcxpà 't'éi} 8txcd~ xpt-r1ia &c;; -roùç 

15 &y&vocç cpuy<h\1 xo:1 -r1jç 3ouf..docç 3pr.(1te:-re:Ucrcu; -roùç 1t6vouç · 
3uVO<'t"OÜ y.Xp 6v't"OÇ 't"po<pîj ~P«Xelq: l<<ùÀu0ijv«' 't"OV O<iv«'t"OV 
X.OCt 't'<'ïl/3e: 't'~ {3(t:p 7tpOO'(.LeÎ:VIXL 7t0VOÜV't'<X XCÛ. 't'<XÀOCL7t(l}p06f.LE\IOV 

xoct -rOv èv't'e:Ü6ev cru\lrt.ydpov't'oc 7tÀ00't'oV -ri)v ix ÀL(J.OÜ -re:Àe:u-rijv 
't"ijç i:v 'P'Àocro<p(q: ~wijç «1pe't"<ù't"ép«v (meÀ«6ov. llelp.«'t"oç 

20 -roLvuv èv't'eü(:}e;v èJ.LcpOp1j8dç xoct -roü Àoytcr!J.OÜ -rOCe; &xŒaç 
&11-0ÀÜvat 6e:J..~crocç ocl't'-Yjmx( 't'E 'r:àv &p-rov èxÉ:Àe:ucroc xod. 
XOtJ.tcr6év-roç !J.ETéÀocÜov • xa( crot 1t'ocpe:yyu& !.I."')XÉ:'t't !1-0L 't'cl<; 

C xçn8d:.ç &J..J..cl Tàv &p-ro\1 1t'Ct;péxe:tv. >> 'Ex 't'tjç &~e:u8oüç 

3 a. Cf. II Tim. 4, 8 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe (~ ET)S 

3 o:xô't'cj> om. W ll..l)v 't'po~-ljv aù .. ij>NAB 111)1 om. B 114 xpôvov éxop1j­
"(l)O"e (-xro E) N e Il 1t'p0ç] 1t'œp• Be Il 5 &:ppwcr-r1jcrocmx\l e Il xcà om. 
FPCvRS add. s.l. G 116 -rîj 'J6crcp] 't"Yjçv6crou FPCD 't'tvàç WAB Il 7Àol1tà\l 
- (3(o\l] xo:t o:Ô't'~ ijcr1t&:~e-ro fj(ovC xcd. ocù-IT) Àm1tOv (3(ov ~0'7tiÎ~e't"O W ÀomOv 
xoct <XÔ't'~ (3(ov ~crTt&~e:'t'O AB {3(ov Àol1t'àv xcd o~l.l-rl} {cdh1) T) -ljcr7tcH,:e .. o 
e n dl;e D Il 8 'tpocp1)v 't'Ol0:6't'1)V N B n 9 -.po<p~Ç v Il 10 't'E:'t''t'<Xp&:xov't'et.: 
CvS : 't'e:<rcrcxp&xov't'IX FPDQWABRe iL G !l 10-11 XP't)O'&!J.evoç !J.6VIXLÇ 
N XS Il 11 ye:vo~-téVY)Ç XAeS Il 12 {3paxùv om. WAB Il at't"ljaa( 'té (.tm) 
ahljaa( (J.O~ C ah~aaa8o:L (J.OL qAB o:hljao:( 't"E: RS Il 13 xo(J.(ao:a8ca 
RS Il (J.OL -r(c; <'V C Il 14 't"OÜ S'Lxo:Lou xpL'TOÜ sed supra 'TOÜ scr. & et 
supra ultimis litt. xpL't"OÜ lj G Il 15 èxcpuycùv XS Il 't"oÙc; om. W Il 16 
5v'Tooc; P Il 17 't"ctÀo:mCùpOU(J.e:voc; T Il 18 auve:ydpovTa PCWS auvo:­
ye:Lpo:vTa: e Il 'Tljc; ... nÀe:u't"ljc; FB 11 19 'T1jv ... l;Cù->Jv FB Il 20 èvTe:ü8e:v 
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tremper1 . C'est la nourriture que ma mère qui était devenue 
son amie lui fournit pendant très longtemps. Un jour 
qu'elle était souffrante, il alla la voir et apprenant qu'elle 
refusait de prendre la nourriture que réclamait sa maladie 
-car elle avait alors embrassé elle aussi la vie ascétique2-
il lui conseilla d'obéir aux médecins et de considérer 
cette nourriture comme un remède : ce n'est pas pour 
son plaisir, mais par nécessité qu'elle la prendrait. <l Moi­
même, dit-il, qui pendant quarante ans 3, comme tu le sais, 
n'ai pris que de l'orge, me sentant très fatigué hier j'ai 
demandé à mon compagnon d'aller me chercher un petit 
morceau de pain. J'ai réfléchi, en effet, que si je mourais, 
j'aurais à rendre compte de ma mort au juste jugea4, 

comme si j'avais voulu fuir le combat pour me dérober 
aux peines du service. Puisqu'avec un peu de nourriture 
j'aurais pu éviter la mort et qu'en continuant à peiner 
et à me donner du mal en cette vie j'amassais une fortune 
pour l'autre vie, j'aurais mieux aimé mourir de faim que 
de mener la vie de philosophe. Alors cette pensée me fit 
peur et, pour couper court à mes raisonnements, je fis 
chercher du pain et en pris quand on me l'eut apporté. 
Par conséquent, je te prie de ne plus me donner de l'orge, 
mais du pain. )} C'est ainsi que nous apprîmes de cette 

i.m. C1 !l 21 &:!J.ÔÀu8ljvo:L e Il atT~O'Ixç C o:hljcré B \1 22 O'OL + 't"OÎvuv 
AS Il 23 >t&P'X' W 

§ 3 1. Comparer avec Julien Saba qui mangeait du pain d'orge 
grillé, xo:xpuS'(œ (II, 2, 8, et n. 3). 

2. Sans doute depuis qu'elle avait été sermonnée par Pierre le 
Gala te {IX, 6). 

3. Même si ces chiffres sont arrondis, ils permettent d'esquisser 
une chronologie. Cf. MST § 8-ll, 105, 117. 

4. Sur le soin que les moines prennent de leur santé et l'estime due 
aux médecins, cf. MST § 90 et 94-96. 
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ToLvu\1 èx.dv'Y}c; &x1)x6oq.J.ev yÀÙl't'TI}Ç Wç "t'ecrcrap&xov't'Gt ~'t''fJ 
25 -rpoq>~v -ràç xpL6àç bcoL~cr<XTO. Tb p.l:v oilv &cr><')TL><OV -roü 

&vOpOc; x.ocl qnf..6no\lov !xavd: x.cd 't'o:.U-ra 't'E:XfJ."')pt&crat. 

4. T~v 3/; &xep<XL6T')T<X x<Xt omMT')T<X TWV ~ewv 3L'IiÀÀwv 
3')ÀOJcrop.ev. 

'E1C<L3~ yàp b p.éy<Xç <'i>À<X6L<Xvoç -r~v p.eydcÀ')V -roü 6eoü 
noLV.\I'I')V not!l-or;(vetv è't'&x.61J, 't'~V Oè -roü &vOpOc; gfJ.Od~e:\1 

21.. 1 \ ' "' ( 1 ' 1 f v 
5 &.pe:'t'~V- uÙE:'t'O ye<p XO:.L EV 't'OLÇ <X7t<XV't'Cù~ ECf>E:f>E't'O O''t'OfJ.IXO't -=-' 

&y€t v-èv aù-ràv èx. 't'1jç -roU 6pouc; xopucp1jc; &c; ypoc<pYJÇ 
""''"' wl-roü yevop.év')Ç. Tijç 31: p.ucr-rLxijç 1Cpox<Lp.év'lç 
te:poupy(ctc; 7tpocr0Cyet -r<f> 6umcx.crTI)pL~ x.a1 -roïc; te:pe:Ücrtv 

"'' 1 1!. 6! ( À ' ' èyx.a't'o:./..éye:t. t.Qc; oe: 't'EÀoc; ~Àaue:v 1) Et't'oupyt<X xca -rte; 
' ' ' ' ' ' v' r 1 Q OCÙ't'<';) 't'OÜ't'O fJ.EfJ.1JVUXE - 7t1Xf1.7tGtV yet:p "/jyVOE:t 't'O yeyo 0~ -, 

't'a fJ.È:v np&-ra È:Àotùopeï:-ro xocl f..6you; gQe<f..f..e:v &1tocv-rocc; · 
o ficr-repov 0€ -r~v ~C<X't'1)pfocv ÀotOWv - ddlSet yàp crX1)pL7t't'6p.e:voc; 

1;:>1)" '"'' ' 1 1 & 'oc: OtOC 't'à y1jpctc; ~IXOL~EL\1 -, eotiùX.€\1 O:.U't"0\1 't"€ "t"0\1 pxtepe: 
x.o:.t 't"OÙÇ &ÀÀouc; Bcrot 7tctp~cro:.\l · Ô7te:À&pJ)o:.\le y&:p -ri)\1 

!5 X<Lpo-rov(O<v -rijç -roü 6pouç O<Ô-rov xopuq>ijç ><O<l Tijç 1Co6oup.év')Ç 
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24 èxd\11)<;;} om. FPCvDRS add. i.m. G1 Il "t'ecrcrap&xov't1X] ~ G Il 
25 "t'àç x.pt600:; "t'pocp1)v ~ FPCvQGRS Il ènotoUlJ..l')V e Il oùv om. e Il 
26 cptÀ6'1tovov + ~px.et B Il xat2 om. B. 

4, 1 &pxat6't'1J't'O: FPXeS &pxe6't"1)'t'CG C Il "t'&v ~6&v x~t &nÀ6't'1);« 
~ e 11 2 8'/)MO"o!J.e:V C 8l')À(t)crÙ>!J.eV Be Il 4 ~lJ..CG6ov T Il 6 &yetv D Il (t)Ç 
ypaqâ}ç om. V H 7 8è om. Y 11 7-8 tepoupy(aç 1t'poxe:tjl.éV1)Ç ~ WAeS 
11 9 cruyxa-çaÀéyet C èyxa't"o::Àéye:'t"o::t e Il 10 ye:ywvOç P ye:yovOOç e Il 11 
~Ôo::Àev We 11 12 yàp om. Q Il 12-13 8tà 't'O y1}po::ç O"X1)pm't"6!J.evoç 
~A Il 13 't'E: o::ùt"0\1 ~ B 

§ 4 1. Cette phrase sert de transition, après que Théodoret a dit 
que l'ermite mit fin à ses Àoytcrjl.o( (tergiversations) -sans .donner 
à ce mot le sens péjoratif qu'il a souvent-, preuve de son discerne­
ment et de sa simplicité (&rcM't"l')ç). On notera la variante: l'histoire 
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bouche véridique que peudant quarante ans il n'avait 
mangé que de l'orge. Voilà qui suffirait à prouver l'ascé­
tisme de cet homme et son goût de l'effort. 

Son caractère 
Ordonné prêtre 

à son inSu 

4. Mais nous montrerons par d'au­
tres exemples la pureté et la simplicité 
de ses mœurs1 . 

Lorsque le grand Flavien eut été 
ordonné pasteur du grand troupeau de Dieu et qu'il eut 
appris la vertu du personnage - on en portait, en effet, 
partout la louange de bouche en bouche -, il le fit venir 
du sommet de sa montagne, sous prétexte qu'une accusation 
avait été portée contre lui'. Et, pendant la célébration 
des saints mystères•, il le fait approcher de l'autel et 
l'enrôle parmi les prêtres4• Mais, une fois la liturgie termi­
née, quand on lui eut expliqué ce qui s'était passé - il 
l'ignorait en effet totalement -, il commença par se 
fâcher en lançant à tout le monde des propos assez vifs; 
puis il prit son bâton - car en raison de son grand âge 
il avait l'habitude de marcher avec cet appui - et se mit 
à poursuivre l'archevêque en personne et tous les gens 
qui étaient là. II s'imaginait en effet que l'ordination' le 

qui suit a porté plusieurs copistes à voir dans la simplicité de 
Macédonios de la nalveté {&pxo:t6't'1)'t'O::) plutôt que de la pureté; cette 
dernière leçon est confirmée par xa6o:p6't"l')'t'O:: associé plus loin à 
""À6T'IJ"" ( § 5, 3-4). 

2. L'événement eut lieu après la consécration de Flavien comme 
évêque d'Antioche (381) et avant 386; cf. MST § 117. 

3. Comparer avec une autre expression pour dire l'eucharistie, 
en XII, 5, 9, et n. 2. 

4. L'emploi d'!yx.o:'t'o::À€y(t), ~inscrire dans un ordre&, avec le sens 
technique d'f ordonner • n'est pas mentionné danslePGL; Théodoret 
l'emploie plusieurs fois dans l'H.E. (cf. GCS, Index, p. 412) avec 
't'liy!J.ct ou xop6ç au datif pour désigner l'ordination des prêtres ou 
des diacres. Cf. CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, V. Eulh., 7, 14 (MO III{l, 
p. 127, n. 160) : èv xÀ-fjpCf> Xct't'ctÀ. 

5. Dans la langue classique, on étend la main pour voter, mais 
alors que le verbe xetpo't'oveï:v, absent de la Septante, est très rare 

16 
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3•od-nJÇ &ttocrTep~crew. 'AXAt. T6n (J.~V <XÙTI>V (1.6À•ç "'"~' 
~rov cruv~6Cùv &yocvocx:t·oüvToc xoc't'é7tctucrc;;v • è1te~81) 8è 6 
-ôjç M3otJ.oc3oç cruvmepocv6') xuxÀoç ><<Xl ~xe ttocÀ•v -ôjç 
3e0"1to'r•><'ijç topT'ijç '1) 'IJtJ.Sp<X, <XÙ6•ç <XÙTÔV Ô (J.éy<XÇ <l>À<XO,<XVÔÇ 

20 !JZ't'E7tÉfJ-7tE:'t'O 't'Tjç 7tOC\11}y0pe:wc;; x.mvwvYjcra~o o-~~0'1. 7tocpocx.<XÀ&v. 
'0 3~ ttp6ç ToÙç cX'f''><OtJ.évouç · « Oùx &tt6XP'l ÛtJ.ÏV, ~'f''l, "tt. 
l\3') yeyeV')(J.SV<X, IXAAèt. ttocÀ•v (J.< ~ouÀecr6e ttpoO<XÀecr6<X' 

1404A ttpecrllûTepov ; n T&v 3~ Àey6vTwv G>ç où 3uv<XTÔV tvl 3!ç 
't'~V ocùTijv èrn't'e:8Yivoct xe:tpO't'ov(o::v, oôx e:!~e:v où3è &cpLx.e:'t'o 

25 &roc;; rt:Ù't'ÛV Ô xp6voç x.od o( O'UV~6er.ç 't'OÜ't'O 7tOÀÀi±x.tc;; è3ŒaÇocv. 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe(~ ET)S 

16 tiTt'OO''t'ép't)crL\1 F Il 18-19 1) ..-~ç 8ecrrco-rLx'ljç éopTijç 1j!J.épcx N W 11 191) 
om. D l!oci58Lç + 8è PC Il 20 j.LE:'t"e1t'é(J.~CI;'t'O s Il C11JfJcn PCB q:n'jo-1 D n 21 
't'OÙç] o:Ù't'oÙç T 1122 (3o6Àecrûca FPVW!! 7rp06tùécr6ocL (-ÀÀ- BTS)] om. 
Q Il 23 C:,ç] oç D Il èvt V ARe : olev FCq et~ PXS fv. DM B Il 24 
è1t'L8ex0'ljvcu R !mOY)vca e l1 .!/j~e:v PCV Il 25 cruvfJOYJÇ B Il 't'OÜ't"O] 't'OÜ-rov P. 

dans le NT (Act. 14, 23 j II Cor. 8, 19}, xe:LpO't'Ovt<t y est inconnu et 
n'apparatt qu'une fois dans la Septante (Is. 58, 9) ; en revanche ce 
sont des termes de la langue chrétienne que Théodoret emploie 
avec leur sens technique d'imposition des mains, mais où l'on doit 
sans doute retrouver le sens d'une élection divine et ecclésiale; 
comparer avec l'emploi de xeLpO"t'O\I(CG dans le llept 'Ay!btY)Ç 11,2, 
n. ad. loc. 

6. Comparer avec CALLINICOS, V. Hyp., 71, 12-18 (MO II, p. 28) : 
«Alors qu'un des moines était ordonné, qui ne voulait pas que 
l'évêque lui imposât les mains, il lui avait mordu le doigt&. Le sacer­
doce est ainsi conféré sans aucun consentement de l'individu; les 
moines refusent en effet fréquemment le sacerdoce et, à la limite, 
préfèrent se mutiler pour l'éviter (Rist. mon., XX, 75 s.= MO IV/1, 
p. 113-114), car «(S. Sabas) disait que le principe et la racine de 
l'amour du pouvoir, c'est le désir de devenir clerc & (CYRILLE DE 
SCYTHOPOLIS, V. Sab., XVIII =MO III/2, p.-30,20 s. et la note); 
cette même idée chez Jean de Lycopolis (Rist. mon., I, 148 s.= 
MO IV /1, p. 16), révèle la position prépondérante que le clergé 
occupe dans la société nouvelle. Un siècle plus tôt, Théodoret incitait 
plutôt les moines à accepter l'épiscopat (MST § 228); quant au 
sacerdoce imposé dans ces conditions, il ne paratt guère justifié 
dans la Philolhée par des arguments d'ordre ministériel (MST § 177). 

ij 

1 
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priverait de la vie qu'il aimait à mener au sommet de sa 
montagne. Et ce jour-là c'est à grand peine que quelques­
uns de ses amis calmèrent son mécontentement6• Mais 
quand au bout d'une semaine revint le jour du Seigneur', le 
grand Flavien l'envoya encore chercher en l'invitant à pren~ 
dre part avéc eux tous à la cérémonies. <<N'avez-vous pas 
assez, dit-il aux messagers qui arrivaient, de ce qui s'est déjà 
passé, et voulez-vous me faire prêtre encore une fois 9 ? )} On 
eut beau lui dire qu'il n'était pas possible de faire deux fois 
la même ordination, il ne céda pas, il n'y alla pas, jusqu'à ce 
qu'avec le temps ses amis lui eussent fait entendre raison. 

7. On a rencontré (XII, 5, 7) une autre expression pour désigner 
le dimanche j celle-ci correspond plus particulièrement à la fête 
de l'Hypapante - c'est-à-dire de la Purification du 2 février (cf. 
CHRYSOSTOME, Hom. divers., PG 63, 461 ; homélie attribuée [à tort] 
à Cyrille de Jérusalem, dans PG 33, 1887-1204; sur une homélie 
inédite de Chrysostome, cf. E. BICIŒRSTETH, ~John Chrysostom and 
the Early History of the Hypapante », dans Sludi Byzantini e 
Neoellenici, 8 [Rome 1953], p. 401-404; A. WENGER, «Les 
homélies grecques inédites d'Hésychius .,, Rev. des Éludes Augus­
tiniennes 2 [1956], p. 458-461); mais ici elle sert emphatiquement 
à désigner un «autre & dimanche ordinaire, comme le montrent 
l'adverbe n&À~v ainsi que le contexte. 

8. Litt. : «la panégyrie ., ; ce mot qui désignait l'assemblée à 
l'occasion de la fête de quelque divinité poliade ou panhellénique, 
désigne encore dans la langue chrétienne les fêtes païennes (cf. 
Thérap., VIII, 56), mais aussi les réunions en l'honneur des martyrs 
(Ép. XXXII, XXXVI, XLI, XLV Sak.) ou pour Pâques, la Trans­
figuration, etc. (au PGL qui ne donne pas d'exemple pour Théodoret, 
on ajoutera Ép. 40, SC 98, p. 104,21 s.). 

9. Macédonios ne sait pas le grec, mais Théodoret le fait jouer sur 
les mots; en effet, npoô&ÀecrO<xt, au moyen avec complément de 
personne et attribut, signifie «proposer quelqu'un pour une charge & 

{cf. PLATON, Lois, VI, 755 c) et c'est le sens obvie ici; mais c'est aussi 
un terme de droit attique pour dire «poursuivre par une instance en 
npoÔoÀ1} », comme si Macédonios disait : «Voulez-vous donc me 
poursuivre encore une fois, comme si la première ypo:q>1} à laquelle 
je me suis laissé prendre (ci-dessus § 4, 6) ne suffisait pas, et sous 
prétexte cette fois-ci que je suis prêtre ? » 
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5. ûrSot p.èv O~V 6lç oÔ 1tOÀÀOLÇ TOÙTO &.~1&.yotcnov elvotl 
TO s,~Y'11l"' 86~.. . -ré61)Xot Sè otÔTO &.~wp.vw6veu-rov e!Votl 
vop.(~wv &ç !xotvov -rexp.'t)pl&crotl xott S•otvo(otç &7tÀ6T1)Tot 
xott <Jiux~ç xot6otp6T1)Tot. To'Lç Sè -ro1mho•ç b Secr7t6T1)ç T1)v 

5 -r&v oôpotv&v (mécrxe-ro ~MIÀdotv · « 'Ap.~v y&.p, ~<p't), 
f.éyw ùp.'Lv, Mv p.~ cr-rpot<pév-reç yév1)cr6e &ç -rà ""''S(ot 
-rœÜ't'oc, oô 11-~ dcrÉ:À6'1)'t'E e:ic; 't'~V ~occrtÀdo:.v 't'ÙJV oôpotvWva >>. 
'E1tetS~ -ro(vuv sv xe<potÀO<('J' xott TOV ~- <Jiuxijç sSd~otp.ev 
X"'f"'"~pot, <pépe xott -r~v &.1to ~ç &.pe~ç otÔ-roil 8e(~wp.ev 

10 7totpp't)cr(otv. 

6. :E-rpotT1)y6ç TIÇ l<UV't)yecrlo•ç Xot(pwv e't)peucrwv dç TO 
B 6poç &.vijÀ6ev . d7tOVTO Bè otÔTiji xott xuveç xott cr-rpotTI&Totl 

xott 6crot dç e~potv •cr-rtv sm~Betot. 'Qç Sè 1t6ppw6ev elBe 
't'Ov &\18poc xe<~ 7t<Xpcl 't'&v auv6v't'wv ~11-oc6ev 50'-rtc; e:t'tl, e:ù6ùc; 

5 &.1to -roil !1t1tou xotTot1t1)S~crotç, 7tpocrijÀ6é -re xott 1tpocre'L1te 
xotl ljpe-ro -r( 1tOI&V SVTotil6ot s.&.ym. '0 Bè &.v~p<TO . (( :Eû 8è 

6 a. Matth. 18, 3 

FPCv ( ~ XV) Dq ( ~ QGW) ABRe ( ~ ET)S 

5, 1 o!81X v.èv] ot8a(LE:\I PvQBES Il oÔ - "t'OÛ"t'O] 1tOÀÀo!c; 't'OÜ"t'O 

oôx. FPVQGR 1toAA&v 't'OÜ"t"o oôx. C Tt"oÀÀo!c; -roÜ't'o D 11 2 MÇ,n De 
Il IXÔ"t'àv W Il 4 81): "t'OL00"t'OLÇ) 't'OL00't'otc; x.ai yàp X "t'Ot00't'OtÇ yap S 
Il 6 G"t'parpév"t'ec;] a-rpoctplj't'e xcxt XS Il yé\rqa6oct W yevhcrecr6e A yévea6e 
Eao Il 7 -rcdh·o:. om. XGWAS Il 9 xcd -rljv cbtO Ti)c; &pe-ô)c; cdvroü cpépe 
"" X Il 8ell;o~ev PVR. 

6, 1 61)peücrov W Il 3 dat\1 B li 6 e:tpe"t'o Q 11 8t&ye:t FPCvRS 

§ 5 l. Théodoret a donné à cette citation une forme plus élégante 
pour éviter les deux subjonctifs coordonnés du texte de Matth. 18, 3 
(!J.~ a-rpocrp'l)Te xoct yév'YlaOe) que seul X a jugé bon de rétablir. Il 
s'accorde avec l'ensemble des mss du NT pour écrire Tek noct8(oc au 
lieu du singulier. 

2. Plus sagement que dans les autres notices, Théodoret suit un 
plan conforme au développement traditionnel des éloges; cf. MST 
§ 36. - Après les vertus qui définissent le caractère propre de 
Macédonios, on passe à la 7tO:PP'YlO"(oc qui en est la conséquence et aux 
miracles qui en sont l'expression (MST § 36 et 79). 

-..,,,.....--------- ~~---------
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5. Je sais bien que cette histoire ne paraîtra pas très édi­
fiante à bien des gens, mais je lui ai fait une place, pensant 
qu'elle méritait d'être retenue comme une preuve suffisante 
de sa simplicité d'esprit et de sa pureté d'âme. Car c'est 
à des gens de la sorte que le Maître a promis le royaume 
des cieux :<<En vérité, dit-il, je vous le dis, si vous ne vous 
convertissez et ne devenez comme de petits enfants, 
vous n'entrerez pas dans le royaume des cieuxa1 ». Mainte­
nant que nous avons indiqué en résumé son caractère, 
eh bien, nous allons montrer la liberté spirituelle que lui 
valait sa vertu'. 

6. Un général', ardent veneur, était 
Son franc-parler 

venu sur sa montagne pour y chasser, 
avec son équipage de chiens, de soldats, et tout ce qu'il 
fallait pour chasser'. Lorsqu'il eut aperçu de loin le person­
nage et appris de ses compagnons qui il était, le général 
sauta aussitôt de cheval, l'approcha, le salua et lui demanda 
à quoi il s'occupait en cet endroit. Macédonios lui répondit: 
«Et toi, tu es venu avec l'intention d'y faire quoi? • 

§ 6 !. Cl. IX, 12, n. !. 
2. D'après Libanios, on trouvait en Syrie des ours et des panthères, 

mais P. PETIT pense que ces animaux n'étaient chassés que par des 
professionnels pour les besoins des spectacles (Libanius, p. 125); 
• Si (les riches Antiochiens) aiment à faire représenter sur les murs 
et les pavements de leurs demeures des animaux et des bestiaires, 
ce n'est pas, sembleMt-il, comme en Afrique, une allusion aux plaisirs 
de la chasse: c'est le souvenir très élaboré des venaliones qu'ils offrirent 
et qu'ils goôtèrent » (ibid., p. 382); toutefois, la réflexion suivante 
nous paratt généraliser le témoignage de Libanios et méconnattre 
celui de Théodoret : «En Orient, la chasse est certes le plaisir de 
quelques gentilshommes campagnards, ... mais c'est en Cappadoce 
et en Arménie. Jamais Libanios ni ses amis Syriens ne paraissent 
se livrer à cette distraction bien caractéristique des civilisations 
rurales • (ibid., p. 382, n. 2). D'ailleurs dans un pays aussi giboyeux 
que la Syrie, si l'on ne chassait pas les grands fauves, on courait le 
sanglier et le lièvre, comme le montrent les mosalques. 
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-.[ 7tOriJo-Wv &v-ro<il6oo &veÀ~Àu6ooç ; » E1p1)><6-roç 8è -rou 
O"'rp1X"'1JYOU 6n eweuo-IXL • (( K&y6>, ~'f''1j, -.lw ~(J-OV 6'1jpeuw 
6eOV l<IXL Àoo6e;;v ~<p(e(J-IXL l<oX 6ewp\jo-IXL 1to6ô\ l<IXL -r\jç ><IXÀ\jÇ 

10 ""'"""~' oôx &<pé~O(J-<XL e~p<XÇ )), Tou-rwv &xoUO"<XÇ b o--.pot'r'1jybç 
wxt Oocuf.t&crotc;, <ile; dx.6c;, &rce:À~f..u6e:v. 

7. "A).).o-re 8è -r\jç 7t6Àewç (m6 'rLVOÇ 7tOV1jpOU 8ot((J-OVOÇ 
~otxzeu6d0"'1Jç ""'' -rîi 1'-"'v(qc xot-r& -r&v ~oto-LÀL><ôiv XP'1)0"ot(J-éV'1)Ç 
0""'1JÀ&v &<plxov-ro (J-èv o11ipLo--roL -.&v o--rpot-r'1)y&v 7totvwÀe6p[otç 
~9jq>OV KOC't'à -rijç rc6Àe:<ùÇ tpépOV't"E:Ç ' .XG~';"'t'CXÔt:Xç 3è OÙ't'OÇ &rcà 

C 5 1."0Ü 8pouç &(J.q>(l) xoc-réaxe: xa-rà ~v &yopOCv 7trtpt6v't'otÇ 't'oÙc; 

o--rpot"'1)youç. 0! 8è -.[ç et"' (J-e(J-<X61)><6-reç xot-re7t~8"1o-&v -re 
&rcà -r&\1 tmtCù\1 XCÛ xetp&v ~7ITOV't'O x.at "(OWf't'CiJV x.oct 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe(~ ET)S 

7 rco~&v e 11 èv't"o::ÜOo:: om. De 11 èÀ~Àu6aç FPCv &.veÀéÀuOo::ç B Il 8 
Ô't"L om. D Il 9 Oeàv] ew i.m. OV) F Il èmnoO& Q Il Il etxàç] dxWç p 

dxoç ~v q. 
7, 2 Xfl"fJO"O::[J.éV"IJ Ce 11 3 no::vw).e6p(o::v (-oÀ- P) FPR rco::voÀe6p(o::c;; 

cv no::vw6p(o::c;; w 11 6 xo::'t"e1t"~a"fJo-&v 't"e QGAeS: xo::"t"ert1J8"fJoo::v FPvDBR 
xo::"t"e1t"(a"fJoo:v C xo::"t"em}81joo::neç W Il 7 xœt 3 + "t"~V e 

3. Comme on l'a vu faire dans l'histoire précédente, Macédonios 
évoque dans un nouveau jeu de mots le topos de la chasse {cf. Il, 3, 
n. 2), mais avec, cette fois, la beauté divine pour objet. Ces traits 
donnent au récit de Théodoret un certain caractère d'authenticité. 
§ 7 1. Le récit est plus détaillé en ll.E., V, 20 (p. 315,16 s; trad. 
Festugière, Antioche, p. 285-287) : Théodoret place l'émeute après la 
loi qu'Ambroise aurait fait édicter par Théodose à la suite du massacre 
de Thessalonique (ll.E., V, 17-18; cf. Cod. Tlteod., IX, 40,13, du 
15 aotH 390) ; SozoMÈNE le situe aussi à tort en 392 (ll.E., VII, 23) ; 
les événements sont encore connus par LIBANIOS (Or. XIX-XXIII, 
éd. FOrster, t. 2, p. 385-507) et CHRYSOSTOME (De Statuis, PG 49, 5-
222); cf. DoWNEY, Anlioch, p. 426-433. L'émeute provoquée par une 
augmentation d'impôts eut lieu au début de février ou de mars 387; 
ce sont les images et les statues de Théodose et de son épouse défunte 
Aelia Flacilla qui furent renversées par la foule. - CHRYSOSTOME 
(Stat., 21, 1-2, PG 49, 211-212) et LIBANIOS (Or. XIX, § 7, Fôrster, 
2, p. 387,13 à p. 388,2, et § 8, p. 389,3~10) développent aussi l'idée 
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Le général lui dit que c'était pour chasser. «Eh bien, 
moi, reprit-il, je suis aussi à la chasse de mon Dieu, j'ai 
envie de le prendre, je désire le contempler et ne me 
lasserai jamais de cette belle chasse3• >> A ces mots, le 
général rempli d'admiration, comme il se doit, se retira. 

Après la sédition 
d'Antioche 

7. Une autre fois, la ville d'Antioche 
sous l'emprise d'un démon maléfique 
s'était livrée contre les statues impé­

riales à des actes de folie', quand arrivèrent les généraux 
en chef2 porteurs d'un décret de destruction contre la 
cité3• Alors Macédonios descendit de sa montagne4 et 
rencontra les deux généraux qui passaient par l'agora. 
Apprenant qui il était, ils sautèrent de cheval, lui prirent 
les mains et les genoux et lui adressèrent leur salut5 • 

classique du démon (ou d'un délhon) qui frappe la cité de folie; 
cf. MST § 97, n. 101. 

2. D'après ll.E., l. c., il s'agit d'Eilebichus «qui se trouvait alors 
stratège» (JoNES, Prosopography, p. 278 s.) : magister mililum per 
Orientem, ct de Flavius Caesarius qui était alors magister officiorum 
(ibid., p. 171); le premier était païen, le second chrétien: le cornes 
Orientis et le consularis Syriac étant respectivement chrétien et 
paien, les responsabilités étaient ainsi partagées, car païens et 
chrétiens avaient pris part à l'émeute. 

3. Expression emphatique : il s'agissait là pourtant d'un décret 
qui privait la cité de son rang de métropole et la subordonnait à son 
ancienne rivale, Laodicée; cf. DoWNEY, o. c., p. 430, 

4. D'après ll.E., V, 20,4 (p. 316,1-3), Macédonios ne fut pas seul 
à intervenir : « Les athlètes de la vertu qui habitaient au pied de la 
montagne - et ils étaient nombreux et de la plus grande valeur -
adressèrent à ces personnages maintes recommandations et prières»; 
CHRYSOSTOME (Stal. 1 17, PG 49, 171-180) oppose les philosophes 
qui se sont enfuis dès les premières arrestations et les moines qui ont 
eu le courage d'intervenir; Libanios qui était resté à Antioche et 
déplorait ces fuites, entreprit aussi des démarches en faveur de ses 
compatriotes {cf. PETIT, Libanius, p. 238 s.). 

5. D'après Il.E., V, 20,5 (p. 316,3-13), les deux enquêteurs 
commencent par se fâcher en voyant «un pauvre petit vieux vêtu 
de loques »1 mais lui font ensuite des excuses. 
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<rro't"l)p!ow ~rdjyyeÀov. '0 Ill: 'l"'"'" Tij\ ~""'""' 7tO<pYjyyUO< g,., O!v6pro7toç e(Yj xœt ..1)v œô..1)v ~xo• rp6aw -.otç ôllp•x6a• · 
10 xœt T'ii rpùae• flOTpetv ..1)v bpy~v ~~~ov, &fl•hpcp xir.P'I""' 

T~ 6u!J.ij} xo:1 -r:Clv EEx6vCù" etve:xœ -r:Wv o~xdwv 't'àç 6d<X~ 
e!x6vœç arpœy'ij 7tœpœll!llroa• xœt &v-.t y_œ).xélJv "'t"")À&v ""'fl""" 
7tO<pœ7tifl7te• 6œv.X-rcp • « Kœt ~flLV fliv, ~'f>Yj, -r.Xç y_œÀxiiç 
&vœn/..&acxt Tt xcx~ &vcx(J.opcpOOcrcxf. P48t6v -re xcxt eôxe:-rtç · 

15 aol 8è xcxt {3rtmÀe:L êiv-rt &Sûw~Tov 't'à xoc't'cxarpcxyévTcx crlillJ.CX't'oc 
&rr:ocvœy«yeLv e:lc:; ~w'f)v. Kcxt .. t'( J..éyoo crÔ>!J.OC't'« ; oôSè y<ip 

D -rf>!xœ fl!œv ao• lluvœ-rov ll•œ11:Maœ• ». Tœ\hœ T'ii aùpq< 

FPCv (=XV) Dq (= QGW) ABRe(= ET)S 

8 ow'n)pto.v FCvDReS : OW'n)p(œ P ow-njpœ qAB 11 ~7tljyyéiJ.wv 
PW !7r&.yye:ÀOV D !rrf}yye:Àov T Il 9 e:t'l)] e! D Il ~XOt eorrexi : ~Xet 
FPCvqABRS lxe•ç De Il 10 8éov + xœt fL~ Ce Il xexp~oœ1 C xexp~­
a6ett e Il 11 't'0 om. A Il dx6v(o)V i.m. C1 Il &vex« e Il 12 nœpo:3l3oat C 
7ra.pœ3oB~ij\lo:t e 1113-15 7to:pa7tétJ.7tE:t- cr&l!J.œ't'œ om. V 11 13 no:pocné(.L'JtSW 
e Il 7tctpœ7rétJ.net + 't'(j> D Il !J.èv om. A (tort. i.m.) Il 14 't'e1 om. XS 11 
-re' om. Cqe Il 15 crù C Il x«t om. B Il -;a om. e Il 16 è:rrrxya.yei.v e U 
e!ç + 'tljv q Il oô8è] o6<e QGABeS oihoç W Il 17 oô C Il avœ1tl.l!oœ• 
FPCvWS Il <ii om. e Il oôpc,> XAS 

6. Tout en conservant une allure majestueuse, Théodose avait 
renoncé à certains des honneurs que comportait l'étiquette impériale 
et il se rendait abordable; cf. PIGANIOL, L'Empire chrétien, p. 269 s.; 
A. GRABAR, L'Empereur, p. 89. - Si la complétive avec 6·n après 
!p<Xvctt n'est pas conforme à l'usage classique (cf. J. HuMBERT, Syntaxe 
grecque, § 308 i BLASS-DEBRUNNER1 § 397, 3), l'emploi de l'optatif 
souligne en revanche le jugement de valeur que les hommes - et 
Dieu - portent sur l'empereur, même si celui-ci ne le partage pas. 

7. Le même thème est plus largement développé dans l' H.E., 
l. c.,; ce sont les arguments que l'évêque Flavien exposa à Constan­
tinople devant Théodose, tandis que l'enquête se poursuivait à 
Antioche, selon CHRYSOSTOME, Stat,, 21,3 (PG 49, 218-220): Ce n'est 
pas seulement le pardon que Flavien réclame de l'empereur, mais 
l'empire sur sa colère, afin d'imiter Dieu en sa q>tÀcxvOpwnta; ; et 
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Macédonios les prie alors de dire à l'empereur qu'il est 
un homme après tout6 , de la même nature que ceux qui l'ont 
offensé' : sa colère doit être proportionnée à sa nature 
alors qu'il s'est laissé aller à un emportement démesuré 
en voulant détruire les images de Dieu à cause de ses 
propres images et livrer à la mort des corps pour des 
s~atues d.e bronz~! <<Il nous est facile et aisé, ajoute-t-il, 
d en refaire et d en refondre en bronze, tandis qu'à toi, 
tout empereur que tu es, il t'est impossible de ramener 
à la vie les corps que tu aurais détruits; et que dis-je, 
les corps, alors qu'il ne t'est pas possible de refaire un seul 
cheveu•! •> Il avait fait cette déclaration en syriaque. 

~~~vien transform~ ~nalement le Ou11-6t; de l'empereur en <lOufL(œ 
(tbtd., 217 A). Cec1 fa1t écho aux harangues de Thémistios sur les 
qualités du prince philosophe; cf. VAN VALDENBERG • Les discours 
politiques de Thémistius dans leur rapport avec l'aniiquité •, Byz 1 
(1924), p. 557; JüRGEN KABIERScH, • Untersuchungen zum BegrifY 
der Philanthropia bei dem Kaiser Julian •, dans Klass.~Philolog. 
Studien 21 (Wiesbaden 1960), avec le c. r. d':e;. nES PLACEs, dans 
RSR .49 (1961), p. 300 s. i F. CAVALLERA, • La doctrine sur le prince 
chréhen dans les lettres pontificales du ve s. •· dans Bulletin de 
Littérature Ecclésiastique (1937), p. 67. 

8. Comparer avec CHRYSOSTOME, Slat., 17 (PG 49, 172) : t: On 
rapporte que l'un des moines prononça une autre parole toute remplie 
de sagesse : les statues renversées, disait~ il, on les a aussitôt rétablies, 
elles ont repris leur forme première, tout a été remis en ordre aussi 
vite que possible; mais vous, si vous tuez l'image de Dieu comment . ' pourrez-vous revemr sur votre méfait ? Comment ressusciter les 
morts, rendre des âmes à leurs corps ? • (trad. Festugière, Antioche, 
p. 287 s.). Le P. FESTUGIÈRE estime que ce rapprochement confirme 
l'authenticité des paroles que Théodoret prête à Macédonios - à 
moins q~e Théod.oret ait utilisé le récit de Chrysostome, car il n'a pas 
été témom des fmts. Cf. encore Stat., 21 (l. c., 172) où Flavien rappelle 
à l'empereur qu'après avoir pris à l'occasion de la Pâque des mesures 
d'amnistie, il écrivait : «Comme je voudrais pouvoir appeler même 
les morts, les ressusciter et les ramener à la vie 1 • 
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><<XP"l!J.évoç ~Àeye yÀ<l>'IT(J • o! aè -rou ~pp.'I)Véwç dç ~v 
éÀ/..&.3oc cpc.vv~v JJ.e:-ro::cpépov't'oç, tn~xou6v 't'e: xoct ~cpp~"t'"t'OV 

' • e , ' ' ' 1 ÀÀ - Q À -20 X.OCt otOC1tOp JJ.e:UetV OCU't'<X e:Tt"fj"("(e 0\l't'O 't'~ pOGO'L E:l., 

S. ''EyW ù~ VOfL(~(t) n&:v't'ocç &v O!J.oÀoy'l)croct -r:;jç 't'OÜ 6dou 
me:O!LOC't'OÇ e:lvat 't'tlÜ't'tX 't'à {>~{1-IX't'(f. x&.pt-roc;. II&ç yOCp &v 
&t.."Awç 't'cô3-roc ècp6éyÇrx-ro &v~p rr;octùe:Laç (J.èV &rr;&:cr"f)Ç CÏJJ.{rf)'t'OÇ, 

èv &ypondq; ùè -re:6pcq.tfJ.évoç, 't'ocLç ùè -r&v Op&v è\IÙtoct't'ÙlfLe:Voç 

5 xopucp1Xî:ç, &7t/,6-r"l'""' SI: 1tiXcr1Xv ~v '<"'ii <J!uxîi 1t<p<cpépwv ""'t 
oP3è -ro'Lç 6dotç ÀoyLotç ècrxoÀocxÙlÇ ; Totyapoüv xocl. -d)v 

J.. , "' 1 ~À/ ' \ ~ 1 é 1 405A 1t\IE:UJJ.OC't"LX.tJV OCU't'OU O'O<ptiXV 01) <ùO"OCÇ XIXL TYJV otXOCLCfl 7tp -
rr;oucrav 7tocpp1jcrLocv - « 3Lx.atoç yàp &ç Àéwv rr;énotf:kva >> -

È;rr;/. -rOC 6a0!1-0C't'OC !1-E:'t'œ!l~crO!J.C<L. 

9. ruv~ -rtç -r&v eÔ7tr~TpŒwv 't'tvbç àÙ"f)<ptXyt<Xç rr;e:pténe:cre: 
mxe .. ""'t o! p.èv SIX[p.ovoç 't"O 7tcX8oç ~XcXÀOUV ~vépy«IXV, 

' { ' ' ,.. ,, ~\ ~ ï at Ùè O'Ùl(.L<X't'OÇ ocpp<.ùO''t'LO:.V E:VO(J.t~OV • E:t't'E: OE: 't'OU't'O, E: 't'E: 

~xeî:vo 1jv, TOL6vae 1jv · -rpLcX><OVTIX wi~v ~Àeyov -r~ç ~p.l:p1Xç 
5 6pve:tc:; ~a6(oumxv (.t:l) aOe:wUwxt x.6p~ -r'ljv ~cpe:mv, &f..f..' ~'t't 

~'t'Spwv ôptye:a6cxt. 06-rw 't'OLvuv e:lc:; cxô1'1}v 't'~<,; oôaLcxc:; 
3-cxncxvw(J.SV"')<,;, otx.-rdpcxv-re:ç al npocr~x.ov-re:ç 't'àv 6e:'i'ov ~x.e:Lvov 

8 a. Prov. 28, 1 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABRe(~ ET)S 

18 xexpYJfLévoc;] XP"l'JO'â(l-evoc; e li y/,Wnn (-crcr- FPVR)] -ri) o:pw'J'(i 
e li ol8è -roü] XIX~ 8t' e ll19 o:pw.rYj'J om. FPCvDR llo:pw'J~'J + IXÔ-rà.e]l 
20 !1t1}yyc:ÀÀO'J E !rc~yyc:Ào'J T. 

8 1 &'J ÔfLOÀo~criXt] &.'J6fLOÀo~croct F Il OfLoÀoy9jcroct + &.v0p001t'ouc; 
D ll2 't'IXÜ-roc + rcâ'J-roc e li 3 !cpOéyye-ro C 114 !'J8toct-r6tJ.evoc; C !'J8toct-rOOfLe'JO'J 
w Il 6 Myotc; e 11 ècrxoÀocx:Wç + Tj'J C Il 7 ocô-t"Oü om. S Il 8txociotc; qAB. 

9, 1 eôrcoc-rpL8w'J e : e:ôrcop&'J FPCvDRS c:Ôrc~X-rptaw'J e:ôrcop&v 
QGAB eôrcoc-rptaw'J e:ôrc6pou W Il Z rc&OYJ W Il -rO 7t&Ooç om. e Il !xâÀOU'J 
-rb 1t'â6oc; N AS Il 3-4 d-r' èx.e:î:'Jo Tj'J PXR d-re: èx.eî:'Jo e:tYJ D -/j'J et-re 
!x.e:tvO_N e Il 4 -ro.[o'J8e:] 'tOLOÜ'tO'J aè D Il 4-5 ~Àe:yo'J - l)pve:tç (-'Jtc; 
XqT)] <~Ç ~f'tpœç ~Àeyov 6pvetç D ~Àeyov 6pvetç <ijç ~f'tpœç A Il 5 
x6pcp om. XS 11 6 ~v oùat!X'J D Il 7 otx.-retpo'J-re:c; C Il i:x.eL'JO'J om. Q 
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Tandis que l'interprète traduisait en grec, les généraux 
écoutaient en frémissant, puis promirent de transmettre 
à l'empereur9. 

8. Tous, je crois, seraient d'accord que ces propos 
venaient de la grâce de l'Esprit-Saint. Sinon, comment 
un homme quî était dépourvu de toute culture', qui avait 
grandi dans la rusticité, qui avait vécu sur le sommet des 
montagnes, qui était toute simplicité d'âme, qui n'avait 
même pas fréquenté les divins oracles, aurait-il pu les 
prOnoncer? C'est pourquoi après avoir montré la sagesse 
spirituelle et la liberté d'expression qui convient à .un 
juste - <<car le juste a l'assurance du lion a J} -, j'en 
viendrai aux miracles. 

Ses miracles : 
guérison 

d'une femme 
atteinte 

de boulbnle 

9. Une femme mariée à un homme 
de la noblesse' était atteinte de 
boulimie; les uns dénonçaient en ce 
mal une action démoniaque, les autres 
y voyaient une infirmité physique. 

Que ce soit ceci ou cela, le fait est qu'elle mangeait, disait-on, 
trente poulets par jour sans calmer son appétit, mais avec 
l'envie d'en avoir d'autres; si bien que toutes leurs ressour­
ces y passaient. Pris de pitié, ses proches font appel à 

9. Chrysostome et Libanios s'accordent à reconnattre que les 
enquêteurs, malgré les instructions qui leur permettaient de sévir, 
recoururent à l'empereur, et Caesarius alla porter lui-même à 
Constantinople la supplique des Antiochiens (CHRYSOSTOME, Stat., 
17, 2 [1. c., 173-174]; LIBANios, Or. XXI, Fôrster, t. 2, p. 449 s.). 
§ 8 1. Litt. : 11 non initié à la culture & ; cf. MAnnou, Histoire de 
l'Éducation, p. 160 et 537. On notera l'association de l'&.ypoLx.L« et 
de la TC'JE:U!J.IX't'tX.~'J crocplct'J; cf. MST § 105.- Sur la liberté de parler 
du moine (1t'ocpp1Jcr(oc) et le thème du philosophe plus sage que le roi, 
cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 275; Ps.-CHRYSOSTOME, Comparalio 
regis el monachi, PG 47, 387-392 (cf. J. A. DE ALDAMA, Repertorium 
Pseudochrysostomicum, Paris 1965, p. 120, n° 327). 
§ 9 1. Les eiS1t'opot (variante) sont les gens capables de supporter 
de lourdes taxations (Sgllogè I.G. 3, 344, 115, etc.). 
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!xe't"eÔouaLV &v6pc.>1tov. '0 8è .X<p(xe't"o xotl 1tpOO"'jÔi;ot't"O xotl 
il8ot't"• -r1jv ae~;.av t1t•Odç ""'' -r1jv ac.>-n\p.av SV't"U1tW<rotÇ 

IO a<ppotyi:8ot xotl ,.,.;:, xeÀeÔaotç 't"O rc&Ooç t&aot't"O. Kott oil't"c.> 
atp68pot ~p.oÀuve -r1jv 't'ijç bpél;ewç .Xp.e't"plotv &ç e!ç 't"OV ~""'"""' 

a x.p6vov ~PotXÔ ,., p.op(ov 6pv.Ooç xotO' txoc<r't"'I)V ~p.épotv 't"1)v 
't'ijç 't"potpijç otô't"'iî xpdotv TCÀ'I)poüv. ToÜ't"O p.èv oùv 't"O 1toc6oç 
't"O,otÛ't"'I)V Oepotrcdotv t8éi;ot't"O. 

10. K6p'l)ç 8s 't"LVOç ~,., OotÀotp.euop.év'l)ç xott ;cov'l)poü 
8'ot(p.ovoç tl;otrcLVotlwç 8el;otp.éV'I)Ç tvépye•otv, ~8potp.ev o rcot'r1jp 
rcpoç ,.0, Oei:ov &vOpwrcov, .Xv't"•ooÀôiv xott rco't"V•Ôlp.evoç xott 
...uxei:v t&aewç rcotpot><otÀôiv 't"O Ouy&,.p•ov. '0 8è rcpoaeu-

6 l;&p.evoç txéÀeuaev .X7totÀÀotyijvot• 't'ijç x6p'1)<; rcotpotu't"(Kot 't"OV 
8ot(p.ovot. '0 81: ~<potaxe {L-1) tx<bv ôrce•aaûvot•, .XÀÀ.X p.otyyotvdqt 
~•otaOijvot• yo'l)'t"ôU't"•><'ii · ~Àeye 8è xott -r1jv 't"OÜ ~•otaotp.évou 
rcpoO"'jyop(otv xotl ~P"'"""' e!vot• -r1)v 't'ijç YO'I)'t"e(otç othlotv. 

11. 'AAJ..a -roU't'ctN «.xo6GOG<; oùx ~vsyx.ev b 1tœ't'"}jp "Cl)v 
,.0 ;; Oup.oü rcpoaooÀ-Ijv oô8è -r1jv 't'ijç ""''8oç .Xvép.eLVe 
OepotrcdoLV <iÀÀ<i 't"OV ,.o;, p.e•?;6vwv .Xpx6v't"OJV ><IX't"IXÀoto<bv 

, 1 1 à 
C ilpX,OV't"IX 't"ÔÎV TCÀ<'6VOJV t6vôiv rcpO<r't"ot't"eUOV't"ot, ypot<pô't"IX' 't" V 

FPGv (~ XV) Dq (~ QGW) ABR (usque ad 10, li, 8 rrpo-) e 

(~ ET)S 

8 lxs<euov s 11 /i.v8pœ e Il &<plxe<o + ~èv FGDqABeS Il 9 <l)v• om. 
T 1\ 11 cX(Le't'p(«v] li(LOtp't'fav B l1 etç "t'0V om. W 11 ~Tt'et"t'et] ~7tt't'IX C 
err(oV<Œ e Il 12 ~~spœv om. qAB li 't"l)v om. B li 13 œô<ii] œô<'ijç B 
11 oOv om. WS 11 14 -rotiXÔ'n')V) "t'Ot!iv3e De 11 6epoc1tetGtv -rotocU'O')v N GW. 

10 5 'Tt'OCp<XU't'bC<X -njç x6p1)<;"' FPCvDRS n 5-6 .. ov 3a(tJ.OVIX 
'Tt'CXpiX~'t'(XOC N W 1J 7 xa;t Offi, X [1 8 'ÔjÇ "(Olj't'E:(ru; -rl)v N QG. 

11 2 ~<;) 't'OÜ D n 2-3 &vé!J.etve 6epcc7te(ocv q : 6epa.1t'efiXV &vé(LE:We 

"' F
1
PCvDS &.vép.eve 6epanektv ABe 11 4 -r&v - npoa't'o:'t'eUov-rœ 

om. D Il <éiw] <OV FPVQ llt6vôlv] &v8pôlv e 

2. Cl. MST § 99. 
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l'homme de Dieu. Il vint, se mit en prières, puis, après 
avoir étendu la main sur de l'eau et tracé le signe du salut, 
il la fit boire et le mal fut guéri; et il réprima û bien son 
appétit démesuré que, désormais, un petit morceau de 
de volaille par jour comblait sa faim. Voilà le traitement 
qui fut appliqué à cette maladie'. 

Délivrance 
d'une jeune fille 

subornée 

10. Une jeune fille qui n'était pas 
encore en âge de sortir était soudain 
tombée en possession d'un démon 
maléfique. Son père courut près de 

l'homme de Dieu, en le priant, et le suppliant, et l'implorant 
pour que la petite jeune fille obtienne la guérison. Lui, 
après avoir fait une prière, ordonna au démon de quitter 
immédiatement la jeune fille. Mais l'autre expliqua qu'il 
ne s'y était pas glissé de son gré mais sous la contrainte de 
charmes magiques : il donnait même le nom de celui qui 
l'avait contraint, l'amour étant la cause de l'envoûtement!. 

11. En entendant ces mots, le père ne contint pas 
l'excès de sa colère, pas plus qu'il n'attendît que sa fille 
fôt guérie, mais il va trouver le Premier des Hauts Fonction­
naires, gouverneur général de toutes les provinces!, 
porte plainte contre l'individu et fait le récit du crime. 

§ 10 1. Sur ce cas où la magie est invoquée pour expliquer une 
situation psychologique et un état passionnel, cf. MST § 101. 
§ 11 1. • L'expression ô &px.wv 'f;OOV cipx.6v'f;wv, où la recherche 
rhétorique est indéniable, s'applique à la fois et d'ailleurs logique­
ment, au préfet et au cornes • (PETIT, Libanius, p. 254 et 255, n. 1 : 
parmi les formules plus nettes qui permettent de distinguer le cornes 
Orientis, on rencontre chez Libanios le titre de ô &px.wv -ç-OOv !Ov&v 
-qui apporte une garantie à la majorité des mss de la Philothée). -
Il s'agit de la cour de première instance du cornes Orientis qui exerce 
sa juridiction par l'intermédiaire des juges dont il est question ensuite; 
cf. JoNES, Roman Empire, t. 1, p. 481 s. Ces juges peuvent eux-mêmes 
choisir des assesseurs : Macédonios en fait office en quelque sorte. 
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5 &v6pw11:ov xcû 8•mii:'""' ,-à 8piXp.oc. '0 81: &ywy•p.oç yeyovwç 
~pvii:'t"o xocl auxocpocv,-(ocv chv6p.oc~e TI)v ypoccp~v. '0 81: p.&p,-upoc 
èx.&:f..e1. oùx ~'t'epov, &ÀÀà 't'Ov -r?i yo'i')'t'dCf Stocxov~crocv't'ot 
•( \\~ ,~, ''6"'" OIX !1-0'JIX XIX~ 't'0\1 otXOCO''njV !.XE:'t'EUE: 7t<XpGC 't'OV E:!.OV E:X.E:!.\10\1 

&v6pw7tov 8pocp.ii:v xocl TI)v 't"oil 8oc(p.ovoç 8ti;cxcr6cx• p.cxp't"up(ocv. 
10 Toü 8è f..éyov't'oç; oôx ëwofJ.OV d'Joc!. oô8è: 1-1.:~v Ocrtov tv &axq­

'"'"ij\ xwp(<p yevtcr6oc• TI)v !3&crocvov, &i;o.v dç ,-à 8moccr-rljpwv 
0 't"ijÇ x6p')Ç "'"'"~P 't"OV eerov (mt<JX<'t"O Mocxe86v.ov . xocl 
8pocf1.ÔlV ë1te:r.cré -re xcd ~yt~.ye:v. "EÇ6l 8è 't'OÜ &pxdou xocf:Hcrcxç 
0 1\•xocaTijç oÔ 8•xMTijç kytve't"O &ÀÀ<i< 6eoc't"~Ç ' 't"cX 8•><M't"ÔÎV 

15 yàp ô (J.é)'acç Mœxe:86'Jtoç ë8poc, 't'?} kvotxoOcrn 8uwX1-4e:t XPÔ>­
p.evoç xoct 't"ij\ 8oc(p.ov. 7tC<pocxeÀeu6p.evoç 't"O p.l:v mlv')6eç 

D ~e:ü8oç t&v, crùv &f..1J6dq:. 8è: 1t&mxv 't'OÜ 7tp&:y/-loc't'oç 8L'i')ye:~cr6at 
TI)v 't"pocy<p8(ocv. '0 81: (mo ,-ijç p.ey(<>'t"')Ç &v&y><')Ç 6>6oôp.evoç 
xocl 't'àv &v8pcx Ô1te:8dx.vu 't'àv 't'IX~<; YO'lJ't'E:U't'tXoc~ç cjl8ocî:ç 

20 {3to:cr&f.1.e:vov xoc~ -rljv 7tctt8(crx.'i')V 8t.' 1}c; 0 x.uxe:<hv èx.ei:'Jo<; 
7<po"')vtx6'l '"ÎÎ x6pn. 'Dç 81: xoct ~'t"epoc Àtye.v ~"e(î'e't"o &. 
ô1t' l}.),),oov 't'!.\16lv {3toca6e1c; è8e:8p&x.er., 't'OÜ (J.È:V èf.l.np-fjcrocc; t"ijv 
oEx(ocv, 't"oil 81: ,-cl; "'"~P."'"" 8•occp6dpocç, 't"OV 81: &Mo ""' 
ÀU[J.')V&p.evoç, cr•y~v &)'e.V kxtÀ€U<J€V o 't"OU 6eoil &v6pW7tOÇ 

25 xocl ITC<pocu't"(xoc 11:6ppw 1tou xocl 't"ijç x6p')Ç xoct 't"OU &a,-ewç 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe(~ ET)S 

6-8 !J.&:pwpo::- 8cx(!J.oVIX FP (add. -.ri i.m. P 1
) CvD (om. "t'Îi) SJ 

!J.&:p't'Upa èx&:Àe:L OÔX, ~'t'E:t)0\1 (J.,).,).,' aÔ't'à\1 't'èl\1 'tÎi yo·tj't'e:Ü~ S'LaXO\Iï'jcr&:[J.E:\IOV 
S'a([J.O\IIX (TI)v yoï'j't'docv Ga.cw S'LaX0\17jcr6f!e:\lov W) qAB !J.&:p't'uç ~Àe:yev 
oô;{ ~npoç (;.)..).,' ocô't'Oç ô Tfl yoï'j't'dCf S'Lax.o\lï'jcr&:jJ.e:\loç S'oc(f!(J)\1 e Il 8 
tx.é't'eucrev C l1 9 &v6p(J)1t0\l C : om. FPvDqABeS Il 't'OÜ om. V Il f!ap­
'rUp(c<v 8é~c<a6c<' NB Il 13 li;6>6ov FPCvS Il 14 oô] oôxl FPCvS Il 
oy(ve<o FPVDqB Il 16 </i>] <O B Il </i>+ ~èv D Il 17 don CqAB Il 
8p&:tJ.oc't'oç XS 11 8tï'jy~croccr6aL FPCv Il 21 ).,éyeLv om. T Il 22 è8e:8p&:x.11 C 
8e:8p&:xeL Be 1123 obœ(tx:v P Il 't'Ov 8è] 't'OÜ 8è vD 't'&V 8' e lllJ.ÀÀO 'TL] lt.ÀÀ' 
lhL W &ÀÀ(J)V 'TL e 11 24 èx.éÀeue:v FPCv Il 25 &cr't'eoç FCvqe (EPC) S 

2. La question ({3&:cravoç) n'était appliquée qu'aux humiliores 
(cf. ci-dessus, IX, 12, n. 3); pour les honesliores, seulement sur 
inculpation de trahison, de magie ou de faux (STEIN-PALANQUE, 
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Mais l'inculpé nia en disant que cette accusation était 
une calomnie. Alors le père qui n'avait pas d'autre témoin 
à citer que le démon qui s'était mis au service de la magie, 
supplia le juge d'aller trouver l'homme de Dieu pour 
recevoir le témoignage du démon. Mais comme le magistrat 
prétendait qu'il n'était pas légal ni même conforme à la 
religion de mettre à la question dans un lieu consacré à 
l'ascétisme', le père de la jeune fille promit d'amener 
le divin Macédonios au tribunal. Il courut, le persuada 
et l'amena. Alors le juge sortit du palais3 et s'installa 
pour se faire non plus juge mais spectateur, car le grand 
Macédonios remplit le rôle des juges grâce au pouvoir 
qui l'habitait : il ordonna au démon de laisser de côté 
ses mensonges habituels et de raconter exactement toute 
la tragédie qui s'était déroulée. Alors, pressé par la dernière 
nécessité, il désigna l'homme qui avait eu recours à la 
force des charmes magiques, ainsi que la servante qui 
avait administré le breuvage à la jeune fille. Puis, comme 
il était sur le point de dire ce qu'il avait encore fait sous 
la contrainte d'autres individus, comme de brûler la maison 
de l'un, de faire mourir le bétail de l'autre, ou de causer 
quelque autre dommage à un troisième, l'homme de Dieu 
lui intima de se taire et de se retirer immédiatement 

p. 34). Il est logique qu'un lieu «consacré à l'ascèse li et qui pouvait 
jouir, par extension, du même droit d'asile qu'une église, n'ait pu 
servir de cabinet à un juge d'instruction : mais Arcadius, en 398, 
restreignit le droit d'asile j cf. STEIN~ PALANQUE, p. 233 etE. HERMAN, 
dans OCP 1 (1935), p. 204-238. 

3. L'lt.pxetov n'est pas précisément le palais impérial, qui est 
appelé en VIII, 18,5 'l'IX [3tX<r(ÀeLa:, comme dans l'Anliochikos, 507, 18 
de Libanios (cf. R. MARTIN, ap. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 45 j 
DowNEY, Anlioch, p. 643 s. et p. 641, n. 4) : nous proposons de 
l'entendre comme un édifice distinct du a~xacr't'1Jp~ov {praetorium) 
du cornes Orientis, situé comme lui sur l'agora hellénistique, ct où 
étaient précisément groupés les officiales du gouverneur; cf. DoWNEY, 
o. c., p. 624~631. 
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yevta6ot•. '0 8è wç 8eCJ7toT•xij\ ne<66r-tevoç v6!'-<p TO xeÀeua6èv 
kno!e< xotl eô6ùç k8potmheuev. 

12. 06Tw 8è TO<OTI)V ô 6eëoç &v6pwnoç Tijç 1'-"v(œç ixdv"I)Ç 
iÀeu6epc!>aœç xotl TOV 8dÀotwv ixeëvov i~-ljpnrxae Tijç ypot<p~ç 

1408A xœl TOÜ 8•xotCJTOÜ Tljv 60<VO<TI)<p6pov èxc!>Àuae <jl~<pov, oôx 
l5crto\l dvat cp~croc~ 't'aÏe; 8t~ ocô-roü ye:vo!Livotc; è:Myx.otc; 

5 èrtt't'e:6~v<Xt acpocy1jv &t.Àà tJ.élÀf..o\1 Tijv 81.&. IJ.E't'OC\Io(ac; ocÔ't'éi) 
CJWTI)p(O<v XOP"IJY"IJ6~vot•. 

:An6xp"IJ !'-èv oov xotl Totih"' T~v Tijç· ""'P"'"Xe6d""")ç O<ÔTij\ 
6dotç 8uv&!'-ewç Sec~"' nepwua(œv · iyw 8è 8!'-wç xotl ~npO< 
8•"/)y-/jCJO!'-O". 

13. T wv eÔ7tO<Tp•8wv T•ç yu v~ xO<l À(O<v eônopwT&-rwv -
" Aa-rpwv 8è «Ô't"ljv npo""")y6peuov - ~~"' !'-èv Twv <ppevwv 
iyey6ve< · l:ney(vwaxe 8è -rwv otxdwv oô8év«, "'T(wv 8è 'lj 
7tO't'&v !LE:TetÀ,d)e:ïv oôx ~\ldxe:'t'o. llapoc7toc(oucrœ 8è è1tt 

5 7tÀSCCJ'rOV 8teTtÀeae zp6vov ' Xotl TOÜTO a! !'-èV /i).).o, 8«(!'-0VOÇ 
èx&Àouv èvépy««V, a! 8è tœ-rpol TOÜ iyxe<p&Àou npo""")y6peuov 
v6""1J!'-"· IM""")ç -ro(vuv 8«7totV"I)6el""")ç T~Ç TéXV"I)Ç xotl !'-"1)8<­
!'-ÛÏç èxe<eev èmxoup(otç 7tpoayevo!'-tV"I)Ç, ô T«OTI)Ç &v~p 
- '06o8•«voç 8è oihoç 'ljv, &v~p Twv èv TtÀ« x«l &~•wT&-rwv 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

26 yLvea€1œt FPCXDqABS Il 27 è3pœ7té't'eocsev e. 
12, 1 '"""'l' T Il 6o!oç + ~xo!voç XqS Il ~xo!Vl), om. XqS Il 3 

3~XIXO''t'Lxou Q 3tXOGO''t"t)p(ou W JI &x6/..ucre o/Jj<pov C !x&J...uq,e !.Jnlq>ov V 
tJilj<pov !xcfl/..uaev <='-' W Il 4 rp-ljac((;] My(J)V A Il 5 èm't'e€11jvoct + -ri}v 
QG Il 6 X1Xptatl1jvoct C X(t)PlJY'IJEiljvœt PE&o Il 7 -rocü-roc -rl}v] 'TIXÜ't'IX xœt 
-rljv w 't"IXÔ'O)V AB 't'ctÜ't'IX TS -u 8 auv<Î!J.e(t)~ f.ldaç N x Il 3ei:!;«t + -rljv 
w. 

13, 1 eOnopw't'IÎ't'wvJ Àœ!J.rcpo-r&'t'wv W Il 2 &a't'ptov FPvS : &aUptiX\1 
CqAB &aôptov De Il 3!] om. FPv x!Xl D l! 3 èyév~'t'o C y~y6v~~ B l! 
èy(V(()O'X~ e u otx((()\1 E n G~'t'~!ov c Il 4 7to't'à\l c Il Yjv1Jx~-ro p ijviox~'t'O 
XWeS ijvetax~'t'O B Il 8S:] yŒp e Il 5 ot om. D 11 8 7rpooy~VO(liV"Ij~ è?r~­
xoup(<X~ N e n ?rpoaytvov.SVIJÇ CD 7rpoa8eov.Sv"lj~ QG Il 9 06o8L!XV0~ 
E : &.6o8tctvàç FPCvq Oôcc8tccvà~ D &6(()8Lccvàç A Mo8~o:và~ BT o:ùo8to:vàç 
S Il 8t om. FV Il &~troft&'"" FPCDqe &~t&>ft"n XS 
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de la jeune fille et de la ville. Alors, comme s'il obéissait 
à une loi impérieuse, il obtempéra et décampa aussitôt. 

12. C'est ainsi que l'homme de Dieu délivra cette jeune 
fille de sa folie et dégagea ce malheureux de l'accusation. 
Il empêcha le juge de prononcer la peine capitale en lui 
disant qu'il était impie de commettre un meurtre sur des 
preuves fournies par le démon, et qu'il fallait plutôt donner 
à cet homme l'occasion de se sauver en se repentant. 

Voilà donc qui suffirait encore à montrer l'abondance de 
puissance divine dont il était pénétré. Mais je raconterai 
pourtant encore d'autres miracles. 

Guérison 
d'une maladie 

du cerveau 

13. Une dame de la noblesse et 
des plus riches, qui s'appelait Astrion1, 

avait perdu ses esprits : elle ne 
reconnaissait personne de son entou­

rage et n'acceptait de prendre ni nourriture ni boisson. 
Elle battit la campagne fort longtemps. On voyait dans 
cet état une action démoniaque, tandis que les médecins 
disaient que c'était une maladie du cerveau•. Quand on 
eut donc épuisé tous les moyens de la science sans en 
retirer aucun secours, son mari, qui était Avodianos, 

§ 13 1. La tradition manuscrite hésite sur ce nom : la leçon 
&aûptovH«v, présente dans toutes les familles, est intéressante, mais 
ne paratt guère attestée comme nom de personne (cf. BECHTEL, 

p. 537), alors que l'hypocoristique "Aa't'ptov trouve des répondants 
dans les nombreux noms de personne formés sur &cr-rljp; cf. BECHTEL, 

p. 564, 572 s., 599 ; 1 GLS, V (:~mésène), 2659; CuMONT, Symbolisme, 
p. 495 et n. 6. 

2. Théodoret s'est déjà posé une question analogue à propos d'un 
cas décrit précédemment (XIII, 9,2); cf. MST § 99. - Sur le rôle 
de l'encéphale d'après les médecins contemporains de Théodoret, 
cf. ADNÈS-CANIVET, p. 75. 
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B 10 - 7t1Xp<l; 't-ljv 6diXV &xdV1)V 3p1X!J.WV X<<piXÀ~V XIXl 'r~Ç 6!J.O~Ûyou 
· dt"')"(EÎ:'t'o 't'à 7!&6oc; xcà 't'uxe:ï:v 't'1)c; (kpocndocç lxé't'e:ue:v. E!Çe: 
31: 6 6eo-7técnoç &v6pw7toç x"'t 't-ljv otxl"'v xa-réÀ"'6< ""'t 

, , - 6 ... ~ ( , , \ "'' 
G1t'OUoOCtiXV 't'l:p e;~ ~'IV LXE't'E:tCX.\1 7tpOcnJVE"(XE: • 'n)V oe 

7tpoaeux~v <rU!J.7t<p&v"'ç x"'l ~3wp xo~J.•o-6iîv"'' x<À<O<r()(Ç ""'! 
15 ~V crw-rljptov ÈV't'U7tcf>crocç crcppa:y~da 7ttEÎ:\I OCÙ't'?j 1tOCP"'JYYÔ1JO'E: • 

-r&v 31: t"'-rp&v &7t"'yopeu6v-rwv &lç T(j <J!uxpo7toa[q< "'~~1)<rW 
de:xo~évou 't'OÜ 1t&6ouc;, 7t&crocv èxdv!ùv 'r'l)v GU/l-(J.Op(av 0 
&v~p &7tw<r&!J.<Voç -rîj yuva•xl -ro 7t6!J."' 7tpoaé<p<p<v · ~ 31: 
~n:tvé -re: &~-tot xd de; ~au-djv ènocvfle:t x<Xl cppe:v-f}p"')c; èy(ve:'t'o · 

20 xoc1n&p.nocv &nocÀÀŒ't''t'O[.Lé\11) -roü n&6ouç 't'àv 6e:î:ov È7te:yL\Iooaxe:v 
Olv3p()( X()(l 't-ljv 3e~.av À()(6erv [xé-r<U< )(()(! -rorç 6<p6()(À!J.O'Ç 
Èrce:·d6e:t xod 't'éi) crr6v.<X't't 7tpoaécpe:pe: · xcd de; 't'ÛV ~rce:t't'OC 
ll.é!J.<'V< ;<:p6vov <pp<alv &pp<ù!J.éV"''Ç XP<ù!J.éV1). 

C 14. K"'t ~v[xa 31: -r~v 5pewv 7toÀ•-rd"'v -l]o-7t&~e-ro, 7tO'!J.~V 
't'tc; (J.OCO"t'e:O(t)V ciÀWtLe:\loc np60oc't'<X. de; Èxe:î:vo -rà xwp(ov 
&<plxe-ro ~ve"' 6 -roil 6eoil &v6pw7toç 'ijv. Nù~ 31: 'ijv ~"'6"'"' 
xoct vtcpe:'t'àc; XO'.:rfle:'- noÀÙc; xat dde:v, &c; ~<p1Jcre:, 1eupàv ne:pl 

5 CXÔ't'ÛV ci7t't'Of.té\I"')V Xctl 8Uo 't'tvàc; ÀEUX,EL!J.OVOÜV't'OCÇ {)À"')V 't'<i) 
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li 10 xo:l o m. qAB Il 11 8t"tjys:hca C 1! txé't's:Ucrs:v F 11 12 Bs:mtécrtoç 
+ 7t'O:'t'~? xo:t Be:oü C Il 't'1jv + 11-èv QG Il otxdo:v P Il 13 fxe:'t'(o:v PV 
txs:cr(o:v XS Il npocrérpepe FvD npocr~rpe:pev PC Il 15 't'1jv om. e Il o:O't"ljv 
DBe Il 16 atll;~v FB atll;.v V Il 17 éxdv~v B 1119 bL<v Cq Il aôrl)v T 
Il kmxv(e:~ P èJto:v1jÀ8e:v C èno:vd"tj WB èno:vL"tj e Il èyéve't'O FPCqA Il 22 
h(6e. D Il 23 8t<~ev< WeIl Éppw~<vaç W. 

14, 1 xo:t om. e S Il 6pet<XV C 6ptov e Il 2 't'L<; + èÀo:Ûvwv WB 
Il Ô:ÀÜ>!l-evo: !1-0:0"'t'e:Ûwv <X> e Il èxervo] èx.et Q Il 3 &vBpwnoç] 8oÜÀoç e 
Il 4 nept oro. W Il 4-5 nep~ o:û't'Ov nupàv <X> FPCv 

3. L'expression 't'&v èv 't'éÀe:t désigne les membres de la curie : 
ils se distinguent des lwnorati qui sont les fonctionnaires (ci-dessus, 
III, 11, n, 2 et VIII, 2, n. 4). - Ce personnage cumulant les deux 
titres pouvait être un des premiers membres de la curie j cf. CANIVET, 
« Catégories sociales tt, p. 226. - Son nom, à travers les avatars de 
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membre du sénat et personnage de haut rang•, courut 
auprès de cette sainte figure, exposa la maladie de son 
épouse et le pria de venir à son secours. L'homme inspiré 
se laissa fléchir, se rendit chez Avodianos et adressa à 
Dieu une fervente prière. La prière achevée, il se fit 
apporter de l'eau, y traça le signe du salut et ordonna 
à la dame de .boire. Mais comme les médecins protestaient 
sous prétexte que boire de l'eau froide allait aggraver le 
mal, le mari les congédia tous en chœur et présenta à sa 
femme la boisson. Alors, tout en buvant, elle revenait à 
elle et retrouvait ses esprits; complètement débarrassée de 
son mal, elle reconnut l'homme divin, lui demanda la 
permission de prendre sa main, la posa sur ses yeux et la 
porta à ses lèvres. Depuis lors, elle a toujours joui d'un 
esprit en parfaite santé. 

14. Au temps où il menait sa vie 
Miraculeusement chauffé dans les montagnes1 , un berger en 

quête de brebis égarées arriva à 
l'endroit où se trouvait l'homme de Dieu2• La nuit était 
profonde et la neige tombait abondante. Il vit, à ce qu'il 
raconta, un feu allumé autour de lui avec deux personnes 

la tradition manuscrite, n'offre que la forme Mo8to:v6~ qui puisse 
se rattacher à un nom connu Oôo8o:ç (ou Oôo8Yj<;), nom royal 
nabathéen; cf. WuTHNow, p. 86; IGLS V, 2599 : O[ô]o8~o<; {?) 
ou Obadus, nom d'un ministre ou chef vandale (JONES, Roman 
Empire, t. 1, p. 259). 
§ 14 1. Cette expression, qui s'entend au sens propre ici, peut être 
aussi synonyme de vie au désert, au sens de Il, 1, 12 (n. 3); cf. 
H. CADELL et R. RÉMONDON, «Sens et emploi de 't'O Bpoç dans les 
documents papyrologiques tt, dans REG 80 {1967), p. 343-349, dont 
les remarques peuvent s'appliquer aussi à la Syrie. 

2. La variante avec 8oüÀoç est intéressante car le mot qui s'entend 
du Christ, serviteur de Dieu, est attribué aussi aux clercs (cf. PGL); 
les chrétiens, dans les inscriptions, se désignent ainsi en se recom~ 
mandant à Dieu avec les formules qui rappellent le memento litur~ 
gique.- Sur ce miracle, cf. MS.T § 81. 
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7tupl )(OP'lYoiiv=· T~v yocp 7tpo6ul-'("'v o!a<pépwv T'ii~ 6o(ot~ 
~"'"ouplot~ &7ttÀotuov. 

15. Kot! 7tpo<p"I)T•xoü 31: 1-'&Te<À~'P"' )(otplal-'otTo~. Kot( 1tOT& 
1tp0~ otÔTOV &<p,x61-'evoç O'TpotT"I)yOç oôaeod,. À<X!-'7tpuv6!-'EVO~ 
- Tl~ 31: &yvoeï: Aou7t•xlvou ~v &po~v ; - <ppovT(i;e.v 
~Àoyo 7t<p( T<VOlV cX7tO T'ijç ~<X<r<ÀôUOUO'"I)~ 7t6ÀEOlÇ 3,0: T'ij~ 

5 6otÀ<XTT"I)Ç otÔTéi\ TOC t7t•~3e.ot xol-'•1:6vTwv. llev~xovT<X 
yocp ~'!'"'""" 3.eÀ"I)Àu6év"'' -IJ!-'épotç tl; ou Toii "'~-'évoç &v~xe'l""'v, 
o~3ol-'("'v 31: ""Pl otÔTwv !mo8él;ota6"'' 'P~I-''l"· '0 31: l-''l31:v 

o ~-'"""~""'~ · « To ~v, ~<p"IJ, ax<i<poç, 6i <p(Àoç, &7t6ÀwÀo · TO 
~Topov 31: Tij ÔaT&pott,. TOV ~oÀeuxdotç X<XT<XÀ~~"T"'' À•l-'évot. » 

10 Kotl Toiho ~xoua< 1-'È:v T'ijç 6dotç tm<p6oyl;otl-'tV"I)Ç yÀÔ>TT"IJ~, 
ll-'ct6o 31: Tii 1tdpqc ~v TWV Mywv &À~6e.ocv. 
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7 &néÀœuev B : d:n1}Àome:v FPCvDqAeS. 
15, 1 aè om. c Il 3 Àourcntxlvou FPCv ÀOU1t7ttXMlVOÜ q ÀOU1ttX.tiXVOÜ 

AB 114 n6Àr:roç] om. q add. Lm. A1 Il -ô)c;' om. e Il 5 6cù.&aa1)Ç XDqeS 
r6 ~œaxe:] ~Àe:yev FPCv Il 7 8él;a:o6at VAS 119 't'0v] 1'&V W JI ae).e:ux(œç 
PcwacaE Il XIX't'«Ài)q;e:t D Il 10 &m<p6eyyo[J.éV"t)t; FPCv è:nt<p6e:yy6(Levoc; 
D &1<o<p6oy~afLt"')Ç A. 

a. Théodoret cherche manifestement à situer son héros dans un 
contraste d'ombre et de lumière. En utilisant le verbe ).e:uxe:tv.ovéw, 
PLATON (Rtp., X, 617e) se représentait «les filles de la Nécessité, 
les Moires, tout de blanc vêtues, la tête couronnée de bandelettes •; 
les visions angéliques - comme celle des dieux dans le paganisme -
irradient la lumière, tandis que les démons diffusent un feu trouble 
(JAMBLIQUE, De myst., I-I, 4, éd. des Places, p. 84-85); cf. 
R. BuLTMANN, « Zur Geschichte der Lichtsymbolik im Altertum •, 
dans Philologus 97 (1948), p. 1-36; Ch. MuGLER, «La lumière et la 
vision dans la poétique grecque •, dans REG 73 (1960), p. 40-72. 
Dans le NT, les anges de l'Ascension sont vêtus de blanc, comme 
l'étaient ceux de la Résurrection et le Christ lui-même à la Trans­
figuration (Act. 1, 10; Jn 20, 12; Matlh. 17, 2; Mc 9, 3; Le 9, 29); 
dans l'Apocalypse (4, 4), les vieillards sont en blanc, le cheval est 
blanc (6, 2), le trOne également {20, Il), comme le sont les cheveux 
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vêtues de blanç qui jetaient du bois sur le feu : car il 
apportait sa bonne volonté et il jouissait du secours divin•. 

15. Il avait aussi part au don de 
Prédictions prophétie. Il reçut un jour la visite 

d'un général remarquable par sa piété - qui ne connait 
la vertu de Lupicinus'? -, qui lui exprimait ses inquiétu~es 
au sujet de provisions qu'il faisait venir par mer de la vtlle 
impériale. «Voilà cinquante jours, disait-il, qu'elles ont 
quitté le port, sans qu'on en ait eu de nouvelles.>> Macédo­
nios lui dit sans hésiter : «Mon ami, l'un des bateaux 
s'est abimé; quant à l'autre, il entrera demain dans le 
port de Séleucie'. • Voilà ce qu'il apprit de .cette bo?che 
divine, et l'expérience lui montra qu'elle ava1t d1t vra1. 

de l'Ancien des Jours (1, 14); c'est la couleur de la robe baptismale 
(par ex., CYRILLE DE JÉRUSALEM, Gat. IV, 8, SC 126, p. 142-143, et 
cf. II, 8, p. 119, n. 1) et de la virginité. La lumière s'accompagne 
enfin dans les visions d'une chaleur réconfortante (JAMBLIQUE, 
De myst., II, 6, éd. des Places, p. 86). 
§ 15 1. Directeur de la cavalerie (magister equitum) e~ Gaule, 
puis dans l'Est à partir de 364, sous Valens, av~nt de dev~mr consul 
en 367, Flavius Lupicinus est bien connu: c'était un chrétien (PETIT, 
Libanius p. 180, en fait par inadvertance un paien) dont AMMIEN 
MARCEL~IN (XX, 1, 2 et 9, 9) reconnatt la valeur militaire, mais 
à qui il reproche son arrogance, son intérêt pour l'arg?nt et sa d~reté, 
tandis que Libanios qui a bénéficié de sa protectwn apprécie s_a 
culture ; cf. JoNES, Prosopography, p. 520-521. - On ne sauratt 
donc identifier le protagoniste de cette histoire avec le magister 
offlciorum, son homonyme, à qui Théodoret écrivit son Ép. 90, en 
448 (cf. Y. AzÉMA, SC 40, Introd., p. 51). L'événement se situe donc 
entre 364 et 367.- Tout en désignant le port d'Antioche par son nom 
propre, Théodoret cède à la manie de désigner Constantinople par 
une périphrase (cf. FESTUGIÈRE, Antioche, p. 507). . 

2. Si Porphyre de Gaza fit le voyage d'Ascalon à Thessalomque 
en trente jours et le retour en douze, à la belle saison (MARC, Vie. de 
Porphyre, 6, 26-27, 34, 37, 55, 57, cité par JoNES, Roman Emptre, 
t. 2, p. 842 et 1353, n. 43), le général avait raison de s'inquiéter. -
Sur les prophéties dans la Philothée, ef. MST § 83. 



502 HISTOIRE PHILOTHÉE 

16," "lvoc 8t 't'cl &.Moc xœTrû .. bt(ù, -rb xoc6' ~11-élc; <XÙToÙç 
~L1)Y1)<10ft<XL. Tp(<X X<X! ~""" h1) <1UVOLX~"""" -r& l:ft& 7t<X-rp! 
~, !1-~'t'"IJP rcocr.S(;}v oô~ èyfve:-ro ll:~T"IJP · cr't'e:pt~~ Yap 1jv, 
cpepe:tv xocprcàv lmà 't'Y)Ç cpucre:wc; e:tpyof!É:V1j • xoct 't'OÜ't'o -r'ljv 

5 !J.È:V OÙ )..(a;v ~V(!X - 't'à yclp 6e:f:oc 1t€1tOCt8e:U!-LÉ:V'YJ 't'OÜ't'O 

cruv-cpépe:tv è:rc(cr-re:ue:v -, è)..Urce:t Sè 't'à\1 rcocTé:poc )..(ocv ~ &7tocr.arOC 
1409A xoc~ 7t&v't'ocre: rce:pr.vocr-r&v b<.é't'e:ue: -roùç 6douç; 6e:p&rmv-tocç 

och·Yjcrcd ol 7t!Xpà 't'OÜ Be:oü 7tocÏ:8C(ç, Ol fJ.ÈV oùv &.t..f..ot/ xoc~ 
rcpoaeûxe:cr6oct Urcr.oxvoüv't'o xcà tJ"t'épye:r.v ocù-r<;> TO /6e:Lov 

10 ~OllÀ1)ft<X 7t<Xp1)yyùwv . 6 ~1; Oeî:oç ou-roç &v0pOl7tOÇ ~·"riP~~1)V 
cdT~cre:t\1 èiD)yydf..e:-ro ulàv f.vrJ. 7tcxpà 't'OU T00v l$)..wv 81J~-tLPupyoü 
X<X! À~<jleaO<XL TI)v <Xt-r1)aLv Ô7tLaxveho. TpL&v -ro(vu~ ~LeÀ-
06v-rwv i:VL<XUTWV X<X! Tijç i:7t<XyyeÀ(<Xç -ro -réÀoç oÙ ~e~dtftSV1)Ç 
7taÀLV ~-rpexev 6 ""TIJP Tijv 07t6axeaLv &7t<XL-r&v · 6 ~~ 

15 7te:!J.~6Yjvocr. ocÔTéj} npocré:-riXT't'e: Tijv Ôf.1.6~uyoc · &cptlip~-Lé:v"fj<; 
8è 't'î')Ç fL1)'t'p6ç, tAe:yev 0 6e:f:oç èxe:Lvoç &v~p Glç xod cxl-rljcre:t 
xcd À~~e:-rat 't'à ?tar.S(ov xcd Wç 7tpocr~xe:t 't'oÜ-ro 't'êù Ù&Ù(t)X6't't 
&v-rL~oO>jv<XL. T>jç ~1; ft1)-rpoç ""''"1Jp(<Xv <Jiux>jç ~6v1)v &v-rL­
~OÀOU"1)Ç À<Xoeo v ""~ TI) v -r>jç yesvv"'lç &7t<XÀÀ<Xy~v · " II poç 

20 't'OU't'C{), ~<p"IJ, x<Xf. 't'àv uf.àv 0 /-LEY~).60(t)poç O~aet · 't'oLç yOCp 
B df..txptvêùç <XL't'oÜO't St7û,aç 't'à<; !X.l-rljaetç xaptÇe't'!X.t n. 'E7t(.(­

v1jxev i:xe<Oev 1) ft~T1JP Tijv -r1jç l:7t<XyyeÀ(<Xç eÛÀoy(<Xv 
xo!L(Çoua<X • xaf. 't'éi) 't'e:'t'&.p't'C{) Tijç tmoaxéae(t)ç f!vtau't'éi) 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

16, 1 't'~fhÀ~ CXDW Il X.ct't'o:Àebtro FPBE Il 't'à] 't'Il CXDWT Il 2 
't'plo: - O"U\IOLX.l)O'IXO'IX ( -rox.- PCV)] 't'ptcrx.oct8ex.cœ~ xp6vov cruvotX.~O'IXO'IX 
D 't'p(o; x.oct Oéx.o: cruvotx.~aoccro; li't"l) N Q Il 3 7t'ctt8&v oùx. l:yéve't'o ~~'t"l)p 
om. T Il 5 Àiocv] ~&:Àoc qAe Il n-e7t'oct8euf.téWJv W 11 6 auP'.<pépov XGAS 
Il 8 ot] om. FPCV cdmf) A Il 7t'oct8o: e Il oiSv om. C 11 9 IXÙ't'àv FPCvS 
Il 't'à] 't'àv W Il 11 oct't"lJaew] -rljv IX~'t'l)O't\1 FPCX oct-roücrtv e ocL-njcrt\1 
S Il l:7t"1jyye(Àe-ro + x.o;t XS Il -.oü om. T Il 01)f.Ltoupyoü] Oeoü D 11 12 
x.o;t om. XS Il -.~v <Xhl}OW om. XS Il 12-13 l:vt<XU't'Wv OtùOoucr&v y 
Il 15 6~61;uyo• FPvS Il 16 8è] "CIl txet•oç om. FPCvS 11 18 &.TL8oo­
Oî)vo:t C &vocnO~voct Q Il 20 '1"0Ü't'o FDWBe 't'oü-.ov C 11 utàv] .. :v X 
Il 21 œhoücrt + x.o:t p Il xœp(~e't'IXt + x.œt D 

r 

'! 
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La naissance 
de Théodoret 

16. Pour passer sur le reste, je 
vais raconter ce qui nous concerne 
personnellement. Ma mère avait vécu 

treize ans avec mon père sans avoir eu d'enfantsl, car elle 
était stérile, privée par la nature de porter du fruit. Elle 
n'en était pas trop ennuyée, parce que, instruite des 
choses divi:n.es, elle croyait que c'était pour son bien2. 
Mon père, au contraire, était fort peiné de n'avoir pas de 
progéniture et il courait partout pour prier les serviteurs 
de Dieu de demander pour lui à Dieu des enfants. Or donc, 
tandis que les autres lui promettaient de prier et l'encoura­
geaient à s'en remettre à la volonté de Dieu, cet homme 
divin assurait formellement qu'il allait demander un fils 
au Créateur de l'Univers et lui promit que la prière serait 
exaucée. Trois ans s'étant donc écoulés sans que la promesse 
fut exaucée, mon père revint le trouver pour réclamer 
ce qui lui avait été assuré. Alors Macédonios l'envoya 
chercher son épouse. Quand ma mère .fut arrivée, l'homme 
divin lui dit qu'il prierait, qu'elle obtiendrait un enfant, 
mais qu'il faudrait le rendre à Celui qui l'aurait donné. 
Ma mère répondit qu'elle ne tenait qu'à sauver son âme et 
à échapper à la géhenne. << En plus de cette grâce, dit-il, 
Dieu en sa largesse t'accordera aussi un fils, car à ceux qui 
demandent avec pureté, il accorde le double de ce qu'ils 
demandent. )) Ma mère s'en retourna avec sa bénédiction 

§ 16 1. La chronologie de la vie de Théodoret et celle de la Philolhée 
sont en grande partie construites à partir des données de ce récit, 
qui sont aussi révélatrices de la mentalité d'une époque; cf. MST 
§ 9-14. 

2. La leçon O'Uf.t<pépe~v est plus correcte que cruv.<pépov avec ellipse 
de e!voc~. 
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XO<L xot! 'r'l)v ycxa-rtpot rpop-r!~eTotl • xotl npoç -rov ,6o!ov 
25 dtv6pwnov notpoty!ve-rott -rôiv -rijç eÔÀoy!cxç =•pft<f-rwv '~1to-

8otxvüaot -rd: 8p&yftotTot. 

17. Té)> 8è 1ttft7tT'J' ft'>)Vl -rijç xu~aowç, &ftoÀ<i>aewç 
~7t<ytve-ro x!v8uvoç. 'H 8è 7tâÀw npoç -rov vtov otô-rijç 
'EÀtaaot'i:ov &7ttO"T&LÀe0 - 8potft<OV y<l:p otô'r'l)v -rb nâ6oç 
ixdlï..ue: - xcd &ç oôx lôoUi..e:'t'o 7ttXŒoov ye:\léa6œt. fJ.~'t'"IJP 

5 &vtftV'>)O"< xcx! -r<l:ç cxô-roil ônoaxéaetç etç ftéaov notp~yotyev. 
'O. 8è n6ppw6ev -rov &rpt><6ftevov 6eotaotftevoç ~7ttyvw -re xcxl 
'r'l)v cxt-r!otv ~wptae . vox-rwp yap otô-ré)'> xot! TO 7tot6oç xotl 
'r'l)v O"WT'>)p!otv b 8ea7t6T'>)ç ~8e8'>)ÀWX&L · Àoto6>v -ro!vuv 'r'l)v 

C ~ot><T'>)p!cxv, &rp!xe-ro O"X'>)pmT6ft<VOÇ xcxl -rijç otx!cxç etaw 
10 yev6ftevoç xcx! -rijç e!p~v'>)ç, wç e!w6<L, -rb np6apwcx 8e8wxwç . 

« 0ocpa<L, lrp'>), xcxl ft>i 8e!"1lç · oô y<l:p &rpcxtp~ae-rott -rb 
86ipov b 8e8wx6>ç et ft>i aù -r<l:ç yey<V'>)ftévcxç notpotoot!'>)ç 
auv6~xcxç. 'Ynéaxou 8è &v-rt8waotv -rb 8o6'>)0"6ftevov xcxl dç 
'r'l)v 6dcxv otô-ro 6epot7tdotv xcx6oatwaew ll. - « 06-rwç, 

15 lrp'>) -1) ft~T'>)p, xcxl ty6> -rexe'i:v ~OllÀOftot! -re xcxl edxoftott · -rijç 
y<l:p ocÀÀo(cxç -rou 1tott8!ou -rporp'ijç ot!pe-rw-repov -ljyoilftotl -rov 

17 a. Cf. IV Rois 4, 11-17; Le 4, 27 

FPCv (=XV) Dq (= QGW) ABe(= ET)S 

25-26 1~nto8etxvûoucrœ W. 
17, 1 7tÉ:IJ.7t"'<tl] tv&T(f) FX èw&:rq> PCD Il 1-2 &p.Olchae6lç èneyÉ:ve-roJ 

cip.6À<h1J'ec.>ç èyéve't'o C èneyÉ:vs-t"o X èm:yéve-ro &!J.ÔÀ<haeroç B Il 2 véov 
om. W 11 4 èx<hÀuaev FPCv Il Wiiv W U 5 éau"t'oÜ W Il 6 -re om. C 
Il 7 y.Xp om. C Il n~eo, + x~l -ri)v ~t,t~v W Il 8 6 8ean6t1J'] i.m. 
Il 8e8~À(I)Xe FPCvDS 8e8't)À6>xet e Il 9 otx.dœç P Il 14 <XÔ't'oÜ CDA 
a.ÔT<j} VqT 11 oÔ't'ro 8& qA o{h·roc; 8è B Il 15 nxetv om. e Il 16 1ro:t8àç 
F PCV Il <iv~'po~~- T 

3. Le P. Festugière (Antioche, p. 284) traduit : • au quatrième 
anniversaire (mensuel) •, entendantèvtcxu't'6ç au sens de cycle menstruel. 

1 
; 
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pleine de promesse. A la quatrième année3 , elle conçoit, 
elle est enceinte et elle va voir l'homme divin pour lui 
montrer la gerbe issue des semences de sa bénédiction4 • 

17. Mais au cinquième mois de sa grossesse, elle faillit 
faire une fausse couche. Elle envoya alors un message 
à son nouvel Éliséea, car son état l'empêchait d'y courir, 
pour lui rappeler qu'elle n'avait pas désiré devenir mère 
et le remettre en face des promesses qu'il lui avait faites. 
Mais Macédonios vit de loin arriver le messager, ille recon~ 
nut et comprit pourquoi il venait, car, durant la nuit, le 
Maître lui avait révélé et la maladie et la guérison1. Il 
prit donc son bâton et, appuyé dessus, le voilà qui arrive, 
il entre à la maison et, comme d'habitude, souhaite la 
paix2. ((Courage, dit-il, n'aie pas peur3 : car il ne reprendra 
pas son don, Celui qui l'a donné, si tu ne violes pas les 
conditions fixées. Tu as promis de rendre l'enfant qui te 
sera donné et de le consacrer au service divin. - C'est 
bien ainsi, dit ma mère, que je veux et souhaite mettre 
au monde, car je crois qu'il vaut mieux avoir une fausse 

n me semble qu'il s'agit plutôt de la quatrième année à partir de la 
promesse initiale, puisque Théodoret vient de dire que trois ans 
s'étaient écoulés depuis cette date sans qu'elle conçüt. 

4. Nous retenons la traduction du P. FESTUGIÈRE (Antioche, 
p. 284) qui voit là «un des traits de mauvais gotit de Théodoret •· 
Cf. &J.L-/jO'œ't't 't'ii!v anep~uhrov 't'OC 8p&:.y(.l.œ't'œ, pour dire c vous récol­
terez ce que. vous avez semé (In Jud., Quaest. 7 [sur 1, 27 et 29 s.], 
PG 80, 489 C5- 491 A1 ), mais si la métaphore analogue qu'on lit 
dans l'H.Ph. XXVI, 21,9 parait assez singulière pour que le PGL 
la mentionne (s.v. 8p&:.y(.l.œ), sa reprise en XIV, 2, 19 en fait une 
expression presque banale. 
§ 17 1. Théodoret ne dit pas précisément que Macédonios a eu 
un songe, mais plutôt l'intuition de ce qui arrivait. 

2. A la manière évangélique: Le 10, 5; ct. Jn 20, 19, e~c. , 
3. Encore un rappel de Mallh. 14, 27 et Mc 6, 50 : 6œpae~'t'e èyf.ll 

elp.t p.lj rpo6e!a6e: - en notant que le NT n'utilise jamais 8é8otxœ. 
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&-rtÀecr-rov -r6><ov. » - « IHe -ro(vuv, ~'1''1 b 6eooç &v6pw,oç 
>r68e -ro_ 58wp ><oc! Tijç 6dœç ~m><oup(œç œtcr6~crn· » "Em; 
-ro•yœpouv &ç npocrt-rœ~e ><œl b Tijç &fJ.oÀwcrewç t3pœnt-re~cre 

20 x(v8uvoç. To.~ocÜTa TOÜ ~fJ.e::'t'épou 'Ef..r.crcrdou -r<X 6rt0f1.<X't'œ. 

D 
18. T1)c;; -ro6-rou noÀÀcbw; èycb e:ôf..oy(<Xç xoc~ 8r.8occrxœf..(ocç 

&néÀœucrœ · 7tœpœ•v&v y&.p f'O' 7tOÀÀ<Î.><•ç ~Àeye · « Me-ra 
nof../..ilw, c1l 7tca3tov, ye:yéw"f)O'<Xt 7t6v(l)v • noÀÀ<Xç 8r.e·d:/..e::aoc. 

' - ' l 61 • VUX.'t'<XÇ 't'OU't'O f.'.OV0\1 't'UV E:o\1 tX.E't'EÛWV éflcr-re; O'OU 't'OÙÇ 

5 yoytœç -roiho yevécr6œ• a f'E't"a 't"~V ~· Y~W1')"'" WVOfJ.<Î.<r61')<rC<V. 
, A~L<ù~ To(vuv noÀt't'e:Uou -r&v rc6vwv. Ilpà 6.>8(vwv &ve:Té61)c; 
't'~tc;;, u-r;ocrxéae:crr. · T<X 8è -ro ... ü 6e:oU &.vod3~f1.<X't'oc cre:O&.cr!Lt<X 
nocaw e:cr't't xoct &<f;a:uO''t'CX. -rote; noÀÀoi.:c;. II·poo-fp<.e:r. 't'otvuv 
><œ( cre -ra f'l:v rpœÜÀœ Tijç <Jiux~ç "'"~f'"'"""' f'~ 7tpocrUxecr6"'' 

I 0 èxe:i.:vo: 8è 11-6voc XtÛ 8piiv xoct f..éyer.v xoct èv6uf1.eî:cr6ocr. & 't'à~ 
Tijç &~eTijç "?f'o6~'t"1')V 6ep<Xneoe• Oe6v n. To•œü-rœ f'O. 
1tC<p<X,VOJV &e( 0 6ewç 8.e-rtÀ€<r€V &v6p0>71:0Ç ' ty<i> 8/; KC<O 

FPCv (~XV) Dq (~ QGW) ABe (~ ET)S 

_ 1 7 &-reÀécr't'cc-rov W Il "t'6xov + Àet0Wv 8è ü8oop Kcd eÙÀoy~cra:ç e !1 0 
Oe~oç~ &:vOp<ùrroç ~'PYJ CXJ A Il Oetoç] 't'OU Oeoü W Il 18 -.6ae:: om. B 11 20 
-rocrocu-roc FPCvS. 

18, 1 -roU-rou + 8è XS Il e::ÔÀoy(ocç 7t'OÀÀ&x.tç èyW 00 XS 11 e::ÔÀoy(a<; 
!yW 00 V Il èyW + xoct DAB Il 2 &7t'1tÀocucroc B : &tt~Àocucra FPCvD 
qAeS Il !J.O~ yàp 00 D Il 3 8te::-réÀe::cra] 8è è-réÀe::O"a W 11 4 [x.e::-re::Uov p 
Il 5 cr~v C om. FPvDqABeS Il &vo~J.&cr01Jcrav] Ovo!J.&:cr01Jcrav C !vo~J.O­
Oé't'l}O'<XV D &v6f!acrav B Il 6 7t'6vwv + &ç e Il &va-re::Odç e 11 7 &va6é(.l.a-ra 
WS Il 8 &~eucr<oc F Il 9 cre + xoc! V Il !'~ + 8è QG 11 10 fL6vov Pv 
Il xat' om. Q Il 11 Oe::pa1t's6e::Lv T Il 12 &d- 8te::-réÀe::crsv] &d 8te::-réÀe::cre::v 
0 -roü Oe::oü XS 0 6e::toç &d 8te::-réÀe::cre::v 00 qAB 

4. On remarquera que cette fois-ci l'eau n'a pas été bénie· de 
plus, l'intervention de Macédonios n'est pas considérée comme' une 
guérison, car les ~ots èm~oup(ocç et è8poc1t'é-re::ucre:: n'appartiennent pas 
plus au vocabulaire techmque de la guérison que les termes qui ont 
servi à décrire l'état de la jeune femme ne relèvent de celui de la 
maladie; le verbe è8pocné-rsucre ferait plutôt partie du vocabulaire 
des exorcismes. 

XIII, 17·18 (MACilDONIOS) 507 

couche que d'élever l'enfant autrement. - Eh bien, dit 
l'homme divin, bois cette eau et tu ressentiras l'aide de 
Dieu. >> Elle but donc comme ille lui prescrivit et le risque 
d'avortement disparut<. Tels furent les grands miracles de 
notre Élisée. 

Ses consens 
à Théodoret 

18. Pour ma part, j'ai souvent 
bénéficié de sa bénédiction et de 
ses leçons, car souvent, il me disait 

pour m'encourager : <<Tu as donné bien de la peine pour 
naître, mon petit. J'ai passé bien des nuits à faire à Dieu 
cette unique prière pour que tes parents reçoivent cette 
appellation qu'ils n'ont reçue qu'après ta naissance1 • 

Aussi faut-il que tu mènes une vie digne de leurs peines. 
Avant ta naissance tu as été promis en offrande. Or les 
offrandes qu'on fait à Dieu sont sacrées pour tous et le 
vulgaire ne peut y toucher'. Il ne faut donc pas toi non 
plus, accepter les mauvais mouvements de ton âme, 
mais ne faire et dire et désirer que ce qui va au service 
de Dieu, le législateur de la vertu>>. Tels étaient les conseils 
que l'homme de Dieu ne cessait de me donner. Et moi, 

§ 18 1. Le P. FESTUGIÈRE (Antioche, p. 285, n. 1} trouve ce tour 
bien amphigourique pour dire: «pour que ta mère achevât heureuse­
ment sa grossesse et te mît au monde», ou simplement: «pour qu'ils 
puissent avoir droit au titre de père et de mère ~. 

2. Théodoret utilise le vocabulaire classique de la consécration; 
toutefois creô&crf!LOÇ est un adjectif tardif: il est ignoré de la Septante 
et du NT comme le classique &tjJo:ucr"t'OÇ qui exclut de l'usage profane 
tout ce qui a été consacré. Théodoret explique son nom par les mots 
6docv ... 8oope&v (l. 13) : plus que 800pov qui est surtout le présent 
qu'on offre à la divinité, 8wps& marque un effet de la bonté; c'est 
avec x&:p~ç et x&:pLo-!1-oc un des mots que Grégoire de Nysse emploie 
volontiers pour désigner la gratuité de l'image de Dieu dans l'âme 
ou le don de la virginité (M. AuBINEAU, Introd. à Virginité, SC 119, 
p. lOI); cf. MST § 12-14. 
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-r&v Mywv f!.Sf!.V1)f!.otl xotl -Mjv 6e(otv 8e8(8otyf!.otl 8wps<Xv. 
· "Epyo<ç 81: fi.~ ll«xvùç -Mjv notpot(vsa.v, lxs-rsow -njç 6dotç 

1412A pomjç 810C -njç ~xs(vou TU)(EÏV 7tpOaEUJ('ijÇ Xotl 1:0 ÀE11t6f!.EVOV 
16 -njç l;;w'ijç xot-r&. -r&.ç (l1to6~xotç -r&.ç kxdvou ~•&vot<. 

19. '01toioç f!.I:V oov kxsivoç ~v xotl oto1ç XP"'"'*f'EVOÇ 
1t6vmç -Mjv 6dotv k1tsa1t<iaot1:0 x<ip.v lxotvà. xott -rotil-rot ll<M~otl. 
'EI)é~otTO llè 6f!.WÇ xotl Xot'I"OC -r6v8s 't"OV ~(ov -lj 't"EÀEU-Mj 't"WV 
n6vwv <i~(otv ""'f'~V · &7totv-rsç y&.p xotl noÀÏ-rot< xotl ~évo< xotl 

5 ol. TOCÇ f!.EY<iÀ<XÇ &p)(OCÇ otxOVOf!.EÏV 7tE7tiO"'rEUf!.SVOI -Mjv {spocv 
kxs(v1)V ht -r&v <llf!.WV q>épov-rsç xÀ(V1)V Etç -rov -r&v v<x1)q>6pwv 
f!.otp-ropwv <11)XOV &7tex6f!.'""'v xott f'E'<OC -r&v 6dwv kxdvwv 
&vllp&v 'Aq>pot<X-rou xott 0so8oa(ou -ro &ywv kxsivo xotl 
6soq><Àèç xot-ré61)xotv a&fi.IX. To 81: XÀeoç 81tf!.EIV<V &aosa-rov 

10 xott oô8dç -roil-ro xp6voç &q>otv(aotl 8uv~aE'rotl. • H f!.EÏÇ llè 
TSÀOÇ km6év-rsç -réji s."'~f'IX'rl -Mjv """ -njç lll1)y~aswç 
sôw8(otv kxotpnwa<Xf!.s6ot. 

FPCv { ~ XV) Dq { ~ QGW) ABe ( ~ ET)S 

14 f'~) f'OI W li !>œ<eÔO> + 8è D li 16 Ka"x) Kal B Il Ôno&/jKaç 
"t"ciç !xe(vou] èx.etvou {mo6~xo:ç C 11 !nt6t&va.t AS. 

19, 3 't'6v8e om. FPCX Il 4 à.v't't't't!J.~V E clv't'l "t't!J.1Jv T 11 5 ot om. 
D Il 7 èxe:(V(I)\1 om. QG Il 8 èxe:tv'l> W 11 9 x«'t'é6etxa.v FPV v.e-ré61)XIXV 
T Il 3tê!J.&\ISV T ~(l&We\1 s Il 10 xp6voç &!pctV(aœt 't'OÜ't'O N e Il 11 1nt-
6évTtç + <éi\8• P 11 &nol ôno D. 

3. Le mot {Jo'7d) désigne l'inclination de l'ê.me vers les biens 
matériels; ct. GRÉGOIRE nE NvssE, Virginité, V, 4 (SC 119, p. 335,9) 
et VII, 1 (p. 350,5); mais aussi, comme ici, l'impulsion donnée par 
Dieu; ct. M. HARL, • L'image de la pesée : étude des mots Pért(l) et 
Pordp, dans REG 74 (1961), p. xm. 
§ 19 1. Comparer avec les funérailles de Théodose, X, S. - Les 
étrangers {~évot) peuvent avoir le droit de citoyenneté romaine 
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je me suis souvenu de ses paroles et j'ai appris à connaître 
le don de Dieu. Mais puisque ses conseils ne se sont pas 
traduits dans mes actes, je demande que ses prières 
m'obtiennent l'impulsion3 divine pour que je passe le 
reste de ma vie à vivre selon ses principes. 

. 19. Ce qu'il fut et au prix de quels 
Mort et sépulture efforts il attira sur lui la grâce divine, 

ces exemples suffisent encore à le montrer. Sa mort reçut 
même en ce monde, un honneur digne de ses efforts. 
Tous les citoyens d'Antioche, les étrangers, les hauts 
fonctionnaires qui portaient la civière sacrée sur leurs 
épaules l'accompagnèrent au tombeau des victorieux 
martyrs' et déposèrent ce corps saint et agréable à Dieu 
avec ceux des hommes divins, Aphraate et Théodose•. Sa 
gloire est restée impérissable et le temps ne pourra la 
détruire. Quant à nous qui avons achevé ce récit, nous 
avons recueilli le parfum qui s'en dégage•. 

largement octroyée depuis Caracalla sans avoir le droit de ci~é locale 
qui n'a pas pour autant disparu; cf. JoNES, Roman Emplr?, t. 1, 
p. 712 s. : dans la terminologie de Libanios, ce sont les c1toyens 
d'autres cités, de passage ou résidant à Antioche, soit qu'on les ait 
attirés pour supporter certaines charges (PETIT, Libanius, p. 27), 
soit qu'ils émigrent de leurs propres cités pour des raisons économiques 
(ibid., p. 313, n. 4; cf. Théodoret, Ép. 42 et 43). 

2. Cf. MST § 117. - Sur 6eo<piÀ~ç, ibid. § 45. 
3. Cette expression se comprend en référence à Gant. 1, 34 et plus 

directement à Il Cor. 2, 15 (Xp~O''t'OÜ eùoo3(oc l:av.é\1) et Éphts. 5,2 i 
cf. Phil. 4, 18. C'est le parfum de la vie qui s'oppose à l'odeur fétide 
de la mort et du démon ; cf. FESTUGIÈRE, dans MO n, p. 114, n. 52, 
et J. FoNTAINE, dans SC 134, Vie de S. Martin de Sulpice Sévère, 
p. 850 •. 



ADDENDA 

p. 60 (autre version syriaque de J'Histoire Philothée) 

Paris. georg. 30 

Quatre feuillets (2-5), doublement palimpsestes (deux 
écritures syriaques sont recouvertes par une éeriture 
géorgienne du x• s.), acquis après 1933 par la Bibliothèque 
Nationale, contiennent la traduction syriaque d'un frag­
ment de la Vie IV de l'Histoire Philothée (PG 82, c. 1345-
1349 A, soit, grosso modo, IV, 7-11 de notre édition). Ils 
proviennent du ms. géorgien Sinait. georg. 49 (x• s.) entiè­
rement palimpseste (grec, syriaque, arabe), dont d'autres 
feuillets, acquis vers la même époque par la Bibliothèque 
Vaticane, ont constitué le Vatic. georg. 11, actuellement 
«égaré». 

Ce Paris. Georg. 30 n'est décrit dans aucun catalogue : c'est 
un recueil factice constitué de deux fragments sinaitiques. Le 
fragment constituant les f. 2-5 est écrit en une petite estrangelo 
des vne-vme s. recouvrant une grande estrangelo des ve-vre s. 
Je remercie vivement le R. P. Outtier, de l'Abbaye Saint-Pierre 
de Solesmes, qui, récemment, a eu 1 'obligeance de me trans­
mettre des renseignements sur ce fragment dont il a trouvé 
l'origine et dont il prépare la publication; c'est lui aussi qui a 
signalé l'existence des écritures syriaques et identifié le contenu 
de l'une d'elles. 

p. 217 ( § 9, n. 3 : emploi du mot fJ.Ovax6ç) 

En dernier lieu, on pourra se reporter à l'étude de 
F.-E. MüRARn, <1 Movœx6<;;, moine. Histoire du terme grec 
jusqu'au IV6 s. Influences bibliques et gnostiques 1>, dans 
Freiburger Zeitschrift für Philos. und Theo!. 20 (1973), 
p. 332-411. 
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